Digitized  by  Google 


« 


xa  st oit  1 A oi.i.i.a  m 

, . i 

! 

l 

i 

I ? t : 

BIBL.  NAZ. 

f 

u» 

vni.  emani  if.'i.i:  m 

Jt 

3f. 

» HIII.N AZ.NAPOJ J | 

! 

r 1 

4 

\ 

i 

!| 

J ■ 

ieo 

M 

• 

i 

30 

! 

T2r  :(- 


0 


Y 


i 


? 

i 

’TîÇfilzed  by  ^ôgle 


Digitized  by  Google 


Digiti^ed  by  Google 


LHISTOIRE 

DU  VIEUX  ET  DU  NOUVEAU 

TESTAMENT, 

Reprefentee  avec des 

FIGURES  et  EXPLICATIONS* 

édifiantes,  tirées  des  SS.  Peres. 

« 

Dédiée  à iJMonfeigneur  le  Dauphin. 

Parle  Sieur  de  Royaumont,  Prieur  de  Sombreval. 


NOUVELLE  EDITION. 


Suivant  la  Copie  imprimée  • 

A PARIS, 

Chez- Pierre  le  Petit,,  Imprimeur  8c  Libraire- ordinaire  du.Roy 
lue  Saint  Jacques,,  à la.  Croix  tl’Or, 

m.  Dca  XII. 


Digitized  by  Google 


î y** 


Digjtized  by  Googhj 


& 


A MONSEIGNEUR 


L E D AUPHIN. 


0NSE1GNEUR, 


t 

V * 


; 

. . i 


Quoy  que  je  reverevojlre  perfonne  facre'e  a- 
vec  tout  le  rejpeél  & toute  la fourni ffion  que  je  luy 
dois , & que  je  ne fçache  rien  de plus  grand  par- 
mi les  hommes , que  d’ejlre  né  le fils  & h heri- 
tier du  plus  grand  Prince  qui foit  dans  le  mondes 
je  ne  croy  pas  neanmoins  mèconnoijlre  en  quel- 
que forte  cette  haute  dignité où  voflre  naifjdnce 
•vous  a étably , que  d'ofer  dire  que  vous  ne  trou- 
verez, pas  indigne  de  votre  protection  le  livre, 
que  fay  l'honneur  de  vousprefenter.  Car  ce fty 
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Monseigneu  r Joute  l’Hifioire  de  tiAnclen  & 
duNouveauteflament  tirée  des  livres  faints  qui 
ont ÿour  Auteur  le  faint Efprit mefme.  -Ce li- 
vre , Monseigneur,  vous  pourra  donner  une 
entrée  facile  dans  ces  Hifioires facrées  d’une  ma- 
niéré tres-agreable  , en  vous  les  repref entant  'de-, 
peintes  dans  des  figures , & en  faifant  pajfer 
ainfi  de  vos  yeux  dans..vôtrç,  efprit  des  inj tru- 
stions tre s-import  antes.  Votre  lumière M o n- 
seigneur,  qui  a paru  dés  votre  enfance  avec 
tant  defclat , & qui  croîtra  toujours  avec  l'âge , 
e fiant  Joûtenuè  par  la  fagejfe  de  celuy  dont  le 
grand  mérité  ne  pouvait  efire  honoré d une  mar- 
que plus  illuftre , que  d'avoir  efté choifipar fa 
Majefié pour  fe  repofer  fur  luy  de  tout  le  foin 
de  vôtre  royale  éducation , vous  fera  remarquer 
peu-àpeu  de  grandes  chofes  dans  la  fuite  de  cette 
hifioire.  Vous  y verrez , . Mo  n se  ig  n e u r , une 
variété prodigieufe  de  toutes  fortes  d'évenemens. 
Vous  y remarquerez  la  fondation  & le  renverfe- 
ment  des  plus  puiffantes  Monarchies  qui  ayent 
efié  dans  le  monde.  Vous  y reconnaîtrez , Mon- 
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s e i g NEü'jcy'  que  la  [providence  de  Dieu  veille 
pour  la  eonfervatiort'  de  fP rince s qu/luyjendeiïs 
lè  culte  & la  vénération  qui  luyefdçmÿ  Cf, que 
lùrs  qu  ils font  tombez,  dans  hidolatrief^  qu  ils 
Ont  irrite'  fa  colere  , il  leur  a ôtileUKCQuronhe 
avec  le  me  fine  pouvoir parle  quels  l la  leur  avoit 
donnée,Cfkur  a fait  fentir  par  une  fane  fie  expe* 
rience  , que  fi  les  T rince s font  comme  des  Dieux 
fur  la  terre , ils  ne  font  neanmoins,  que  terre 
& que  poudre  devant  Dieu,  tjtyais  fay  tort , 
M o n seigneur  , de  vouloir  marquer  icy  en 
particulier  hufage  qüon  peut  faire  de  ce  livre 
fi  divin.  Ce  quon  en  peut  dire  en  general  eft 
renferme'  dans  des  bornes  trop  efroites  pour 
refpondre  à la  fagejfe  de  Dieu  qui  efl  infinie: 
Cf  ce  qui  ef  plus  proportionne'  à vofire  intelli- 
gence Cf  à voHre  inflruïïion  , Monseigneur, 
fe  doit  referver  à la  haute  prudence  & à la  lu- 
mière de  celuy  qui  travaille  avec  tant  de  fucce's 
à un  des  plus  grands  ouvrages  qui  foit  au - 
jourdhuy  dans  le  monde,  en  cultivant  C? fai- 
fan  t paroître  de  plus  en  plus  les  royales  inclina • 
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fions  que  la  nature  mesme  vous  a infpire'es , pour 
fatis faire  au  defir  fi  louable  de  fa  Maje  H e\  qui 
ne  (ouhaite  pas  moins  de  vous  rendre  l' heritier 
de  la  grandeur  de fon  ame , que  de fa  puijfance  & 
de  fa  couronne . Que  ft  ce  livre  peut fervir  de 
quelque  chofe  à un  de  jfe in  (ineceffaire  & fi  im- 
portant , &fila  di (proportion  qui fe  trouve  en- 
tre celuy  qui  a fait  ce  recueil & la  fainteté  des 
chofe  s qui  y font  renfermées , n'en  détourne  point 
le  fruit  qu'on  en pour r oit  efperer , je  me  tiendray 
trop  honoré  , Monseigneur,  de  vous  avoir  pû 
donner  cette  marque  de  la  vénération  que  f ay 
pour  votre perfonne , & du  profond  rejpeéï  avec 
lequel  je  fuis , 

<_ MONSEIGNEUR , 

* \ 


Voftre  tres-humble  & tres- 
obeilTant  ferviteur 
De  Roïaumont. 

I 

AVER-  I 

Digitized  by  Google  ( 


AVE  R TISSE  ME  NT. 


L n’y  a rien  de  plus  établi  par  le  contentement  de  tous 
les  faints  Peres , que  le  refpeét  que  les  Chreftiens  doi- 
vent avoir  pour  la  parole  de  Dieu , 8c  le  foin  avec  le- 
quel ils  y doivent  chercher  les  réglés  de  leur  fàlut.  Et 
comme  ces  Saints  connoifloient  parfaitement  la  pro- 
fondeur de  l’Ecritüre , qui  eft  pleine  de  myfteres  , qu* 
elle  voile  fous  des  figures  & des  paraboles,  ils  ont 
fait  quelque  diftinétion  entre  ces  ouvrages  fi  divins , qui  ne  font  pas 
tous  également  intelligibles,  quoy qu’ils  ayent  tous  une  égale  fainteté. 
Ainfi  ils  ont  crû  que  les  livres  d’hiftoires  qui  nous  reprelèntent  les  vies 
des  Patriarches  & de  ces  admirables  Saints  qui  ont  eu  une  charité  apo- 
ftolique  tant  de  fiecles  avant  les  Apoftres  , eftoient  extrêmement  pro- 
pres à réveiller  noftre  pieté , 8c  à nous  inftruire  par  des  exemples  pro- 
portionnez à la  lumière  des  moindres  fidelles.  C’eft  dans  cette  veuë 
que  faint  Bafile  a dit  que  l’Ecriture  décrivant  la  vie  de  ces  premiers 
Saints , nous  propofe  autant  de  tableaux  vivans  8c  animez  pour  eftre  la 
réglé  de  la  noftre.  Saint  Chryfoftome  dans  lemefine  elprit  voulant  ap- 
prendre à fon  peuple  la  maniéré  de  vivre  chreftiennement , luy  expli- 
que dans  des  Sermons  toute  la  Genefo.  Et  faint  Ambroifea  fait  de  mef- 
me  d’excellens  Traitez  for  la  vie  des  principaux  Patriarches  , pour  fai- 
re rougir  les  Chrétiens  d’eftre  moins  les  imitateurs  de  ] f.  sus-Christ 
lors  qu’ils  voyent  fa  vie  8c  la  mort  fi  divinement  décrite  dans  fon  E- 
r.  - vangile. 
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vangile , que  ne  l’ont  efté  ceux  qui  ont  vécu  tant  de  fiecles  avant  luy , 
lors  que  toute  la  terre  eftoit  couverte  des  tenebres  de  l’impieté  & de  l'i- 
dolâtrie- 

C’eft  donc  à l’imitation  de  ces  fâints  Doéteurs , qu’on  propofê  en- 
core icy  la  vie  de  ces  mefmes  Saints,  qu’ils  ont  relevez  avec  tant  d’é- 
loges , & qu’on  a fait  ce  Recueil  de  toute  l’Hiftoire  de  l’ancien  & du 
nouveau  Teftament.  On  les  reprefènte  en  abrégé,  mais  de  telle  forte 
neanmoins,  qu’on  a tâché  de  marquer  affez  au  long  tout  ce  qui  eft 
plus  propre  pour  toucher  les  âmes,  &pour  leur  inlpirerla  pieté.  Et  afin 
de  fe  proportionner  davantage  à tout  le  monde  , & de  rendre  ces  in- 
ft  ru  étions  d’autant  plus  utiles,  qu’elles  feront  meslées  de  quelque  agré- 
ment ,.  on  fait  voir  dans  des  images  toutes  ces  hiftoires  faintes  avec  des 
difcours  où  elles  font  exprimées  ; âc  on  met  à la  fin  de  chacun  les  ex- 
plications que  les  fàints  Peres  y donnent,  qui  contiennent  d’excellentes 
inftruétions  pour  les  Chreftiens  en  quelque  eftat  & dans  quelque  con- 
dition qu’ils  puilfent  eftre-  **• 

Il  ne  fera  pas  difficile  d’en  reconnoîftre  l’utilité , fi  on  s’applique  un 
peu  à Cette  leéture-  On  y trouvera  des  exemples  admirables  pour  les 
Rois  & les  Princes  j.  pour  ceux  qui  conduifênt  les  Eftars;  pour  les  Mi- 
nières de  PEglife;  pour  les  Vierges  confacrées  à Dieu;  & enfin  pour 
tous  ceux  qui  veulent  vivre  chreftiennement  dans  le  monde  & le  ma- 
riage avec  lefquels  la  vifc  deSSairftsde  l’ancien  Teftament  a d’autant 
plus  de  proportion  qu’on  ne  connoiftoit  alors  que  la  chafteté  du  maria- 
ge & celte  des  veuves;  la  gloire  de  la  virginité  ayant;  efté  refèrvée  pour 
la  Joy  nouvelle.  C’eft  pour'quoy  faim  Grégoire  Pape  dit  qu’on  peut  voir 
•dans  les  Patriarches  d es ; pariai  ts'modelles  de  toute  vertu;  Abel ,.  dit-il”, 
“nous  enfeigne  l’innbcence';  Enoch  la-  pureté  du.  cœur  Noé  la  perfeve- 
rance  dans  la  juftice;  Abraham  la  perfeétion  de  l’obeiffance,-  îfaac  la 
chafteté  dans  te  trlîiriàgè;.  * Jacob  la  confiance  dans  les  travaux;  ]ofeph 
•l’oubli  des  injures  } ' Moïfè'  la  douceur  envers  tes  perlbnnes  les  plus  re- 
belles ; & enfin.  job  Tine  patience- invincible  dans  le  comble  de 
l’affiiérion.  Lors  qu’on  lit  l’Ecriture  feule  il  n’eft  pas  fi  aifeà  tout 
lie  monde  de  tirer  des  inftruétions  édifiantes- de  ces  hiftoires  fi  tein- 
tes.. Mais  on  lés  verra  icy  fans  peine  appliquées  à chaque-  hiftoire,. 

tirées  avec  quêlqüè  fbin  des  'ouvrages  des  principaux  Doéteurs  de 
l’Eclilèi  ’ •.vV’:.-.>irnnT*.'  ,-ï  u /.  4 ; 
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On  avoit  penfé  d’abord  à mettre  les  propres  paroles  des  Saints  im- 
primées en  autre  lettre.  Mais  fouvent  leurs  partages  eftoient  trop  longs 
pour  tenir  dans  le  petit  efpace  cjui  reftoit  après  la  reprcfentation  de  cha- 
que hiftoire  , & ils  n’auroicnt  plus  eu  cette  breveté  vive  8c  animée  qui 
paroift  fi  neceflaire  à des  reflexions  qu’on  veut  joindre  à un  difcours  ni- 
ftorique.  On  a donc  efté  obligé  de  les  abréger.  On  exprime  nean- 
moins leurs  termes  eflentiels  , 8c  on  marque  exactement  leurs  pen- 
focs  & leurs  fens  , quoiqu’on  ne  garde  pas  toujours  le  nombre  de  leurs 
paroles. 

Ces  reflexions  des  fiiints  DoCteurs  de  l’Eglife  for  les  exemples  & 
les  paroles  de  l’Ecriture  font  d’autant  plus  importantes  , qu’ils  nous 
apprennent  eux-mefines  que  c’eft  dans  ces  occafîons  qu’ils  fe  font 
cru  obligez  de  découvrir  8c  d’expliquer  avec  plus  de  force  les  plus 
grandes  veritez.  C’efl:  ce  qui  a fait  dire  à S.  Auguftin  cette  paro- 
le remarquable  : “ Quand  nous  fommes  parmy  vous  , dit-il  à w 

Ion  peuple  , nous  vous  foufïrons  plûtoft  que  nous  ne  vous  in-  “ 
ftruifons.  Mais  quand  nous  fommes  dans  ce  lieu  faint  , & que  (C 
nous  vous  expliquons  les  Livres  de  Dieu , fi  les  veritez  que  nous  “ 
vous  propofons  vous  paroiflent  fortes  , il  faut  que  la  neceflïté  *c 
d’interpreter  l’Ecriture  exeufo  au  moins  la  liberté  Avec  laquelle  cc 
nous  vous  reprclèntons  ce  que  Dieu  vous  dit.  Si  la  parole  de  tc 
Dieu  vous  étonne  elle  m’étonne  auffi.  j’entens  lès  menaces  com- 
me vous  , & en  vous  difant  ce  qui  vous  fait  trembler  , je  trem- 
ble moy-mcfme. 

On  remarquera  peut  - eftre  dans  la  fuite  de  ce  Livre  , que  quelques- 
unes  de  ces  figures  auroient  pû  le  faire  avec  plus  de  choix  , & qu’on 
n’y  a pas  reprefcnté  quelques  hiftoircs  qui  paroiflent  aufli’  importantes 
que  celles  qu’on  y a mifes.  Mais  cela  ne  nuit  pas  au  corps  de  l’Ouvra- 
ge & à la  fuite  de  ces  difcours  , parce  qu’on  les  a liez  enfemble  autant 
qu’on  a pu  , fans  avoir  égard  aux  figures , 8c  qu’on  y remarque  fou- 
vent  des  chofes  importantes  qui  n’ont  pas  efté  reprefeatées  dans  les 
images. 

Il  eft  arrivé  auflî  quelquefois  qu’en  voulant  marquer  une  aétion 
qui  eft  décrite  allez  au  long  dans  l’Ecriture  , on  en  a omis  quel-  . 

3ues  circonftances  qui  font  tres-confiderables  en  elles-mêmes.  Mais 
eft  bon  de  le  fouvenir  que  ce  Recueil  eft  un  abrégé  dans  lequel  on 
pafle  neceflairement  beaucoup  de  chofes  j qu’on  eftoit  même  borné , 

* * à caufe 
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à caufe  des  figures  , à un  certain  efpace  , qui  a obligé  quelquefois  à 
retrancher  des  choies  qu’on  avoit  marquées  dans  ces  difcours  -}  & que 
dans  le  choix  qu’on  a fait  de  ce  que  l’on  avoit  à dire  , on  a crû  fe  de- 
voir étendre  davantage  for  les  circonftanccs  de  l’Ecriture , aufquelles  les 
Saints  ont  attaché  leurs  reflexions  pleines  d’édification  , qui  eftoit  une 
des  principales  fins  de  cet  ouvrage. 

On  a mis  à la  marge  les  années  du  monde  , & celles  de  devant  J.  C. 
ce  que  l’on  doit  entendre  félon  l’E  r e commune,  ou  la  maniéré  or- 
dinaire de  compter  ces  années  de  J.  C.  Et  à la  fin  du  Livre  on  a 
ajouté  une  petite  Chronologie , fur  laquelle  fi  le  Leéteur  veut  quelque- 
fois jetter  les  yeux  , il  y verra  fans  peine  l’ordre  des  temps  & la  fuite 
de  toutes  ces  Hiftoires. 

II  y a fojet  d’efpercr  que  la  leéture  de  ce  Livre  pourra  faire  quelque 
impreflion  fur  le  cœur  de  ceux  qui  n’y  chercheront  que  la  nourriture  de 
leur  pieté:  puifque  les  veritez  ne  nous  doivent  jamais  toucher  davanta- 
ge que  lorlque  c’eft  Dieu  même  qui  nous  les  apprend  dans  fon  Ecri- 
türc , & que  ce  font  les  faints  Docteurs  pleins  de  fon  Efprit , qui  nous 
y découvrent  cette  voye  pour  aller  au  ciel  qu’il  a tracée  dans  la  vie  des 
Saints  de  l’ancienne  Loy  , & qu’il  a fcellée  du  fang  de  J.  C.  même 
dans  la  nouvelle. 


. ...  . • * 

■ ■ Approbation 


approbation  des  Do  fleurs. 

XT  Ous  fooflîgnez  Doreurs  en  Théologie  de  laMaifon  8c  Société  deSorboftf»,  emv/tons  avoir 
1^1  lu  exaâcmcntun  Livre  intitulé,  L'htfloire  du  vieux  dr  du  nouveau  Teftametu  , reprtfintée  avec  du 
figure]  & des  explications  édifiantes,  tirées  des  faints  Pores  pour  refier  les  mœurs  dans  toutes  fortes  de  condi- 
tions : dans  lequel  nous  n’avons  rien  remaroué  qui  ne  foit  conforme  aux  maximerde  la  FoyCathofe* 
que,  Apolloliquc  8c  Romaine,  8c  aux  règles  de  la  morale  Chreftienne. 

A.  Augustin  de  Lametm.  Pirot. 
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tre Melchiftdech  le  bénit.  Le  Roy  de 
Sodome  luy  offre  Us  dépotdlUs  , qu'il 
nfufi.  *5 

Fuite  d Agir. 

Agar  s'élève  contre  Sara  fa  maiflreffe. 
Sara  chaflit  fon  infirme  avec frvtnti. 
Agar  ne  la  foui  foufirir , cri enfuit  du 
logis  dans  U defert , ou  un  Ange  luy  par- 
le pour  la  faire  retourner  avec  Sara.  17 
Sir»  conçoit  Ifaac. 

Abraham  ritoil  trois  Anges  qui  promet- 
tent à Sara  qu'elle  auroit  un  fils  dont 
un  an.  19 

Crimes  des  Sodomites. 

Lot  reçoit  des  Anges  dam  fa  maifen. 
Les  Sodomites  veulent  leur  faire  vio- 
lente. Les  Anget  let  f râpent  S aveu- 
glement. 31 

Sodome  brûlée. 

Dieu  irrité  contre  Us  crimes  abominabUt 
de  Sodome  , la  brûle  avec  Ut  autres 
ville 1 voiftnet , par  une  pluye  de  feu  cr  ' 
dtfoufrequ'ily  répandit  duciel.  33 
Abimelech  puni  de  Dieu. 

AbimcUch  Roy  de  Gerare  ayant  prit  par 
forte  Sara  femme  d Abraham  , nuit 
qu'il  ne  croyoit  efirequefafttur , enejl 
chafiiê  de  Dieu  ; cr  la  rend  à Abra- 
ham font  lavoir  touchée.  3 5 

Ifmaël  chafïé. 

Sara  voyant  qu  Ifmaël  filt  i A far  trai- 
toit  mal  U petit  Ifaac,  elU  prsa  Abra- 
ham de  la  renvoyer  avec  fon  fils , afin 
qu  Ifaac  fut  fcul  heritier  félon  Ut  pro- 
mejfet  dû  Dieu.  37 

Sacrifice  d'Abraham. 

Abraham  fatrifie  fon  filt.  39 

•*  * 


Mort  de  Sara. 

Sara  meurt.  Abraham  pour  t enterrer 
acheté  un  fepnUrt  do  ceux  de  la  viüe  de 
Geth.  4* 

MArlage  d'Ifaac. 

Ifaac  épeufé'  Rebecta.  43 

Jacob  8c  Efail. 

F.fau  vendit  fon  frere  Jacob fon  droit  d ' dt- 
nejfe  pour  un  peu  de  lentillet.  4$ 

Ifaac  bénit  Jacob. 

Ifaac  voulant  bénir  Efau , donne  par  U fa- 
geffe  de  Rebecta  J a benediflion  i Jacob, 
auquel  clU  appartenait  félon  U dejfcinde 
Dion.  , 47 

Echelle  de  Jacob. 

Jacob  fuyant  la  colcre  iT  F.fau , vid  en 
dormant  une  échelle  myfleritufe  49 
Rachel  8c  Lia. 

Jacob  fret  Laban  fon  encU  pour  avoir  fa 
fille  en  mariage.  fl 

Retour  de  Jacob. 

Retour  do  Jacob.  JJ 

Réconciliation  d'ECaü  avec  Jacob. 

Sagtfft  de  Jacob  pour  adoucir  Efau.  Su  ■ 
Utile  avec  tAnge.  jj 

DW. 

DinaeftantalUepar  curiofilé  voir  Ut  fem- 
mes de  Sichem,  or  U Roy  do  celle  vida  luy 
ayant  faitvtoUmt,  fiifrerrt  t' en  -jau- 
gent , cr  tuent  tout  U peuple  de  Sichem 
avec  U Roy.  57 

Jofcph  vendu. 

Jofeph  vendu  par  fetfrertt.  J 9 

Challeté  de  Jofeph. 

Jofeph  folliciti  par  la  femme  do  Putiphar 
O-mitmprifon.  6g 

Elévation  de  Jofeph. 

Jofeph  t fi  Uni  tn  gloire.  • 6t 

Frères  de  Jofeph. 

Jofeph  fait  mettre  fetfrertt  enprifon.  6f 

Jofeph  reconnu  de  fes  frères. 

Jofeph  frf  ail  cennotjlre  itfesfrms.  6p 

Jacob  va  en  Egypte. 

Jacob  va  trouver  Jofeph  avec  toute  fa  fa- 
mille. 89  ■ 

Sages-femmes  d’F.gypte. 

Pharaon  fait  je  rtee  dam  U Nil  lu  enfant 
maflet  des  Ifraelitet.  7* 

Moyfc  fauvé  des  caur. 

La  fiUe  de  Pharaon  retire  Moyfe’det  eaux 
cri*- 
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Ht  pour  f on  fils.  73 

ESuhTon  ardent. 

I Y,  en  parle*  Moyfe  du  milieu  (T  un  lui  {[on 
' ardent. 


Moyfe  devant  Pharaon. 
rt  tUmànde  à Pharaon  qu’il  la: fi 
les  Htkrrux  dam  U dtjert  pour  fit- 


enfitr  au  Satntor. 


"C~cs  piayes  d'Egypte, 

Les  plgyis  d Egypte. 

* L'Agneau  de  Pdque. 

Ditu  ordonne  aux  Juifi  de  m.vn'tr  l'a- 


gneau de  U Pâpue.  Et  peur  dixifrne 
piayt  tue  tout  le:  prem.tr:  rut..  ' ST 

_ Mer  rouget 

Pharaon fiehmerfi  dans  Unmroup.  83 


1.3  nurïnc 
Dim  fait  ttrmbtr  la  manne  du  fiel  pendant 
quarante  ont  . H S 


87 


"L'eau  du  rocher. 

Moyfe  fait finir!  eau  du  rocher. 

âtnakc  acftitT" 

Moyfe  obtient  la  vicierez  jrttrtlts  Amalt- 


tttet , en  tenant  fes  matin  ïlevces  au 


tiel. 


Vi 


Premières  Tables. 

Dieu  donne  fa  loi  afin  peuple  fur  le  mont 
do  Shui.  91 

I.a  veau  d'or.  . 

n ft voyant  le  veau  d or , ca/fe  lesTablei 


U Loy 


_2i 


Seconde!  35ESZ 

Dieu  redonne  d autres  Tallet , que  le  peu- 


ple reçoit  avecrej 


avec  refît  fl. 

Le  Tabcri 


_9S 


ràbcrnade.' 
i Moyfe  fait  dre/fer  U 'ïabcrnâTlt  ftlon  l or- 


dre au  il  en  avoit  receu  de  Dieu . 
L'Arche  de  1 AliiariccT 
Figure  de  T Arche. 


99 


de  propofirinn. 

Figure  de  la  Table  des  faim  de  propoft- 
non.  loi 

l’handeliçr~aTôfr 


Figure  du  Chandelier  d or. 


~Hürd  4g  parfuma 

tluydt 

'jums , Çr  de  celud  des  HoLcaujlts. 


ML 

Figure  d* t deux  Autels  , Jeceli 


desPar- 
IO  S 


-Himcs-  des  ftlrresr 

Figure  des  habits  du  grand Prêtre , çy  des 

autre  i Devise  t. ioj_ 

Nadab  & Abiu. 


Kéd al  O*  Abiu  fils  ainez  d Aaron , ayant 
put  un  feu  t.  ranger  dans  leurs  est  cet  i foi r s 
pour  offrir  à Dieu  les  esuenfrmms  Jurent 

Irritiez,  défis  le  Tabernacle  m,  me.  X 09 

Blafpbemateur  lapide. 

Dieu  fait  lapider  uni  U fpéumMeser  de  fon- 
Ja.nt  nom  , y un  autre  qui  violais  là 
jamteté  J h S allai , en  ramajfant  quel* 
epeet  pailles  dans  Us  champs.  lll 

Douze  ripions* 

Moyfe  envoyé  douze  e/pions  pour  reconnoi-  1 
Jire  la  urrt  de  Charitan.  Ils  fini  mur- 
murer le  peuple  , çr  Dieu  pour  le  punir 
do  ce  murmure  f ajfure  quil  » entrera 
jamais  dans  cette  terre . ÏT3 

l.ore,  Daihan  fc  AbirôH 
Corl, Daihan  CT  Alircn  rhurmurani  un- 


ire  Moyfe  ,C7  officiant  la  fou  ver  aine  P rt- 

trompettes  <7  par  t éclat  des  lampes.  T 4 X 

firife,  /ont  abîmez,  tous  en  v;r,C7  la  terre 

Mort  d'Ahimelech 

s'entr  ouvre  pour  Us  dévorer.  1 1 5 

AbimeUch  efi  tué  par  une  fitnme  qui  P <- 

Serpent  d airain. 

Le  peuple  murmurant  outre  Dieu  eycon- 

crafe  dune  pierre.  143 

l ine  de  lephté. 

tre  Moyfe  , et 1 puni  par  des  ferpens  de 

Jephté  facrifie  fa  fille.  145  . 

Naiflance  de  Samfon. 

Samfon  déchire  un  lion  en  pièces.  1 47 

feu  ; dont  ils  furent  guéris  par  un  ferpent 
d air.it n que  Moy,e  fit  iùur  pour  ejlre 

•veu  de  lotît  le  postât.  TÏT 

Défaite  des  fhihllins. 

Samfon  tue  milU  Philifiins  avec  la  mâ - 

ifalaam. 

Le  faux  Prophète  Ralaam  bénit  malgré  lui 

chaire  d un  n/ne.  149 

te  peuple  de  D*eu  , quoique  le  Roi  Balac 

Portes  de  Gara. 

Samfon  enfermé  dans  Gazai  arrache  Ut 

l cujl  envoyé  quérir  pour  le  maudire.  Son 

ajnejje  lui  parle  pour  je  plaindre  de  ce 

portes  de  la  ville. 

qu  il  la  frapoit , parce  quelle  s’arrefioit 

Mort  de  Samfon. 

Samfon  découv  re  * Dalila  que  fa  force 

devant  un  Ange  que  Balaam  ne  voyou 

Ot 

1 

conftjloit  dansjes  cheveux.  153 

Mort  de  Moyfe. 

femme  de  l.evitc  outragée. 

Dieu  fa.  t voir  à Moyfe  la  terre  de  Chanaan 

Outrage  fait  * la  femme  d un  Latte.  155 

du  haut  de  la  montagne  Abanm  ; ou  il 

Punition  des  Benjaraitcs. 

meurt  , fans  qu'on  ait  ffû  depuis  où 

La  Tribu  de  Ben  amm  ejl  exterminée.  î ç 7 

ejloit  Jon  corps.  1 z I 

Ktnft  luit  Nocnti. 

Rut  h fuit  fa  belle- mer  e Soi  mi  dans  U 

faîtage  du  Jourdain. 

Jofuéfait fiaffer  le  Jourdain  a tout  le  peuple. 

terre  de  Juda.  159 

Ce  fleuve  Je  feche  auffi-tofi  quelesPreflres 
nui  port  oient  l Arche  y furent  entrez;  C7 
les  eaux  s'élevant  en  haut  demeurèrent 

IS007  «poule  Ruth. 

Bcoz  proche  parent  de  -Ruth  Pêpoufe  félon 

l ordonnance  de  la  Loy.  1 6 X 

Samuel  donné  à Heli. 

Anne  confacre  U petit  Samuel  a-i  Seigneur  f 

fuf pendues  comme  une  monta  is*.  I i 3 

Prilc  de  lencho. 

Les  murailles  de  Jéricho  tombent  parterre 

CJ  le  donne  au  grand  Prefirt  Heli , onza 

au  bruit  des  trompettes  des  Prefires  qui 

cens  cinquante  ans  avant  Jésus- 

pncedoieut  i Arche  du  Seigneur.  115 

CH8  liT. 

IJelliuCtion  de  Hay. 

Jcfué  après  la  ruine  de  Jéricho  attaque  la 

Punition  d Heli. 

Dieu  pour  punir  U grand  Prefirt  Heli  de  fit 

ville  de  Hay , ou  tl ejl repou ffi  d'abord* 

négligence  à reprendre  les  de  J ordres  de 

Jes  enfant , permet  qu'en  apprenant  la 
nouvelle  de  leur  mort , g?  de  U prsft  de 

punition  d’Acha»  il  prend  la  ville  & 

la  brafle.  117 

Soleil  arrcûé. 

j toful pourfuivam fis  cnntmis fait  arrtflcr 

F Arche,  il  tombe  de  Jon  Juge  CJ  Je  ca/fe 
la  tefie.  10  g 

Idole  de  Dagon. 

le  Soleil , afin  a avoir  plus  de  temps  peur 

Les  Philijtim  ayant  mis  l arche  dans  le 

les  défaire.  119 

temple  auprès  de  Dagtn  leur  Dieu,  elle 

Punition  d'Adomhdeci 
Mort  de  Jofui.  Le  Roy  Adonibefec  ayant 
efté  défait  par  les  Juifs , on  luyfait  cou- 

î per  Us  extremitez.  des  pieds  & des 

fit  tomber  leur  idoU , V k*  frapa  tous 
d une  play*  tres-ficheufe  , qui  tes  ccn- 
Iraignit  Je  la  renvoyer.  I&7 

L'Arche  renvoyée. 

moins, comme  tl  les  avoir fait  couper  Uu- 

Les  Philijtins  renvoyent  F Arche  dans  la 

même  à jet  xante  C7*  dix  Rois.  1 3 1 

Judee, pour  ixiter  Us  maux  qu  *11*  leur 

Mort  de  Silara. 

cou  fois  tout  Us  jours.  1^9 

Mort  de  Sifara.  133 

Défaite  des  Fhiliftmü 
Samuel  offre  un  holocaufie  à Dieu,  Les 

Sacrifice  de  Gcdeon. 

Gedeon  ffi  appt  lié  de  Dieu  pour  délivrer  les 

Juifs  enfui: e défont  Us  Phüifitns.  1 7 1 

Juifs  de  leurs  ennemis.  Il  offre  un  Jaeri - 

Sacré  de  SaUl.  ~ 

Samuel  par  ordre  de  Dieu  faert  Saul  pour 

fieejur  une  pierre  , de  laquelle  il  fort  un 

feu  qui  le  c enfume.  1 3 j 

efirt  Roy  des  Juifs.  1 7 3 

Miracle  de  la  toiion. 

Gedeon  obtient  de  Dieu  le  miracle  de  U 
toifon  pour  preuve  qu'il  f avait  choifi  , 

jonathas  6t  ion  hicuyer. 
Jonathas  fils  du  Roy  Saul  va  teul  avec 

fou  lijcuytr  dans  le  camp  dos  l’hihfiir.s  , 

tr  qu  il  f ail  oit  rendre  le  libérateur  de 
fm  peu  fie.  1 37 

Soldats  de  Gedeon. 

Dira  ccmma.ulc  h Gedti  ntUnwuTtnitct 

CjrUs  met  eu  fuite.  1 7 5 

A gu  g épargné. 

Saul  épargne  contre  l ordre  de  Dieu  A gag 
Rcy  des  Amaletites.  Dieu  luy  en  fait 
témoigner  fa  colcrtpar  Samuel , qui  re- 
part la  faute  de  Saul  en  fai  fant  mourir 

fes  troupes  au  bord  du  Jourdain  * c-  U 

luy  donne  une  marytte  pour  difeerner 

ceux  dmt  tl  devoit  Je  Jervtr  pour  cam- 

zqâT.  nr 

battre  contre  Us  Madianites . 139 

David  joue  de  la  Harpe 

UcliUte  des  Madunjtcs. 
Dtfailt  des  Martiatiitis  far  k brait  dci 

Saul  cflarn  rejetti  de  Dieu  , efi  faifl  do 

trjprit  main.  On  luy  cherche  uu  htm- 

m 
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me  qui /cache  jouer  de  U harpe  peur  U 

* fimagtr  (Um  fin  mal.  179 

Goliath. 

Goliath  Philiflin  , d une  grandeur  prodi- 
guafe , e fl  défait  par  David,  armé  feu- 
lement & une  fronde  t?  d un  b a fort  181 
Triomphe  de  David. 

David  ayant  défait  Goliath  , les  femmes 
Jfraei.es  vont  au  devant  délai  pour  he- 
nortr fon  triomphe , / ar  des  acclamations 
dejoyt  v par  U fon  des inftrumeni.  183 
Saül  veut  tuer  David. 

Saul  plein  de  colert  ejr  d envie  contre  Da- 
vid le  veut  forcer  de  fa  lance  lorsqu'il 
jouet  t de  la  harpe  devant  lui.  1 8 3 

Jonathas  & David.  ^ 

Jmathas  voyant  f aigreur  de  fon  pore  con- 
tre David , invertit  de  fe  retirer.  *87 
Abigail. 

'Abieaiï  femme  de  Salai  appaife  par  la 
fagefft  U colert  de  David.  189 

David  épargne  Saül. 

David  a Saul  entre  fts  mains , mais  il  ne 
lui  fait  aucun  mal.  Il  fe  content*  d'em  - 
porter  fa  lance  er fa  coupe.  191 

Voleurs  de  Sicclcg. 

Quelques  Amalecites  viennent  piller  Si- 
se ug  en  * f ab  frr.ee  do  David  il  court 
fur  eux  vies  défais,  193 

Défaire  de  Saül. 

L'armée  de  Saul  e/l  défaite  par  les  Phili - 
fins.  Ses  trois  enfant  y font  tuez  ; v 
ayant  tfii  fort  bUffè  dont  le  combat , il 
fe  tué  lui-même.  195 

Telle  de  Saül. 

X//  Philsflins  fe  réyulfftnt  de  la  mort  de 
Saul , v offrent Ja  tè.e  à leter  idole.  Da- 
vid regrette fa  mort, V va  dans  la  Judée-, 
oit  U efl  reconnu  Roi  dans  Hébron.  197 
Oia  frappé  de  Dieu. 

David  veut  faire  revenir  T Arche  chexJui. 
Mort  d Oza  qui  y mis  la  main  pour 
l empêcher  de  tomber.  1 99 

David  danfc  devant  l’Arche. 

David  ayant  refobt  une  fécondé  fois  de 
faire  venir  l’Arche  chez,  lui  , la  fais 
porter  v accompagner  par  des  Invites  , 
pour  éviter  un  accident  femblable  a celui 
d Oxa.  il  danfe  devant  l Arche.  Sa 
femme  Michol  le  miprife,  10 1 

Ambaiïadcurs  de  David. 

David  envoyé  Joab  contre  les  Ammonites; 
pour  fe  vanger  ds  l'outrage  que  Hanon 
leur  Prince  avait  fait  À fet  Ambaffa- 
deurs  qu'il  a vois  pris  poser  desefpiom.io 3 
Crime  de  David. 

David  voyant  de  loin  Bethfabée  femme 
dVrie  qui  fe  baignoit  , c once  ut  un 
mauvais  deflr  pour  elle,  t?  fit  enfuilt 
mourir  fon  mary  Urie.  103 

reiptcnce  de  David. 

Dieu  envoie  fon  Prophète  Sathan  à Da- 
vid pour  lui  reprefenter  fa  fasete.  Le 
regret  que  ce  feint  Rjoi  en  conçoit , lui 
fait  accepter  tous  Us  maux  que  U Pro- 
phète lui  prédit.  107 

Mort  d’Amnon. 

‘Ahfal.n  liant  réconcilié  avec  David , 


fiât  tuer  1 Uns  u»  fefiin  fan  fier.  Am-  | 

non.  * David  efl  obligé  de  s'enfuir  de 

Jmltlem , e?  Ia-'tlre  cette  tcrlecuum  i 

avec  une  patience  merteiUeufe.  209 

Mort  <3  AbU~W 

Abfaleu  fuiam  du  combat  , efl  pris  par 

Us  cheveux  d un  chêne  , en  Joab  lui 

perce  le  coeur  de  trois  dards,  2 1 1 

Morr  de  Sehs. 

Stba  s* étant  élevé  contre  David , O" 

ayant  emporté  après  lui  Us  dix  Tri - 

bus , efl  pour fuivi  par  Joab  dans  Abe- 

! la,  où  on  lui  coupe  la  tête  par  le  corsfeil 

d’une  femme.  213 

Fléau  de  la  pelle. 

David  ayant  fait  le  dénombrement  de 
tout  jon  peuple  far  un  mouvement  de 
vanité  Dieu  afflige  fon  royaume  d une 
pefle  qui  en  trots  jours  emporte  foi xante 
dix  mille  hommes.  223 

Salomon  Roy» 

David  établit  Salomon  dot  , à la  priere 
de  Bethfabée  tr  du  Prophète  Satha  n . 1 1 7 

Jugement  de  Salomon. 

Célébré  Jugement  de  Salomon  entre  deux 
femmes  , pour  reconnoitr*  laquelle  des 
deux  était  entre  d un  enfant , que  t une 
ijr  [ autre difeil  être  à eût.  219 

Temple  de  Salomon. 

Salomon  fait  bâtir  le  temple.  î 2 1 

Mer  d’airain. 

Otevrage  de  fonte  appelle  ordinairement  la 

Mer  d aira.n  , pour  laver  Us  pieds  cr 

Us  mains  des  Prêtres  lorfquils  en- 

traient  dans  le  lemple.  2T3 

ljedicacc  du  Temple. 

Sjhrnpn  .eut  afjtmbln  tou i [en  peuple 
pour  ulebrer  ave.  plu.  de  feUmniti  U 
dédicacé  de  fon  Temple.  il  y 

Reine  de  Saba. 

La  Reitu  de  Saia  vient  vmt  Salomon 
pour  écouter [a[affgér  v pour  !w  offrir 
detfrefem.  117 

Chute  de  Salomon. 

Salomon  fe  latffi  corrompre  par  1er  fem- 
mes . (y  offre  de  Cencent  aux  idoles  de. 
faux  dietex.  Sa  mort. 

ConfciHen  de  Robosm. 

Aprii  U mort  de  Salomon,  (onptuplttn- 

des  députez  vers  Rotoam  fon 
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trois  asti , esrvoye  le  Trophece  F.lie  prêt 
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Pieté  de  Jofaphat. 

Jofaphar  très- pieux  Roi  de  Juda  , fait 
trembler  tous  Us  Princes  qui  P environ- 
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famine.  \ce 

Prédiélion  d'Elifée. 
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Deux  vieillards  Juges  du  Peuple,  tachent 
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Sufanne  délivrée. 
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L’Idole  de  Bel. 

Daniel  fait  détruire  l'Idole  de  Bel , C7 
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Délivrance  de  Danid. 
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qu'ils  ont  laijfe  peu  d écrstt.  33  J 

Jonas  dans  la  baleine. 
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lonathas  Pontife. 
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mouvement  & leur  cours , les  temps,  les  années,  les  mois  & les  jours.  Il 
fit  auflî  les  étoiles  qu’il  attacha  au  firmament  pour  briller  durant  la  nuit. 
Au  cinquième  jour  Dieu  pafTa  des  créatures  infenfibles  à celles  qui 
eftoient  vivantes  & animées.Les  eaux  furent  les  premières  d’où  il  forma 
les  animaux  qui  avoient  la  vie  & le  mouvement.  Il  en  produifit  une  in- 
finité de  poiflons  de  toute  efpece  & de  toute  grandeur , & il  leur  com- 
manda de  croiftre  & de  fe  multiplier.  Dieu  ajouta  à la  création  des 
poiflons  celle  des  oifeaux , qui  furent  tirez  de  la  mer  & créez  le  mefme 
jour,  & aufquels  il  commanda  de  peupler  l’air.  Au  fixiéme  jour  Dieu 
commanda  à la  terre  de  produire  non  plus  des  plantes  & des  arbres 
comme  elle  avoit  déjà  fait , mais  des  animaux  vivans  de  toutes  fortes 
d’efpeces.  Il  voulut  créer  encore  ce  mefme  jour  l’homme  qui  eftoit  le 
dernier  & leplus  parfait  de  fês  ouvrages , & pour  lequel  il  avoit  fait  tout 
le  refte , puifqu’il  n’y  a que  l’homme  entre  tant  de  créatures  fi  excellen- 
tes qui  foit  capable  de  connoiftrc  & d’aimer  fon  Créateur.  Dieu  cefla 
d’agir  au  feptiémejour.  C’cft-pourquoy  il  le  confacra  pour  jamais.  Il 
n’eft  point  parlé  des  Anges  dans  ce  que  Moïfè  écrit  de  la  création  du 
monde  ; mais  les  faints  Peres  ont  cru  qu’ils  ont  efté  créez  lors  que  Dieu 
dit  ces  paroles:  Que  la  lumière  foit  faite.C’eft-pourquoy  faint  Auguftin 
entend  cette  fèparation  que  Dieu  fit  de  la  lumière  d’avec  les  tenebres , 
de  la  divifion  qu’il  fit  des  bons  Anges  d’avec  les  démons.  Dieu  voulut 
qu’on  vift  dés  les  premiers  commenccmens  du  monde  8c  dans  fês  plus 
excellentes  créatures , que  l’on  ne  pouvoit  eftre  heureux  en  fê  fêparant 
de  luy:  qu'à  quelque  degré  de  grandeur  & de  gloire  qu’il  élevaft  une 
créature,  il  vouloit  toujours  qu’elle  luy  demeurait  foûmiiè  : 8c  qu’il  pré- 
cipiteroit  du  comble  du  bonheur  dans  la  derniere  mifere , ceux  qui  luy 
fcroient  ingrats  & qui  s’attribuëroient  ce  qu’ils  auroient  receu  de  luy.  Et 
comme  il  nous  a donné  dans  fes  faints  Anges  un  modelle  eternel  de  la 
fidelité  que  nous  luy  devons , il  a voulu  que  la  mifere  effroyable  où  il  a 
réduit  les  Anges  rebelles,  nous  fùft  une  voix  qui  nous  dift  toujours:  Que 
Dieu  refifte  aux  fûperbes , 8c  qu’il  donne  fa  grâce  aux  humbles. 
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CREATION  DE  L’HOMME  ET  DE  LA  FEMME.  Gen.chap.  I.  3 


Dieu  ayant  créé  l homme  le  met  dans  le  Paradis  terre fire , & luy  défend 
de  manger  du  fruit  de  l arbre  de  la  fcience  du  bien  & du  mal. 

APres  que  Dieu  eut  tiré  du  néant  le  ciel , la  terre  & la  mer , kn$x  j. 

& que  pour  donner  un  maiftre  au  monde , il  eut  fait  l’homme  4°04,“"' 
à Ibn  image  & à fa  rcfifemblance , & répandu  en  luy  un  (buffle  de  vie  j 
il  le  mit  dans  le  paradis  de  delices  qu’il  avoit  luy-mefme  planté , 8c 
dans  lequel  eftoit  tout  ce  qui  peut  élire  dans  les  arbres  ou  d’excel- 
lent au  gouft,  ou  d’agreableàlaveuë.  Il  y avoit  au  milieu  de  ce  pa- 
radis un  arbre  appelle  l’arbre  de  vie , & un  autre  appellé  l’arbre  de 
la  fcience  du  bien  & du  mal.  Dieu  établiflant  l’homme  dans  ce  pa- 
radis , afin  qu’il  s’y  occupai! , dit  l’Ecriture , & qu’il  le  gardai! , voulut 
luy  donner  lieu  de  luy  témoigner  fa  fidelité , & de  faire  voir  à l’auteur 
de  Ibn  elfre , qu’il  aimoit  à dépendre  de  luy  comme  de  Ion  Souverain , 

& qu’il  reconnoilfoit  luy  cftrc  redevable  de  tout  ce  qu’il  polfedoit. 
C’eft-pourquoy  il  luy  fit  un  commandement  tres-jufte  en  loy  & tres- 
facile  à exécuter.  Mangez , luy  dit-il, de  tous  les  arbres  que  vous  voyez 
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dans  ce  paradis;  mais  ne  touchez  pas  à l’arbre  de  la  feience  du  bien 
& du  mal  ; car  au  mefme  moment  que  vous  y toucherez  vous  mourrez 
de  mort.  Il  fit  enfuite  venir  devant  Adam  tous  les  animaux  qu’il  avoit 
créez , afin  qu’il  leur  donnait  leurs  noms  : ce  qu’Adam  fit  en  les  nom- 
mant chacun  d’un  nom  qui  marquoit  la  nature  & les  proprietcz  de  ces 
belles.  Mais  comme  Adam  clloit  feul  & qu’il  n’ avoit  point  de  compa- 
gnie qui  luy  fuit  proportionnée,  Dieu  luy  envoya  un  fommeil  divin  que 
l’Ecriture  nomme  du  nom  d’extalc;  & pendant  qu’il  dormoit,il  tira  une 
de  lès  colles  & mit  de  la  chair  en  fa  place.  Dieu  ayant  formé  la  femme  de 
cette  colle  qu’il  avoit  tirée  d’Adam  , il  la  luy  amena  enfuite.  Adam  la 
voyant  dit  que  c’clloit  l’os  de  fes  os  & la  chair  de  fa  chair  ; & que  dans 
la  fuite  de  tous  les  fiecles  l’homme  quitteroit  fon  pere  & la  mere  pour 
s’attacher  à fa  femme , & que  deux  ne  feroient  plus  qu’une  feule  chair. 
Dieu  marqua  fenfiblement  dans  le  premier  Adam  ce  qui  devoit  arriver 
long-temps  après  dans  le  fécond  ; & les  faints  Peres  nous  ont  dit  que  ce 
Ibmmeil  d’Adam  elloit  la  figure  de  Jesus-Christ  dormant  fur  la 
croix.  Car  ce  lut  alors  que  l’Eglife  lut  formée  par  J es  u s-C  h r i s t : 
& l’eau  & le  fang  qui  Ibrtirent  de  fon  collé  ouvert , furent  la  lôurce  d’où 
découlèrent  tous  nos  facremens.  Le  divin  Epoux  quittant  en  quelque 
forte  fon  Pere  dans  le  ciel  vint  fur  la  terre  pour  fe  lier  éternellement  à 
fon  Epoulê;  & nous  ayant  rendu  dignes  de  luy  être  alfociezparun 
mariage  ineffable , il  dit  maintenant  tres-veritablemcnt  de  fon  Eglife 
comme  Adam  dit  d’Eve  : V oilà  la  chair  de  ma  chair , & l’os  de  mes  os. 


Le 
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Le  démon  par  le ferpent parle  à Eve,&  la  tente  de  manger  du fruit 
défendu  $ Eve  tombe & fait  aujfi  tomber  Adam. 

LO  r s qu’Adam  & Eve  comraençoient  à jouïr  des  delices  du  pa-  Amo*  J-  c- 
radis,  le  démon  qui  eftoit  déjà  tombé  par  fon  orgueil,  & qui  ne  4004  *n> 
pouvoit  fouffrir  la  fidelité  de  ces  deux  innocentes  créatures  qu’il  voyoit 
plus  foûmifes  à Dieu  dans  un  corps  tiré  de  la  terre , qu’il  ne  l’avoit 
efté  dans  le  ciel  & dans  l’excellence  de  fa  nature  fpirituelle , refolut  de 
les  attaquer , & de  perdre  dans  la  tige  tous  les  hommes  qui  naiftroient 
d’eux.  11  fe  fèrvit  pour  ce  fiijet  du  ferpent  le  plus  fin  de  tous  les  ani- 
maux ; 8c  croyant  qu’il  furmonteroit  plus  facilement  la  femme , il  s’a- 
drefTa  d’abord  à elle  & luy  dit  : Pourquoy  Dieu  ne  vous  a-t-il  pas  per- 
mis de  manger  indifféremment  de  tous  les  fruits  de  ce  jardin  ? Eve  au 
lieu  de  rejetter  cette  voix  empoifonnée , & de  ne  pas  même  l’écouter 
pour  témoigner  à Dieu  combien  elle  luy  eftoit  fidelle,  répondit  a ce' 
fèdu&eur  8c  luy  dit:  Nous  avons  la  liberté  de  manger  de  tous  les  ar- 
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brcs  de  ce  lieu;  mais  Dieu  nous  a défendu  de  toucher  au  fruit  de  cet 
arbre , de  peur  cjue  nous  ne  mourions.  Le  démon  ayant  ainfi  trouve 
entrée  dans  cet  efprit,  ofa  l’affurer  contre  la  parole  formelle  de  Dieu 
eue  cela  ne  feroit  pas.  Il  eut  mefme  la  hardiefle  d’attribuer  cette  défen- 
fe  de  Dieu  à une  baffe  jaloufie.  Dieu  fçait , dit-il,  qu’au  mefme  jour  que 
vous  mangerez  de  ce  fruit , vos  yeux  feront  ouverts , & que  vous  ferez 
comme  des  dieux.  Eve  fe  laiffa  feduire  par  ces  promeffes  artificieufês  ; 
& commençant  de  tomber  déjà  dans  le  coeur , elle  acheva  tout-à-fait 
de  fê  perdre  en  s’arreftant  trop  à confiderer  ce  fruit.  Car  au  lieu  d’en 
retirer  fes  yeux  comme  d’une  chofê  qui  luy  eftoit  interdite , elle  vit  au 
contraire  avec  plaifîr  qu’il  eftoit  agréable  à la  veuë  : & ne  doutant  point 
qu’il  ne  fuft  aulh  trcs-delicieux  au  gouft , elle  y porta  la  main:  elle  en 
prit  & en  mangea.  Ce  fut  ainfi  que,felon  l’Ecriture,  le  péché  entra  dans 
le  monde  par  une  femme.  Car  après  avoir  mangé  de  ce  fruit  elle  en 
donna  à Adam , qui  ne  fut  point  feduit  par  les  efperances  du  démon , 
mais  qui  fe  laiffa  emporter  à une  molle  complaifance,  & n’eut  pas  la 
mefme  force  dans  le  paradis , comme  remarquent  les  faints  Per  es , que 
Job  eut  depuis  fur  fon  fumier , puis  'qu’Adam  aima  mieux  ne  pas  cau- 
ler  de  la  douleur  à fa  femme  par  un  refus , que  de  luy  refifter  pour  de- 
meurer attaché  à la  loy  de  Dieu.  Ce  fut  là  la  cheute  qui  a eu  depuis  8c 
qui  aura  jufqu’à  la  fin  du  monde  de  fi  effroyables  fuites.  Ce  fut  là  ce  pé- 
ché que  les  Saints  appellent  ineffable  dans  fa  grandeur, qui  faifant  mou- 
rir tous  les  enfans  clans  le  perc,  fait  que  nous  femmes  dévouez  à la 
mort  & au  démon  avant  mefme  que  de  naiftre:puis  que  le  démon  ayant 
rendu  Adam  fon  efclave , a un  droit  légitimé  fur  tous  les  enfans  qui  for- 
tent  de  luy. Cette  playe  profonde  nous  montre  que  nous  ne  pouvons  al- 
lez admirerla  grâce  de  celuyquil’cftvenureparer.Lereffentimentcon- 
tinuel  que  nous  en  devons  avoir , nous  doit  faire  rejetter  avec  horreur 
les  tentations  du  démon , qui  ne  pouvant  oublier  les  premiers  artifices 
qui  luy  ont  fi  bien  réuffi , tâche  encore  tous  les  jours  de  nous  perfuader 
en  mille  maniérés  que  nous  pouvons  faire  innocemment  ce  que  Dieu 
mefme  nous  a défendu.  Mais  comme  Eve  a reconnu  que  les  menaces 
de  Dieu  eftoient  vraycs,&  les  promefTcs  du  démon  fauffes,  nous  devons 
de  mefme  reconnoiftrc  que  les  menaces  que  Dieu  nous  fait  encore  au- 
jourd’huy  font  tres-vcritablçs , 5c  que  les  faufTes  interprétations  dont  le 
démon  les  colore  pour  les  éluder , ne  font  que  de  vains  artifices  par  lef- 
quels  il  tâche  de  furprendre  les  enfans  comme  il  a furpris  le  pere. 

_ ‘ Dieu 
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Dieu  cha(fe  Adam  Êf  Eve  du  paradis  aptes  leur  cheute , 63®  met  un  Ché- 
rubin à la  porte  pour  leur  en  défendre  l'entrée. 
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D a M & Eve  eftant  tombez  d’une  cheute  fi  funefte , commen-  ^^c- 


.cerent  à fentir  le  premier  effet  de  leur  faute  en  voyant  qu’ils 
eftoient  nuds.  Leur  nudité  ne  leur  paroiffoit  pas  auparavant  dans  leur 
innocence , parce  qu’ils  eftoient  purs  alors  comme  des  Anges , & que 
leur  corps  eftoit  parfaitement  fournis  à l’efprit.  C’eft  pourquoy  Us  com- 
mencèrent à rougir  auflï-toft  après  leur  cheute , & pour  fo  couvrir  ils 
prirent  des  feuilles  de  figuier.  Ayant  enlûite  entendu  la  voix  de  Dieu 
qui  fc  promenoit  dans  le  paradis , au  lieu  d’en  eftrc  ravis  de  joye , com- 
me ils  avoient  fait  jufques  alors , ils  s’enfuirent  de  devant  luy  & fo  ca- 
chèrent. Dieu  appella  Adam  & luy  demanda  où  il  eftoit.  Il  luy  répon- 
dit , qu’il  craignoit  de  paroiftre  devant  luy  à caufe  de  fa  nudité.  Et  Dieu 
luy  ayant  reproché  fa  defobeïffance  qui  foule  luy  avoit  fait  connoiftre 
qu’il  eftoit  nud , il  s’exeufa  cruellement  en  accufânt  fa  femme , & en  di- 
fant  que  c’eftoit  elle  qui  hxy  avojlt  donné  cefruit.  Dieu  demanda  à la 
femme  pourquoy  elle  avoit  fait  cela.  La  femme  s’exeufa  de  mefiue  fur 

le 


iiefi 


8 FIGURES  DE  LA  BIBLE. 

le  Ierpent.  Mais  Dieu  ne  recevant  point  d’exculê  dans  un  fi  formel  vio- 
lentent de  la  loy,  maudit  d’abord  le  forpent  qui  avoit  cité  le  premier 
auteur  de  ce  mal  ; le  condamna  à ramper  fur  fon  ventre  8c  à manger  la 
terre  ; 8c  luy  prédit  que  comme  il  avoit  feduit  la  femme , la  femme  un 
jour  luy  écraforoit  la  teftc.il  prononça  enluitc  l’arreft  à ces  deux  coupa- 
bles.il  condamna  chacun  d’eux  à des  peines  qui  ne  s’éprouvent  que  trop 
véritables  encore  aujourd’huy.  Il  dit  à la  femme  qu’il  multiplieroit  fes 

f>eines , qu’elle  enfanteroit  avec  douleur , & qu’elle  foroit  aflujettie  à 
'homme.  Il  dit  à Adam  que  puis  qu’il  avoit  préféré  la  voix  de  fa  femme 
à la  voix  de  Dieu,  la  terre  feroit  maudite,  qu’elle  luy  produiroit  des  épi- 
nes & des  ronces,  & qu’il  mangeroit  fon  pain  à la  fueur  de  fon  vifage 
jufqu’d  ce  qu’il  retournait  dans  la  terre  dont  il  avoit  elté  tiré.Il  leur  don- 
na enlûite  des  habits  de  peaux  de  belles, & ajoûtantla  raillerie  & l’inlûl- 
te  à ces  juftes  chaltimcns , il  dit  : Enfin  Adam  eft  devenu  comme  un  de 
nous,  & il  connoilt  le  bien  & le  mal.  Empefchons  donc  qu’il  ne  mange 
du  fruit  de  vie,&  qu’il  ne  vive  eterncllement.C’cft-pourquoy  il  les  chaf- 
fa  du  paradis  terreftre , & mit  à la  porte  un  Chérubin  avec  une  épée  de 
flime  pour  garder  l’arbre  de  vie.  C’clt  ainfi  qu’ils  Ibrtirent  de  ce  lieu  de 
délices  pour  aller  pleurer  leur  péché  & leur  effroyable  mifore  dans  le 
relie  de  la  terre  qui  n’avoit  pour  eux  que  des  épines,  & où  ils  voyoient 
par  tout  des  traces  langlantes  de  leur  péché.  Ils  fo  fouvenoient  des  biens 
ineffables  qu’ils  avoient goultcz  d’abord, & pour  lelquels  ils  avoient  cité 
créez  ; & relfentant  les  maux  qu’ils  s’eltoient  attirez  eux  meûnes , cette 
trille  comparailon  qu’ils  pouvoient  faire  infiniment  mieux  que  1104s 
par  l’experience  & la  lumière  qui  clloit  en  eux , & qui  ne  peut  tomber 
dans  aucun  des  hommes , les  abyfma  dans  une  profonde  douleur.  La 
veuë  de  tant  d’enfans  qui  alloicnt  fortir  d’eux , & dont  eux  mefities 
avoient  cité  les  parricides , leur  perça  le  cœur  : & s’ils  ont  elté  les  pre- 
miers auteurs  du  péché , ils  ont  elté  aulfi  les  premiers  modelles  de  péni- 
tence, qu’ils  ont  faite  d’une  maniéré  qui  nous  eltincomprehenfible. 
Mais  ou  en  parle  peu , afin  de  ne  pas  donner  lieu  de  croire  que  la  fan&i- 
fication  foit  venue  de  la  mefme  fource  d’où  le  péché  elt  Ibrti.  Tous  les 
hommes  font  infiniment  obligez  au  Sauveur  qui  a réparé  ce  mal  d’une 
maniéré  fi  avantageufo,que  l’Eglife  puilfc  maintenant  appeller  le  péché 
d’Adam  un  péché  neceüaire,  & fa  faute  une  faute  bienheureufe.  C’elt  la 
veuë  de  cette  réparation  future  qui  a elté  l’unique  confolation  d’Adam 
& d’Eve  dans  leur  douleur. 

Caïn 
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MEURTRE  D’ABEL.  Qmfi chap . I V. 


Caïn  ejlant  tranfporté  d’envie  contre  Abel  fon  frere , le  fait  fortir  dam  îa 
Campagne  comme  pour fe  promener y & le  tue . 

UN  des  effets  les  plus  funeftes  du  péché  d’Adam,  fut  la  mort  de  M L’1Atn8tfu 
fbn  fils  Abel.Le  démon  ne  pouvant  eftre  content  de  ce  qu’il  avoit  JJJ* 
déjà  fait  à l’homme  en  le  perdant  dans  l’ame,  voulut  encore  le  détruire 
dans  le  corps.  Comme  il  vit  qu’Abel  fèrvoit  Dieu  fidellement , il  al- 
luma dans  le  coeur  de  Caïn  fbn  frere  une  cruelle  envie  contre  luy.  Abel 
qui  eftoit  pafteur  de  troupeaux , offiroit  à Dieu  en  fâcrifice  ce  qu’il  avoit 
de  meilleur  & de  plus  gras  dans  fès  étables  •& Caïn  qui  s’occupoit  à cul- 
tiver la  terre, luy  prefèntoit  de  fès  fruits.  Mais  comme  Dieu  voyoit  dans 
le  coeur  de  ce  dernier  l’envie  dont  il  eftoit  ulcéré  contre  fon  frere , il  eut 
horreur  de  fbn  fâcrifice , & eut  agréable  au  contraire  celuy  d’Abel.  Ce- 
pendant plus  Dieu  témoignoit  le  plaire  en  luy , plus  Caïn  en  concevoit 
d’averfion;&  on  vit  alors  la  première  figure  de  ce  qui  devoit  arriver  dans 
toute  la  fuite  de  l’Eglife , où  les  bons  feroient  obligez  de  vivre  parmy  les 
médians , & de  fouffrir  leurs  averfions  & leurs  injufticcs.  Dieu  voulut 
- B luy- 
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luy-même  par  fa  parole  guérir  ce  cœur  empoifonné  par  l’envie.  II  de- . 
' manda  àCaïn  pourquoy  il  fo  laifToit  abattre  par  un  chagrin  qui  le  defTe-  1 
choit, puifque  s’il  faifoit  le  bien,  il  en  recevroit  le  fruit;  & que  s’il  faifoit 
le  mal , Ion  péché  feul  lui  nuiroit  fans  que  le  bien  ou  le  mal  des  autres  le 
regardait  en  aucune  forte.  Mais  faint  Grégoire  remarque  fort  bien  que 
la  parole  de  Dieu  mefme  eft  inutile  aux  âmes  frapées  d’envie  ; que  ce 

rcmede  louvcrain  qui  guérit  les  autres  maux,  ne  fait  qu’aigrir  celuy-cy. 
La  palfion  de  Caïn  contre  fon  frere  s’ augmenta, quoi  qu’il  ne  vift  en  luy 
que  du  bien  ; & feignant  de  vouloir  le  promener  avec  luy , il  luy  dit  : 
Sortons  dehors  & allons  dans  la  campagne.  Abel  le  lîiivit  avec  un  efprit 
de  paix  ; & il  eftoit  trop  doux  pour  s’imaginer  de  fi  furieux  tranlports 
décoléré  dans  (on  frere.  Mais  lors  qu’ils  eftoient  tous  deux  dans  un 
champ , Caïn  s’éleva  contre  luy  & le  tua.  Son  crime  ne  luy  ouvrit  point 
les  yeux,  & lorfquc  Dieu  luy  demanda  où  eltoit  Abel,  il  luy  répondit 
avec  audace , qu’il  ne  (çavoit  où  il  eftoit  & qu’il  n’en  eftoit  pas  le  gar- 
dien. Mais  Dieu  voulut  dans  ce  premier  exemple  du  fang  injuftement 
répandu  apprendre  à tous  les  fiecles  à venir  qu’il  feroit  le  vengeur  des 
innocens  injuftement  pcrfecutez  par  leurs  frères.  11  reprocha  avec  force 
à Caïn  le  crime  qu’il  avoit  commis;  &il  luy  dit  que  la  voix  du  (ang 
de  fon  frere  s’élevoit  julques  au  Ciel.  Il  protefta  qu’il  (croit  maudit  for 
la  terre  que  (à  main  avoit  fouillée  du  fang  d’Abel , & qu’il  y feroit  fu- 
gitif & vagabond  toute  fa  vie.  Les  (aints  Peres  ont  toujours  regardé  la 
mort  d’Abel  comme  la  figure  de  la  mort  de  Jesus-Chr  ist  & des 
Chreftiens  perfocutez  par  leurs  propres  fireres.  Ils  ont  admiré  que  Caïn 
qui  eft  le  premier  des  enfans  d’Adam , ait  donné  cette  grande  inftru- 
étion  à tous  cerne  qui  l’ont  foivi , qui  leur  apprend  que  s’ils  ne  craignent 
pas  Dieu , ils  doivent  craindre  au  moins  d’imiter  l’envie  & la  haine  de 
Caïn  en  perfocutant  leurs  freres;  puis  qu’ils  ne  laifTeront  pas  d’eftre 
homicides  dans  leur  cœur  par  leur  feule  averfion,  comme  dit  l’Apofo 
tre , quoi  qu’ils  ae  trempent  pas  leurs  mains  dans  leur  fang.  Et  s’ils  font 
vrais  difciples  dtej  RSU  s-C  h R i s T , ils  ne  craindront  point  d’eftre  ex- 
pofoz  dans  ce  monde  à la  perfocution  & à l’injuftice , puifque , comme 
dit  faint  Grégoire , celuy-là  refùlè  d’eftre  Abel , qui  ne  veut  pas  fouf- 
frir  la  haine  & la  violence  de  Caïn. 

Dieu 
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LE  mefme  efprit  qui  avqit  porté  Caïn,  à tuer  fônfrcre  ne  différa  pas  ML'*n  <<■ 
long-temps  4 fouiller  toute  la  terre  par  toutes  fortes  de  crimes.  ]*g. 
A piefurc  que  les-,  hommes,  le  multiplioient , l’impieté  croifToit  auiïi  4 4 '' 
dans  le  monde;  & à peine  Adam  cltoit-il  mort , que  la  malice  de  lès 
enfans  eftoit  déjà  montée  à un  tel  excès,  queDieunelapouvoitplus 
lôuffrir.  Il  vit  avec  une  douleur  profonde,  comme  marque  l’Ecriture , 
que  tous  les  hommes  ne  pcnloicnt  qu’au  mal  ; & ne  reconnoiffant  pref- 
que  plus  dans  eux  aucune  trace  de  fc>n  ouvrage,  il  lè  repentit  d’avoir 
fait  l’homme  qui  deshonoroit  la  terre  par  fes  vices , au  lieu  qu’il  avoit 
efté  créé  pour  en  eftre  la  gloire  & le  principal  ornement.  Il  relblut 
donc  enfin  d’exterminer  l’nomme,  & avec  luy  tous  les  animaux  de  la 
terre  qui  avoient  efté  infeétez  en  quelque  lôrtc  par  la  contagion  de 
Ion  péché.  Mais  dans  ce  déluge  de  crimes  il  fe  trouva  un  Jufte  qui  s’el- 
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toit  confervé  dans  l’innocence.  Noé  trouva  grâce  devant  le  Seigneur  ; 
Sc  lorlque  Dieu  eftoit  le  plus  irrité  contre  le  monde , il  en  devint  le  re- 
conciliateur,comme  parle  l’Ecriture, & fut  deftiné  pour  empefcher  que 
le  monde  ne  perift  entièrement.  Dieu  luy  déclara  donc  qu’il  avoit  re- 
| folu  de  punir  la  terre  par  un  deluge  univerfel  ; mais  que  comme  il  avoit 
reconnu  qu’il  eftoit  jufte , il  vouloit  le  feparer  de  la  punition  des  autres 
dQ  hommes , comme  il  s’eftoit  feparé  luy-même  de  leur  malice.  Il  luy  or- 
r donna  de  fe  faire  une  arche , & luy  marqua  exactement  toutes  les  me- 
* lùres  & toutes  les  proportions  qu’elle  devoit  avoir , afin  que  lorlque  le 
temps  du  deluge  fcroit  arrivé , il  y entrait  avec  là  famille , & y fauvaft 
le  refte  des  animaux.  Noé  fit  tout  ce  que  le  Seigneur  luy  avoit  comman- 
dé. Il  s’appliqua  à la  conftruétion  de  l’arche  qui  dura  cent  ans  à bâtir  ; 
&l’inlènfibilité  que  les  hommes  de  ce  temps-là  témoignèrent  lors  qu’ils 
fçavoient  le  lujet  pour  lequel  onlafailoit,  fans  le  mettre  en  peine  de 
le  corriger  de  leurs  defordres , eft , félon  J e s u s-C  h r i s t , la  figure 
de  l’inknfibilité  des  Chreftiens  qui  fçavcntles  maux  dont  Dieu  les  me- 
nace dans  Ion  Jugement,  & qui  neanmoins  ne  le  corrigeant  pas  de  leurs 
crimes , feront  lurpris  de  Dieu  comme  les  hommes  le  furent  alors  par 
le  deluge.  Dieu  qui  ne  punit  les  hommes  qu’à  regret , fait  toujours  voir 
quelques  traces  de  fa  bonté  dans  la  plus  grande  colere  : & on  voit  icy 
qu’il  n’avertit  les  hommes  fi  long-temps  avant  leur  ruine , qu’afin  de 
les  porter  à la  prévenir.  Il  fait  encore  tous  les  jours  la  même  choie  en 
menaçant  les  hommes  de  la  rigueur  de  Ion  jugement  à venir.  Que  s’ils 
méprilênt  lès  avertiflèmens  comme  on  les  méprila  alors, le  grand  nom^ 
bre  des  coupables  n’empelchera  pas  qu’il  nci  les  punifTe.  Il  fait  voir  a £• 
lez  fènfiblement  dans  ce  deluge, qu’il  n’épargne  pas  les  pécheurs  quand 
tout  le  monde  en  fèroit  rempli, & qu’aprés  qu’on  a long-temps  meprilë 
fa  mifericorde , on  tombe  enfin  dans  la  feverité  de  fa  Juftice, 
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Le  "Deluge  inonde  toute  la  terre.  La feule  Arche fauve  de  ce  naufrage 
ceux  qui  y ef  oient  enfermez.  . ' " \ : 

LO  r s que  le  temps  de  perdre  la  terre , & de  la  purifier  de  tous  fa  M *■’*  <»■ 
crimes  par  un  deluge , fiitaccompli , Dieu  commanda  à Noé  de  a™'  j.c‘ 
remplir  l’arcne  de  toute  forte  de  nourriture  propre  pour  luy  & pour  tous  ' 5 8 
les  animaux  qu’il  luy  donna  ordre  d’y  faire  entrer.  Il  luy  commanda 
d’y  mettre  fèpt  paires  de  tous  les  animaux  purs,  & deux  paires  feule- 
ment de  tous  ceux  qui  eftoient  impurs.  Lorfque  ces  ordres  curent  efté 
executez,  Noé  entra  luy-mefme  dans  l’arche  avec  fa  trois  cnfans , 

Sem , Cham  & Japhet , fa  femme  & les  trois  femmes  de  fa  fils  ; 8c  lors 
qu’ils  y furent  entrez , l’Ecriture  marque  que  Dieu  ferma  la  porté  de 
l’arche  par  dehors.  Dans  ce  moment  toutes  les  eaux  du  ciel  fe  débor- 
dèrent & fê  répandirent  avec  impetuofité  fur  la  terre , 8c  Dieu  fit  pleu- 
voir avec  violence  durant  quarante  jours  & quarante  nuits.  Les  pluyes 
qui  defeendoient  du  ciel  avec  une  abondance  fi  effroyable , inondèrent 
tout  le  monde , couvrirent  toute  la  face  de  la  terre , montèrent  au  défi- 
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fus  de  ce  qui  eftoit  le  plus  élevé , & fiirpafferent  de  quinze  coudées  les 
montagnes  les  plus  hautes.  Tous  les  hommes , tous  les  animaux  de  I a 
terre , & tous  les  oifeaux  du  ciel  périrent  dans  cette  inondation , & tout 
ce  qui  avoit  vie  fut  étouffe  dans  les  eaux.  Mais  lorfque  tout  pcrifToit 
de  la  forte , l’arche  feule  fauva  ceux  qui  y eftoient  enfermez . Les  eaux 
du  deluge  ne  la  purent  fubmerger,  & toute  la  violence  avec  laquelle 
elles  fê  répandoient  fur  la  terre, ne  fêrvoit  qu’à  l’élever  davantage  vers  le 
ciel.  Les  hommes  qui  s’en  eftoient  raillez,  s’acculèrent  alors  de  leur  fo- 
lie j & leur  perte  qui  leur  eftoit  devenue  inévitable , leur  parut  d’autant 
plus  fenfible  qu’ils  avoient  pû  la  prévenir,  & qu’ils  ne  l’avoient  pas  fait. 
; Les  faints  Percsi  ôn,t  remarqué  que  cette  arche  eftoit  vifiblement  la  fi- 
gure de  l’Eglifc,k-qui  eft  la, feule  arche  où  l’on  peut  trouver  le  falut , 
&hors  laquelle  On  fcperdrafans  refource.  La  vafte  grandeur  de  cet 
édifice  qui  eftoit  porté  fur  l’eau , & cet  afTemblage  de  toutes  fortes  d’a- 
nimaux purs  & impurs,marquoit  l’étendue  de  l’Eglife  par  toute  la  terre, 
. & la  vocation  de  tant  de  natiops  & de  peuples  differensentr’euxpar 
;,lour  manière  d’agir  & par  la  diverfité  de  leurs  mœurs , queDieu  qui 
I vent  qtie  tousles  hommes  fbient  fàuvez,réuniroit  un  jour  dans  cet  afÿle, 
pour  leur  faire  trouver  un  mefmefalut , & échaper  d’un  mefme  naufra- 
ge. Le  bois  & l’eau  marquoient  vifiblement  deux  grands  myfteres; 
l’çau  ,1  \c  baptefme  qui  nous  lave  de  nos  crimes , comme  le  deluge  pu- 
rifia le  monde  de  fes  abominations  ; & le  bois,  la  croix  du  Sauveur  qui 
a fauvé  tout  le  monde , & quieft  encore  auj ourd’huy  l’unique  cfpcran- 
cc  dciOhreftiens  qui  n’attendent  leur  falut  que  de  fbn  prix  infini  C’eft 
■ ainfi  qu’il  plut  àDieu  de  donner  une  figure  defônEglifefaintedans 
cetonarchc  qui  fèrvit  à la  réparation  & au  renouvellement.du  monde. 
Et  on  ne  peut  àffez  témoigner  àDieu  fareconnoiffance,  de  ce  qu’il 
nous  y a fait  entrer  pour  nous  y fauver  du  deluge  des  crimes  & des  er- 
reurs qui  inondent  toute  la  terre.  On  peut  y avoir  quelques  craintes , 
on  peut  y fbuffrir  des  fcandales  & des  maux , comme  remarquent  les 
faints  Pcres  ; il  peut  y avoir  quelques  troubles  au  dedans , mais  il  n’y  a 
point  de  falut  ailleurs , & qui  n’cft  point  dans  l’arche , périra  infailli- 
blement par  le  deluge. 

■ . - r f?  ; 
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Noé  fort  de  l’arche  Ôf  offre  un  facrifice  àT>ïeu  qui  le  reçoit  favorablement . 

Il  promet  de  ne  plus  envoyer  de  déluge  fur  la  terre.  Il  donne  l’Arc- 
en-ciel  pour  figne  de  la  vérité  de  cette  promejfe. 

LE  s eaux  ayant  tenu  toute  la  terre  fubmergée  pendant  cent  cin- 
quantejours,Dieu  fefouvint  de  Noé  & de  tout  ce  qui  e droit  enfer- 
mé dans  l’Arche.  Il  fit  fôuffler  un  grand  vent  fur  la  terre  qui  commença 
à faire  diminuer  les  eaux , & fèpt  mois  apres  lecommencement  du  de- 
luge,  l’Arche  fè  repofa  fur  les  montagnes  d’ Arménie.  N oé  quatre  mois 
après  cecy  ouvrit  la  feneftre  qu’il  avoit  faite  dans  l’Arche , & laiffa  al- 
ler le  corbeau  $ qui  eftant  dans  l’Ecriture  la  figure  du  pecheur , ne  fè  mit 
pas  en  peine  de  rentrer  dans  l’Arche.  Mais  la  colombe  que  Noé  fit 
auffi  fortir  fèpt  jours  après,  n’ayant  pu  trouver  aucun  lieu  hors  de  l’Ar- 
che où  fon  pied  puft  fe  repofèr , y revint , & en  eftant  fortie  encore  fèpt 
jours  après , elle  rapporta  à Noé  dans  fon  bec  un  rameau  d’olivier  vert 
qui  marquoit  la  réconciliation  de  Dieu  avec  le  monde , & la  fin  de  la 
vengeance  que  fa  juftice  en  avoit  tirée.Noé  comprit  de  ce  rameau  vert, 
que  les  eaux  s’eftoient  retirées.  Il  découvrit  le  toit  de  l’Arche,  il  vit  que  r»n 
toute  la  face  de  la  terre  eftoit  defTechée  : & après  qu’il  en  eut  receu  un  a.'™. 
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ordre  formel  de  Dieu , il  fbrtit  de  l’Arche , luy , fa  femme  & fes  enfans , 
& tout  ce  qui  y eftoit  enfermé, un  an  après  y eftre  entré, pendant  lequel 
dura  le  deluge.  La  première  chofe  que  Noé  fit  en  fortant  de  l’arche  , 
fut  d’élever  un  autel  pour  offrir  à Dieu  un  facrifice  de  toutes  les  belles 
& des  oifeaux  purs  qui  elloient  dans  l’arche , en  reconnoilfance  d’une 
protection  fi  particulière  dans  cette  ruine  univerfelle  du  monde.  Dieu 
agréa  ce  facrifice , & promit  de  ne  maudire  plus  la  terre  à caufè  des  pé- 
chez des  hommes.  Il  bénit  Noé  & fes  enfans , & leur  ordonna  de  peu- 
pler le  monde.  Il  imprima  leur  terreur  fur  tous  les  animaux  de  la  terre  , 
liir  lefquels  il  leur  donna  un  droit  ablolu,leur  permettant  d’en  manger, 
ce  qui  n’avoit  pas  ellé  fait  julqu’ alors  $ & les  leur  abandonnant  pour 
leur  nourriture , comme  il  avoir  fait  auparavant  les  fruits  8c  les  herbes 
de  la  terre.  Il  fit  une  alliance  éternelle  avec  Noé  8c  fes  enfans, & voulut 
que  l’arc-en-ciel  en  fuft  comme  le  ligne , afin  que  toutes  les  fois  qu’il 
paroiftroit , il  fe  fôuvinft  de  ce  paétc  qu’il  faifoit  avec  eux , 8c  qu’il  em- 
pefehaft  les  eaux  d’inonder  encore  la  terre.  11  s’en  eft  fouvenu  en  effet , 
8c  depuis  ce  premier  deluge  on  n’a  plus  veu  rien  de  femblable  dans  lé 
monde , quoi  qu’il  n’y  euft  pas  de  moindres  crimes  à punir.  Mais  les 
promelfes  de  Dieu  font  fidelles.  Il  s’ eft  contenté  de  faire  une  fois  vifi- 
plemcnt  ces  grands  chaftimens , pour  montrer  qu’il  les  pouvoit  tou- 
jours faire,  & qu’il  peut  exterminer  facilement  tous  les  pécheurs,  qu’il 
ne  punit  plus  maintenant  que  par  des  peines  invifibles.  Son  arc  nous 
eft  un  gage  de  fâ  bonté , & il  nous  commande  dans  fon  Ecriture  que 
lorfque  nous  le  voyons , nous  beniifions  céluy  qui  l’a  fait.  Mais  Dieu 
nous  garde , dit  faint  Ambroife,  que  par  cet  arc  celefte  que  Dieu  pren^ 
icy  pour  figne  de  fon  alliance  entre  les  hommes,  nous  entendions  leu- 
lement  cet  arc  que  nous  voyons  de  nos  yeux  dans  un  temps  de  pluye. 
C’eft  l’Eglifê  que  cet  arc  nous  figuroit , qui  eft  déjà  en  quelque  forte 
dans  les  cieux , & qui  fait  luire  de  tous  coftez  fur  la  terre  la  vivacité  de 
lés  couleurs  au  milieu  des  nuées  fombres  qui  l’environnent.  Ces  cou- 
leurs fi  brillantes , dit  ce  faint  Pere  font  les  diverfês  grâces  que  Dieu  ré- 
pand fur  cette  divine  époufe , qui  eft  fidelle  à reconnoiftre  qu’elles  luy 
viennent  toutes  de  Dieu,  qu’elle  adore  comme  le  vrayfolcil  qui  l’é- 
claire , qui  la  rend  elle-mefme  éclatante  aux  yeux  des  hommes , & qui 
eft  non  feulement  un  figne  éternel , mais  mcfme  la  médiatrice  de  la 
réconciliation  de  Dieu  avec  le  monde. 
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Cham  le  fécond  des  enfans  de  Noévcit fort  per e dans  une  pofiure  Indécen- 
te , s'en  mocque , & ejl  maudit  de  luy. 

rO  R s que  la  maledi&ion  de  Dieu  fût  levée  de  deffus  la  terre , 
8c  que  Noé  avec  Tes  enfans  refpiroient  de  leurs  maux  paflez 
dans  le  fouvenir  des  milèricordes  que  Dieu  leur  avoit  faites,  il  arriva 
une  action  qui  fit  bien  voirjufqu’où  va  la  corruption  de  l’homme,  8c 
combien  la  veuë  des  jugemens  les  plus  redoutables  de  Dieu  eft  peu 
capable  de  le  rendre  fâge.  De  trois  enfans  deNoéquiavoienteftc 
/ï  miraculeufement  fauvez  dans  l’Arche , & que  Dieu  refervoit  pour 
repeupler  par  eux  tout  le  monde , il  s’en  trouva  un  qui  ayant  mérité 
la  rnalediétion  de  fbn  pere , s’attira  auffi  celle  de  Dieu;  & qui  au  lieu 
d’effcre  le  chef  d’une  race  fainte , fût  la  tige  d’une  pofterite  malheu- 
reule  çjue  Dieu  ne  devoit  regarder  que  dans  fa  fureur.  Car  lors  que 
le  lâint  homme  Noé  fût  forti  de  l’Arche,  il  eft  marque  qu’il  s’exerça  à 
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cultiver  la  terre , & qu’entre  les  autres  ouvrages  qu’il  y fit  il  planta  la 
vigne.  Mais  lors  qu’il  eut  bû  de  fbn  fruit  dont  il  ne  connoifîoit  pas 
encore  a fiez  la  vertu,  il  fut  afl*oupi&  tomba  dans  l’yvrefie  pendant 
laquelle  il  fetrouva  par  hazard  découvert  d’une  maniéré  indecente& 
contraire  à la  pudeur.  Cham  le  fécond  de  lès  fils  fiat  le  premier  qui  ap- 
perceut  fon  pere  dans  cet  eftat  j & au  lieu  de  faire  alors  ce  que  la  pieté 
d’un  fage  fils  luy  devoit  infpirer , il  prit  au  contraire  ce  qu’il  voyoit 
pour  un  fujet  de  raillerie.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  fc  rire  ainfi  luy-mê- 
me  de  fon  pere  ; il  voulut  encore  que  fes  frères  fiificnt  en  mefme  temps 
les  compagnons  defa  joye  & les  complices  de  fon  crime.  Il  leur  alla 
promptement  dire  ce  qu’il  avoit  veu.  Mais  Sem  & Japhet  ne  pouvant 
iouffrir  ce  mépris  injurieux  que  Cham  faifoit  de  leur  pere , prirent  un 
manteau  fur  leurs  épaules  & marchant  à reculon  ils  couvrirent  ce  que 
l’honnefteté  ne  permettoit  pas  de  voir.Noé  fçaehant  à fon  reveil  ce  qui 
s’eftoit  pafle , condamna  l’aétion  de  Cham , & maudit  fur  l’heure  fon 
filsChanaam.  Il  prédit  qu’il  feroit  éternellement  le  férviteur  des  fér- 
viteurs  de  fes  freres  : & il  bénit  au  contraire  Sem  & Japhet , leur  pro- 
mettant une  longue  & heureufepofterité  dans  la  fuite  de  tous  les  âges. 
Cette  hiftoire  qui  à la  lettre  apprend  aux  enfans  à refpe&er  toujours 
leurs  peres  que  Dieu  leur  commande  d’honorer , & à cacher  leurs  de- 
fauts lors  qu’ils  en  ont , au  lieu  de  s’en  rire , eft  félon  faint  Auguftin  , 
une  admirable  figure  du  refpeét  avec  lequel  tous  les  Chreftiens  doivent 
regarder  les  humiliations  & les  abaifiemens  de  J e s u s-C  h r i s t leur 
vray  pere.  L’ignominie  qu’il  fouffrit  à la  croix  & la  nudité  où  il  fiat  ré- 
duit cftoit  figurée  icy  par  la  nudité  deNoé,  comme  l’yvrefie  myfte- 
rieufé  de  ce  faint  homme  marquoit  en  Jesus-Christ  l’effet  du  calice 
que  fon  pere  luy  donna  à boire,  & le  fruit  de  cette  vigne  ingrate  qu’il 
avoit  luy-mcfme  plantée.  Et  quoi  qu’il  n’y  aitperfonne  aflez  impie 
pour  fé  mocquer  ouvertement  des  ignominies  & des  affoibliffemens  de 
Jesus-Christ,  neanmoins  onfe  mocque  de  luy,  félon  faint  Augu- 
ilin , lors  que  l’on  déshonore  fâ  vérité  & fa  parole.  On  méprifè  les  hu- 
miliations lors  qu’on  choifit  une  maniéré  ae  vie  conforme  au  fafte  du 
monde  ; & on  fe  rit  de  fes  fouffrances  & de  fa  croix , lors  qu’on  infùl- 
te  à ceux  qui  fbuffrent  comme  les  membres  de  fon  corps  & comme 
les  imitateurs  de  fa  patience. 
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Les  hommes  veulent  par  v autre  élever  une  tour  jufqtf au  ç/el.  Dieu 
empefche  cet  ouvrage  en  confondànt  leurs  langues  de  telle  forte 
qtt'ili  ne  peuvent  plus  ? entendre  parler  l’un  l’autre. 


LEs  enfans  de  Noé  commençant  à Ce  multiplier  fiir  la  terre,  Ce  M tu 
trouvèrent  en  peu  d’années  dans  un  fi  grand  nombre,  que  ne  «am'j/cî 
pouvantplusdemeurer  enfembie  ils  penferenr  à £ê  fepajrer  pour  aller  “+7‘ 
habiter  en  diverfês  terres.  Mais  avant  cette  lèparation  ils  firent  une 
entreprife  qui  montre  également  quelle  eftoit  leur  folie  & leur  vanité. 

V enez , le  dirent-ils  l’un  à l’autre , faifons  une  ville  & une  tour  dont  la 
hauteur  aille  jufqu’au  ciel.  Ce  defïein  extravagant  av oit  deux  caufes 
également  vaines , l’une  d’éternifer  leur  nom  par  un  édifice  fiiperbe , 

& l’autre  de  fe  défendre  contre  Dieu  mefine  s’il  vouloit  encore  punir 
le  monde  par  un  déluge , qu’ils  elperoient  ne  leur  pouvoir  plus  nuire 
lors  qu’ils  auroient  achevé  cette  tour.  Mais  Dieu  qui  vouloit  faire  voir 
dehors  que  ce  n’eft  que  par  l’humilité  que  l’homme  peut  s’élever , 8c 
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qu’il  doit  plus  penfer  à fléchir  fa  colere  par  la  penitence , qu’à  fe  dé- 
r fendre  contre  (a  vengeance  par  de  vains  efforts , defeendit  fur  la  terre, 
dit  l’Ecriture , pour  voir  cette  tour  quebaftiffoient  les  enfans  des  hom- 
mes, & fe  mocquant  d’une  entreprife  fi  ridicule,  il  dit:  Tout  ce  peuple 
parle  une  mcfmc  langue,  & ils  paroiffent  fi  opiniaftres  dans  leur  entre- 
j prife  qu’ils  ne  cefferont  point  d’y  travailler:  C’eft  pourquoy  confon- 
dons leur  langage  de  telle  forte  qu’ils  ne  s’entendent  plus  parler  l’un 
l’autre.  Et  dans  ce  moment  Dieu  mit  une  confufion  dans  leurs  langues 
& dans  leurs  paroles,  fans  qu’il  leur  fiift  poflible  de  comprendre  ce 
l qu’ils  s’entredifoient  les  uns  les  autres.  Ils  furent  donc  ainfi  forcez  de 
laiffer  imparfait  cet  ouvrage  de  leur  vanité, & de  fe  feparer  dans  divers 
. païs.  C’efl  ce  qui  donna  lieu  d’appeller  cette  tour,  la  tour  de  Babel , 
i.  c’efl:  à dire  de  confufion  ; & cet  édifice  d’orgueil  fut  dehors  une  figure, 
félon  faint  Bernard,  de  ce  que  le  monde  devoit  faire  dans  la  fuite  de 
tous  les  fiecleSjOÙ  il  fèmble  ne  penfer  qu’à  élever  contre  Dieu  une  tour 
pour  le  mettre  en  afTurance  contre  fajuftice,  & pour  s’oppofer  à fa 
grandeur,  perdant  pluftofl  à éternifer  la  mémoire  de  fon  nom  fur  la 
terre, qu’à  devenir  vraiment  grand  dans  le  ciel. Dieu  voulut  punir  alors 
i C.ette  vanité  desliommesdaik  la  partie  mefme  où  elle  domine  davan- 
tage , c’efl:  à dire  dans  la  langue  qui  fert  à l’homme  pour  exprimer  là 
vanité  & pour  commander  aux  autres.Et  cette  diverfité  de  langues  qui 
s’eft  depuis  ce  temps-là  répandue  dans  tout  le  monde,  & qui  continue 
encore  jufques  aujourd'hui,  eft  comme  une  voix  continuelle  qui  fè  fait 
entendre  dans  toute  latente,  & qui  apprend  à tous  les  peuples,  comme 
dit  faint  Auguftin , que  la  voye  la  plus  courte  & la  plus  affurée  pour 
monter  au  ciel,  n’efl  pas  d’élever  de  grands  édifices,  & de  former  dans 
un  coçuraliier  devaftesdeffdtts  , mais  de  s’abàifTer  devant  Dieu  & de 
prévenir  fa  codereén  lafléchiflant  par  les  larmes, & non  pas  en  prêtent 
dant  l’éluder. par  fa  refifVance.  "■!£  .jsjtîïi  : . ^ ry  ; .-! 
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Dieu  appelle  Abraham , Êf  luy  commande  de  quitter  le  pan  des  Chat - 
déens  pour  venir  dans  une  terre  qtfil  promettait  de  luy  donner. 
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P R e’  s que  les  hommes  eurent  fait  de  fi  grands  efforts  pour  éle- 
ver Babylone  cette  ville  rebelle  à Dieu  qui  devoitfubfifterjufi- 
es  à la  fin  du  monde , Dieupenfà  auffi  deflors  à pofêr  les  fondemens 
une  ville  fainte,c’eft  à dire  de  fon  Eglife,&  voulut  qu’Abraham  fuft  la 


tige  d’une  race  choifie  & fidelle  qui  ne  finiroit  jamais.Ce  fâint  homme 
eftoit  fils  de  Thàré , & demeuroit  avec  fon  pere  en  la  ville  d’Ur  dans  le 
pais  des  Chaldéens,qui  eftoit  un  pais  idolaftre.  Ce  fut  là  queDicu  luy  fit 
ce  commandement.Sortez,  luy  dit-il,  de  voftrc  terre,  de  voftre  pais,  & 
de  la  maifon  de  voftre  pere , & venez  dans  la  terre  que  je  vous  montre- 
ray.  Je  vous  rendray  le  chef  & le  pere  d’un  grand  peuple, & je  feray  que 
voftre  nom  deviendra  célébré.  Je  beniray  tous  ceux  qui  vous  beniffent , 
& je  maudiray  tous  ceux  qui  vous  maudiffent,&  en  vous  tous  les  peuples 
de  la  terre  feront  bénis.  Abraham  crut  fans  hefiter  cette  parole  de  D jeu 
qui  luy  promettoit  deux  fi  grands  avantages , le  premier  de  le  rendre  la 
tige  d’une  grande  race , 8c  l’autre  de  bénir  toute  la  terre  dans  celuy  qui 
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fortiroit  un  jour  de  fon  fang.  Ainfi  il  quitta  Ton  pais  avec  Tharé  Ton  pe- 
t re,  pour  venir  à Haram  ville  delà  Mefopotamie,  où  fbn  pere  eftant 
mort , il  vint  de  Haram  en  la  terre  de  Chanaam  avec  Sara  fa  femme  & 
Lot  Ion  neveu.  Lors  qu’il  y fut  arrivé  Dieu  luy  promit  encore  une  fois 
de  luy  donner  tout  le  pays  où  il  eftoit , & Abraham  adorant  Dieu  qui 
difpofoit  fi  fouverainement ,dcs  royaumes,  8c  qui  les  donnoitoules 
oftoit  comme  il  luy  plaifoit , dre  (Ta  un  Autel  en  ce  lieu  pour  y invoquer 
fbn  nom.  Eftant  demeuré  quelque  temps  en  ce  pays  il  y arriva  une 
grande  famine  qui  l’obligea  d’aller  en  Egypte  avec  Sara  & le  refte  de  fâ 
maifon.  Mais  prévoyant  que  la  beauté  de  Sara  fa  femme  pourroit  luy 
nuire,  & que  les  Egyptiens  en  devenant  paftîonnez  pourroient  penfèr  à 
tuer  le  mary  afin  de  polfeder  enfuite  la  femme  fans  aucun  obftacle,  il  ufà 
d’une  fagefle  innocente,  & pria  Sara  de  dire  qu’elle  eftoit  fa  fœur,  com- 
me elle  pouvoit  en  effet  le  dire  fans  ufer  d’aucun  menfonge  , afin  qu’au 
■ 1 ieu  dele  tuer  comme  ils  l’euffent  fait  fi  elle  eût  paffé  pour  fa  femme,  ils 
luy  fiffent  au  contraire  de  bons  traitemens  en  la  regardant  comme  fà 
fœur. Ce  qu’ Abraham  avoit  preveu  arriva.Les  Egyptiens  admirant  Sa- 
ra en  parlèrent  à Pharaon  qui  la  fit  venir  en  fbn  palais, & on  traita  favo- 
rablement Abraham  comme  fon  frere.  Mais  Dieu  feeut  bien  délivrer  la 
pureté  de  Sara  d’entre  les  mains  de  Pharaon , 8c  il  affligea  ce  Prince  de 
tant  de  playes, qu’en  cherchant  quelle  pouvoit  en  cftre  la  caufè , il  con- 
nut enfin  que  Sara  eftoit  la  femme  d’ Abraham  qu’il  luy  rendit  auffi- 
toft  en  Ce  plaignant  feulement  qu’il  ne  le  luy  euft  p^s  dit  d’abord}  Tant 
cePrince,dit  S.  Ambroife,quoy  qu’idolaftre  avoit  horreur  de  l’adultere, 
& craignoit  de  bleffer  un  étranger  que  la  famine  obligeoit  de  fe  retirer 
dans  lès  Etats.  Ce  fut  ainfi  que  Dieu  commença  d’appeller  à luy  celuy 
qu’il  avoit  choifi  pour  eftre  le  pere  de  tous  les  fidelles.  Il  le  traita  lèlon 
la  fblidité  & la  fermeté  de  fa  foyjluy  faifant  quitter  fbn  pays  où  il  eftoit 
puiffant  pour- l’établir  dans  une  terre  où  il  trouva  d’abord  une  pénible 
famine , qui  le  contraignit  d’aller  courir  mille  hazards  parmi  aes  peu- 
ples étrangers  fans  y trouver  d’autre  confolation  que  de  fçavoir  qu’il  y 
eftoit  par  l’ordre  de  celuy  à qui  fa  foy  avoit  rendu  une  fi  promte  obeïl- 
fancc.Mais  Dieu  luy  fit  bien  voir  en  le  délivrant  de  tous  les  périls, qu’on 
ne  doit  jamais  rien  craindre  en  fuivant  Dieu , & que  lors  que  nous  nous 
expofons  à quelques  fâcheux  évenemens  pour  eftre  fidelles  à fa  parole, 
il  eft  luy-mefme  noftre  protecteur  qui  nous  tire  avec  avantage  de  tou$ 
les  maux  qui  nous  environnent. 
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Une  querelle  Méfiant  excitée  entre  les  Bergers  dy Abraham  & de  Lot , ils 
fe  feparent  ïun  de  l’autre , & Lot  fe  retire  à Sodome ♦ 

ABraham  eftant  revenu  de  l’Egypte  avec  Sara  fa  femme  & Lot 
fon  neveu  au  lieu  d’ou  ils  eftoient  partis , ceft  à dire  en  Bethcl , 
il  éprouva bien-toft  le  malheur  qui  devoit  à jamais  accompagner  le» 
ricneffes.  Car  comme  ils  eftoient  tous  deux  fort  riches  , il  arriva 
des  querelles  entre  les  pafteurs  de  leurs  troupeaux , qui  firent  voir , 
comme  dit  l’Ecriture , qu’ils  ne  pouvoient  plus  demeurer  enfêmble , 
& qu’une  mefme  terre  ne  les  pouvoir  plus  contenir.  Abraham  eut 
horreur  de  ces  querelles  , & prévoyant  les  (uites  funeftes  que  ces 
v divifions  entre  les  domeftiques  peuvent  avoir  , en  paflant  des  fer- 

s viteurs  aux  maiftres  mefme  , l’averfion  qu’il  en  conceut  dans  fon 

cœur  le  porta  à les  prévenir  plûtoft  par  une  promte  fêparation. 
$ C’eft  pourquoy  il  alla  trouver  Lot , & luy  dit  : Qu’il  n’y  ait  point  de 

querelles  je  vous  prie  entre  vous  & moy  , ny  entre  vos  pafteurs  & 
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les  miens,  car  nous  fommes  frères.  Toute  la  terre  eft  à voflre  choix: 
Je  vous  prie  feulement  de  vous  retirer.  Si  vous  allez  à la  gauche , je 
metiendrayàladroite;  Si  vous  allez  à la  droite,  j’iray  à la  gauche. 
Mais  Lot  ne  témoigna  pas  en  acceptant  cette  offre  la  mefmc  fageffe , 
qu’Abraham  avoit  témoignée  en  la  luy  faifant.  Car  ne  penfant  pas 
afTez  quelle  perte  c’eftoit  pour  luy  que  de  fè  fèparer  d’avec  un  tel 
homme , & ne  voyant  pas  qu’il  luy  faloit  plûtoft  faire  toute  autre 
chofè  que  de  (ouffrir  une  telle  lèparation , il  fè  rendit  fans  grande  re- 
fiftanceà  ce  qu’ Abraham  luy  difoit,  & s’engagea  avec  trop  peu  de 
prudence , comme  dit  faint  Ambroifè , dans  une  fource  de  mille  pé- 
rils. Il  ne  s’appliqua  donc  qu’à  choifir  de  quel  cofté  il  devoit  aller,  8c 
ne  confùltant  dans  ce  choix  que  fes  yeux , il  prit  pour  luy  le  pays  qui 
luyfèmbla  le  plus  beau  & le  plus  riant,  & vint  demeurer  à Sodome. 
De  la  compagnie  du  pins  faint  homme  qui  fuft  alors  fur  la  terre , il 
tomba  dans  la  compagnie  des  plus  feelerats  d’entre  les  hommes  ; & 
enfcfèparantunpeutrop  légèrement  de  fbn  oncle , il  vint  dans  une 
ville  que  Dieu  regardoit  déjà  dans  fa  fureur,  & dont  il  nepouvoit 
plus  (ouffrir  les  crimes.  Onvoit  dans  cette  hiftoirc , comme  remarque 
le  mefme  faint  Ambroifè , deux  choies  tres-importantes  : On  voit 
dans  la  conduite  d’ Abraham  l’horreur  qu’on  doit  avoir  des  moindres 
difputes,  & combien  on  doit  fè  défier  en  ce  point  deslèrviteurs  qui 
en  font  fouvent  les  auteurs , Sc  qui  mettent  leur  plaifir  & leur  efprit  2 
les  pouvoir  entretenir.  Mais  on  voit  auffi  dans  Lot  de  quelle  impor- 
tance il  eft,  principalement  aux  perfonnes  plus  jeunes,  d’abandon- 
ner trop  facilement  ceux  dont  la  compagnie  eftoit  tout  leur  bonheur 
fans  qu’ils  y penfafTent , & qui  leur  font  plus  neceffaires  qu’ils  ne  le 
croyent.Une  réparation  faite  avec  trop  peu  de  circonfpeétion  a des  fui- 
tes qui  fè  font  fentir  dans  toute  la  vie  ; Et  quoique  Lot  fuft  jufte , com- 
me dit  faint  Pierre , on  tremble  neanmoins  lors  que  l’on  confidere 
les  périls  où  il  fè  trouva  embarraffécnfùite,  dont  la  charité  de  celuy- 
là  feul  duquel  il  s’eftoit  feparé  le  pût  délivrer , & qu’il  auroit  préve- 
nus s’il  fût  toûjours  demeuré  dans  une  fi  fainte  compagnie. 


Abraham 
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Abraham fauve  Loi fort  neveu  des  mains  des  ennemis.  Le  grand  P refit 
Mekhifedech  le  bénit.  Le  Roy  dé  Sodome  lui  offre  les  dépouil- 
les qttil  refufe. 

P Eu  de  temps  aptes  la  feparation  de  Lot  d’avec  Abraham,  il  fur-  ML'^ 
vint  un  événement  qui  fit  bien  voir  qu’ Abraham  ne  l’avoit  pas  *«»<  j 
propofee  par  un  refroidifiement  d’affe<5tion>&  que  Lot  l’avoit  foufferte  9 ‘ *' 
avec  trop  peu  de  fageffe.  Quatre  Rois  s’eftant  unis  enfemble , 8c  ayant  ' 
ravagé  tout  le  pays  d’auprès  de  Sodome , le  Roy  de  Sodome  & ceux: 
des  quatre  autres  villes  voifines  fe  joignirent  enfemble  pour  refifter  à 
ces  Princes , & pour  les  defoire.  Mais  les  cinq  Rois  furent  battus  par , 
ces  quatre  Princes , & le  Roy  de  Sodome  s’enfuit  avec  les  quatre  autres 
fes  alliez.  Les  quatre  Rois  fc  voyant  victorieux,  allèrent  à Sodome  pour 
en  remporter  un  riche  butin , & entre  les  autres  captifs  ils  prirent  Lot 
avec  tout  ce  qu’il  pofTe  Joit.Un  homme  échappé  du  combat  vint  prom- 
tement  apporter  ces  nouvelles  à Abraham , qui  citant  touche  dans  le 
fond  du  cceur  du  malheur  de  Ion  neveu , ne  s’amufii  point  à le  pleurer , 
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mais  penfa  promtement  à le  délivrer  d’entre  les  mains  de  les  ennemis. 
Il  prit  trois  cens  dix-huit  fêrviteurs  des  plus  courageux  qu’il  euft , & 
pourlüivit  ces  quatre  Rois.  Dieu  bénit  une  guerre  que  la  feule  charité 
avoit  fait  entreprendre  à ce  faint  Patriarche , & dans  laquelle  il  témoi- 
gnoit  bien  vifiblement  mettre  plus  Ion  efperance  en  Dieu  que  dans  les 
forces  de  les  troupes.il  arrefta  avec  ce  petit  nombre  de  gens  le  cours  des 
victoires  de  quatre  Rois , & fit  ce  que  cinq  unis  enlêmble  n’avoient  pu 
faire.  Car  s’eftant  jette  avec  fes  gens  fiir  ces  quatre  Princes , il  les  défit , 
les  tailla  en  pièces , & pourluivit  fort  loin  ceux  qui  le  fauvoient  par  la 
fuite.  Il  retira  ainfi  Lot  d’entre  leurs  mains  avec  tout  ce  qu’ils  luy 
avoient  pris;&  IeRoy  deSodome  apprenant  une  aérion  fi  glorieulè,vint 
au  devant  d’ Abraham  pour  luy  en  témoigner  fa  joyc.  Ce  fut  en  cette 
rencontre  que  parut  Melchifedech  cet  homme  fi  fameux, & que  l’Ecri- 
ture appelle  le  Preftre  du  Dieu  très-haut , qui  offrit  alors  du  pain  & du 
vin , que  tous  les  laints  Peres  ont  regardé  comme  une  admirable  figure 
dufacrificede  l’Eglifeque  Jfsus-Christ  le  vray  Preftre  félon  l’ordre 
non  d’Aaron,mais  deMclchifedech,y  devoit  établir  pour  durer  julques 
à la  fin  des  fiecles.  Il  bénit  enluite  Abraham,  & rendit  grâces  à Dieu  de 
ce  qu’il  luy  avoit  livré  fes  ennemis  entre  les  mains.Et  comme  il  ne  fêm- 
bloit  plus  rien  manquer  à la  gloire  d’ Abraham, le  Roy  de  Sodome  vou- 
lut le  forcer, avant  que  de  s’en  retourner, de  prendre  tout  le  butin  qu’on 
avoit  remporté  des  ennemis, comme  luy  eftant  légitimement  dû.  Mais 
Abraham  le  refufa  genereufement , & jura  qu’il  ne  prendroit  pas  un  fi- 
let de  toutes  les  dépouilles,  de  peur  que  quelqu’un  fur  la  terre  ne  puft  le 
vanter  d’avoir  enrichi  Abraham.  Ainfi  il  devint  plus  glorieux,  comme 
remarque ïâint  Ambroilê , par  l’ufage  qu’il  fit  de  fa  victoire , que  par  Ci 
victoire  mcfme;&  il  apprit  à tous  les  Chrefticns  qu’ils  ne  doivent  com- 
battre que  pour  la  feule  charité  ; qu’ils  doivent  cftre  alfez  touchez  des 
maux  qui  arrivent  aux  autres , pour  cxpolèr  leur  vie  afin  de  fauver  celle 
de  leurs  fireres  ; & qu’aprés  qnc  Dieu  les  a fait  réuftir  dans  les  plus  gran- 
des aérions- , en  fe  lervant  d’eux  pour  tirer  les  autres  de  l’oppreffion , ils 
n*en  doivent  prétendre  aucune  autre  recompcnlc  fiir  la  terre,  que  la 
gloire  d’avoir  efté  fidellcs  à Dieu , & d’avoir  fervi  d’inftrument  à fes 
defteins  éternels. 
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Agar  s’élève  contre  Sarajamaiflrejfe.  Sara  chafiïefon  tnfolenceaveçf#* 

■ | vérité.  Agir  ne  la  peut  fouffrir  s’enfuit  du  legs  dans  le  deftrt , » 

où  un  Ange  luy  parle  pour  la  faire  retourner  avec  Sara. 

» » » I • , M * ' I t 

....  . . . . • • • • . . i 

A B r a h a 'm  eftam  revenu  de  la  défaite  des  quatre  Rois,  & ayant  tnnL‘Cim<ir 
rendu  à Lot  fa  première  limité , jouilfoii  dans  fa  famille  d’un 
bonheur  auquel  ilnemanquoit  rien  que  desenfoas  quipûlfeateftrelea 
heritiers  de  tes  grands  biens.  Mais  Dieu  voulut  encore  en  ce  point  com- 
bler tes  defirs,  &,recompenfer  l’iinmble  loûmiflîoii  qu’il  avoit  témoi- 
gnée dans  lafteriJité  delà  femme  , par  un  fils  qu’il  luy  promit  contre 
toute  forte  d’apparence.  A braham  fçachaot  quelle  eftoit  U puiflânee  dd 
celuy  qui  luy  fai  foi  t cette  promefle,  la  crut  fans.hefiter,  aima  mieux  re- 
noncer à toute  là  railon  naturelle  que  de  douter  de  la  parole  de  celuy 
qui  luy  par loit. Quelque  temps  après, Sara  qui  s’ennuyoit  de  voir  Abra-  M * 

nam  fans  cnfans,le  pria  de  prendre  Agar  fon  clclave  commefa  femme,  Avant  j.  i, 
afin  qu’elle  confolaft  fa  fterilité  par  la  fécondité  de  fa  fervante.  Abra-  ' 9 1 '' 
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ham  comprit , comme  remarquent  les  faints  Peres , que  Sara  avoit  efté 
pouffée  à cette  propofition  par  un  inftind  tout  particulier  de  Dieu , & 
confêntit  à fês  aefirs.  Mais  elle  trouva  par  expérience  que  ce  qu’elle 
avoit  fait  pour  fa  confôlation , luy  devint  au  contraire  un  nouveau  füjet 
de  peine.  Car  Agar  s’eftant  veuë  ainfi  honorée  de  fon  maiftre,  & eftant 
ravie  de  joye  d’avoir  conceu  d’ Abraham , meprifâ  Sara  comme  eftant 
fterile,  & ne  fe  fouvint  plus  de  la  regarder  comme  fa  maiftreffe.  Sara  en 
fit  auffi-toft  fês  plaintes  à Abraham , qui  pour  luy  témoigner  qu’il  ne 
contribuoit  rien  à l’infôlencc  d’Agar , & que  ce  n’eftoit  uniquement 
qu’à  fa  priere  qu’il  en  avoit  ufé  comme  de  fà  femme , la  luy  abandonna 
abfblument , & luy  permit  de  la  traiter  comme  elle  j ugeroit  à propos. 
Sara  donc  ufà  de  toute  fon  autorité , & chaftia  Agar  d’une  maniéré  fi 
fènfible,quc  ne  pouvant  plus  fbuffrir  des  traitemens  qui  luy  paroiffoient 
trop  rigoureux , elle  fortit  de  la  maifon  & s’enfuit.  Mais  lors  qu’elle 
eftoit  dans  le  defert  auprès  d’une  fontaine, l’Ange  duSeigneur  s’apparut 
à elle  & luy  demanda  d’ou  elle  venoit  & où  elle  alloit.  Elle  luy  répondit 
fincerement  qu’elle  fuyoit  la  colere  de  fa  maiftreffe.  L’Ange  luy  com- 
manda de  retourner  chez  Sara , & de  s’humilier  en  fa  prefence  en  re- 
connoifîant  la  jufte  autorité  qu’elle  avoit  fur  clle.C’cft  ainfi  que  Dieu  le 
fervit  utilement  du  miniftere  d’un  Ange  pour  remettre  les  cnofes  dans 
leur  eftat  naturel , d’où  le  defordre  & la  paffion les  avoit  oftées.  Il  vit , 
comme  remarquent  les  fàints  Peres , que  la  caufê  dé  la  fuite  d’Agar  ve- 
noit moins  de  la  feverité  de  Sara,  que  de  la  peine  qu’Agar  avoit  de  fê 
foûmettre  àla  jufteautorké  de  fa  tnaiftrefTe;  & fans  rien  condamner 
dans  la  conduite  de  Sara  qui  ufoit  de  cette  rigueur  par  un  zele  de  chari- 
té , il  fè  contenta  «d’avertir  cette  fervattte  fautive-  de  s’hümilierdeyant 
ellé  & üelafléfchlr  par  (es  fbûmiflioiw  88 tes  cfeff  rencesi Car  Dieu  qui  ne 
Êrdobf  e j amais  If  Ordre  de  laiuftice,affuj<5titt;oâjôürSceuxqtii  font  foâ- 
mis  aux  perfonnes  dont  ils  dépendent, nonobftant  les  graces  extraordi- 
naires qu’ils  peuvent  avoir  receuës  de  luy  : & au  lieu  qu’Agar  s’élevoit 
de  ce  qu’elle  étoit  devenue  mere  ; il  veut  au  contraire  «que  hoftre  humi-, 
lité  croiïfe  d’autant  plus  que  nous  femmes  élévez  en  grandeur , parcO 
que  nul  n*eft  grand  devant  luy  qu’à  proportion  qu’il  rit  humble. 

' » . • • ' :■  • . r • . 

-nru  : . : rr/1  ■ ().  . i.;r* 


U .y  i i i •• 


Ahra- 


^igitized  by  GoogI 


ü Abraham  reçoit  trois  Anges  qui  promettent  à Sara  qifelle  auroit  -* 

un  fils  dans  un  an. 

* * • •> 

AGar  eftant  rentrée  dans  le  logis  d’Abraham,  Iuy  donna  bien- 
roft  après  un  fils  qui  fut  nomme  Ifmaël.  Mais  treize  ans  après  a 
Dieu  apparût  à Abraham  pour  faire  avec  luy  une  plus  étroite  alliance 1 
8c  pour  luy  renonvellcr  toutes  les  promefles  qu’il  luy  avoit  déjà  faites.' 
Il  changea  fon  nom  ; & au  lieu  que  jufqu’alors  il  avoit  efbé  nommé 
Abram , il  voulut  qu’enfuite  il  fe  nommait  Abraham,  8c  que  là  femmê 
quijufques-là  avoit  efté  appellée  Saraï,  s’appellaflrà  l’avenir  Sara.  Il  luy> 
ordonna  la  circoncifion  comme  une  marque  de  l’alliance  qu’ils  fai'* 
foient  entre- eux , & luy  promit  que  Sara  auroit  un  fils  qu’il  combleroit 
de  toutes  fes  benediétions , & duquel  fôrtiroient  plufieurs  Rois4$r  plu- 
fieurs  peuples.  Abraham  à cette  parole  iejetta  le  vilage  en  terré&fç 
mit  à rire,  dilànt  dans  fon  cœur:  Un  homme  de  cent  ans  pourra-t-il 
avoir  un  fils , & Sara  âgée  de  qoatre-vingt-dïx  anj  pourra-t-elle  encore 
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enfanter?Mais  Dieu  l’afiura  que  cela  feroit  & le  quitta  de  la  forte.Peu  de 
temps  après  lors  qu’ Abraham  eftoit  aflis  durant  la  chaleur  dujour  à 
l’entrée  de  fa  tente,  il  vit  trois  perfonnes  allez  prés  de  luy , quieftoient 
trois  Anges:&  comme  la  charité  ne  laifloit  palier  perfonne  fans  luy  of- 
frir l’holpitalité , il  alla  au  devant  d’eux , les  làlua  avec  un  profond  re- 
fpeét,  les  pria  de  fe  repofcr  8c  de  luy  permettre  qu’il  lavaft  leurs  pieds , 
& qu’enlûite  il  leur  fervift  à manger.  Ayant  obtenu  cela  d’eux  par  fes  in- 
itiantes prières, il  courut  promtcment  à fa  tente, & dit  à Sara  qu’elle  pré- 
parait trois  pains  cuits  fous  la  cendre.  Il  alla  luy-melme  à fes  troupeaux 
prendre  un  jeune  veau  fort  gras  & fort  tendre  qu’il  fit  cuire  prompte- 
ment & qu’il  lèrvit  à (es  hoiles.  Après  qu’ils  eurent  mangé  ils  deman- 
dèrent à Abraham , qui  lètenoit  auprès  d’eux  lôus  l’arbre  où  ils  man- 
geoientjOÙ  eftoit  Sara  fa  femme.  Abraham  répondit  qu’elle  eftoit  dans 
latente,  & les  Anges  l’aflurercnt  qu’en  peu  de  temps  lors  qu’ils  revien- 
droient  Sara  auroit  conceu  un  fils.  Sara  entendit  de  la  tente  ce  que  l’on 
diloit,&  elle  ne  put  s’empefeher  de  rire.  Mais  l’Ange  ayant  demandé  à 
Abraham  pourquoy  Sara  rioit  lors  qu’on  luy  promettoit  un  fils,  & s’il  y 
avoit  quelque  cnolê  qui  fût  difficile  à Dieu  : Sara  eftant  effrayée  dit 
qu’elle  n’avoit  pas  ry  ; & les  Anges  l’ayant  reprilè  comme  n’ayant  pas 
dit  la  vérité,  s’en  allèrent,  & Abraham  les  reconduifit.  Les  faints  Peres 
admirent  les  vertus  qui  éclatent  dans  cette  hiftoire  que  l’Ecriture  faintc 
nous  rapporte  fi  en  détail:  & comme  ils  ne  peuvent  affez  louer  d’un  cô- 
té la  grande  charité  d’Abraham  en  recevant  les  hoftes,  & les  preflant  fi 
obligeamment  de  s’arrefter  chez  luy;  ils  n’admirent  pas  moins  de  l’au- 
tre la  grande  modeftie  de  Sara,  qui  eftant  bien  éloignée , comme  dit 
faint.Ambroile , de  la  vie  des  perfonnes  de  fon  foxe  qui  ne  cherchent 
qu’à  fo  produire  en  public  fous  prétexte  d’exercer  les  œuvres  de  chari- 
té, demeuroit  au  contraire  toujours  renfermée  dans  fa  tente, fans  paroi» 
ftre  mefine  devant  les  Anges  que  fon  mary  recevoit.  Elle  apprit  dehors 
aux  femmes  chrcftiennes  que  leur  pente  continuelle  doit  eftre  le  fecret 
de  leur  maifon  & le  foin  de  leur  famille,  comme  ajoute  le  mefme  Pere* 
&i  c’eft  en  vivant  dans  cette  modefte  retenue  qu’elles  mériteront  de 
Pieu  la  grâce  de  concevoir  le  fruit  dufalut,  & d’enfanter  J f.sus- 
Christ  mefme,  comme  le  véritable  Ifaac , qui  les  comblera  pour 
jamais  de  paix  & de  joye.  , . • t c ^ "ii 
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Lot  reçoit  les  Anges  dans  fa  maifon.  Les  Sodomites  renient  leur  faire 
violence.  Les  Anges  les  frappent  d'aveuglement. 

AP  r e*  s la  promeffe  formelleque  Dieu  fit  à Abraham  de  luy  faire  L»  mi  na 
avoir  bien-tofl:  un  fils  de  Sara,  il  luy  dit  en  le  quittant, qu’il  alloit  *nnee*,°* 
perdre  Sodome , parce  que  les  pechez  de  ce  peuple  j ettoient  un  cry  qui 
s’élevoit  jufqu’auciel  ; & il  promit  à Abraham,  qui  le  conjuroit  de  par-* 
donner  aux  Juiles  qui  feroient  dans  cette  ville, que  s’il  y en  trouvoit  feu- 
lement dix , il  épargneroit  en  leur  faveur  ce  peuple  fi  deteftable.  Deux 
Anges  donc  eftant  venus  à Sodome  vers  le  foir,  Lot  qui  eftoit  alors  affis 
à la  porte  de  la  ville , alla  au  devant  d’eux  dés  qu’il  les  apperceut,  & té- 
moigna au  milieu  d’une  ville  abominable , qu’il  confervoit  encore  les 
vertus  qu’il  avoit  apprifes  d’Abralwm  lors  qu’il  demeuroit  avec  luy.  Il 
les  pria  donc  d’entrer  en  fim  logis,  afin  qu’aprés  y avoir  paffé  la  nuit,  ils 
puflent  le  lendemain  continuer  leur  voyage.  Les  Anges  firent  difficulté 
d’abord  de  recevoir  cette  offre , 8c  dirent  qu’ils  demeureroient  dans  la 
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place  de  la  ville.Mais  la  vraye  charité  qui  s’échauffe  encore  plus  par  les 
obftades  & les  refiftanccs, pouffa  Lot  à faire  tant  d’inftances  à ces  deux 
hoftes,qu’enfin  ils  fe  rendirent  à les  prières  & entrèrent  dans  la  mailôn. 
Il  les  y receut  avec  tous  les  témoignages  poffibles  d’affe&ion,  & leur  fit 
un  grand  feftin.  Mais  lors  qu’ils  eftoient  prefts  de  s’aller  coucher , les 
hommes  de  cette  ville  pouffez  de  la  paffion  deteftable  qui  leur  eftoit  or- 
dinaire,s’ alTemblerent  autour  de  la  mailôn  de  Lot.Ils  luy  demandèrent 
où  eftoient  ccs  deux  jeunes  hommes  qu’il  avoit  retirez  chez  luy , 8c  le 
prelferent  de  les  faire  fortir  dehors, afin  de  contenter  leur  brutalité.  Lot 
fut  percé  d’une  lénfible  douleur  lorlqu’il  fc  vit  dans  le  péril  d’expofer 
ainn  deux  pcrlônncs  aufquelles  il  avoit  crû  que  là  mailôn  lèrviroit  d’a- 
fyle  j & dans  l’ardeur  de  la  charité  qui  luy  failôit  regarder  des  hoftes  8c 
des  eftrangers  comme  des  perlônnes  inviolables, il  lortit  pour  aller  par- 
ler au  peuple,  & le  porter  à quitter  un  fi  abominable  delfein.  Mais  le 
peuple  le  repoulfa  8c  luy  reprocha  que  n’eftant  qu’un  effranger  chez 
eux,  il  vouloit  fe  mêler  de  leur  donner  des  avis.  Il  le  mettoit  déjà  mefinc 
en  état  de  luy  faire  les  dernieres  violences, fi  les  Anges  ne  fulfent  prom- 
tement  venus  pour  le  fecourir,&  le  retirer  dans  fa  mailôn.Lors  qu’ils  en 
eurent  fermé  les  portes , ils  frappèrent  d’aveuglement  toutes  ces  per- 
lônnes, qui,  comme  marque  l’Ecriture,  ne  perdant  point  la  fureur  dont 
ils  brûloient  dans  le  cœur , cherchoicnt  encore  à la  fatisfaire  dans  leur 
aveuglement  mefine,  & alloient  àtaftons  autour  de  lamaifon  de  Lot 
fans  y pouvoir  trouver  d’entrée.Les  faints  Peres  ont  regardé  cet  événe- 
ment comme  une  admirable  figure  des  juftes  qui  vivent  parmi  les  mé- 
dians,& de  ce  qu’ils  ont  à fouffrir  de  leur  mauvaile  vie.Et  lâint  Grégoi- 
re compare  les  Sodomites  frappez  d’aveuglement, qui  ne  laiffoient  pas 
encore  dans  leurs  tenebres  de  vouloir  forcer  le  logis  de  Lot, aux  calom- 
niateurs , qui  cherchent  avec  un  clprit  d’envie  & de  colere  le  moyen  de- 
nuire  aux  bons  qu’ils  haïlfent , & qui  ne  trouvent  par  tout  que  des  mu- 
railles iôlides , fans  pouvoir  trouver  aucune  entrée  à leur  médifance. 
Leur  paffion  les  prévient  d’une  telle  lôrte,  qu’ils  ne  voyent  point  dans 
fes  juftes  les  vertus  que  tous  les  autres  y voyent , & qu’ils  y croyent  voir 
des  crimes  qui  ne  fubfiftcnt  que  dans  leur  imagination.  Mais  lorlque  la 
calomnie  les  attaque  de  cette  lôrte,  Dieu  les  lôutient,  & les  Anges  les 
protègent,  parce  qu’ils  ont  préféré  la  pieté  à toutes  chofcs,  & qu’ils  ont 
mieux  aimé  attirer  lùr  eux  la  colere  des  hommes  que  celle  de  Dieu. 

* • • Dieu 
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SODOME  BRULE’E.  Gertefe  chap%  XIX. 


Dieu  irrité  contre  les  crimes  abominables  de  Sodome  , la  brûle  avec 
les  autres  villes  voifines , par  une  pluye  de  feu  Êf  de  foufre 

qtfil  y répandit  du  ciel.  * • . 

, , .•••#  * • • •••t 

LE  s Anges  ayant  délivré  Lot  de  la  violence  que  les  Sodomites  luy  u 
vouloient  faire , luy  déclarèrent  que  Dieu  les  avoit  envoyez  pour aaae€ 
perdre  cette  ville , & que  s’il  avoit  quelque  gendre  ou  quelque  fille, il  fe 
naftaft  de  les  faire  fortir  promtement  avec  luy  de  Sodome, dont  les  cris 
s’eftoient  élevez  jufqu’au  ciel , & qui  alloit  recevoir  la  jufte  peine  de  fes 
abominations.  Lot  alla  promtement  en  donner  avis  à ceux  qu’il  avoit 
deftinez  pour  eftre  fes  gendresjmais  ils  fè  raillèrent  de  fès  avertitfemens 
& les  prirent  pour  des  rêveries.  Le  matin  eftant  venu  les  Anges  prefio-i 
rent  Lot  de  fortir  avec  fa  femme  & les  deux  filles , de  peur  qu’il  ne  pé- 
ri fi:  avec  les  autres  : & comme  il  differoit  trop,  ils  le  prirent  par  la  main 
& le  tirèrent  hors  de  la  ville, en  luy  ordonnant  de  (è  fauver  au  plûtoft  & 
de  ne  point  regarder  derrière  luy.  Lot  ayant  demandé  la  permiflion  de 
fe  retirer  dans  Segor,  ils  le  luy  permirent  pourveu  qu’il  (è  haftaft,  parce, 

E qu’ils 
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qu’ils  ne  pouvoient  rien  foire  jufqu’à  ce  qu’il  fuit  arrivé  dans  cette  ville, 
qu’ils  fouveroient  en  fa  confideration.  Lorfque  Lot  y entroit,  Dieu  ré- 
pandit une  pluye  de  feu  & de  fbufrc  qui  confuma  Sodome  & les  autres 
villes,avec  le  pâfs  d’alentour,  & tous  ceux  qui  y habitoient.  La  femme 
de  Lot  épouvantée  du  bruit  qu’elle  entendit,  oublia  la  défenfe  de  l’An-  • 
ge  8c  tomba  dans  une  curiofité  qui  fut  punie  à l’heure  mefme.Car  en  re- 

{ gardant  derrière  elle, elle  fut  changée  en  une  ftatuë  de  fel,  pour  fervir  à 
'avenir  de  remede  contre  la  corruption  des  âmes  foibles,qui  après  eftre 
entrées  dans  la  voye  étroite  s’arreftent  & regardent  ce  qu’elles  avoient 
quitté.  Lot  effrayé  de  ce  qui  eftoit  arrivé  à ces  quatre  villes , 8c  crai- 
gnant la  même  cnofe  pour  Segor  , où  il  s’cftoit  retiré , la  quitta  prom- 
temcnt  & alla  for  une  montagne , felon  le  premier  avis  des  Anges , où 
il  demeura  feul  dans  une  caverne  avec  fes  deux  filles.  Mais  ces  filles  s’i- 
maginant eftre  reliées  toutes  feules  avec  leur  pere  for  la  terre , crûrent 
qu’elles  ne  dévoient  pas  lailfer  dépeupler  le  monde.  C’eft-pourquoy 
enyvrant  leur  pere,  elles  devinrent  inceftueufes  pour  devenir  meres.  Et 
quoiqu’on  ne  puille  penfer  fans  horreur  à leur  aétion  , elles  donnèrent 
neanmoins , felon  faint  Bernard , un  exemple  du  difeernement  qu’on 
peut  faire  dans  les  aétions  qui  bleffent  davantage  nosfens,  de  l’inten- 
tion avec  laquelle  on  les  fait.  C’eft  ainfi  que  Lot  fut  divinement  fauvé  . 
du  milieu  d’un  peuple  abominable,  à U prkre  d’Abraham,-  & Dieu 
punit  alors  des  pallions  fi  horribles  par  un  châtiment  qui  leur  eftoit  pro- 
portionné , montrant  par  le  feu  quelle  eftoit  l’ardeur  des  Sodomites 
pour  le  mal , & par  le  foufre  quelle  eftoit  la  puanteur  de  leurs  crimes. 
Ces  peuples  malheureux  firent  voir  par  avance , felon  feint  Grégoire , 
une  image  des  fopplices  de  l’enfer, & de  ces  embrafemens  eternels  dont 
on  fe  rit  en  ce  monde , comme  les  gendres  de  Lot  fe  rioient  des  mena- 
ces qu’il  leur  en  foifoit.L’effroy  que  Lot  eut  en  voyant  un  fi  grand  effet 
de  la  vengeance  de  Dieu , doit  bien  paffer  jufques  dans  nous , puis  que 
Jfsus-Christ  nous  aftiire  que  les  Sodomites , quelque  abominables 
qu’ils  ayent  cfté , feront  traitez  avec  moins  de  rigueur  au  jour  du  Juge- 
ment , que  ne  le  feront  ceux  qui  auront  ouï  fo  parole  feinte  & qui  l’au- 
ront négligée.  Mais  les  hommes  font  infenfibles  à tout  ; 8c  comme  ce 
châtiment  effroyable  n’empcfrhc  pas , comme  dit  faint  Bernard , qu’il 
ne  vole  encore  de  toutes  parts  des  cendres  de  ces  villes  abominables; 
cette  comparaifon  auffi  que  Jfsus-Christ  fait  de  ces  villes  avec  ceux 
qui  meprifent  fe  parole,  né  leur  ouvre  point  les  yeux  pour  prévenir 
lès  feilx  de  l’enfer  par  une  fincere  penitence,  Abt-\ 
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Abimelech  Roy  de  Gcrare  ayant  pris  par  force  Sara  femme  d'Abra* 
bam  y mais  qu’il  ne  croyoit  ejlre  que  fa faeur , en  ejl  chaflié  de  Dieu ; 

& la  rend  à Abraham  fans  lavoir  touchée . 

ABraham  ayant  efté  oblige,  un  peu  après  l’embraie  ment  de,  u mime 
Sodome,  de  quitter  le  lieu  où  il  eftoit  pour  veniràGerare,  ily  in*ec  ll°7' 
courut  le  mefine  péril  à l’égard  duRoy  de  cette  ville , à caufe  de  Sara  (a 
femme , qu’il  avoit  couru  dans  l’Egypte  à l’égard  de  Pharaon.Car  lors 
qu’il  y fut  arrivé , AbimelechRoy  deGerare  enleva  Sara  qui  lêdifek. 

Soeur  d’ Abraham,  comme  elle  l’ avoit  dit  en  Egypte,  & la  fit  venir  chca 
luy.  Mais  Dieu  qui  eftoit  toujours  le  proteéleur  de  la  vie  d’Abraham,& 
de  lapureté  de  Sara , & qui  n’épargnok  pas  les  Rois  mefmes  lors  qu’ils 
leur  failbient  quelque  injure , menaça  ce  Prince  durant  la  nuit  de  le 
faire  mourir  s’il  touchoit  à cette  femme, & l’avertir  qu’Abraham  eftoit 
fon  mary.  Abimelech  fut  étrangement  furpris  de fê  voir  prelquc  tom- 
ber , fans  le  fçavoir , dans  un  aulh  grand  crime  qu’eft  l’adulterej  mais  il 
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reprefenta  à Dieu  la  fimplicité  avec  laquelle  il  avoit  agi  en  cette  ren- 
contre^ qu’on  luy  avoit  celé  la  vérité, puifqu’on  luy  avoit  dit  que  Sara 
n’eftoit  que  la  feeur  d’Abraham.  Dieu  rcccut  fon  exeufe , & luy  dit  que 
c’ eftoit  en  effet  pour  cette  raifbn  qu’il  l’avoit  voulu preferver  d’un  fi 
grand  crime,  témoignant  aflez  par  là  le  jugement  qu’il  fait  de  ceux  qui 
ofênt  fouiller  la  pureté  des  mariages  par  des  alliances  impudiques.  Abi- 
melech  effrayé  & des  menaces  de  Dieu  & de  l’idée  du  crime  qu’il  eftoit 
fi  prés  de  commettre, fè  leva  au  milieu  de  la  nuit  & appella  fês  Officiers, 
aufquels  il  déclara  ce  qu’il  venoit  de  rcconnoiftre.il  ht  venir  auffi  Abra- 
ham,&  fê  plaignit  de  ce  qu’il  luy  avoit  déguife  la  vérité,  & luy  deman- 
da en  quoy  il  l’avoit  offenfe,pour  attirer  tant  de  maux  fur  faperfbnne  8c 
fur  fon  Royaume.  Et  comme  il  continuoit  toujours  de  fc  plaindre  de  fi 
conduite,  Abraham  luy  répondit,  que  lors  qu’il  eftoit  entré  dans  fi  vil- 
le, il  ne  fçavoit  fi  fbn  peuple  avoit  quelque  crainte  de  Dieu,  8c  que  l’ap- 

I>rehenfion  qu’il  avoit  qu’on  ne  le  tuaft  pour  avoir  enfùite  fa  femme , 
’avoit  porté  à prier  Sara  de  dire  qu’elle  eftoit  fa  fbeur  comme  en  effet 
elle  l’eftoit,&  qu’il  n’avoit  fait  à fbn  égard  que  ce  qu’il  faifbit  dans  tous 
les  autres  lieux  où  il  alloit , dans  lefquels  il  gardoit  la  mefme  conduite. 
Abimelech  receut  fi  f atisfaétion , & rendit  Sara  à Abraham , auquel  il 
donna  de  grands  prefens  tant  en  argent  qu’en  troupeaux;  & en  fê  fepa- 
rant  deSara, il  luy  dit  en  riant, qu’il  avoit  donné  à fon  frere, comme  elle 
l*appelloit  , mille  pièces  d’argent, -afin, dit  S.  Ambroife, qu’elle  en  ache- 
taftun  voilepour  fe  couvrir, & pour  faire  connoiftre  à l’avenir  à tout  le 
monde  qu’elle  eftoit  une  femme  mariée.  Ilia  pria  aulfi  de  fe  fou  venir 
du  mal  qu’elle  luy  avoit  penfécaufcr,  afin  qu’elle  evitaft  de  le  faire  à 
d’autres.  Abraham  en  s’en  allant  pria  Dieu  pour  Abimelech , 8c  Dieu 
guérit  auffi-toft  toutes  les  play  es  dont  il  avoit  frapé  ce  Prince , 8c  avec 
luy  toute  fa  maifon  , à caufe  de  Sara  qu’il  avoit  prife.  C’eft  ainfi,  com- 
me remarque  faint  Ambroifè , que  Dieu  témoigna  combien  il  haïftoit' 
l’adultere , & que  comme  il  eftoit  l’auteur  du  mariage , il  prenoit  auffi 
le  loin  de  vaftger  tout  ce  qui  en  violoit  la  fainteté.  Il  s’eft  contenté  d’a- 
voir témoigné  ainfi  autrefois  l'horreur  qu’il  avoit  de  ce  crime.  Il  ne 
parle  plus  de  la  forte  maintenant  ; mais  on  n’en  doit  pas  moins  crain- 
dre fa  juftice,  comme  a dit  le  mefme  Pere,  ni  croire  qu’il  punira  moins 
l’adultere , parce  qu’on  le  commet  avec  moins  de  fcrupule  & avec  plus 
de  licence.  ; 

' . » 

• * * • * 

Sara 
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Sara  voyant  qtilfmael  le  fils  ctAgar  traitoit  mal  le  peut  Ifaac , elle 
pria  Abraham  de  la  renvoyer  avec  fon  fils  ■>  afin  qiilfaac  fufi 
, : feul  heritier  félon  les  promeffes  de  Dieu. 

D I eu  ayant  accomply  la  promette  qu’il  avoit  faite  à Sara,  elle  l».d  du 
eut  un  fils  dans  fii  vicillette,  au  temps  que  Dieu  luy  avoit  marqué.  * j °e* 

Abraham  luy  donna  le  nom  d’Ifaac,  & il  le  circoncit  le  huitième  jour.  *nî- 

Sara  voulut  en  le  nourrittant  ellemefmc,  quoiqu’elle  fut  confiderée 
Comme  une  grande  Princette, apprendre  d toutes  les  merés,  comme  dit 
faint  Ambroiiê , que  leur  gloire  & leur  joye  doit  cftre  de  nourrir  leurs 
enfans , 8c  qu’elles  ne  font  meres  qu’à  demy  lors  qu’elles  manquent  d ' ' 
ce  devoir  de  la  nature , qui  entretient  beaucoup  davantage  dans  toute' 
la  fuite  de  la  vie,  l’ amour  r eciproque  qui  doit  eftre  entre  les  meres  8c 
leurs  enfans.  Lors  que  le  temps  de  ièvrer  ion  fils  fiit  venu , elle  fit  un  : L'A° du 
grand  feitin  pour  témoigner  fa  grande  joye,  qui  eftoitlâ  figure  delà*  •'«»*  .1 
joye  que  reçoiventles  vrais  Pafteurs  de  l’Êghlè , lors  qu’ils  voyent  que  ,V  U* 
leurs  enfans  s’avancent  dans  la  pieté , & qu’ils  n’ont  plus  beioin  qu’fiiv 5 ’ th!‘- 
•*-  E 3 les 
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les  nouriffe  de  lait.  Mais  lors  que  Sara  fè  voyoit  ainfi  comblée  de  j oye , 
& que  ce  nouveau  fils  la  confoloit  de  la  douleur  & de  l’opprobre  de  là 
fterilite  paflee  ; le  fils  d’Agar  luy  caufà  autant  de  chagrin  que  la  mere 
luy  en  avoit  caufi*  elle-mefme  quelques  années  auparavant.  Cet  enfant 
qui  le  voyoit  fruftré  de  fès  grandes  efperances  par  la  nailfance  d’Ifaac 
qu’il  regardoit  avec  douleur  devoir  eftre  l’hcritier  de  tant  de  biens  qu’il 
s’eftoit  déjà  promis , ne  put  fouffrirlajoyequclepere&lamered’I- 
faac  témoignoient  prendre  dans  luy,  &conceut  contre  luy  une  envie 
fècrette  qui  paroilfoit  au  dehors  dans  les  rencontres  ,par  la  maniéré  in- 
jurieufe  dont  il  le  traitoit , & par  les  maux  qu’il  luy  failbit.  Sarajprévit 
les  fuites  funeftes  que  cette  divifion  pourroit  avoir , & la  tendrefies’in- 
terelfant  pour  celuy  qu’elle  fçavoit  avoir  efté  deftiné  de  Dieu  pour  eftre 
l’hcritier  de  tous  fes  biens , elle  pria  Abraham  de  chalfer  du  logis  Agar 
fôn  efclave  avec  Ion  filslfmaël.  Abraham  ftit  d’abord  blelTé  de  cette 
propofition.  Mais  Dieu  luy  ayant  dit  de  faire  en  ce  point  tout  ce  que 
Sara  luy  difoit  ; Abraham  prit  un  pain  &unvalè  d’eau  qu’il  mit  fur 
l’épaule  d’Agar , luy  donnalbn  fils  Iimaël  & la  renvoya.  Agar  chaftee 
de  ce  logis  alla  dans  le  defert  de  Berfabée , où  Ion  eau  eftant  manquée  , 
elle  mit  Ion  enfant  lous  un  arbre  & lè  retira  fous  un  autre , pour  ne  pas 
voir  mourir  Ion  fils.  Et  lors  qu’elle  s’abandonnoit  aux  pleurs  & aux  ge- 
miffemens,un  Ange  l’appella  du  ciel.qui  l’cncouragea,&  luy  comman- 
da de  prendre  loin  d’ïfmaël , parce  qu’il  feroit  le  pere  d’une  grande 
race.il  luy  montra  enfiiite  une  lburce  d’eau  qui  eftoit  proche  de  ce  Keu. 
Ce  fècours  confola  beaucoup  Agar,&  elle  éleva  fôn  fils  dans  la  folitude, 
où  il  devint  habite  à tirer  de  l’arc.  Saint  Paul  nous  dit  clairement  hry- 
mefme,  que  Dieu  dépeignoit  deflors  dans  ces  deux  enfims  ce  qui  devoit 
arriver  un  jour  dans  la  mite  de  toute  l’Eglife,  où  ceux  qui  fontles  en- 
fans  de  lapromelfe  dévoient  eftre  pcrfecutez  par  leurs  propres  freres. 
Il  faut  que  celuy  qui  veut  eftre  Ifaacfouffre  l’envie  & les  imùltes  d’Lf* 
maël.  Mais  bien  loin  de  rendre  mal  pour  mal , & envie  pour  envie , il 
doit  plûtoft  pleurer  le  malheur  de  fon  frere  qui  eft  banni  pour  toujours 
de  1a  maifbn  paternelle.'  C’eft  Dieu  feul  qui  rend  les  uns  enfans  de  celle, 
qui  eft  libre , & les  autres  , de  celle  qui  eft  efclave  $ & il  faut  luy  témoi- 
gner fa  reconnoiffance  d’un  difeernement  fi  favorable , en  choiûffanr 
plûtoft  d’eftre  perfècuté  aveclfaac , que  deperfècuterles  autres  avec 
ifmaël  j parce  que  la  colere  d’Hmaël  fera  paffageie , & que  l’herkage 
d’Ifaac  fera  étemel. 
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SACRIFICE  D’À  B R A H A M.  Gencfe  chap.  XXII. 
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Abraham  facrific  fan  fils. 

ISmàel  ayant  efté  charte  de  U maifond*  Abraham,  Ilàacy  vivoit  l-ao  &> 
en  paix , comme  le  feul  heritier  de  tous  les  biens  de  ion  pere.  Mais  Av«nV*  c. 
lorlqn’il  avoit  déjà  trente-fêpt  ans,iélon  la  tradition  desHebreux,Dieu, 1 * 5 9> 
pour  tenter  Abraham , luy  ordonna  de  prendre  ce  fils  bien- aimé , & de 
le  hiy  aller  immoler  fur  une  montagne.  Abraham  lé  fouvenant  qu’il  n’a- 
voit  ce  fils  que  de  Dieu , n’hefita  point  à le  luy  rendre  ; & la  grande  foy 
étouffa  toutes  les  penfées  qui  pouvoient  luy  revenir  dans  l’elprit  des 
promeffes  queDiat  luy  avoit  fi  (ouvent  réitérées , de  luy  donner  par 
îfàac  une  pofterité  qui  le  multiplieroit  comme  les  étoilles  du  ciel.  Il  le 
leva  dés  le  grand  matin, & gardant  un  grand  fecret,il  prit  avec  luy  Ifàac 
& deux  de  feslèrviteurs.  Il  coupa  du  bois  pour  faire  brûler  Ion  holocau- 
fte , & alla  enluite  au  lieu  que  Dieu  luy  avoit  montré.  Ayant  demeuré 
deux  jours  entiers  dans  cette  relblution  fixe , fans  que  la  veue  de  Ion  fils 
puft  l’attendrir  ; le  troifiéme  jour  enfin  levant  les  yeux  il  vit  de  loin  le 

lieu 
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lieu  deftinc  à ce  grand  facrifice,  & il  commanda  à les  deux  fcrviteurs  de 
le  tenir  au  bas  de  la  montagne,  pendant  qu’il  iroit  avec  Ton  fils  pour 
adorer  Dieu.  Il  prit  le  bois  qu’on  avoit  coupé  pour  l’holocaufte  & le  mit 
fur  les  épaules  d’Ifàac,  qui  en  montant  ainfi  cette  montagne  chargé  du 
bois  qui  le  devoit  confumer,  fut  une  figure  bien  fénfible  du  véritable 
Ifàac,  qui  monta  depuis  la  montagne  du  Calvaire  chargé  du  bois  fixr  le- 
quel il  devoit  accomplir  fbn  facrifice.  Lors  qu’Ifaac  montoit  ainfi  avec 
fon  pere  qui  tenoit  dans  fés  mains  le  fer  & le  feu , il  luy  demanda  où 
eftoit  donc  la  viélime  qu’il  devoit  égorger.  Abraham  ayant  comme  ou- 
blié qu’il  eftoit  pere,  répondit  avec  fermeté,  que  Dieu  y pourvoiroit,& 
étant  arrivé  au  lieu  que  Dieu  luy  avoit  marqué, il  y drefta  un-autel, y mit 
le  bois  aue  fbn  fils  avoit  aporté,lia  Ifaac,le  mit  fur  ce  bûcher,prit  l’épée 
& étendit  la  main  pour  l’égorger.Dieu  fut  touché  de  la  fermeté  du  pere 
& de  la  fbûmiftion  du  fils , & ne  voulant  pas  que  ce  grand  facrifice  qu’il 
voyoit  dé  j a comme  accompli, fiift  teint  du  fâng  de  l’lioftie,afin  qu’il  re- 

(irefentaft  le  facrifice  non  fanglant  de  nos  autels,  il  arrefta  par  un  Ange 
a main  dupere,  parce  qu’il  avoit  enfin  reconnu  qu’il  le  craignoit  vérita- 
blement, & qu’il  n’avoit  pas  épargné  fbn  fils  unique.  Et  s’eftant  trouvé 
auprès  de  ce  lieu  un  belier  embarafTé  par  les  cornes  dans  un  buiflon  , 
Abraham  l’offrit  à Dieu  au  lieu  de  fbn  fils,&  s’en  rctourna.Cette  hiftoi- 
re  qui  eft  pleine  de  tant  de  myfteres , & dont  toutes  les  circonftances 
eftoient  autant  de  figures  de  ce  qui  devoit  arriver  à Jesu  s-C  h r.  i s t, 
eft,  félon  les  SS.  Peres, d’une  grande  inftruétion  pour  les  peres  & les  me- 
rés,  & elle  leur  apprend  à n’avoir  point  de  plus  forte  paffion  pour  leurs 
enfans  que  de  les  immoler  àDieu.Mais  fâintChryfoftome  ne  peut  affez 
déplorer  le  malheur  de  ces  peres  & de  ces  meres  qui  font  profeflïoa 
d’eftre  chreftiens , & qui  immolent  leurs  enfirns  non  à Dieu  comme 
Abraham , mais  au  démon , en  les  engageant  dans  la  vanité  du  fiecle , 
& en  corrompant  leurs  mœurs  par  l’exemple  de  leur  mauvaife  vie.  Un 
feul  Abraham,  dit-il,  offre  fbn  fils  Ifaac  à Dieu,  & une  foule  de  per- 
fbnnes  offrent  leurs  enfans  au  démon;  & lajoye  que  nous  avons  de 
voir  un  petit  nombre  de  perfbnnes  qui  elevent  leurs  enfans  avec  quel- 
que loin , eft  étouffée  par  la  douleur  que  nous  caufé  le  grand  nombre 
de  ceux  qui  les  perdent,  & qui  méritent  ou  par  leur  ambition  ou  par 
leur  négligence , d’eftre  confiderez  plûtoft  comme  les  parricides , que 
comme  les  pçrps  de  leurs  enfans. 
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meurt.  Abraham  pour  P enterrer  acheté  un  Jepulcre  de  ceux 
de  la  vdle  de  Geth. 

IS  a a C ayant  efté  rendu  à fon  pere  & à la  merc  par  le  commande-  M L’”  ia 
ment  de  ccluy-lâ  mefme  qui  le  leur  avoit  donné  contre  l’ordre  de  Avant  j.cl 
la  nature , conlola  depuis  la  vicillclTe  de  Sara  fa  mere , qui  mourut  âgée,  ' 8;?' 
de  cent  vingt-lèpt  ans , 8c  trente-lèpt  ans  après  qu’elle  l’eut  mis  air  -« 
monde.  Abraham  la  pleura,  & après  avoir  verfé  les  larmes  lûr  elle , il  * 
penfa  à l’enterrer,  & àluy  chercher  un  fepulcrc.  Il  s’adrelTa  pour  ce 
fujet  au  peuple  de  Geth.  Il  leur  reprefenta  qu’il  eftoit  eftranger  dans 
leur  pais , & les  pria  de  luy  donner  le  droit  d’avoir  un  lêpulcre  par- 
mi eux , & d’y  enterrer  le  corps  de  fa  femme  morte.  Le  peuple  de  Geth 
le  traita  avec  toute  la  civilité  polïible  , en  luy  donnant  le  nom  de 
Prince  de  Dieu , & luy  permit  de  choifir  de  toute  leur  ville , le  lieu 
qui  luy  agréeroit  davantage.  Abraham  qui  parunefaintegenerofité 
ne  vouloit  élire  redevable  à perlbnne  d’aucune  grâce , témoigna  la 
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reconnoiflance  à ce  peuple;  & n’en  Voulant  rien  recevoir  gratuite- 
ment , il  les  pria  de  faire  agréer  à Ephron  un  des  principaux  de  leur  vil- 
le, de  luy  vendre  fon  champ  où  il  y avoit  une  caverne  double,  afin 
qu’il  y puft  enterrer  Sara.  Ephron  voulut  le  luy  donner  fans  en  rece- 
voir d’argent  ; mais  Abraham  demeurant  ferme  dans  fa  maniéré  d’a- 
gir, obligea  enfin  Ephron  de  luy  dire  que  le  champ  qu’il  defiroit 
valoit  quatre  cens  ficles  d’argent;  &lors  qu’il  continuoit  toujours  à 
faire  des  inftances  & à le  prier  d’ accepter  cette  terre  fans  en  rien  payer. 
Abraham  fit  en  prefencc  de  tout  le  monde  pefer  l’argent  qu’elle  coû- 
toit,  & ce  contraéteftantainfipaffé  devant  beaucoup  de  témoins,  le 
champ  d ’Ephron  appartint  à Abraham , & il  y enterra  Sara  fa  femme. 
On  ne  peut  affez  admirer  que  ce  faint  homme  avant  receu  tant  de 
fois  des  affurances  de  Dieu , que  cette  terre  où  il  eftoit  luy  appartien- 
droitunjour , n’ait  jamais  penfé  neanmoins  après  cette  promelfe  fî 
fouvent  reiterée , à y acquérir  autre  chofe  qu’un  fepulcrc  pour  luy  & 
! pour  fés  enfans.  La  veue  continuelle  qu’il  avoit  du  ciel  luy  faifoit  mé- 
prifèr  toute  la  terre , où  il  ne  vivoit  plus  que  comme  mourant  tou- 
jours. Et  lorfque  Dieu  penfoit  à donner  une  longue  pofterité  à Abra- 
ham, & à cette  pofterité  une  terre  tres-fertile , Abraham  ne  penfe 
qu’à  fa  mort  & au  fepulcre , & à ne  laifter  d’autre  héritage  à fes  enfans 
que  celuy  qu’il  prenoit  pour  luy-mefmc  durant  fa  vie , dans  la  penfee 
continuelle  de  fa  mort.  Ce  faint  homme  fit  bien  voir  ainfi  qu’il  mc- 
ritoit  le  témoignage  que  faint  Paul  luy  donne,  que  la  terre  de  Ch  A* 
naan  qui  eftoit  la  plus  belle  terre  du  monde , ou  ne  luy  tenoit  lieu  de 
rien  ou  qu’au  plus  elle  ne  luy  fervoit  que  d’un  miroir  pour  y con- 
templer une  autre  terre  inviiible,  comme  parle  lemefme  Apoftre, 
dont  il  avoit  l’efprit  toujours  occupé  ; pouvant  dire  avec  faint  Paul, 
que  tout  le  refte  des  biçns  de  la  terre  luy  cftoient  comme  du  fumier 
* & des  ordures. 
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Jfaac  êpoufe  Rebecca. 

ABraham  eftant  vieux  & penlânt  à marier  Ifaac  , ne  voulut  L'an  <>u 
point  s’allier  avec  les  filles  du  pais  deChanaan.  C’  cft  pour  quoy  j4  * ; 

il  ordonna  à Eliezer  Ion  Occonome  d’aller  dans  la  Mclopotamie  cher- 1 Br6- 
cher  pour  Ion  fils  une  femmequi  n’attirait  point  fur  luy  l’indignation 
de  Dieu.  Eliezer  y eftant  allé , &lè  trouvant  prés  de  la  ville  de  Na- 
chor , pria  Dieu  de  luy  montrer  quelle  eftoit  celle  qu’il  avoit  refolu  de 
donner  pour  femme  à Ilâac , & le  conjura  que  lorlque  les  filles  de  cette 
ville  fortiroient  pour  aller  puifer  de  l’eau , il  la  luy  marquait  par  ce  li- 
gne j que  quand  il  luy  demanderoit  un  peu  d’eau  pour  boire , non  feu- 
lement elle  luy  en  donnait , mais  qu’elle  luy  en  offrift  melmc  pour  lès 
chameaux.  Lors  qu’il  faifbit  à Dieu  cette  priere,  Rebecca  qui  eftoit 
parfaitement  belle  > fille  de  Bathuel , qui  eftoit  le  fils  de  Melcha  fem- 
me de  Nachorfrere  d’Abraham,  Ibrtitdclavillepourallerquerirdc 
l’eau  j & lors  qu’elle  s’en  retournoit , Eliezer  alla  au  devant  d’elle  luy 
demander  un  peu  d’eau  pour  boire.  Elle  luy  en  donna  de  tres-bon 
cœur , & luy  en  offrit  melmc  pour  lès  chameaux.  Ce  lèrviteur  fidelle 
ayant  connu  à cette  marque  que  c’ eftoit  celle  que  Dieu  avoit  deftince 
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pour  eftre  femme  de  fon  jeune  Maiftre,  luy  donna  fur  l’heure  des 
pendans  d’oreilles  & des  braffelets  pour  reconnoiffance  d’un  fi  bon  of- 
fice , luy  demanda  qui  elle  eftoit , & s’il  y avoit  place  chez  (on  perc 
pour  s’y  pouvoir  retirer.  Rebcccal’en  afTeura , ôc  fe  hafta  d’aller  chez 
elle  donner  avis  de  ce  qui  vcnoit  d’arriver.  Laban  Ion  frere  ayant  veu 
ces  pendans  d’oreilles , alla  trouver  Eliezer  & le  pria  d’entrer  chez 
eux.  Eliezer  y cftant  entré,  protefta  qu’il  ne  mangeroit  nineboiroit 

Eoint  avant  qu’il  euft  terminé  l’affaire  pour  laquelle  il  eftoit  venu.  Il 
:ur  dit  qu’il  eftoit  le  ferviteur  d’ Abraham  : Que  Dieu  avoit  rendu 
fon  Maiftre  extrêmement  riche,  & que  voulant  marier  fon  fils,  il  l’a- 
voit  envoyé  en  leur  pais,  où  ayant  prié  Dieu  de  luy  faire  voir  par  le 
figne  qu’il  leur  dit , la  femme  qu’il  deftinoit  à Ifaac , il  avoit  reconnu 
que  c’eftoit  Rebecca , & qu’il  la  leur  venoit  demander.  Bathuel  & La- 
ban reconnoiffant  vifiblement  le  doigt  de  Dieu  dans  cette  affaire , y 
confêntirent , & auffi-toft  Eliezer  fit  de  grands  prefèns  de  vafès  d’or  à 
lafillc&àfèsparens,  & dés  le  lendemain  il  voulut  partir.  Comme  on 
vouloit  le  retenir  plus  long-temps , on  appella  Rebecca , que  l’on  avoit 
accordée  fans  luy  en  demander  fon  avis , comme  remarque  faint  Am- 
broife , pour  fçavoir  d’elle  fi  elle  confcntoit  de  partir  fi-toft.  Elle  té- 
moigna n’y  avoir  point  de  peine , & elle  fiiivit  Eliezer , qui  fè  hafta  de 
retourner  vers  Abraham.  Il  trouva  en  approchant  du  logis  Ifaac  dans 
la  campagne.  Rebecca  ayant  feeu  d’Eliezer  que  c’eftoit  ccluy  à qui 
Dieu  la  deftinoit  pour  femme , fè  couvrit  la  tefte  de  fon  voile.  Eliezer 
raconta  le  fuccés  de  fon  voyage  d Ifaac , qui  prit  Rebecca  pour  femme; 
& l’amour  qu’il  eut  pour  elle , comme  marque  l’Ecriture , le  confola 
de  la  douleur  qu’il  avoit  encore  de  la  mort  de  Sara  fa  mere , qui  eftoit 
morte  trois  ans  auparavant.  On  voit  dans  cette  conduite  un  modelle 
admirable  de  ce  qu’on  doit  obfervcr  pour  rendre  un  mariage  faint , en 
négligeant  prefque  de  parler  du  bien  pour  ne  penfèr  qu’aux  mœurs  & à 
l’innocence  des  perfonnes , qu’il  faut  chercher  avec  grand  foin  & avec 
beaucoup  de  prières , & par  l’avis  & l’entremifè  des  perfonnes  fages  & 
agréables  à Dieu.  Saint  Ambroife  veut  que  les  jeunes  filles  apprennent 
de  Rebecca , qui  fe  couvre  auffi-toft  qu’elle  voit  Ifaac , combien  elles 
doivent  garder  la  pudeur  envers celuy-là  mcfinc  que  Dieu  leur  adon- 
né pour  mary,  en  ne  fe  mettant  pas  en  peine  de  gagner  fon  cœur  par 
leur  beauté  8c  par  leurs  ornemens  extérieurs , comme  Rebecca  auroit 
pu  faire , mais  par  leur  modeftie  & par  la  fainteté  de  leurs  mœurs. 
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Êfatl  vend  à fon  frère  fon  droit  d'aiueffe  pour  un  peu  de  lentilles. 

AP r e’s  que  le  mariage  dlfaac avec Rcbecca eut efté fi heurcu-  Abnham 
fêment  achevé , Abraham  vécut  encore nlufieurs années, 

Dieu  enfin  l’appella  à luy  pour  le  faire  jouir  des  biens  que  là  grande  ,8*,. 
foy  avoit  toujours  envifagez.  Il  eut  lebonheur  de  témoigner  à Dieu  là  J^- 
fidelité  julqu’à  la  fin  de  là  vie,  & de  prendre  plaifir  à le  confiderer *p«* 
comme  un  banni  & un  effranger  dans  le  pais  de  Ghanaan , fans  pcnlcr  en  ta  terre 
jamais  à retourner  dans  la  Chaldée.  Il  fournit  toujours  fa  railon  à là  & Cqu"“"‘ 
foy , & les  affections  les  plus  tendres  delà  nature  à Ion  grand  amour 
r>our  Dieu.  Il  lùivit  Dieu  par  tout , làns  s’arrefter  aux  périls.  Sa  làgelfe 
c tira  de  ceux  où  la  beauté  de  Sara  là  femme  le  jetta  ; & lôn  courage  le 
àuva  de  ceux  où  Ion  amour  pour  fon  neveu  Lotl’avoit  ex  pôle.  Enfin 
yant  pafle  cent  foixante  & quinze  ans  dans  un  exercice  continuel  de 
ertus , il  mérita  après  avoir  elle  en  ce  monde  le  pcrc  & le  modellc  de 
:>us  les  fidelles , de  devenir  en  l’autre  leur  afyle  bienheureux , pour 
•tir  faire  trouver  en  fon  lèin  un  repos  celefte.  Dieu , comme  remarque 
Ecriture , après  lamort  dupere , combla  de  lès  bénédictions  ion  fils 
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Ifaac.  Il  luy  avoit  déjà  accordé  quelques  années  auparavant  la  fécon- 
dité de  Rebecca.  Ils  avoient  efté  vingt  ans  enfêmble  fans  avoir  d’en-» 
fans.  Ce  qui  ayant  porté  Ifaac , qui  avoit  déjà  fbixante  ans,  à prier 
Dieu  de  faire  cefîer  la  fterilité  de  fa  femme,  Dieu  exauça  fàpriere,  & 

Rebecca  devint  groffe  de  deux  fils  jumeaux.  Comme  ces  deux  petits 
s’entrebattoient  dans  fon  ventre,  Rebeccaeffrayée de cot accident, 

& regrettant  en  quelque  forte  fa  fterilité  paffée,  confulta  Dieu  pour 
fçavoir  ce  que  ce  prodige  préfageoit.  Dieu  luy  répondit  que  ces  deux 
petits  feroient  les  chefs  de  deux  peuples , & que  l’aifné  de  ces  deux  en- 
tans  fêrviroit  l’autre.  Lorfque  le  temps  des  couches  fut  arrivé , Re- 
becca accoucha  en  effet  de  deux  enfans.  Celui  qui  fortit  le  premier 
eftoit  roux , couvert  de  poil , & fut  nommé  Efaü  : l’autre  le  fuivit 
auffi-toft,  & tenoit  fbn  frere  par  le  pied  j ce  qui  luy  fit  donner  le  nom 
de  Jacob.  Ces  deux  enfans  eftant  grands,  il  arriva  que  Jacob  ayant 
*n*  ^-préparé  des  lentilles,  Efaü  qui  revenoit  de  la  chaffe  où  u s’occupoit 
l‘.h  d.i  d’ordinaire , eftant  extrêmement  las , defira  ces  lentilles  avec  une  fî 
*.anr  j.  c.  grande  avidité , que  Jacob  ne  les  luy  ayant  promifês  qu’àxondition 
Ml6'  qu’il  luy  cederoit  fon  droit  d’aifnefle , il  le  fit  à l’heure  mefme.  Les 
faintsPeres  difênt  que  ces  deux  enfans  marquoient  en  effet  deux  peu- 
' pies , un  peuple  de  bons , & un  autre  de  méchans , qui  fê  dévoient 
faire  la  guerre  dés  le  moment  de  leur  naiffance.  L’un  de  ces  peuples 
• reprefênté  par  Efaü,  qui  femble  l’aifné , à caufe  des  grands  avantages 
, de  ce  monde , eft  neanmoins  le  ferviteur  du  puifné , parce  que  les  mé- 
chans fervent  aux  bons  par  leur  malice  mefme , ou  en  les  purifiant  par 
leurs  violences , ou  en  les  rendant  plus  humbles  par  la  veuë  du  mal  que 
les  autres  font,  dont  Dieufèul  les  a feparez  fans  qu’ils  ayent  aucune 
part  en  ce  difeernement  qui  s’eft  fait  comme  celuy  de  ces  enfans  dés  le 
ventre  de  leur  mere.  Efaü  en  vendant  fon  droit  d’aifneffe  pour  un  peu 
de  lentilles , doit  bien  faire  trembler  ceux  qui  fè  haftent  d’eftre  heu- 
■ reux  des  biens  fi  méprifablesdeccmondc,  & qui  au  lieu  de  les  aban- 
donner de  bon  coeur  comme  Jacob , renoncent  au  contraire  aux  biens 
du  ciel , afin  de  les  polfeder.  Mais  ceux  qui  font  en  cet  eftat  ne  fê  pleu- 
rent point  eux-mefmcs  j & comme  il  eu  marqué  d’Efaii  qu’il  fe  met- 
toit  peu  en  peine  d’avoir  vendu  fbn  droit  d’aifneffc , de  melme  ces  per- 
fonnes  qu’il  figuroit  font  fort  infênfibles  à la  perte  qü’ils  font  des  biens 
éternels,  pourveu  qu’ils  puiffent  fàtisfaire  leurs  partions  enjoüiffant 
des  plaifirs  du  monde  qui  ne  durent  qu’un  moment. 
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Ifaac  voulant  beritr  Efa'ù , donne  par  la fagejfe  de  Rebecçafa  bette diftipn 
à Jacob , auquel  elle  apport  enoit  Je  Ion  le  deJJeht  de  Dieu. 

ESau  ayant  vendu  à Jacob  (on  droit  d’ailhelTe,  Rebeccamçredes  ML'An  ** 
deux  freres  qui  aimoit  tendrement  J acob , luy  afTura  cet  avanta-  am«  j.4ci 
5e  plufieurs  années  apres , par  une  adrelfe  toute  fainte  & toute  pleine  IcLl  chant 
Je  myfteres.  Car  Ifaac  fe  fentant  fort  vieux , & voulant  bénir  lés  en-  Jj|J 
rans  avant  que  de  mourir , appella  fon  fils  Elâii  qu’il  aimoit , luy  com-  g£jj^ 
nanda  d’aller  à la  chalTe  pour  avoir  dequoy  manger , afin  qu’il  le  be-  44. 
lift  en  fuite.  Rebecca  avertit  promtement  Jacob  de  ce  qui  lé  palfoit , 
c luy  commanda  d’aller  prendre  deux  chevreaux  dans  le  troupeau. 

.ors  qu’il  les  eut  donnez  à la  mere , clic  en  prépara  à Ilàac  ce  qu’elle 
: avoir  qu’il  aimoit.  Elle  reveftit  Jacob  des  habits  d’Efaii  qu’elle  gar- 
oit , Sc  couvrit  lés  mains  & Ion  cou  de  la  peau  des  chevreaux  , afin 
ue  Ion  pere  qui  ne  voyoit  plus , pull  en  entendant  la  parole  de  Jacob , 
x>ire  au  moins  par  le  poil  de  lés  mains  que  c’cftoit  Efaii  Ion  frere, 

Ilaac 
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Ilaae  en  effet  ayant  efté  lùrpris  de  fa  voix  qu’il  croyoit  cltre  la  voix  de 
Jacob , le  fit  approcher  de  luy , 8c  ayant  touché  le  poil  des  peaux  dont 
il  s’ eftoit  couvert  les  mains , il  dit  que  la  voix  à la  vérité  eitoit  la  voix 
de  Jacob,  mais  que  les  mains  eltoient  les  mains  d’Elàü.  Après  qu’il 
eut  mangé , & qu’il  eutfenti  en  baifant  Jacob  l’odeur  de  les  habits  par- 
fumez, il  le  bénit  & luy  fouhaitalarofée  du  ciel  & la  fécondité  de  la 
terre.  Il  l’eltablit  le  mai  (Ire  de  tous  fes  freres , & finit  fabenediCtion 
par  ces  paroles , dont  laint  Bernard  dit  que  les  vrais  Chrelticns  ont 
tant  lujct  de  le  conlôler  : Que  celuy  qui  vous  maudira  foit  maudit  luy- 
melme , & que  celuy  qui  vous  bénira  foit  comblé  de  bénédictions.  A 
peine  Ifaac  avoir  achevé  ces  paroles  qu’Efaü  entre  & apporte  à manger 
de  ce  qu’il  avoitprisàlachalTc,  afin  que  fon  pere  le  beniltenlùite.  Ce 
lâint  Patriarche  fut  furpris  d’un  étonnement  incroyable  lors  qu’il  re- 
connut ce  qui  venoit  de  lè  palier.  Mais  bien  loin  de  retraCter  ce  qu’il 
avoitfait,  il  le  confirma  au  contraire,  parce  qu’il  voyoit  trop  lènfi- 
blement  le  doigt  de  Dieu  dans  cette  conduite.  Elaü  alors  jetta  des  rugif- 
lèmens,  comme  marque  l’Ecriture , &accufant  hautement  la  trom- 
perie de  Ion  frere , il  demanda  à Ion  pere  s’il  n’avoit  qu’une  lèule  béné- 
diction : citant  en  ce  point , comme  remarquent  les  laintsPeres,  l’ima- 
ge de  ceux  qui  eltant  bien  aifetf  d’allier  Dieu  avec  le  monde,  veulent 
- jouir  tout  enfemble  des  conlblations  du  ciel  & de  celles  de  la  terre, 
ilâac  touché  des  cris  d’Efaü  le  bénit  enfin , mais  en  l’àlïuj étrillant  à fon 
frere  : ce  qui  luy  fit  concevoir  une  haine  fi  envenimée  contre  Jacob  , 
qu’il  n’attendoit  plus  que  la  mort  de  fon  pere  pour  le  tuer.  Cette  hiltoi- 
re  fi  myftericulê  nous  marque  par  tout  Jesus-Christ  reveltu  de  l’ap- 
parence extérieure  du  pécheur , comme  Jacob  de  l’apparence  d’Elâu  : 
& elle  elt , lèlon  les  laints  Pcres , une  figure  admirable  de  la  réproba- 
tion desjuifs  qui  ne  fouhaitoient  que  les  biens  d’icy-bas,&  de  l’éleCtion 
de  l’Eghlè , qui  ne  demande  à Dieu , comme  David,  qu’une  lêulc  choie 
& qui  ne  veut  qu’une  bénédiction.  N ous  devons  bien  prendre  garde , 
comme  dit  lâint  Paul , de  ne  pas  imiter  Elâü,  qui.ayantvenduàlbn 
frere  fon  droit  d’aifnelTe , & qui  defirant  depuis  d’avoir , comme  eltant 
le  premier  heritier , la  bénédiction  de  Ion  pere , en  fut  rejetté  lans  pou- 
voir porter  Ilâac  à révoquer  ce  qu’il  avoit  fait  pour  Jacob , quoi  qu’il 
l’en  eult  conjuré  en  fondant  en  pleurs.  Car  comme  il  avoit  méprile 
Dieu, Dieu  méprifa  auffi  les  cris  & lès  larmes, parce  qu’elles  ne  lbrtoient 
point  d’un  repentir  fincere , ni  d’un  véritable  changement  de  cœur. 
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Jacob  fuyant  la  colere  d’Efaü , v 'id  en  dormant  une  échelle  myfler'teufe.  î 


LA  colete  d’Efaü  contre  Jacob , qui  luy  avoit  ravi  la  bénédiction  lj  même 
de  fon  pere , eftoit  trop  vifible  pour  eftre  inconnue  à Rebecca , ^ r. 

& cette  mere  avoit  trop  de  tendrelfe  pour  ne  pas  tafeher  d’en  prévenir  c' 

les  mauvais  effets.  C’eft  pourquoy  elle  crut  qu’il  eftoit  bon  qhc  J acob  ^ 
cedaft  à fon  frere  pendant  quelque  temps , & qu’il  adoucift  là  colere 
par  fon  éloignement.  Elle  aima  mieux  fe  priver  delà  veuë  de  celuy 
qui  luy  eftoit  fi  cher , afin  de  procurer  pluftoft  la  feureté  de  fon  fils  que 
fa  fatisfa&ion  particulière.  Pour  faire  agréer  ce  confeil  à Ifaac  elle  prit 
occafion  du  mariage  de  Jacob.  Elle  dit  qu’elle  ne  pouvoit  fouffrir  que 
Jacob  prift  une  femme  en  ce  pais  de  Chanaan , 8c  qu’il  imitait  Efàü 
5on  frere  qui  en  avoit  pris  deux  du  mcfmc  pais , fans  fe  mettre  en  peine 
de  l’averfion  qu’en  avoit  fon  pere  & fa  mere.  Elle  pria  donc  Ifaac  de 
l’envoyer  en  Mefopotamie  chez  Bathucl , afin  qu’il  fe  mariait  en  ce 
pais-là.  Ifaac  y confcntit,  & en  y envoyant  Jacob,  illuyrenouvella 
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toutes  les  bénédictions  qu’il  luy  avoit  déjà  données.  Jacob  âufïi-toft 
quitta  Ion  pais,  pluftoft  en  fugitif  qui  évitoit  la  colere  d’un  frere  en- 
venimé contre  luy,  que  comme  uneperfonne  riche  qui  allait  chercher 
une  femme  avec  l’appareil  ordinaire  aux  gens  du  monde  : & lorfquc 
dans  cette  pauvreté  qui  figuroit  fi  admirablement  la  pauvreté  chre- 
itienne  & religieule , il  le  fut  arrellé  en  un  lieu  de  la  campagne  après  le 
Ibleil  couché , il  mit  une  pierre  fous  là  telle  & s’endormit.  Mais  il  eut 
en  dormant  une  vifion  qui  luy  fit  bien  voir  que  Dieu  felailfe  trouver  à 
ceux  qui  font  pauvres  & perlêcutez  injuftemcnt  de  leurs  freres , & que 
c’elt  deces  perlonnes  qu’il  prend  un  loin  particulier.  Car  celàint  hom- 
me en  dormant  vit  une  échelle  dont  le  pied  cftoitlùr  la  terre  & qui  al- 
loit  julqu’au  ciel.  Elle  elloit  pleine  d’ Anges  qui  montoient  & qui  défi- 
cendoicnt , & Dieu  elloit  au  haut  qui  s’y  tenoit  appuyé , & qui  dit  d 
Jacob  : je  luis  le  Dieu  d’ Abraham  •&  le  Dieu  d’Ifaac.  Je  vous  donneray 
cette  terre  où  vous  dormez.  V os  enfans  y feront  en  aulfi  grand  nombre 
que  la  poulïiere  de  la  terre,  & tous  les  peuples  du  monde  feront  bénis  en 
celuy  qui  fôrtira  de  vollre  race.  Il  luy  promit  de  l’accompagner  par 
tout  où  il  iroit , & de  le  faire  revenir  enfûite  dans  cette  terre  qu’il  quit- 
toit,  où  il  accompliroit  toutes  lès  promelTes.  Jacob  fe  réveilla  comme 
d’un  profond  lommeil  -,  & ellant  effrayé  de  ce  qu’il  venoit  de  voir,  il  dit 
en  s’écriant, que  ce  lieu  elloit  tcrrible,puk  que  le  Seigneur  y elloit. Cet- 
te vifion  & cette  échelle  fi  myllerieufe,dont  les  làints  Peres  ont  dit  tant 
de  choies, marquoit  dellors  le  foin  que  la  providence  de  Dieu  prendroit 
de  tous  ceux  qui  lèroient  à luy  dans  la  fuite  de  tous  les  fiecles  ; qu’il  le 
trouveroit  prelènt  avec  eux  dans  le  temps  deleurafflidion&dansle 
lieu  de  leur  exil,&  que  les  Anges  leur  feroient  prefens  pour  offrir  à Dieu 
leurs  befoins  & leurs  prières , & pour  leur  apporter  du  ciel  les  grâces  8ç 
les  conlolations  de  Dieu:  Qu’ainfi  ils  ne  dévoient  pas  craindre  la  colere 
des  hommes  ny  les  conlpirations  de  leurs  propres  frères , puis  qu’elles 
ne  fervoient  qu’à  leur  faire  trouver  Dieu  plus  prefent  & plus  appliqué  à * 
les  fecourir.  Cette  parole  que  Jacob  dit  en  le  réveillant , Que  ce  lieu  efi 
terrible  ! c'ejl  la  maifion-de  Dieu & la  porte  du  ciel  me  fine , a depuis  elle 
appliquée  à la-làinteté  de  nos  Eglilès , qui  ont  prefent  lùr  nos  autels  le 
meline  Dieu  qui  rempliffoit  alors  J acob  d’une  fi  fainte  frayeur  : & les 
làints  Peres  ont  fouhaité  que  les  Chrellicns  en  y entrant  eulfent  dans  la 
bouche  & dans  le  cœur  ces  paroles  de  Jacob,  & qu’ils  fuffentfaifis 
comme  luy  d’une  crainte  profonde  devant  lamajellé  de  celuy  que  leur 
foy  les  affine  y élire  prelènt,  ' * " Jacob' 
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Jacob  fert  Laban  fon  oncle  pour  avoir  fa  fille  Rachel  en  mar  iage.  \ ' 


JAcob  eitant  alluré  de  la  protection  de  Dieu  par  cette  vifion  my-  La  ««  ne 
fterieufè , continua  Ion  chemin  fans  rien  craindre , , & vint  en  Ha- anucc  x 1 4f* 
ram , où  ayant  trouvé  quelques  paiteurs , il  leur  demanda  s’ils  con- 
noiiToient  Laban  le  petit-fils  de  N achor.  Les  bergers  luy  montrèrent 
Rachel  la  fille  qui  venoit  avec  lès  troupeaux  pour  les  abreuver  à un 
puits  dont  on  fermoit  toujours  l’entrée  par  une  grofie  pierre.  Dés  que 
Jacob  l’apperceut , il  ofta  cette  pierre  afin  que  Rachel  puit  faire  boire 
ibs  troupeaux , & il  iè  fit  connoiitre  a elle.  Rachel  en  ayant  auifi-toil 
donné  avis  à Laban  ion  pere , il  courut  pour  l’embraffer , & lé  fit  ve- 
nir chez  luy.  Ce  fut  alors  queïacob  luy  dit  le  fujet  de  fon  voyage.  Il 
luy  découvrit  l’animofité  defonfrere,  & la  necelfité  où  il  avoit  cité 
de  fuir.  Laban  conièntit  de  bon  cœur  qu’il  demeurait  chez  luy  : mais 
comme  il  ne  pouvoit  iouffrir  qu’il  le  fèrvift  gratuitement , J acob  luy 
dit  qu!il  le  ferviroit  durant  fept  ans  pour  époulèr  Rachel  la  icconde 

G i fille. 


Digitized  by  Google 


L’an  du 
M.  2 X5  i. 
Annt  J.  C, 
i » J-». 
Jacob  ; vint 
1+  iu> 


L'An  du 
VL  t»fj. 
Avant  J.  C. 
»7*1. 

J a u h v n n * 
91  an».  . 


yt  FIGURES  DE  LA  BIBLE. 

fille.  Ces  fept  ans  s’eftant  écoulez,  & Jacob  ne  comptant  rien  fon  tra- 
vail ; parce  qu’il  aftnoit  Rachel , il  Vit  neanmoins  (es  cfperances  bien 
trompées.  Car  Laban  ne  pouvant  fouflfrir  que  fa  féconde  fille  fuit  ma- 
riée avant  l’aifnée,  envoya  le  (oir  Lia  au  lieu  de  Rachel , & fit  que 
Jacob,  fans  le  fçavoir , la  prit  pour  fa  femme.  Jacob  s’en  plaignit  le 
lendemain  ; mais  Laban , pour  l’appaifer  ,1c  pria  de  laiffer  pafïer  fept 
jours  pour  la  célébrité  de  ces  premières  noces , après  leicpiels  il  luy 
donna  Rachel , à condition  neanmoins  qu’il  ferviroit  encore  (épt  ans. 
Pendant  ces  fept  années  Jacob  eut  fix  fils  de  Lia.Rachel  eftant  demeu- 
rée long-temps  fterile , & en  témoignant  fa  douleur  à fon  mary , Dieu 
enfin  exauça  fes  prières , & elle  conceut  un  fils  qui  fut  appellé  Jofeph. 
Jacob , après  la  nai(Tance  de  ce  fils , pria  Laban  de  trouver  bon  qu’il 
s’en  retournait  chez  fon  pere.  Il  luy  reprefenta  qu’il  avoit  accompli 
les  quatorze  ans  ; qu’il  avoit  gouverné  fon  bien  avec  toute  forte  d’é- 
quité j qu’enfin  il  eftoit  temps  qu’il  travaillait  aufîi  pour  luy-meimc , 
& qu’il  penfail  à l’citabliifemem  de  famaifon.  Laban  le  conjura  de 
demeurer  encore  avec  luy,  8c  ils  s’accordèrent  enfemble  de  ce  qu’il 
luy  donneroit  pour  recompenfe  de  fesfervices.  Ce  qui  l’obligea  d’y  de- 
meurer encore  fix  ans.  Les  faints  Peres , en  voyant  la  vie  de  Jacob , 
ont  admiré  la  conduite  de  Dieu  iùr  ce  faint  Patriarche  qu’il  lama  dans 
une  iervitude  de  vingt  années , quoi  qu’il  luy  euit  promis  toute  la  terre 
de  Chanaan.  Ses  enfans  dévoient  eitre  les  Princes  de  tout  un  grand 
peuple,  & leur  pere  eit  luy-mefme dans  l’aiTujettiifemcnt  & dans  les 
travaux.  Dieu,  diiént  les  faints  Peres , vouloit  nous  apprendre  par 
cet  exemple , que  la  gloire  des  Princes  & des  Paiteurs  de  l’Egl  ife  eit  de 
travailler , & de  penler  plus  à fatisfaire  les  autres  qu’à  fe  fatisfaire  eux- 
mefmes.  Leur  joye  eit  lajoyedeleur  peuple,  & ils  luy  facrifient  de 
bon  cœur  leur  peine  & leur  vie,  parce  que  toute  leur  ambition  doit 
eitre  de  pouvoir  dire  un  jour  à Dieu  ces  belles  paroles  que  Jacob  dità 
Laban:  J’ay  fouffert  le  froid  8c  le  chaud  pour  conduire  voitre  trou- 
peau. Je  ne  me  fiiis  donné  du  repos  ni  jour  ni  nuit,  & le  fommeil  a fûy 
de  mes  yeux.  Je  n’ay  perdu  aucune  de  vos  brebis  j le  voleur  n’en  a 
point  dérobé , la  beite  farouche  n’en  a point  dévoré  $ il  n’y  en  a 
point  eu  de  fterile  : & pour  recompenfe  des  bons  fervices  que  j’ay  tou- 
jours tâché  de  rendre  aux  hommes,  je  n’en  ayreceu  que  de  l’ingrati- 
tude & des  mauvais  traitemens. 
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Retour  de  Jacob. 

LA  bénédiction  que  Dieu  répandit  lûr  Jacob  & fur  tour  ce  qui  luy 

appartenoit,  ayant  excité  l’envie  de  Laban,  ce  fàint  Patriarche  <j« 
vid  qu’il  eftoit  delaprudence  de  quitter  la  Melbpotamie,par  la  mcime  j.M’ 

railôn  qu’il  avoit  quitté  autrefois  la  terre  de  Chanaan.  Lors  qu’il  eftoit 
dans  ces  penfées  fans  qu’il  olàftlesexccuter,  parce  qu’il  craignoit  de 
rien  faire  par  fon  elprit  propre j Dieu  luy  commanda  luy-mefme  de  re- 
tourner dans  la  terre  de  là  naiftance,&  luy  promit  de  le  défendre  d’Elàü 
fon  frere.  Jacob  penfaaufti-toft  à accomplir  cet  ordre  fortlècretement, 

& à lortir  de  laMclopotamie  comme  il  y eftoit  venu, c’eft- à-dire  en  fu- 
gitif. Il  appella  fes  deux  femmes  Rachel  & Lia,  8c  il  leur  découvrit  l'on 
deflèin  qu’elles  approuvèrent  toutes  deux,  & elles  confentirent  de  le 
fuivre.  Lors  donc  que  Laban  eftoit  abfent , Jacob  partit  fans  luy  dire 
adieu, & emmena  avec  luy  tout  ce  qui  luy  appartenoit.Laban  fut  averti 
d’un  départ  fi  loudain , & apprenant  qu’on  luy  avoit  en  mefme  temps 
emporté  lès  idoles, il  pourlùivit  Jacob  durant  fept  jours  avec  une  étran- 
ge colcre,  Sc  l’attrapa  auprès  de  la  montagne  de  Galaad.  Comme  il 
eftoit  preft  de  le  joindre,  Dieu  luy  apparut  durant  la  nuit,  & luy  défen- 
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dit  de  faire  aucun  mal  à Jacob.  Dés  qu’il  l’apperceut  de  loin , il  fe  plai- 
gnit en  criant,  de  ce  qu’il  emmenoit  ainfi  fes  filles  comme  des  captives 
qu’il  auroit  prifes  des  ennemis.  Il  luy  dit  qu’il  avoit  eu  tort  de  luy  celer 
Ion  dcftein  ; qu’il  l’auroit  accompagné  luy-mefme  avec  honneur , &: 
qu’il  auroit  eu  la  conlôlation  de  dire  les  derniers  adieux  à fes  filles:  qu’il 
ne  defapprouvoit  pas  qu’il  vouluft  retourner  à la  terre  de  les  Dieux, 
mais  qu’il  ne  devoit  pas  luy  avoir  volé  les  liens.  Jacob  l’interrompit  à 
cette  parole^  & après  s’eftre  excufé  du  fecrct  de  Ion  voyage,  il  nia  ce  vol 
de  fes  Dieux  dont  il  l’accufoit,&  confentit  mefme  qu’il  fift  mourir  celuy 
qu’il  trouveroit  les  avoir  pris:ce  qu’il  diioit  hardiment , parce  qu’il  ne 
fçavoit  pas  que  Rachel  euft  emporté  ces  idoles.  Laban  les  ayant  donc 
cherchez  avec  un  loin  tres-exaét , lors  qu’il  entra  dans  la  tente  de  Rac- 
hel pour  les  chercher, elle  les  cacha  promtement  fous  la  litière  des  cha- 
meaux^ s’eftant  aflife  ddfus,ellc  pria  Laban  de  l’excufor  de  ce  qu’elle 
ne  le  levoit  pas  pour  le  faluer , parce  qu’elle  fe  trouvoit  incommodée. 
Ainfi  la  recherche  de  Laban  ayant  elle  inutile , Jacob  commença  à fo 

fdaindre  à fon  tour  du  traitement  fi  injufte  qu’il  luy  faifoit  : mais  enfin 
eurs  efpf  its  s’eftant  adoucis , ils  fe  réconcilièrent  l’un  avec  l’autre,  & le 
foparerent  en  s’entrejurant  une  amitié  éternelle.  S.  Ambroife  admire 
icy  Jacob  comme  un  modelle  parfait  de  la  jufticc&  de  la  fagefle  qu’il 
faut  garder  en  vivant  avec  le  monde.il  avoit  foin  de  n’y  pofteder  que  ce 
qu’il  pouvoit  emporter  avec  luy, afin  de  ne  dépendre  de  perfonne.  Il  ne 
perd  rien  de  ce  qui  luy  appartenoit,&  il  n’a  rien  de  ce  qui  appartenoit  à 
un  autre.ll  s’eftoit  enrichi  non  foulement  lins  faire  tort  aux  autres, mais 
mefme  en  procurant  leurs  avantages  particuliers.  Laban  qui  letraitoit 
fi  fervilement,qui  ne  luy  vouloit  point  de  bien,&  qui  ne  cherchoit  qu’à 
luy  nuire, ne  peut  le  faire  neanmoins.il  ne  peut  empefeher  qu’il  ne  fo  re- 
tire.d’ auprès  de  luy  avec  de  grandes  richelfcs  ; & toute  là  mauvaifo  hu- 
meur ceac  lors  qu’il  agit  avec  un  homme  qui  joignoit  par  tout  lajufti- 
ce  avec  la  fagefte , & qui  fo  conduifoit  en  toutes  choies  par  l’Eforit  de 
Dieu.  Heureux, dit  ce  laint  Pere,  qui  peut  comme  Jacob  dire  au  démon 
& au  monde:  V oyez  s’il  y a rien  dans  moy  qui  vous  appartienne,  & re- 
prencz-lc  : Et  bienheureufo  Rachel  qui  fuit  d’une  maifon  idolâtre , & 
foule  aux  pieds  les  idoles  de  fon  pere.Elle  apprend  aux  filles  Chreftien- 
nesde  ncpaslilivre  lapalfiondeleurs  peres,quifouvent  les  veulent  facri- 
fier  a l’idole  de  la  vanité  & du  fiecle^mais  qu’elles  peuvent  alors  fo  déro- 
ber de  leur  maifon  pour  chercher  une  terre  lainte , de  peur  de  fo  rendre 
indignes  de  Dieu  en  aimant  plus  leurs  per  es  que  Dieu.  Sa- 
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JAcob  cftant  délivré  des  mains  de  Laban , ne  penla  plus  qu’l  le  t? 
fauver  de  celles  d’Elaü  lôn  frere.  Il  commença  par  luy  envoyer  de 10M*  H6f' 
Tes  gens  pour  luy  donner  avis  qu’il  retournoit  de  Melopotamie  en 
Chanaan , & pour  le  prier  d’agréer  Ion  retour.  Mais  les  gens  revenant 
& luy  ayant  rapporté  qu’Efaü  s’eftoit  auflï-toft  mis  en  chemin  avec 
quatre  cens  hommes , il  fut  faifi  d’une  extrême  frayeur , qui  luy  fit  jet- 
ter  de  grands  cris  vers  Dieu,  pour  le  prier  de  le  délivrer  de  la  colere 
d’Efaü  fon  frere.  Après  avoir  ainfi  mis  Ion  principal-appuy  en  Dieu,  il 
ufa  enluite  de  toute  la  pmdence  naturelle , & crut  qu’il  devoit  penlèr  1 
fléchir  lôn  frere  en  quelque  maniéré  que  ce  fuft.  Les  prelèns  luy  paru- 
rent eftrcpour  cela  la  meilleure  voye.  C’efl:  pourquoy  féparant  une 
partie  de  les  troupeaux , il  les  fit  marcher  devant  luy  avec  des  diftan- 
ces  égales , afin  qu’Elàü  les  rencontrant  les  uns  après  les  autres , fon 
efprit  s’adoucift  peu  à peu  par  la  veuë  de  tant  de  dons , &parlafoû- 
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million  de  ceux  qui  les  luy  offroient.  Jacob  ayant  donné  ces  ordres, 
lors  qu’il  dcvoit  les  executer  lejourfoivant,  il  eut  fur  la  fin  de  la  nuit 
une  vifion  d’un  homme  qui  luta  contre  luy  ju {qu’au  matin , & qui 
luy  touchant  le  nerf  de  la  cuiffc  la  fit  aufli-toft  lécher.  Mais  Jacob 

f>renant  de  nouvelles  forces  d’une  fi  heureufe  bleffure , dit  à celuy  qui 
’avoit  blefle  & qui  vouloit  le  retirer , qu’il  ne  le  lailferoit  point  aller 

3u’auparavant  il  ne  l’euft  béni.  L’Ange  luy  demanda  fon  nom  , & luy 
onna  celuy  d’Ifraël , qui  depuis  eft  devenu  fi  fameux.  Il  l’affura  que 
s’il  avoit  efté  fort  en  combattant  contre  Dieu  mcfme,il  ne  devoit  point 
craindre  les  hommes,  & que  Ion  frere  ne  luy  feroit  aucun  mal.  Aufli- 
toft  apres  Jacob  vit  de  loin  Efaü  qui  venoit  à luy  accompagné  de  qua- 
tre cens  hommes,  & ayant  fait  demeurer  derrière  luy  fes  femmes  & 
fes  enfans,il  marcha  le  premier  devant  Elàü  & s’abaiffa  profondément 
devant  luy  par  lèpt  differentes  fois.  Efaü  adouci  de  tant  de  IbûmiiTîons, 
courut  à Jacob  & l’embraffa  tres-étroitement.  Il  vit  avec  plaifir  les  cn- 
fans  & les  femmes  que  Dieu  luy  avoit  données , & eut  peine  à recevoir 
les  prclcns  qu’il  luy  avoit  fait  offrir.  Comme  il  vouloit  achever  enlèm- 
ble  ce  qui  reftoit  du  voyage,  Jacob  luy  reprefenta  la  neceflité  où  il  cftoif 
de  marcher  lentement , afin  de  s’accommoder  au  pas  de  lés  enfans  & à 
la  foibleffe  de  fés  troupeaux  : mais  il  le  pria  d’aller  devant  luy  à Seïr , & 
l’affura  qu’il  iroit  l’y  trouver.  C’eft  ainfi  qu’il  évita  la  colere  d’un  frere 
qui  avoit  juré  ia  perte.Il  ne  s’arreftà  point  à confiderer  fort  innocence, 
& que  c’eftoit  Elàü  qui  eftoit  coupable.  Il  effaça  de  fon  cœur  tous  les 
reffentimens  qu’il  pouvoit  avoir  contre  fon  frere  ; & s’il  eftoit  fafohé 
defosemportemens,  c’eftoit  plus,  comme  dit  S.  Ambroife,  pour  les 
interefts  d’Efaü  mefmc  que  pour  les  fiens  propres.  Iljoignit  la  force 
avec  la  douceur,  & fa  foy  s’élevant  au  deffus  de  tant  de  fojets  qu’il  avoit 
de  craindre  un  ennemi  qui  paroiffoit  irréconciliable , il  porta  un  elprit 
de  paix  au  milieu  des  armes  & des  gens  de  guerre,  & demeura  inébran- 
lable dans  le  péril  prefont  d’une  mort  vifible.  Mais  enfin  eftant  devenu 
par  fes  foûmiflïons  victorieux  de  la  fierté  de  fon  frere , il  fit  voir  que 
tout  cede  à la  pieté,  après  qu’ellc-melme  a cédé  à la  violence,  &que 
Dieu  qui  réglé  avec  une  admirable  fageffe  la  qualité  & la  durée  des 
maux  de  ceux  qu’il  n’afflige  que  parce  qu’il  les  aime , change  en  leur 
faveur  quand  il  luy  plaift  les  ennemis  les  plus  déclarez , & amollit  les 
cœurs  les  plus  endurcis. 

• Dma 


Digitized  by  Googlè 


DINA.  Gettefe  chap,  XXXIV, 


•jg  FIGURES  DE  LA  BIBLE 

tuelles.  Hemor  & Sichem  ayant  fait  cette  propofition  â tout  le  peuple , 
ils  y confentirent;&  le  troifiéme  jour  lors  que  la  douleur  de  la  circonci- 
fion  eftoit  le  plus  fenfible , Simeon  & Levi  propres  freres  de  Dina , qui 
eftoit  fille  de  Lia  leur  mere , entrèrent  l’épée  à la  main  fans  rien  dire  d 
Jacob , dans  la  ville  de  Sichem,  & tuèrent  tous  les  malles  qu’ils  trouvè- 
rent , fans  épargner  le  Roy  mefmc  ny  fon  fils , dont  lapalfion  eftoit  la 
première  caufe  de  ce  carnage.  Après  cette  fanglante  execution  les  au- 
tres enfans  de  Jacob  vinrent  dans  la  ville,  la  pillèrent,  & en  remportè- 
rent le  butin.  Jacob  fut  étrangement  irrité  de  cette  conduite,  & le  plai- 
gnit hautement  de  Simeon  & de  Levi , de  ce  qu’ils  l’avoient  rendu 
odieux  dans  ce  païs-là  par  une  perfidie  fi  horrible , & qu’abufant  de  la 

• circoncifion  pour  fatisrairc  leur  vengeance  ils  l’avoient  expofé  à périr 
avec  toute  fa  maifon.  Comme  il  craignoit  le  relfentiment  des  peuples 

• voifins,  Dieu  luy  commanda  d’aller  en  Bethel,  où  il  luy  avoit  apparu 
lors  qu’ autrefois  il  fuyoit  fon  frere  : & l’Ecriture  marque  que  Dieu  jet- 
toit  la  terreur  dans  toutes  les  villes  par  lefquelles  il  palïoit,afin  que  per- 

ML‘iAn8  3U  lônne  n’ofaft  le  pourliiivre.  Peu  de  temps  après  qu’il  y fut  arrivé  Ra- 

An»«  j.c.  chel  fa  femme  mourut  en  accouchant  de  Benjamin;  & prelqu’au  mef- 
me  temps  Ilàac  lonpere  mourut  auffi  âgé  de  cent  quatre-vingt  ans.  Il 
fut  enlèveli  par  lès  deux  enfans  Elaü  & J acob , qui  fe  leparerent  aulli- 
toft  après , parce  qu’ils  eftoient  trop  riches  pour  pouvoir  demeurer  en-  ► 
lèmble.  Cette  hiftoire  de  Dina  a toujours  efté  rapportée  par  les  laints 
Peres  comme  un  exemple  fenfible,  qui  fait  voir  combien  on  doit  éviter 
la  curiofité , & prendre  garde  de  ne  fe  point  mefler  avec  des  perlonnes 
étrangères.  Mais  faint  Ambroife  dit  que  fi  tout  le  monde  en  doit  tirer 
cette  inftruétion , les  vierges  chreftiennes  y font  encore  bien  plus  obli- 
gées que  les  autres.La  retraite , dit-il , eft  leur  partage , & elles  doivent 
fuir  de  voir  ou  de  lè  biffer  voir  par  des  perfonnes  du  monde,  parce 
qu’elles  n’ont  rien  de  commun  avec  le  fiecle,&  qu’elles  ne  doivent  rien 
aimer  de  tout  ce  que  les  autres  y aiment.EllÆ  doivent  craindre  de  tom- 
ber dans  la  curiofité  de  Dina , en  voulant  comme  elle  voir  les  femmes 
étrangères  qui  vivent  fouvent  dans  le  chriftianifme  mefmc  comme  fi 
elles  eftoient  payennes  ; & elles  ne  peuvent  alfez  trembler  lors  qu’elles 
penfèntaux  fuites  funeftes  de  la  curiofité  de  cette  jeune  fille  defeize  ans, 
qui  par  cette  veuë  perdit  la  virginité, jetta  fes  freres  dans  l’homicide, lut 
la  perte  de  touteune  ville, & contraignit  fon  pcrc  de  s’enfuir  & de  lè  lau- 
ver  d’un  péril  où  il  euft  péri  infailliblement  avec  toute  fafamille,fi  Dieu 
ne  l’euft  protégé  par  une  alfiftance  miraculeulè.  Jo- 
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Jofèph  vendu  par  fes  freres . 

JAcob  qui  avoit  évite  la  guerre  des  étrangers,  en  éprouva  une  do-,  qui„oit 
meftique  quelque  temps  après , qui  luy  fut  d'autant  plus  fenfxble 
qu’elle  luy  venoit  de  les  enfans  propres.  Jofeph  * fils  de  Rachel , le 
dernier  des  enfâns  que  Jacob  eut  dans  la  Melopotamie,acaïfa  fesfreres  du 
devant  fon  pere  d’un  crime  énorme, que  l’Ecriture  ne  nomme  pas.Cet-  A;,*  ‘ j7c. 
te  accufation  fi  libre  de  leur  jeune  ff  ere , & l’amour  particulier  que  Ion 
pere  luy  portoit , fit  naiftre  dans  fes  freres  une  envie  fi  grande , qu’ils  ««t 
ne  luy  pouvoient  dire  une  lèule  bonne  parole.Mais  elle  s’augmenta  en- 
core beaucoup,  lors  que  Jolèph  leur  dit,  qu’il  av oit  eu  deux  fonges  : 

Qu’en  l’un  il  luy  fembloit  qu’ils  lioient  enfemble  des  javelles  de  blé 
dans  le  champ, que  la  fienne  s’élevoit  au  delfus  de  celles  de  lès  freres  qui 
environnoient  la  fienne  & qui  l’adoroient  : Que  dans  l’autre  il  luy  fem- 
bloit voir  que  le  foleil  & la  lune  & onze  étoiles  l’adoroient.  Ces  deux 
fonges  qui  marquoient  fon  élévation  future , excitèrent  dans  les  autres 
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une  colere  étrange,  dont  Dieu  fe  fervit  pour  l’agrandiffement  de  celuy- 
là  melme  qu’ils  haifïoient.  Ainfi  quelque  temps  après , lors  que  Jacob 
leur  eut  envoyé  Jolèph  en  Sichem  j dés  qu’ils  f’apperccurcnt  ils  refolu- 
rent  de  le  tuer.  Ruben  l’aifné  de  tous  ne  put  conlentir  à ce  dcflcin  dcte- 
ftablcj&  couvrant  la  refolution  qu’il  avoitdele  rendre  à fon  pere, il  leur 
confèilla  de  ne  point  tremper  leurs  mains  dans  le  fang  de  Joièph , & de 
le  contenter  delejetter  dans  une  eifterne  qui  eftoit  l'ans  eau,  d’où  il 
cfperoit  enfuite  de  le  retirer  en  fecret  pour  le  rendre  à Ton  pcre.Ils  fui  vi- 
rent cet  avis,  Sc  defeendirent  Jolèph  dans  cette  vieille  eifterne  ,•  mais  ils 
l’en  retirèrent  peu  après  pour  le  vendre  à des  marchands  Iftnaelites  qui 
palfercnt  par  hazard  par  le  mefrne  chemin  où  ils  eftoient.  Ils  trempè- 
rent fa  robe  dans  le  fang  d’un  chevreau , & l’cnvoycrent  à Jacob  pour 
reconnoiftre  fi  ce  n’ eftoit  pas  celle  de  Jolèph.  Jacob  la  reconnut  auffi- 
toft;il  déchira  lès  veftemens  & pleura  fon  fils  Jolèph, fans  vouloir  rece- 
voir aucune  conlolation.  Ainfi  le  petit  Jolèph  qui  avoit  prévu  en  longe 
fa  grandeur  future, ne  prévit  pas  fa  capti  vité j&  Dieu  qui  luy  reveloit  les 
chofes  les  plus  relevées , ne  luy  découvrit  point  les  maux  qui  eftoient 
prefts  de  fondre  fur  luy.  Il  céda  pour  un  temps  à l’envie  de  fes  freres  , 
pour  eftrecn  ce  point  la  figure  de  Jesus-Christ  , & la  confolation  de 
tous  les  bons  qui  dévoient  dans  toute  la  liiite  des  fiecles  eftre  expolèz  à 
l’envie  des  méenans  & à laconfpiration  de  leurs  propres  freres.La  dou- 
leur de  Jacob  qui  eftoit  fi  jufte , eft  neanmoins , félon  faint  Ambroifè, 
d’une  grande  inftruétion  à tous  les  peres.Car  s’il  pleure  la  mort  d’un  fils 
qu’il  aimoit,il  ne  la  pleure  peut-eftre  que  parce  qu’il  l’ avoit  trop  aimé , 
& que  cet  amour  cxceftîf  avoit  efté  caufe  de  fa  perte , puilqu’il  avoit  ai-  ’ 
gri  contre  Jofeph  l’envie  de  fes  autres  freres.  Il  eft  bon  d’aimer  fès  en- 
iàns , dit  ce  fàint  Pere  : il  eft  jufte  mcfme  d’aimer  davantage  ceux  qui 
ont  plus  de  vertu  ; mais  il  eft  dangereux  de  témoigner  au  deîiors  ce  dif- 
cernement , qui  peut  nuire  à celuy  mefme  qu’on  aime,  par  la  colere  des 
autres  qui  voyent  qu’on  le  préféré  à eux.  On  ne  peut  rien  procurer  de 
plus  précieux  à un  enfant  que  l’amour  de  tous  fes  freres.Et  il  ne  faut  pas 
s’étonner, dit  ce  faint  Pere, fi  une  terre  ou  quelque  bien  particulier  qu’on 
donne  à un  fils  que  l’on  aime  plus  que  les  autres , excite  l’envie  de  fès 
frères, puifqu’une  robe  que  Jacob  donna  à fon  fils  un  peu  plus  belle  que 
celle  des  autres  commença  à exciter  dans  eux  cette  horrible  averfion 
qui  les  porta  jufqu’à  devenir  les  meurtriers  de  leur  frere , les  plus  modé- 
rez d’ontr’eux  ayant  contribué  à luy  faire  perdre  la  liberté,  de  peur  que. 
les  autres  ne  luy  oftaffent  la  vie,  Jo- 
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ver  à Jofèph  dans  un  païs  étranger  plus  d’amitié  que  dans  fon  propre  ; 
païs  & au  milieu  de  fes  freres.Sa  prudence , (a modeltie,&  là  fidelité  ga- . 
gnerent  le  cœur  de  fon  Maiftrc , & voyant  que  ce  jeune  elcfave  n’avoit 
rien  de  lêrvile  dans  fes  mœurs, il  fe  repofa  fiir  luy  du  foin  de  toute  la  mai- 
Ibn.  Lorfque  Jolêph  j ouïlToit  de  ce  bonheur , la  femme  de  Putiphar 
troubla  ce  repos  par  une  palfion  deteftable.  Ayant  lôuvent  jette  les  yeux 
fiir  Jofeph,elle  conceut  pour  luy  une  affeétion  impudique, qui  du  fecret 
du  cœur,  palTa  bien-toft  aux  paroles,des  paroles  aux  Ibllicitations  pref- 
(antes,  & enfin  dans  une  violence  toute  ouverte.  Car  trouvant  toujours 
Jolêph  inébranlable , parce  qu’il  avoit  trop  de  crainte  de  Dieu  & trop 
de  relpeéb  pour  Ibn  Maiftre  ; cette  femme  enfin  ne  pouvant  vaincre  la 
palfion , ni  s’inftruire  elle-mefme  par  la  modeltie  d’un  efclave , l’ayant 
trouvé  un  jour  Icul  dans  la  mailôn,  elle  le  prit  par  lès  habits  8c  le  voulut 
contraindre  de  faire  ce  qu’il  avoit  toujours  refufé  avec  tant  de  conftan- 
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ce.  Jofèph  dans  un  péril  fi  prefiant  lai  fia  fon  manteau  entreles  mains  de 
cette  femme, & s’enfuit.  Cette  Egyptienne  irritée  par  ce  refus  changea 
Ion  affcCtion  en  une  haine  pleine  de  rage.  Elle  fit  auffi-toft  un  grand 
bruit  dans  le  logis,  c^mme  fi  Jofèph  l’eût  follicitéc  à commettre  un  cri- 
me ; & tenant  en  main  ce  manteau  qui  luy  reprochoit  Ion  impureté , & 
qui  la  faifoit  rougir  en  elle-mefine , elle  s’en  lervit  au  contraire  comme 
d’une  preuve  de  la  fidelité  à lôn  mary.  La  crédulité  de  Putiphar  le  ren- 
dit injufte  & crueljil  entra  dans  une  grande  colere  contre  Jofèph, à il  le 
fit  mettre  dans  la  prifon  royale,  où  ü fut  gardé  tres-étroitement.  Ainfi, 
dit  faint  Ambroife,on  écoute  la  voix  de  la  calomnie, & on  impofè  filen- 
ce  à la  vérité.  C’eft  une  femme  qui  parle,  & qui  parle  fans  témoin.  Elle 
voit  que  la  conduite  fi  pure  de  Jofèph  eft  la  condamnation  de  la  fienne; 
elle  entreprend  de  le  facrifier  à fa  vengeance , & de  punir  en  luy  la  cha- 
fteté  après  l’avoir  foulée  aux  pieds  dans  elle-mefine.  C’eft  ainfi,  ajoute 
ce  faint  en  marquant  le  tems  des  Ariens , que  les  priions  font  devenues 
quelquefois  le  partage  des  innocens,  & que  ceux  qui  s’efforçoient  de 
corrompre  la  foy  & la  vérité , ont  mis  dans  les  fers  ceux  qui  n’avoient 
pas  voulu  en  eftre  les  adultérés.  Que  les  juftes  neanmoins , continue  ce 
faint  DoCteur, ne  fe  troublent pointjDieu  defeend  avec  les  fiens  dans  les 
cachots,  ainfi  qu’il  eft  dit  de  ce  Patriarche, & il  ne  les  abandonne  point 
dans  leurs  liens.  Comme  c’étoit  alors  le  temps  où  Dieu  faifoit  paroître 
fa  toute  puiflance  par  des  jugemens  vifibles,  il  fe  forvit  en  cette  rencon- 
tre de  la  naine  de  cette  femme, pour  rendre  Jofèph  maître  de  toute  l’E- 
gypte. Mais  dans  le  temps  de  la  loy  nouvelle,  après  l’exemple  de  Jésus- 
Christ  & des  Martyrs, les  juftes  qui  font  traittez  comme  ce  Saint,  ^ai- 
ment que  fa  patience  & non  la  grandeur  qui  l’a  fuivie  ; 8c  dans  cette  af- 
fliction qui  leur  arrive  tout  enfèmble  de  la  part  de  Dieu  & des  hommes, 
ils  ne  confiderent  que  Dieu  feul  & non  les  hommes.  Ils  fçavent  qu’ils 
font  coupables  devant  luy, quoiqu’ils  ne  lp  foient  pas  des  choies  dont  on 
les  accufè  , & ils  beniflent  fa  main  qui  les  guérit  lors  qu’elle  les  frape. 
Non  feulement  ils  n’ont  pas,  non  plus  que  Jofèph,  le  moindre  reflènti- 
ment  contre  ceux  qui  pourroient  avoir  contribué  quelque  chofè  à cet 
état  où  ils  fe  trouvent}  mais  ils  fè  croyent  au  contraire  encore  plus  obli- 
gez de  les  aimer.  Ils  comptent  les  jours  de  leur  affliction  entre  les  jours 
les  plus  heureux  de  leur  vie  ; & lors  qu’ils  font  perfuadez  qu’ils  ne  doi- 
vent attendre  leur  liberté  qu’à  la  mort,  ils  difent  comme  Jod:  J’ay  dans 
le  ciel  ccluy  qui  eft  le  témoin  & le  Juge  de  mon  cœur ;&  c’eft  de  luy  fèul 
que  j’attens  la  juftification  de  mon  innocence , & la  recompenfe  de  ce 
quejefouffre,  Jo~ 


L'an  du 


Jjo/eph  ejl  élevé  en  gloire. 

O s e p h eftant  dans  la  prifon  fit  voir  par  les  grâces  qu’il  y receut , 
que  ces  lieux  qui  font  quelquefois  inaccelfibles  aux  hommes , ne  le  j*£ 
font  pas  aux  mifericordes  de  Dieu  ; & que  plus  on  s’eft  expofe  pour  1 7 1 n 
luy  demeurer  fidelle , plus  on  reçoit  de  luy  des  marques  de  fa  bonté.Il  y 
fit  paroiftre  tant  de  verm  & tant  de  fagefte , que  le  Commandant  de  ce 
lieu  luy  donna  autorité  for  tous  les  autres  prifon  niers , & qu’il  ne  fe  fai- 
foit  rien  que  par  fes  ordres.  Lors  que  les  chofos  eftoicnt  en  cet  eftat , 
deux  Officiers  du  Roy  Pharaon , l’un  fon  grand  Echanfon , & l’autre 
fon  grand  Pannetier, l’ayant  offenle,&  eftant  mis  en  prifon  fous  la  con- 
duite de  Jofeph , ils  eurent  chacun  un  fonge  qui  leur  préfagea  l’avenir. 
L’Echanfon  crut  voir  une  vigne  porter  des  fleurs  & enfoite  des  raifins 
qu’il  prelfa  dans  la  couppe  de  Pharaon  pour  luy  prefenter  à boire.  Le 
grand  Pannetier  cmt  avoir  trois  corbeilles  de  farine  for  la  tefte,&  qu’en 
portant  dans  celle  d’enhaut  toutes  fortes  d’ouvrages  faits  de  pafte , les 
oilèaux  venoient  les  becqueter.  Jolêph  alors  figurant  Jesus-Christ 
dans  le  dilcernemcnt  qu’il  fit  de  ces  deux  compagnons  de  les  peines , 
dit  au  Pannetier  que  dans  trois  jours  il  lèroit  pendu,  8c  à l’Echanfon  que 
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dans  trois  jours  Pharaon  le  rétabliroit.  Il  le  pria  de  fe  fbuvenir  de  luy. 
m g,11  Mais  l’Echanfon l’oublia tout-à-fait  dans  fon  bonheur , jufqu’d  ce  que 
Av*™  j.  c.  deux  ans  apres, un  longe  qu’eut  Pharaon  fit  fouvenir  cet  Officier  de  (on 
jofrph'tyttc  longe  d’autrefois  de  Jofeph  qui  le  luy  avoit  interprété.  Pharaon  vit 

î0'  ‘n*-  en  ionge  fèpt  vaches  fort  grades  fortir  du  Nil  & paiftre  dans  des  raa- 
refts;  il  en  vit  enfiiite  fept  autres  fortir  du  mefme  fleuve  effroyablement 
• maigres, qui  neanmoins  devorerent  les  fept  premieres.Eftant  endormi 
il  vit  encore  fept  épies  parfaitement  beaux, qui  furent  devorez  par  fept 
autres  qui  eftoient  fort  maigres.Perfonnc  donc  ne  pouvant  interpréter 
ce  fbnge,cet  Officier  parla  de  Jofeph  au  Roy,  qui  commanda  aufn-tofl 
qu’on  l’amenaft  devant  luy.  Jofeph  ayant  oui  ces  (onges,  dit  au  Roy 
qu’ils  marquoient  qu’il  alloit  venirfept  années  d’une  grande  fertilité, 
& qu’elles  leroicnt  fuivies  après  d’une  épouvantable  famine.  Et  pour  la 
prévenir  il  luy  confeilla  de  faire  de  fort  grands  greniers , & d’y  amafler 
tout  le  blé  qui  fè  pourroit  dans  ces  premières  années , afin  de  s’en  fêrvir 
dans  les  années  de  la  famine.  Pnaraon  admira  la  fâgeffe  de  ce  jeune 
homme,  & il  crut  qu’il  n’y  avoit  perfonne  plus  capable  que  luy  d’ac- 
complir un  fi  grand  deflèin.  Il  luy  donna  donc  une  pleine  autorité  lur 
toute  l’Egypte, le  fit  monter  fur  fon  char,  & il  commanda  qu’un  héraut 
marchait  devant  luy  pour  obliger  tout  le  monde  à fléchir  le  genou  de- 
vant Jofeph,  qu’il  appella  le  Sauveur  du  monde.  C’eft  ainfi  que  ce  faint 
homme  commença  d’entrer  en  (à  gloire, & de  fortir  d’un  eftat  où  Dieu 
l’avoit  mis  d’abord  pour  fêrv  ir  de  fondement  à la  grandeur  où  il  le  vou- 
loit  élevcr.ll  ne  s’ébloiiit  point  dans  ce  paffage  fi  furprenant;&  comme 
fès  humiliations  ne  l’avoient  point  abbatu,  fa  gloire  aufh-ne  l’éleva  pas. 
Il  rcceut  egalement  les  biens  & les  maux  de  la  main  de  Dieu;  & confèr- 
vant  dans  fon  cœur  une  modération  toujours  uniforme,  ilnepenfà 
point  dans  fa  grande  puifïance  aie  venger  de  ceux  qui  l’avoient  fi  inju- 
ftement  deshonoré  par  leurs  calomnies , & qui  n’eftoient  que  trop  pu- 
nis par  lefèul  fouvenir  de  leur  crime,  fans  avoir  befoin  d’autre  fupplice 

Î[ue  de  celuy  de  leur  defefpoir  & de  leurs  remords.  Ces  changemens  fè 
ont  faits  fènfiblement  fur  la  terre  quand  Dieu  l’a  voulu,  mais  ils  fè  font 
invifiblcment  tous  les  jours  par  un  miracle  fans  comparaifon  plus 
grand , dont  l’élévation  de  Jofeph  n’a  efté  que  la  figure , lors  que  ceux 
qui  ont  efté  comme  foulez  aux  pieds  des  hommes , & deshonorez  par 
les  priions  & par  les  calomnies, pafïent  tout  d’un  coup  de  ces  peines  qui 
n’ont  duré  qu’un  moment,  d cette  éternité  de  gloire  que  leurs  fouf- 
franccs  leur  ont  acquifê.  Jo- 
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Jofepk  fait  mettre  fes  frères  en  prtfon. 

JOseph  ayant  feceu  du  Roy  Pharaon  une  fi  grande  puifTance,  9c 
eftant  le  dépofitaire  de  fôn  autorité  royale,  fit  voir  à ce  Prince, 
combien  un  Roy  eft  heureux  lors  qu’il  a un  fage  Miniftre , & qu’un 
bon  cordai  eft  préférable  à tous  les  trefors.il  appliqua  d’abord  fes  foins 
au  bonheur  des  peuples , & procura  une  fertilité  pour  le  temps  de  l’in- 
digence , fans  caufèr  l’indigence  au  milieu  de  la  fertilité.  Lors  qu’il  eut 
ramafle  avec  foin  le  blé  des  fept  premières  années  ,&  que  les  commen- 
çemens  de  la  famine  prefToient  déjà  les  hommes,  le  peuple  ayant  re-  d< 
cours  dans  fà  mifere  à Pharaon , comme  à celuy  qui  devoit  pourvoir  à » * râ- 

leurs befbins  ; ce  Prince  les  renvoya  à Jofeph  qui  écoutoit  favorable-  1708. 
ment  leurs  demandes  & ne  rebutoit  perfonne.  La  terre  de  Chanaan  ne 
fut  pas  épargnée  dans  cette  fterilité  h extraordinaire.  C’eft  pourquoy 
Jacob  fçaehant  que  l’on  vendoit  du  blé  enEgy  pte,dit  a fes  enfans  qu’ils 
y allaient  pour  en  acheter.  Jofêph les  reconnut  aufli-toft,  mais  il  ne fe  ru, 
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fit  pas  connoiftre  ; & dans  la  crainte  qu’ils  n’euiîent  traité  le  petit  Ben- 
jamin comme  ils  l’avoient  traité  luy-mefme , il  fit  femblant  pour  s’en 
éclaircir  qu’il  les  prenoit  pour  des  cfpions.Pour  fe  juftifier  de  ce  repro- 
che , ils  dirent  qu’ils  eftoient  tous  ms  d’un  mefme  pere , qui  eftoit  en 
Chanaan  avec  le  plus  j eune  de  leurs  freres.  1 ofepn  leur  dit  que  pour 
eftre  affiné  que  cela  eftoit  vray,  ils  luy  laiftaflent  un  d’entre-eux  en 
oftage  & qu’ils  luy  amenaient  ce  jeune  frere  dont  ils  luy  pari  oient.  Ce 
fut  alors  que  l’extremité  où  ils  fe  virent  réduits  les  fit  fouvenir  du  mal 

Su’ils  avoicnt  fait  à Jofeph  ; 8c  comme  ils  s’en  plaignoient  entre-eux 
ans  la  langue  de  leur  pais,  Jofeph  en  fut  touché  jufqu’au  fond  du  cœur 
8c  fe  détourna  d’eux  pour  pleurer.  Il  revint  enfùite , & fo  contentant  de 
retenir  Simeon  prifonnier,il  renvoya  les  autres,  & ordonna  qu’on  em- 
plift  leurs  facs  de  blé,  & qu’on  y remift  leur  argent.  Lors  qu’ils  furent 
revenus  chez  leur  pere , Jacob  ne  put  fe  confoler  de  l’engagement  où 
ils  s’eftoicnt  expolez  de  luy  arracher  Benjamin.  Il  fo  fbuvint  de  la  dou- 
leur que  luy  avoit  autrefois  caufée  la  perte  de  Jofeph,  & il  dit  refolu- 
ment  qu’il  ne  laiflcroit  point  aller  ce  dernier  8c  le  plus  cher  de  fes  en- 
fans.  Lesfaints  Peres  ne  fe  lafTent  point  d’admirer  dans  toute  la  fuite  de 
cette  hiftoire  la  providence  avec  laquelle  Dieu  gouverne  toutes  chofos, 
8c  aux  ordres  de  laquelle  nul  homme  ne  peut  refifter.  Tout  ce  que  les 
freres  de  Jofeph  avoient  appréhendé , leur  arrive.  Us  l’avoient  vendu 
pour  empefcner  fâ  grandeur , qui  avoit  cfté  prédite  par  fos  fonges , & 
il  devint  grand , parce  qu’ils  l’avoient  vendu.  Il  faloit  qu’ils  l’humiliaf- 
font  afin  qu’il  fort  élevé , & fa  gloire  avoit  befoin  de  leur  haine.  Dieu  a 
voulu  marquer  ces  hiftoires  dans  fbn  Ecriture , afin  de  convaincre  les 
plus  incrédules,  que  c’eft  luy  qui  réglé  tout  dans  le  monde,  que  les 
nommes  ne  peuvent  s’oppofer  à la  volonté , qu’il  fùrprend  les  plus  ha- 
biles dans  leurs  adrefTes  ; 8c  que  comme  a dit  le  plus  fage  de  tous  les 
Rois , il  n’y  a point  de  fâgeffe  ny  de  prudence , ny  de  confeil  qui  puifr 
fe  luy  refifter , puis  qu’il  fe  fort  de  la  refiftance  mefme  des  hommes 
pour  accomplir  fosdefTeins,  pour  faire  par  eux , & malgré  eux,  tout 
ce  qu’il  luy  plaift  avec  une  facilité  toute-puiffante. 


Jofeph 
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*Jofeph  fé  fait  connotftre  à fes  freres . 

LA  famine  qui  croiffoit  de  jour  en  jour  fit  bien-toft  relbudre  Jacob  L'An  du 
à laiffer  aller  Benjamin  en  Egypte, de  peur  de  voir  mourir  de  faim  “J  V. 

celuy  dont  il  craignoit  que  l’abtence  ne  le  fift  mourir.  J udas  aida  beau- 1 7o6- 
coup  à arracher  ce  contentement  de  Jacob , & il  luy  promit  avec  toute 
la  certitude  poffible  de  luy  répondre  de  Benjamin  8c  de  le  luy  ramener. 

•Ils  partirent  donc  avec  des  prefenspour  Joteph , qui  ayant  veu  tes  fre- 
res & le  petit  Benjamin , donna  ordre  qu’on  les  fift  entrer  , & qu’on 
• préparait  un  feftin.  Ils  ne  comprirent  pas  la  raifon  de  ce  traitement. 

-La  crainteles  faifit  d’abord  à caute  de  l’argent  qu’ils  avoient  trouvé  la 
première  fois  dans  leurs  làcs;&  pour  prévenir  la  prifon,ils  dirent  à l’In- 
tendant de  Joteph  qu’ils  rapportoient  cet  argent.  Lors  que  cet  Inten- 
dant les  conloloit  & qu’il  leur  eut  fait  voir  Simeon  leur  frere,  Joteph  en- 
• tra  pour  te  mettre  à table.  Ils  l’adorerent  & luy  offrirent  leurs  pretens 
- que  Joteph  receut  de  bon  cœur.  Il  leur  parla  avec  douceur,  8c  il  leur  de- 
manda clés  nouvelles  de  leur  pere.  Mais  la  veuë  de  Ion  jeune  frere  qui 
eftoit  comme  luy  fils  de  Rachel , le  toucha  tenfiblemcnt  ; & après  luy 
avoir  fbuhaité  les  bencdiétions  du  ciel , les  larmes  qui  témoignoient  la 

I i ten- 


Digitized  by  Google 


6 8 FIGURES  DE  LA  BIBLE, 

tendrefle,  l’obligèrent  de  fe  retirer  pour  pleurer  avec  plus  de  liberté. 
Eftant  rentré  aufli-toft  avec  un  vifage  ouvert , il  fe  mit  à table , & y fit 
mettre  fes  freres.Ce  jour  fe  pafla  dans  la  joye,&  lorfque  les  freres  dejo- 
feph  eftoient  prefts  de  s’en  retourner , Jofeph  fit  emplir  leurs  faesde 
blé,&  remettre  leur  argent  comme  la  première  fois.Mais  il  commanda 
qu’on  mift  fa  couppe  dans  le  fac  de  Benj  amin.  A peine  eftoient-ils  par- 
tis qu’il  fit  courir  après  eux  l’Intendant  de  fi  maiibn , qui  fè  plaignit  de 
ce  qu’ils  luy  rendoient  le  mal  pour  le  bien  ayant  volé  la  couppe  de  fon 
Maiftre.  Ils  s’exeufèrenttous  de  ce  crime , & ils  confençirent  que  celuy 
qui  fe  trouveroit  coupable  de  cevol  demeuraft  prifbnnier.  Onvifita 
leurs  facs,&  on  trouva  enfin  cette  couppe  dans  le  fac  deBeniamin.T ous 
les  autres  furent  alors  dans  une  étrange  confternation.  Ils  s’offrirent 
tous  de  demeurer  prifonniers  au  lieu  du  petit  Benjamin.  Judas  fit  plus 
d’inftances  que  les  autres.il  reprefenta  hardiment  à Jofèph  la  promeffe 
qu’il  avoir  faite  à fon  pere  de  luy  ramener  Benj  amin, & il  affura  qu’il  ne 
pourroit  apprendre  qu’un  fils  qui  luy  eftoit  fi  cher  fuit  demeuré  captif, 
lins  qu’il  mil  en  danger  de  perdre  la  vie.  Enfin  Jofèph  ne  pouvant  plus 
le  retenir,  il  commanda  à tout  le  monde  de  fortir  : & eftant  fèul  avec  fes 
freres, il  jetta  un  grand  cry  & leur  dit  qu’il  eftoit  Jofeph.Ils  forent  aufli- 
toft  remplis  de  frayeur  & d’étonnement  ; mais  Jofèpn,  pour  les  confo- 
ler,  leur  dit  que  c’eftoit  par  un  ordre  particulier  de  Dieu  qu’ils  l’avoient 
traité  de  la  forte, & qu’il  eftoit  venu  dans  ce  pais  pour  les  fauver  de  la  fa- 
mine. Il  les  embrafla  tous , & leur  dit  qu’ils  fe  haftaffent  de  porter  cette 
nouvelle  à leur  pere,  afin  de  le  faire  venir  avec  toute  fa  famille  dans  des 
chariots  quePharaon,ravi  de  joyc  de  ce  qui  eftoit  arrivé, leur  fit  donner 
avec  une  magnificence  digne  d’un  Prince  qui  reconnoifloit  l’obliga- 
tion qu’il  avoit  à un  fi  fage  Miniftre.Cette  hiftoire  fait  voir  d’elle-mef- 
me, comme  difent  les  faintsPcres, quelle  eftoit  la  douceur  de  cefaintPa- 
triarche,  & combien  il  doit  apprendre  aux  Chreftiens  à oublier  les  inju- 
res. Il  exeufe  luy-mcfme  ceux  qui  l’avoient  offenfé  ; & bien  loin  de  leur 
en  faire  le  moindre  reproche,  il  travaille  à diffiper  la  frayeur  dont  la 
veuë  de  leur  crime  les  rempliffoit. Ayant  une  fouveraine  puiffance  pour 
les  punir, il  ne  l’em ployé  que  pour  leur  faire  du  bien  j&  au  lieu  d’un  vifa- 
ge de  colere,  ils  ne  voyent  en  luy  que  des  marques  de  tendrefle.La  cha- 
rité de  ce  Saint  a efté  une  admirable  figure  de  cette  prodigieuiè  bonté 
de  Jesus-Christ  qui  ayant  efté  vendu  par  fès  propres  freres,  non  feule- 
ment leur  a pardonné  une  mort  fi  cruelle , mais  a rendu  encore  le  lang 
mefme  qu’ils  aveient  verfe,  le  prix  de  leur  rédemption  & la  guerifor» 
de  leurs  playes. 


JACOB  VA  EN  EGYPTE.  Genefe  chap.  XLVI.  69 


Jacob  va  trouver  Jofcph  avec  toute  fa  famille. 

’ 1 ' 1 , * * 1 

AUssi-tost  que  les  freres  de  Jofeph  furent  retournez  d’Egypte, 

& qu’ils  eurent  dit  àjacobque  Wephfon  fils  vi  voit,  & qu’il 
eftoit  tout-puiflant  en  ce  Roy  aume,ce  faint  homme  entra  comme  dans 
un  profond  alfoupilfement.  Lorfqu’il  en  fut  revenu  8c  qu’il  eut  appris 
plus  en  particulier  la  conduite  que  Dieu  avoit  tenue  fur  lôn  fils,  il  ne 
penfa  plus  qu’à  l’aller  trouver , afin  de  mourir  content  après  l’avoir  vû. 

Il  lûlpendit  un  peu  le  defTein  de  tranlporter  toute  là  famille  en  Egypte , 
à caulê  des  promdfes  que  Dieu  luy  avoit  faites  de  luy  donner  cette  terre 
de  Chanaan.  Il  craignit  que  là  race  eftant  comme  charmée  des  deÜccs 
de  l’Egypte, ne  penfalt  plus  à retourner  en  ce  lieu,&  qu’elle  ne  préférait 
le  plailir  qu’elle  trouverait  dans  une  terre  eftrangere,  au  bonheur  que  *na'  )■  c- 
Dieu  luy  relèrvoit  dans  ce  pais  qui  devoit  eftre  la  véritable  patrie.  Mais  Au°tom. 
Dieu  luy  ofta  cette  peine  dans  une  vifion  de  nuit , 8c  depuis  il  alla  fans  Z'Tmm- 
crainte  voir  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher  au  monde.  Dés  que  J olèph  eut  * u'aTfl 
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efté  averti  par  un  de  fêsfreres  que  Jacob  approchoit,  il  alla  au  devant 
de  luy  jufques  à la  terre  de  Geffen , & voyant  Ion  chariot  s’avancer , il 
mit  pied  à terre  pour  aller  embraffer  Jacob.Lajoye  étouffa  toutes  leurs 
paroles,  & ils  le  tinrent  long-temps  embraffez  l’an  fur  l’autre  fans  fe 
rien  dire.  Apres  les  témoignages  dejoye&  les  larmes  qu’une  veué  fi 
inefperée  caufà  de  part  & d’autre,  Jofêph  mena  fonpere  à Pharaon  j 
pour  le  faluer  ; & comme  il  fouhaitoit  qu’ils  demeurafTent  tous  dans  un 
pais  de  l’Egypte  feparé  des  Egyptiens , il  ne  rougit  point  dans  là  gran- 
deur de  porter  fon  pere  & fes  freres  à déclarer  devant  le  Roy  qu’ils 
eftoient  pafteurs.  Ayant  donc  obtenu  du  Roy  la  terre  de  Geffen  pour  y 
habiter , ils  ne  fêntirent  aucun  mauvais  effet  de  la  famine  ; & ce  grand 

H le  d’Ifraëlqui  eftoit  alors  renfermé  en  fbixante  8c  dix  perfbnnes  , 
tivé  par  laprovidence  8c  par  la  bonté  de  Jofeph.C’eft  ainfi , com- 
me remarque  faintChryfoftome,  que  Dieu  réglé  les  chofes  à l’égard 
des  élus , & qu’il  fait  que  dans  leur  vie  les  évenemens  heureux  8c  mal- 
heureux fe  fùccedent  les  uns  aux  autres  avec  une  admirable  variété.  Il 
les  afflige , de  peur  qu’une  félicité  continuelle  ne  les  éleve  ; 8c  il  les  con- 
fôle , de  peur  qu’ils  ne  fûccombent  fous  le  poids  des  maux.  Il  fut  avanta- 
geux alors  à Jacob  d’avoir  perdu  durant  quelque  temps  fon  fils  Jofêph; 
& à Jofeph  d’avoir  efté  feparé  d’avec  fon  pere,  puifqu’ils  receurent 
dans  cette  réunion  un  comble  de  joye  qui  effaça  toutes  leurs  douleurs 
paffées.  Mais  fi  au  contraire  les  enfans  de  Jacob  ont  efté  bien  traitez 
quelque  temps  par  les  Egyptiens,  ce  peuple  infidellc  leur  fera  éprouver 
enfûitetoutceque  l’inhumanité  peut  infpirer  à des  hommes  barbares 
& ennemis  de  Dieu.  Car  l’Egypte,  comme  difent  les  fâints  Peres,  c’eft  i 
dire  le  monde, eft  toujours  à craindre  aux  vrais  Ifraëlites. Quelques  ca- 
refles  qu’il  leur  témoigne  d’abord , ils  ne  doivent  j amais  s’y  fier.  Ils  re- 
connoiffent  toujours  toft  ou  tard  qu’il  leur  eft  fafeheux  d’y  eftre  venus, 
lors  mefme  qu’ils  y ont  efté  contraints  par  des  neceffitez  inévitables;  8c 
ils  trouvent , comme  dit  faint  Bernard , que  la  faim  qui  contraint  d’al- 
ler en  Egypte  eft  toujours  à craindre. 


Ph<r 
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Pharaon  fait  jette r dam  le  Nil  les  enfam  mafles  des  Ifraéütes. 

JAcob  vécut  paifiblement  dans  l’Egypte  pendant  dix-Üêpt  ans,  8c  <fa 
lors  qu’il  fe  vit  preft  de  mourir  il  fit  venir  Ton  fils  Jofeph,&  le  conj  U-  Avant  f C. 
raqu’aprés  là  mort  il  le  tranlportaft  dans  le  tombeau  de  fesperes.  Il  *<s*9, 
bénit  enfuite  fcs  enfans , & mourut  âgé  de  cent  quarante-fept  ans.  Jo- 
(èph,  dit  l’Ecriture , fejettafixrlônvuage&répanditbeaucoupderar- 
mes.il  fit  embaumer  Ton  corps, & après  l’avoir  pleuré  plufieurs  jours,  il 
fit  prier  Pharaon  par  ceux  qui  l’approchoient  de  plus  prés,  d’agréer 
qu’il  portait  le  corps  de  Ton  pere  dans  la  terre  de  Chanaan.  Les  plus 
confiderables  de  l’Egypte  l’accompagnerent  dans  cette  pompe  fûne-» 
bre  j & après  que  Jofeph  eut  mis  le  corps  de  Jacob  avec  ccluy  d’ Abra- 
ham 8c  d’Ilàac , • il  retourna  en  Egypte  où  il  demeura  toujours  dans  la 
melme  autorité, parce  qu’il  en  ulôit  avec  tant  de  prudence, tant  de  bon- 
té & de  definterelfement , qu’il  ne  le  croyoit  élevé  dans  cette  grandeur 
que  pour  l’avantage  des  autres.  Lors  qu’il  lêntit  approcher  la  fin  de  fa 
vie, il  demanda  à les  frères  la  mcfme  grâce  que  Jacob  Ibn  pere  luy  avoit 
demandée, & les  pria  qu’ils  eulfent  loin  de  traniporter  les  os  dans  la  ter- 
re 
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re  de  Chanaan.  Ils  le  luy  promirent , & il  mourut  enfuite  âgé  de  cent 
• dix  ans  j en  ayant  commandé  8 o . à toute  l’Egypte.  Ils  embaumèrent 
Ton  corps  qu’ils  mirent  en  déport:  dans  un  des  tombeaux  d’Egypte.  Plu- 
fieurs  années  après  la  mort  de  Jofeph,la  face  des  chofes  changea  beau- 
coup en  ce  païs-là.  Un  nouveau  Roy  ennemi  des  Hcbreux  appellé  aufiï 
Pharaon  , qui  eftoit  le  nom  des  Rois  d’Egypte , bien  loin  d’avoir  pour 
eux  la  mefme  déferance  que  fes  predeceneurs , eut  au  contraire  de  la 
jaloufie  de  ce  qu’ils  fe  multiplioicnt  fi  fort.Il  reiôlut  donc  de  les  perdre, 
mais  fegement.  Il  commença  par  engager  ce  peuple  en  des  travaux  pé- 
nibles de  brique  & de  terre.  Mais  cette  opprefiion  le  faifent  croiftre  da- 
vantage pour  marquer  par  avance  que  les  affligions  du  monde  ne  fer- 
viroient  qu’à  multiplier  l’Eglife,  Pharaon  prit  une  autre  voye  qui  eftoit 
de  faire  mourir  tous  leurs  enfans  martes.  C’eft-pourquoy  ce  Prince  or- 
donna aux  {âges-femmes,  que  lors  qu’elles  accoucheroierit  les  femmes 
Iftaëlites,  elles  étouffartent  leurs  petits  en  fortant  du  fein  de  la  mere. 
Les  fages-femmes  eurent  horreur  d’un  ordre  fi  barbare.  Elles  craigni- 
rent Dieu  & refuferent  d’obeïr  à ce  commandement  cruel , pour  épar- 
gner ces  innocens  qu’on  leur  commandoit  de  mer.  Pharaon  fut  irrité 
qu’on  refiftaft  à (es  ordres.il  ordonna  à fon  peuple  de  prendre  ces  petits 
enfans  martes  & de  les  jetter  dans  le  Nil,&  il  fit  de  {ëveres  reprimendes 
aux  {âges-femmes  de  ce  qu’elles  n’avoient  pas  accompli  lès  ordres. 
Mais  Dieu,  dit  l’Ecriture,  approuva  la  conduite  de  ces  {âges-femmes,  & 
recompenfa  mefme  leur  pieufe  defobeïftànce , en  établiflânt  leurs  mai- 
fons.Et  quoiqu’il  n’approuvaft  pas  le  menlônge  dont  elles  s’étoient  fer- 
vies  pour  s’exeufer , il  bénit  neanmoins  la  tendrefle  qu’elles  témoignè- 
rent pour  fon  peuple  dans  une  oppreflïonfi  injufte.  Il  fembleque  toute 
l’humanité  eftoit  alors  renfermée  dans  ce  peu  de  femmes.  Et  lors  que 
tout  un  peuple  & tout  un  royaume  obeiftoit  fans  difeernement  aux  or- 
dres d’un  Prince  cruel , elles  feules  préfèrent  Dieu  aux  hommes , & la 
crainte  de  {âjuftice  à la  crainte  de  Pharaon.  Trop  heur eufes,  ditfaint 
Auguftin , fi  aj  oûtant  encore  l’amour  de  la  vérité  à cette  compaftîon  fi 
loüable , elles  fe  flirtent  exportées  de  bon  cœur  plûtoft  à mourir  que  de 
{âuver  leur  vie  par  un  menfonge , & fi  après  s’eftre  mifes  au  hazard  de 
perdre  la  vie  pour  la  {âuver  à des  innocens,  elles  fe  fuflent  encore  expo- 
fees  une  autre  fois  à mourir  plûtoft  qu’à  fe  tirer  de  ce  péril  en  bleflânt  la 
vérité.  Elles  euflent  pu, dit  ce  feint  Pere,  voir  leur  maifon  fe  détruire  for 
fa  terre  ; mais  Dieu  leur  en  euft  donné  une  éternelle  dans  le  ciel.  » 
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La  fille  de  Pharaon  retire  Moyfe  des  eaux  & F adopte  pour  fion  fils. 

LO  r s que  le  peuple  d’Ifraël  fouffroit  dans  l’Egypte  une  per  fecu-  t/An  du 
tion  injufte , & qu’un  Roy  ingrat  vouloit  éteindre  une  race  à la-  a,'mÎi4j?c 
quelle  lès  predeceffeurs  eftoient  redevables  de  leur  royaume  & de  leur  'kf  ’ 
vie , un  homme  de  la  Tribu  de  Levi  nommé  Amram  eut  de  Jocabel  fa  "ort 
femme  un  fils  parfaitement  beau.  Sa  merc  touchée  d’une  fi  grande 
beauté  fit  un  effort  pour  le  cacher  durant  trois  mois.  Mais  comme  les 
ordres  de  Pharaon  s’executoientfeverement,  elle  fut  obligée  d’aban- 
donner fon  fils  de  peur  de  fe  perdre  elle-mefme.  Elle  fit  donc  comme 
un  petit  berceau  de  joncs  entrelaffez,  où  elle  mit  ci  petit  enfant,  & elle 
l’expofafur  lebord  duNil.  Elle  commanda  à la  fœur  de  l’enfantdefe 
tenir  prés  du  bord  du  fleuve  pour  fçavoir  ce  que  deviendroit  fon  frere. 

La  fille  de  Pharaon  vint  alors  au  Nil  pour  fe  laver , accompagnée  de 
toutes  les  fervantes.  Dés  qu’elle  apperccut  cette  corbeille  de  j oncs , fa 
curiofité  voulut  auflî-tofts’inftruirc  de  ce  que  c’eftoit,  & elle  envoya 
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une  de  Tes  filles  pour  l’apporter.  Quand  elle  eut  veu  ce  petit  qui  crioit 
dans  le  berceau, elle  en  eut  compalfion,&  la  beauté  de  l’enfânt  augmen- 
tant encore  fit  tendreffe , elle  refolut  de  le  fauvcr.  La  lœur  de  l’enfant 
qui  voyoit  ce  qui  le  palfoit  s’approcha , & pria  la  fille  de  Pharaon  d’a- 
gréer qu’elle  allait  chercher  une  femme  des  Hebreux  pour  lêrvir  de 
nourrice  à ce  pctit.Ellc  fit  promtement  venir  là  mere  mefme  , à qui  la 
fille  de  Pharaon  commanda  de  nourrir  cet  enfant,  &luy  en  promit 
bonne  recompenfo.  Lors  qu’il  fut  grand,  fa  mere  l’alla  porter  à la  fil- 
le de  Pharaon  qui  l’adopta  & qui  le  confidera  toujours  comme  Ion  fils 
propre , luy  donnant  le  nom  de  Moylè  parce  qu’elle  l’avoit  fauve  des 
eaux.  Les  SS.  PP.  ont  admiré  comment  ce  laint  homme  quieftoitle 
• Mi niltre  de  l’ancienne  Ioy,  comme  Jesus-Christ  aelté  ledifpcnfa- 
teur  de  la  loy  nouvelle , fut  fa  figure  mefme  dés  fa  nailfance  en  fe  lau- 
vant  fi  divinement  du  carnage  de  tant  d’enfans.  Dieu  fit  voir  bien  fen- 
fiblemcnt  dans  ces  rencontres  qu’il  eft  le  maiftre  des  hommes  & des 
plus  puilfans  d’entre  les  hommes , & que  toutes  leurs  refolutions  font 
vaines  lorlqu’ellcsfont  contraires  à fes  delTeins  eternels.  Il  fêmble qu’il 
s’oppolè  avec  plus  d’éclat  & avec  plus  de  force  à ceux  qui  l’attaquent 
par  une  guerre  plus  ouverte, & on  ne  peut  alTez  s’étonner  icy  comment 
la  làgefle  fo  joue  du  Roy  Pharaon , qui  veut  exterminer  tous  les  enfans 
des  Hébreux , qui  malgré  luy  élève  dans  fon  palais  & carefle  comme 
fon  petit  fils,  celuy  qui  devoir  retirer  d’entre  les  mains  des  Egyptiens 
le  peuple  qu’il  perfècutoit.  Sa  mere  qui  l’avoit  abandonné  par  crainte 
en  reprend  le  foin,  & on  luy  paye  un  fervice  qu’elle  euft  voulu  ache- 
ter de  tout  l’or  du  monde.  Ce  fut  l’expofition  mefme  de  cet  enfant  qui 
fut  le  principe  de  fon  agrandilfement , & Dieu  le  fauve  icy  des  eaux 
d’un  fleuve , afin  de  faire  un  jour  fubmerger  à fon  commandement  au 
milieu  des  eaux  de  la  mer  le  fils  du  Prince  qui  l’avoit  voulu  faire  périr 
de  la  mefme  mort , & qui  eut  pour  compagnons  de  fon  jufte  lûpplice , 
les  principaux  de  les  fojets  qu’il  avoit  rendus  les  exécuteurs  de  fès  or- 
dres fi  barbares.  Après  cela  il  faut  avoir  bien  peu  de  fby  & de  fons,  fi  la 
veue  de  ces  merveilles  ne  nous  force  à reconnoiftre  que  Dieu  eft  tout , 
que  les  hommes  quelque  puilfans  qu’ils  paroilTent  ne  font  rien,&  qu’on 
ne  fçait  fi  on  doit  admirer  davantage  Oul’impicté  ou  l’extravagance 
de  ceux  qui  oftnt  combattre  contre  Dieu  mefme. 


Dieu 
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Dieu  parle  à Mo'tfe  du  milieu  d’un  but(fon  ardent. 

MO  y s E ayant  efté  fauve  des  eaux  d’une  maniéré  fi  miraculeufè , +** 

& eftant  élevé  dans  la  maifon  de  Pharaon,  fit  bien  voir  lorfqu’il  Avant  j.  ê. 
fut  plus  âgé,  que  Dieu  l’appelloit  à autre  choie  qu’à  une  grandeur  tem-  iwc  »rmt 
porelle.  Car  voyant  l’affljétion  des  lfiaëlites  pendant  qu’il  eftoit  dans Jl0'*  *° 
toute  forte  de  profperitcz , la  foy  ne  put  fouffrir  ce  difcernemcnt.  Il  ai- 
ma mieux,  comme  dit  S.  Paul , cftre  affligé  avec  le  peuple  de  Dieu , que 
d’cftre  heureux  avec  ceux  qui  s’en  declaroient  les  ennemis.  Il  penlâ 
donc  à quitter  le  palais  du  Roy  pour  aller  trouver  fes  freres  $ & ayant 
vû  un  Egyptien  qui  outrageoit  un  Hebreu,il  fut  faifi  de  l’elprit  de  Dieu, 

& ma  cet  Egyptien, qu’il  cacha  dans  le  fable, croyant, dit  l’Ecriture, que 
lès  freres  comprendroient  bien  que  ce  feroit  par  fa  main  que  Dieu  les 
délivreroitj  mais  ils  ne  le  comprirent  pas.  En  effet  le  lendemain  il  vit 
deux  Hebreux  qui  fo  querell  oient  ,•  & comme  il  tâchoit  de  les  accorder 
en  leur  reprefentant  qu’ils  eftoient  freres , l’un  deux  luy  demanda  s’il 
venoit  pour  le  mer  comme  il  avoit  tué  un  Egyptien  le  jour  precedent. 

Cette  parole  obligea  Moiïè  de  s’enfuir , & il  vint  en  la  terre  de  Madian, 
où  lorlqu’il  eftoit  auprès  d’une  fontaine, lêpt  filles  duPreftrede  ce  pays- 
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là,  nommé  Raguel,  autrement  Jethr  o,  vinrent  y abreuver  leurs  trou- 
peaux.Mais  d’autres  pafteurs  rcpoulfant  ces  filles  avec  violence,  Moyfe 
les  défendit  de  telle  forte,  que  leur  pere  en  eftant  averti,  voulut  voir  cet 
Egyptien  qui  les  avoit  fi  charitablement  focouruës.  Moyfe  vit  la  bonté 
de  cet  homme , il  confontit  de  demeurer  avec  luy , & ayant  pris  fa  fille 
Sephora  pour  femme, pafTa  quarante  ans  à paitre  les  brebis  de  fon  beau- 
v n (îu  pere  dans  le  defert.  Un  jour  comme  il  eut  mené  fon  troupeau  dans  le 
a.mVj.'c.  lieu  le  plus  retiré  vers  la  montagne  d’Horeb , Dieu  luy  apparut  au  mi- 
moïi'\î  *nt  fi™  d’un  builfon  ardent  qui  ne  le  conlùmoit  pas.  Il  voulut  voir  de  plus 
iioü  80  ïnf.prcs  cette  merveille , mais  Dieu  l’arrêta  & luy  défendit  d’approcher.  Il 
luy  dit  enlùite  qu’il  avoit  oui  les  cris  des  Hcbreux, qu’il  avoit  enfin  refo- 
lu  de  les  délivrer  de  la  tyrannie  de  l’Egypte , & que  ce  feroit  luy  dont  il 
le  lèrviroit  pour  cet  ouvrage.  Moyfe  s’en  exeufa  d’abord.  Mais  Dieu  le 
luy  commanda  de  nouveau , & pour  l’y  engager  plus  facilement,  il  luy 
fit  faire  for  l’heure  deux  miracles.  Il  changea  fa  verge  en  ferpent,  & de 
ferpent  il  la  changea  en  vergcjil  rendit  aufli  la  main  lepreufe  lorlqu’il  la 
mit  dans  fon  foin , & il  la  guérit  enfoite.  Moyfe  ne  lailfa  pas  neanmoins 
de  refifter  toujours  à Dieu  julqu’à  le  mettre  en  colere  ; mais  enfin  il  fut 
obligé  de  ceder.  U prit  congé  de  Jethro  fon  beau-pere,  & s’en  alla  dans 
l’Egypte  trouver  fon  peuple  pour  le  confoler.  Les  Saints  ont  regardé  ce 
miracle  du  builfon  qui  brûle  fans  fo  confomer , comme  la  figure  de  ce 
qui  arrive  aux  véritables  élus  qui  font  affligez  dans  le  monde  comme  les 
Uraëlites  l’eftoient  alors  par  l’ordre  de  Pharaon,  mais  qui  ne  font  point 
confomez  de  ces  flammes  qui  les  environnent  de  toutes  parts,  parce 
qu’ils  ont  Dieu  au  milieu  d’eux, qui  empêche  que  ce  feu  ne  les  confome, 
& qui  frit  par  fa  graeequ’il  ne  ferve  qu’aies  rendre  plus  purs  & plus  écla- 
tans.  S.Gregoire  aufïi  a toujours  regardé  la  vocation  de  Moylc  comme 
une  figure  de  celle  des  véritables  Pafteurs.  Moyfo,  dit-il , a donné  un 
grand  exemple  à tous  lesPafteurs,en  refufant  d’abord  avec  quelque  for- 
te d’opiniâtreté  de  s’engager  à conduire  le  peuple  de  Dieu  , quoique 
Dieu  mefme  le  luy  commandait , & qu’il  fo  fiât  dilpofé  à un  employ  fi 
difficile  par  quarante  années  de  retraite  & de  pcnitence.  Que  ceux-là 
donc , ajoûtc-t-il , qui  font  affez  temeraires , non  foûlement  pour  ne 
craindre  pas,  mais  rnelme  pour  defirer  de  commander  aux  autres,  con- 
fiderent  combien  ils  font  coupables , puilque  les  plus  grands  Saints  ont 
aprehendé  de  s’engager  à conduire  le  peuple  de  Dieu , torique  les  plus 
foiblcs&  les  moins  vertueux  foûpirent  après  cette  charge.  Us  ne  peu- 
vent répondre  foûlement  de  leur  ame , & ils  veulent  bien  fe  rendre  rc- 
fponlâbles  de  celles  de  tout  un  peuple.  Moyfe 
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Moyfe  demande  à Pharaon  att il  latjfe  aller  les  Hebreux  dans  le 
defert  pour  facrtjier  au  Seigneur. 

.'.•t.TUVf.  * . , ■ r : ^ 

PH  a R a o k ayant  ouï  les  premières  proportions  que  Moyfe  luy  u mlme 
fit  de  la  part  de  Dieu , de  laiffer  fortir  ton  peuple  pour  luy  aller  la-  “«c  »f  «»• 
crifierdansledetort,  il  to  mocquade  cette  priere.  Il  dit  qu’il  ne  con- 
noiffoit  point  le  Seigneur.  Il  attribua  à un  efprit  de  révolté  un  ordre  fi 
formel  de  Dieu , & il  en  témoigna  ton  mécontentement  à Moyfe  qu’il 
traita  comme  un  feditieux.  Il  commanda  qu’on  redoublât  les  violences 
envers  le  peuple , & qu’on  le  contraignit:  de  rendre  le  mefine  nombre 
de  briques  tons  luy  fournir  les  pailles  comme  à l’ordinaire.  Ce  peuple 
fevoyant  dans  ce  renouvellement  de  maux,  vint  s*en  plaindre  à Moyfe 
& à Aaron  comme  à la  caufe  de  cette  perlecution  nouvelle^  ils  figurè- 
rent admirablement  alors  les  murmures  qui  s’excitcroient  dans  la  fiiite 
de  l’Eglife  contre  les  vrais  Pafteurs  des  âmes , lors  qu’ils  entrepren- 
draient de  les  convertir  & de  les  faire  fortir  de  l’Egypte,  Dieu  fut  tou- 
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ché  de  ce  traitement  de  fbn  peuple  ; & comme  l’affli&ion  eft  elle  feule 
une  voix  qui  s’élève  jufqu’à  fbn  trône,  il  envoya  de  nouveau  Moyfè 
vers  Pharaon  pour  luy  commander  de  biffer  aller  fbn  peuple.  Moyfè 
obéît  à Dieu , & pour  donner  à ce  Prince  une  preuve  de  fa  million , il 
changea  en  fa  prefence  la  verge  d’Aaron  en  fèrpent.  Mais  Pharaon 
avoit  auffi  fes  enchanteurs  qui  imitèrent  par  la  force  de  leur  magie  les 
véritables  miracles  de  Dieu,  pour  en  ofterle  crédit;  & ils  changèrent  en 
effet  leurs  verges  en  ferpens  en  prefence  de  Pharaon.Ce  Prince  donc  ne 
s’eftant  point  rendu  à ce  miracle , Dieu  commanda  à Moyfè  de  l’aller 
encore  trouver  de  fa  part,&  de  luy  commander  de  nouveau  qu’il  laiffaft 
aller  fon  peuple.  Moyfè  vint  au  devant  de  luy  fur  le  bord  du  Nil,  fans  fè 
mettre  en  peine  des  menaces  qu’il  luy  avoit  faites  ; & luy  parlant  avec 
une  liberté  toute  fainte , qu’il  accompagnoit  toujours  neanmoins  de  fâ 
douceur  & de  fbn  humilité  ordinaire,  il  le  pria  de  luy  permettre  de  me- 
ner le  peuple  de  Dieu  dans  le  defèrt  pour  luy  offrir  un  facrifice.  Et  com- 
me il  le  refufa, Moyfè  commanda  à Aaron  d’étendre  fa  verge  fur  le  Nil, 
auprès  duquel  ils  eftoient,&  en  un  moment  toutes  les  eaux  de  ce  fleuve, 
& en  general  toutes  les  eaux  de  l’Egypte  furent  changées  en  fâng , & 
■ tous  lespoiffons  moururent.Ce  fot441a  première  playe  de  l’Egypte, qui 
figuroit  la  playe  dont  Dieu  frapperoit  dans  toute  la  fuite  des  fîecles  ceux 
qui  fèrpient  incrédules  à fa  parole , lors  qu’au  lieu  des  pures  eaux  de  fâ 
vérité , ils  ne  trouveraient  que  du  lârtg , c’eft  à dire  des  opinions  toutes 
terreftrcs  & toutes  charnellés.-  Onnepeut  trop  admirer  l’endurcifîè- 
ment  de  Pharaon  qui  ne  s’étonnoit  point  de  ce  prodige.  Il  eft  vray  que 
fès  enchanteurs  y contribuèrent  beaucoup,  en  contrefaifânt  d’abora  ce 
que  Dieu  faifoit  pat  Moyfè , & donnant  ainft  un  pretexte  fpecieux  à ce 
Prince  qui  rte  travailloit  qu’à  sbveuglerluy-mefme.  Mais  neanmoins 
fl  n’eftoit  pas  excufable,  puifque  fès  enchanteurs  ne  pouvoientque  faire 
le  mal  fans  pouvoir  le  reparer.Ils  pouvoient  bien, comme  Moyfè, chan- 
ger l’eau  en  fâng,*  mais  ils  ne  pouvoient  pas  changer  ce  fâng  comme 
Moyfè, & faire  qu’il  redevinft  eau.  Ainfï  quoique  les  playes  dont  Moyfè 
frappoit  ce  Prince  le  deufTent  perfuader  delà  vérité,  il  devoit  nean- 
moins en  eftre  pcrfûadé  davantage  par  la  ceffation  de  ces  mefnies  pla- 
yes, à la  priere  de  celuy  qui  les  avoit  faites.  Mais  tout  eft  inutile  à un 
cfprit  qui  eft  une  fois  frappé  d’aveuglement , & rien  n’eft  capable  fur  la 
terre  d’amolir  un  cœur  qui  s’endurcit  comme  le  fer  aux  coups  mefme 
qu’il  reçoit  du  ciel , & que  Dieu  a abandonné  àfâ  propre  malice  par  un 
juftejugcment.  . Les 
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Les  dix  playes  de  l’Egypte. 

l.  . • • » • . -, 

LA  première  pUye,  qui  eftoit  le  changement  des  eaux  en  fang, 
ayant  efté  inutile , Dieu  envoya  les  fui  vantes, 

• La  i.  playo  fut  celle  des  Grenouilles  qui  remplirent  toute  l’Egyp- 
te, & cette  playe,  félon  faint  Auguftin , marquoit  celle  dont  Dieu 
frappe  maintenant  les  hommes  lors  qu’ils  fê  répandent  en  paroles , & 
qu’ils  mettent  toute  la  pieté  en  de  vains  difeours. 

La  3.  fut  de  petits  infè&es  piquans  ; qui  marquoient  la  playe  dont 
l’Eglifè  fêroit  affligée  par  les  difputes  & les  diffenfîons  de  ceux  qui  ai- 
meroient  à troubler  fbn  repos  & à inquiéter  les  âmes. 

La  4.  fut  celle  des  mouches  tres-importunes  j qui  marquoient  la 
playe  dont  les  hommes  font  frappez  lors  qu’ils  font  livrez  à des  inquié- 
tudes d’efprit,  qui  empefehent  de  goûter  la  douceur  d’une  véritable 
paix. 

La  y.  fut  la  pefte  qui  extermina  toutes  les  belles  ; & qui  marquoit 

que 
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ciue  tous  ceux  qui  dans  l’Eglilc  vivroient  comme  des  animaux  fans  rai- 
fon , feroient  frappez  d’une  perte  invifible  qui  feroit  mourir  leur  ame 
quoiqu’elle  épargnait  leur  corps. 

La  6.  playe  paffa  des  belles  aux  hommes  melines , & les  remplit 
d’ulceres  & de  pullules  enflées , qui  marquoient  une  malice  noire , qui 
cil  dans  l’ame  ce  qu’eft  dans  le  corps  le  pus  d’un  ulcéré.  Ces  pullules 
enflées  & toutes  en  feu  marquoient  admirablement  la  playe  de  ceux 
que  Dieu  abandonne  à l’orgueil  & à la  colere. 

La  7.  eft  la  grefle , qui  brila  tout  ce  qui  fe  trouva  expole  à fa  violen- 
ce; qui  figuroit  les  injuftices&  les  emportemens  de  ceux  qui  ruinent 
par  envie  les  travaux  des  autres , & qui  periflent  eux-melmes  par  le 
mal  qu’ils  font , comme  la  grellc  fc  fond  après  les  ravages  qu’elle  a cau- 
lëz  lûr  la  terre. 

La  8.  fut  celle  des  fauterelles,  qui  dévorèrent  tout  ce  quieftoit 
relié  de  verd  dans  la  campagne.  Cette  playe  reprelênte  les  maux  que 
font  dans  l’Eglife  les  faux  témoignages , parce  que  les  fauterelles , 
comme  les  faux  témoins , ne  nuilent  que  par  leur  bouche. 

La  9.  cil  celle  des  tenebres , qui  figuroit  cet  effroyable  obfcurcifTe- 
ment  qui  eft  dans  l’ame  des  méchans , pendant  que  les  bons , comme 
alors  les  Ifraëlites , joüiffent  d’une  tres-pure  lumière.  Et  il  faut  remar- 
quer icy  ce  qui  eft  dit  dans  le  livre  de  la  Sagefle,que  Dieu  ne  punit  la  du- 
reté de  Pharaon,  que  par  parties,  & non  tout  d’un  coup,  pour  faire  voir 
là  douceur  dans  la  colere  melme , & le  defir  qu’il  a que  les  punitions 
plus  legeres  faffent  éviter  les  plus  importantes.Quand  Dieu  veut  punir 
en  Dieu, il  ne  fefert  pas  de  mouches  ny  de  grenouilles.  Il  luy  eftoit  au/fi 
facile,  comme  dit  le  Sage , d’envoyer  tout  d’un  coup  des  lions  pour  ex- 
terminer les  Egyptiens , que  de  les  avertir  d’abord  par  des  mouches  de 
penfer  à eux.  Mais  il  fe  retient  par  la  veuë  de  la  foibleffe  des  hommes, 8c 
il  veut  bien  le  contenter  d’une  playe  plus  douce,  afin  que  fi  les  hommes 
tremblent  aux  premiers  coups  qu’il  leur  fait  fentir,  ils  jugent  de  ce 
qu’il  fera  lors  qu’il  les  punira  dans  toute  l’effufion  de  fa  colere.  Car 
Dieu  veut  qu’on  fçache  qu’il  doit  eftre  craint  ; & quand  il  trouve  des 
Pharaons,  c’cft  à dire , des  cœurs  endurcis  à tout,  il  déployé  Ion  bras 
contre-eux  ; & après  les  avoir  fait  pafler  par  tous  les  degrez  de  fa  colere 
fans  lesavoir  pu  fléchir , il  eft  forcé  en  quelque  forte  d’en  venir  aux  ex- 
tremitez  où  le  réduit  l’impenitence  de  ces  âmes  inconvertibles,  8c 
d’eftre  aulîi  ferme  dans  fa  jufticc, qu’elles  le  lont  dans  leur  opiniaftreté. 

Dieu 
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Dieu  ordonna  aux  Juifs  de  manger  l'agneau  de  pa/què  $ Qf  pour 
i.  : . ) dixiéme  playe  tué  tous  les  premiers  nez. 

LOrs  que  les  neuf  premières  plaies  de  l’Egypte  ne  pouvoient- vain- 
cre l’opiniâtreté  de  Pharaon , Dieu  avant  la  dixiéme  voulut  que 
tomes  les  familles  des  Juifs  immolaient  l’agneau  qu’il  leur  avoit  com- 
mandé de  tenir  preft  dés  le  dixiéme  du  mcfme  mois , c’cft  à dire  avant 
la  plaie  des  tenebres.  Il  ordonna  aufiz  la  maniéré  dont  ils  le  devroient 
manger  j fçavoir  qu’ils  fêtinffent  debout,  qu’ils  eufl'ent  un  bâton  à 1a 
main,&  qu’ils  fuient  prefts  â partir  comme  des  perfemnes  qui  font  vo- 
yage. Mais  l’ordre  le  plus  formel  fut  qu’en  chaque  maifon  où  l’on  im- 
moleroit  cet  agneau  on  euft  foin  de  mettre  de  fon  fâng  fur  le  haut  de  la 
porte  , afin  que  l’Ange  qui  frapperoit  toutes  les  autres  maifons,  épar- 
gnât celles  qu’il  verroit  teintes  ae  ce  fang.  Les  enfans  d’Ifraél  firent  ce 
que  Dieu  leur  commanda  : & lors  que  le  quinziéme  de  ce  mcfme  mois 
ils  fè  furent  afTemblez  par  familles  fur  le  foir , pour  manger  l’agneau 
qu’ils  avoient  immolé,  Dieu  au  milieu  de  la  nuit  frappa  tous  les  pre- 
miers nez  de  l’Egypte , depuis  le  premier  né  de  Pharaon  qui  cftoit  affis 
fur  fon  trône,  jufqu’au  premier  né  de  la  derniere  des  cfclaves,  & juf- 
qu’aux  premiers  nez  meme  des  bêtes , fans  toucher  aux  premiers  nez 
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des  Ifraélites.  Pharaon  fe  leva  au  milieu  de  la  nuit  faifï  de  la  mort  fi  for- 
' prenante  de  Ton  fils  ; & chaque  maifon  fe  trouvant  auffi  frappée  de  la 
même  playe,la  frayeur  remplit  toute  l’Egypte,  & chacun  craignit  pour 
luy-mefinc  ce  qu’il  voyoit  dire  arrivé  au  plus  cher  de  les  enfans.On  re- 
connut bien  fenfiblcmcnt  en  cette  rencontre,  que  Dieu  difpofc  comme 
il  veut  des  hommes,  & qu’il  les  contraint  enfin  de  faire  tout  ce  qu’il  luy 
plaift.  Pharaon  qui  avoit  jufqu’alors  refifté  aux  ordres  de  Dieu  & à 
Moyfe,fut  le  premier  à prier  les  Ifraelites  de  s’en  aller.  Il  ne  mit  aucune 
borne  au  pouvoir  qu’il  leur  donnoit , & il  leur  permit  d’emmener  avec: 
eux  tous  leurs  enfans  & tous  leurs  troupeaux.il  ne  leur  demandoit  qu’u- 
ne grâce , qui  eftoit  de  fe  hafter , & tous  les  Egyptiens  leur  firent  auflî  la 
<!>f  mefime  priere.  Ils  partirent  donc  le  lendemain  de  la  Palquc , lè  mefme 
3r.  jour  que  furent  accomplies  les  430.  années  que  Dieu  avoit  prédit  à 
; Abraham  que  fa  pofterité  feroit  étrangère  8c  maltraitée  fur  la  terre;, 
cftant  au  nombre  de  fix  ceqs  mille  combattans , fans  les  femmes  & les 
enfans.  Mais  avant  que  de  s’en  aller , ils  avoient  fait  ce  que  Dieu  leur  i 
avoit  commandé, qui  eftoit  d’emprunter  des  Egyptiens  des  vafosd’or  & ’ 
d’argent  ; ce  que  les  Egyptiens  par  un  focret  effet  de  la  providence  de 
Dieur  leur  donnèrent  lans  aucune  peine.  Ce  fut  ainfi  qu’ils  furent  déli- 
vrez de  cette  longue  captivité  de  l’Egypte, où  ils  demeurèrent  1 1 y .ans. 
Ils  la  pillèrent  efi  quelque  forte  en  la  quittant , pour  eftre  ainfi  recoiff- 
penfoz  de  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  avec  tant  de  travail  pour  les  Egyp- 
tiens dans  la  conftruétion  de  leur  ville;  8c  ils  en  emportèrent  ce  qu’elle 
avoit  de  plus  riche , pour  marquer  dellors  que  ce  qu’il  y auroit  un  jour 
déplus  éclatant  dans  le  fiecle , pafferoit  àl’Eglifo  & forviroit  à fa  gloire 
& à fon  ufage.  Cette  délivrance  de  l’Egypte  marquoit  en  figure  la  déli- 
vrance du  peuple  de  Dieu  de  la  véritable  Egypte , c’eft  à dire  du  monde 
& de  la  tyrannie  du  diable.  Ce  peuple  doit  cette  délivrance  au  fàng  du 
véritable  Agneau.  Avant  cette  vi&ime  falutairc  il  pouvoit  bien  gémir 
dans  là  forvitude , mais  il  ne  pouvoit  en  fortir.  C’eft  la  grâce  dont  Dieu 
veut  que  fos  enfans  fofouviennent  tous  les  ans  dans  la  plus  grande  des 
folemnitez  de  l’Egiife , & dont  il  leur  renouvelle  tous  les  jours  la  mé- 
moire dans  le  facrifice  de  nos  autels  ; afin  qu’en  ft  reprefontant  qui  cft 
celuy  qui  les  arachetez  de  leur  forvitude , & quel  eft  le  tyran  qui  fo  les 
eftoit  aiïùjettis,  ils  ayent  de  la  reconnoiffance  pour  l’un  & de  l’horreur 
pour  l’autre , & que  fe  tenant  attachez  à J esus-Christ  comme  à celuy 
qui  peut  foui  les  conforver  dans  la  liberté  qu’il  leur  a acquife,  ils  crai- 
gnent ce  qui  peut  les  engager  de  nouveau  fous  la  tyrannie  du  démon. 
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•'  Pharaon  fuhmergè  dans  la  mer  rouge. 

■»’•••  • . » ! ’ 


PH  a R a o K voyant  que  le  peuple  Juif  eftoit  échapé  d’entre  fcs  •l.a  mime 
mains,  & que  les  trois  jours  qu’il  avoit  demandez  pour  àller  fa-  ‘cn£c  15  ’ 
crifier  au  de(èrt,eftoient  déjà  paflfez  fans  qu’il  retournaft,oublia  tant  dé 
playes  fi  miraculeulês  dont  il  avoit  efté  frappé , & fon  endurciflemcnt 
ordinaire  luy  fit  prendre  la  refolution  de  les  pourfiiivre.  Il  aflfembla 
donc  (es  fiijets,que  le  defir  de  reprendre  les  vales  qu’ils  avoient  preftez, 
anîmoit  à cette  pourfiiite.  Lorfque  les  I(f  aëlites  fe  virent  dans  ce  péril , 

& dans  un  defert  où  ils  ne  voyoient  d’uncoftéquelamer,  & de  l’au- 
tre que  l’armée  de  Pharaon ce  mal  prêtent  leur  fit  oublier  leur  (ortie 
fi  miraculeute , & la  providence  avec  laquelle  Dieu  les  conduiloit  dans 
ce  detert  par  une  colomnede  nuée  durant  le  jour , & par  une  colomne 
de  feu  durant  la  nuit.  Us  te  lai  fièrent  donc  aller  au  murmure , & ils  de- 
mandèrent à Moyte , comme  en  luy  infiiltant , s'ils  euflfent  manqué  de 
fepulcres  dans  l’Egypte,  & s’ils  avoient  befbin  devenir ch^rcLer  la 
l L 1 movt 
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mort  dans  ce  defert.Moyfe  les  confoladans  cette  extrémité, & leur  pro- 
mit le  fecours  de  Dieu.  Et  en  effet , lorfque  Pharaon  approchoit,  Moy- 
fe  étendit  fa  main  fur  la  mer , & fes  eaux  auffi-toft  fe  diviferent  ouvrant 
un  paffage  pour  les  enfans  d’Ifiraël.  Ils  entrèrent  dans  cette  route  nou- 
velle ; & les  eaux  s’élevant  de  part  & d’autre  comme  un  grand  mur , 
ils  pafferent  tous  la  mer  à pied  fec.Les  Egyptiens  ne  furent  point  épou- 
vantez d’un  fi  grand  miracle , & croyant  qu’il  eftoit  autant  pour  eux 
que  pour  ceux  qu’ils  pourfuivoient,ils  entrèrent  fans  rien  craindre  dans 
la  mer.  Mais  Dieu  leur  fit  bien-toft  voir  le  difeernement  qu’il  faifoit 
d’eux  d’avec  fon  peuple.  Il  lança  fur  eux  du  ciel  fes  traits  & fes  foudres; 
ce  qui  ayant  taifi  d’effroy  les  Egyptiens,  ils  s’entre-exhorterent  de  fuir, 
parce  que  Dieu  fe  declaroit  contr’ eux  en  faveur  des  Ifraêlites.  Lors 
qu’ils  s’enfuyoient , Dieu  commanda  à Moyfe  d’étendre  fa  main  fur  la 
mer,  8c  en  mefmc  temps  les  eaux  divifées  fe  rejoignirent  & vinrent 
fondre  fur  les  Egyptiens , qui  parurent  auffi-toft  après  flotter  fur  les 
c-quiirri.  eaux , fans  qu’il  en  reftaft  un  feul  d’un  fi  grand  naufrage.  Ces  miracles 
pVmitr'  f°nt  vo>r  ta  grandeur  de  Dieu , 8c  Dieu  dit  luy-mefme  qu’il  les  a voulu 
dîrt ‘il £ cft  * taire , afin  que  les  hommes  reconnoiflcnt  ta  puiffance.  Mais  ce  qui  a 
* i'na»e  efté  fenfible  à tous  les  fai nts  Peres  de  l’Eglife  , eft  que  les  Chrefticns 
de  r»j<juc.  n>ayent  jes  yCUX  <jUC  pQur  vojr  ces  fortcs  Jc  miracles , parce  qu’ils  font 

extérieurs  ; & qu’ils  n’en  ayent  point  pour  en  confiderer  d’autres  dont 
ces  premiers  n’eftoient  que  la  figure , 8c  qui  font  neanmoins  d’autant 
plus  grands  qu’ils  font  plus  fpirituels.  On  admire , dit  faint  Bernard , 
le  peuple  Juif  tauvé  de  l’Egypte , & on  n’admire  pas  une  ame  qui  par 
une  fincere  converfion  fe  fauve  du  fiecle.  Ce  n’eft  que  Pharaon  qui  eft 
vaincu  dans  le  premier  ; & c’eft  le  démon  mefme  qui  eft  vaincu  dans 
le  fécond.  Ce  n’eftoit  al  ors  que  des  chariots  qui  furent  fûbmergez,  & 
ce  font  icy  tous  les  defirs  fenfuels  & toute  l’impetuofité  de  la  concupif- 
cence  qui  eft  détruite.  Ce  peuple  n’avoit  à combattre  que  contre  des 
hommes  de  chair  8c  de  fang , 8c  cette  ame  doit  combattre  contre  les 
puiffances  de  l’air  & contre  les  Princes  des  tenebres.  Et  s’il  eftoit  glo- 
rieux  à Dieu  d’entendre  dire  alors  à Pharaon:  Fuyons  Ifraël , carie 
Seigneur  combat  pour  luy  ; il  luy  eft  bien  plus  glorieux  maintenant 
que  les  démons  s’entredifent  : Fuyons  cette  ame,  car  Dieu  combat 
contre  nous , & fe  déclaré  pour  elle.  ■ . 
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- Dim  fait  tomber  la  manne  élu  ciel  pendant  quarante  ans.  » • 


LE  paflfage  fi  miraculeux  de  la  mer  rouge  remplit  les  plus  infènfi-  L-  ■>  ên  « 
blés  d’entre  les  Juifs  d’admiration  & de  rcconnoirtance.  Ilsfe  joi- lnQCC  ‘5,J 
gnirent  à Moyfê,;  qui  chanta  à Dieu  un  excellent  cantique  d’aétions 
de  grâces , pour  nous  apprendre  à fuir  l’ingratitude  dans  les  biens  que 
Dieu  nous  lait.  Marie  fa  fccur  affembla  de  mefmc  les  femmes  qui  chan- 
tèrent fur  la  harpe  & fur  les  tambours  des  hymnes  de  réjOutïTance. 

Mais  lors  qu’ils  furent  délivrez  de  ces  ennemis , la  faim  qui  les  preflbic 
dans  la  folitude , les  jetta  bien-tort  dans  le  murmure  contre  Moyfè  ■ 
qu’ils  vouloient  rendre  refponfable  de  tous  les  maux  qui  leur  arri- 
voient.  Après  que  ce  fidelle  Miniftre  du  Seigneur  eut  reprefênté  au  peu- 
ple que  ces  plaintes  retomboient  fur  Dieu  mefnae , il  leur  promit  que 
Dieu  neanmoins  leur  donneroit  à manger.  Il  le  fit  en  effet , & dés  le 
foir  mefmc  Dieu  fit  venir  dans  leur  camp  une  grande  quantité  de  cail- 
les, & le  lendemain  matin  il  fit  pleuvoir  la  manne  fur  la  terre,  qu’il 
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leur  envoya  depuis  pendant  les  quarante  ans  qu’ils  demeurèrent  dans 
le  defort.  Les  Juifs  turent  furpris  le  lendemain, lors  qu’ils  virent  la  terre 
couverte  de  cette  divine  nourriture  ; 8c  comme  ils  en  témoignèrent 
leur  étonnement,  Moyfe  leur  répondit,  que  c’eftoit  là  le  pain  que  Dieu 
leur  envoyoit  du  ciel.  Il  leur  ordonna  de  venir  tous  les  matins  avant  le 
lever  du  foleil  ramafler  cette  manné , pour  apprendre , dit  l’Ecriture, 
à prévenir  le  lever  du  loleil,  & à bénir  Dieu  de  grand  matin  en  luy 
rendant  grâces  de  fes  dons.  Car  lorlque  le  foleil  eftoit  un  peu  avancé , 
il  n’eftoit  plus  temps  d’aller  recueillir  la  manne  qui  le  fondoit.  Moyfo 
leur  défendit  auffi  d’en  rien  garder  pour  le  lendemain , Dieu  voulant 
que  les  hommes  appriflent  dehors  à n’êtrc  en  peine  que  du  jour  pre- 
fent , & àlailfcr  le  loin  du  lendemain  à la  providence  de  Dieu.  Enhn  il 
leur  dit,  que  pour  oblèrvcr  plus  religieufement  le  jour  du  Sabbat,  ils 
euflent  foin  le  jour  precedent  d’en  ramafler  pour  deux  fois , 8c  elle  ne  le 
corrompoit  point  alors  comme  ce  qu’on  gardoit  les  autres  jours.  Cette 
figure  marque  vifiblcmcnt  l’Euchariftie , comme  Jesus-Christ  le 
témoigne  luy-mefme  dans  l’Evangile.  Et  on  peut  dire  que  quelque  ad- 
mirable que  fuft  cette  nourriture  des  Juifs,  ils  n’ont  eu  en  ce  point , non 
plus  qu’en  tous  les  autres , aucun  avantage  fiir  les  Chrcftiens,  qui  ont 
plus  véritablement  qu’eux  la  manne  du  ciel  & le  pain  des  Anges  que 
Jesus-Christ  donne  à ceux  qui  font  Ibrtis  d’Egypte,  c’eftàdiredela 
corruption  du  monde  : & dont  il  les  confole  & les  foûtient  dans  le  de- 
fert  de  cette  vie,  jufqu’àce  qu’ils  entrent  dans  la  véritable  terre  pro- 
mHe , comme  les  Juifs  lurent  fou  tenus  de  la  manne  julqu’au  moment 

Su’ils  entrèrent  dans  laterredeChanaam.  C’eft  pourquoy  les  Chre- 
iens  font  obligez  de  ménager  cette  grâce  mieux  que  ne  firent  autre- 
fois les  Juifs , & d’éviter  lç  dégouft  pour  cette  nourriture  celefte , que 
les  juifs  témoignèrent  pour  la  manne.  Carde  quelque  admiration  que 
les  Juifs  fiiflent  frappez  en  la  recevant,  ils  s’y  accouftumerentbien- 
toft,  & ils  préférèrent  depuis  à cette  nourriture  miraculeufo  les  poi- 
reaux & les  oignons  de  l’Egypte.  Cettein  jure  qu’ils  firent  à la  manne 
eft  l’image  de  celle  que  les  Chreftiens font  à ]esus-Christ  dans  fon 
facrement,  lors  qu’ils  oient  s’approcher  de  cette  nourriture  licrée, 
lins  s’éprouver  eux-mefines  & lins  difeerner  le  corps  du  Seigneur  j & 
que  méfiant  les  viandes  de  l’Egypte  avec  le  pain  de  J esus-Christ  , ils 
tâchait  d’allier  enfemblc  lj  terre  8c  le  ciel. 

. ' i : . I • . ••  • % -l 
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IL  fèmbloit  que  lepeuple  Juif  ne  devoit  plus  douter  de  la  providan*  l«  m#m. 

ce  du  Dieu  qui  le  condüifcit*1  âpres  un  miracle  aullî  grand  quleftoit  *aaic  l,‘im 
Celny  de  la  manne  qui  contirtaoittoas  les  jours , & qui  luy  ddnnofctda 
Nouvelles  affurances  de  la  fidelité  de  celuy  qui  fe  chargeok  de  leur  oon» 
duitc.  Mais  un  nouveau  befoin  qui  leur  arriva  leur  ht  oublier  des  alfi* 
fiances  fi  particulières  & les  porta  à murmurer  Contre  Moylè , entre 
lés  mains  duquel  ils  avoient  veu  tant  de  fois  toute  la  puiiTancede  Dieûi 
Car  eftant  venus  en  un  lieu  nommé  Raphidim,ils  n*y  trouvèrent  point 
d’eau , & la  ioif  les  preffant  ils  allèrent  trouver  Moylè  avdoun  elprit 
ieditieux , & luy  demandèrent  pourquoy  il  les  avoir  tirez  de  l’Egypte. 

Ce  chef  fi  doux  & fi  tranquille  d’un  peuple  fi  mutin  & fi  rebelle  n’eut 
point  d’autre  refuge  que  celuy  mefme  qui  l’avoit  établi  dans  cette 
charge; & lors  qu’il  luy  reprefentûit  cette  extrémité  & les  murmures  de 
tout  un  peuple  qui  eftoit  preft  de  le  lapider,  Dieu  pour  le  confoler  luy 

dit 
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dit  qu’il  prift  avec  luy  les  anciens  d’Ifraél  avec  la  verge  dont  il  avoit 
frappé  le  Nil  lors  qu’il  changea  les  eaux  en  fang,&  qu*il  allâtà  la  pierre 
d’Horeb  où  il  luy  promit  de  montrer  là  puiffance , & de  faire  fortir  des 
eaux  pour  donner  à boire  â tout  ce  grand  peuple.  On  vit  l’effet  de  cette 
promeffe,  & auffi-toft  que  Moyfê  eut  frappé  cette  pierre , qui  félon  S. 

, Paul  reprefentoit  Jfsus-Christ,  des  ruiffeaux  d’eau  coulèrent  dans 
une  terre  feche , & des  fleuves  fortirent  de  la  dureté  d’un  rocher.  Ce 
miracle  figuroit  les  inondations  de  la  grâce  de  Jesus-Christ  crucifié. 

, Car  il  eft  la  vraye  pierre  d’où  font  (orties  les  eaux  qui  ont  éteint  la  foif 
!'  de  fon  peuple  dans  le  defert  de  cette  vie , & qui  produit  d’autres  four- 
ces  dans  les  âmes , en  tirant  des  cœurs  les  plus  durs  des  larmes  de  pe- 
1 nitence.  Quelque  temps  après,  lors  que  le  peuple  eftoit  en  Cadés  où 
i laideur  de  Moyfe  mourut  & fut  enfevelie , le  peuple  s’emporta  dans  un 
femblable  murmure  eftant  preffé  du  mefme  befôin,  & le  manque  d’eau 
1 luy  fit  oublier  encore  tout  le  refpeét  qu’il  devoit  à Moyfê.  Car  en 
i pouffant  trop  avant  fés  pi  aintes,  il  s’emporta  prefque  jüfqu’à  le  vouloir 
r lapider  avec  Aaron.  Ils  fé  retirèrent  tous  deux  dans  le  T abernacle  pour 
, s’y  profterner  devant  Dieu , & ils  donnèrent  un  exemple  admirable  de 
' la  douceur  des  pafteurs  envers  leurs  peuples.  Car  eftant  perfécutez  fî 
injuftement  par  ces  âmes  endurcies , ils  implorèrent  la  mifèricorde  de 
Dieu  fur  ceux  mefmes  dont  ils  furent  obligez  de  fuir  la  colere.  Ils  ai- 
mèrent ceux  qui  les,  haiffoient,  & Us  .prièrent  pour  ceux  qui  lesvou- 
loient  perdre.  Il  y eut  neanmoins  cecy  de  particulier  dans  ce  fécond 
miracle  de  I’câu  que  Moyfê  tira  du  rocher  en  le  frappant  dé  la  verge, 

" qu’il  . le  frappa  icy  pair,  deux  fois  comipcen-fe  défiant  en  quelque  forte 
qu’il  puft  fortir  de  l’eau  d’une  pierre.  Dieu  reprit  fon  ferviteurde'ce 
manquement  de  foy , & il  luy  dit  que  pour  l’en  punir  il  n’entreroit 
point  dans  la  terre  qu’il  avoit  promis  de  donner  à fon  peuple  pour  hé- 
ritage. D’ou  faint  Grégoire  prend  füjet  d’adorer  les  jugemens  de 
Dieu  , & de  trembler  en  voyant  que  celuy  qui  reconcilioit  fi  fouvent 
avec  Dieu  un  peuple  fi  ingrat,  eft  puni  luy-mefme , & que  Dieu  van- 
. ge  une  fi  legerc  défiance  en  celuy  qui  luy  eftoit  fi  fidclle  en  toutes 
chofes. 
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Moyfe  obtient  la  vï&oïre  contre  les  Amaleates , en  tenant 
fes  mams  étendues  au  cteL 

LO  r s que  le  peuple  eut  efté  animé  de  ce  nouveau  fecours  de  l’eau  u même 
que  Dieu  leur  fit  couler  de  la  dureté  d’une  pierre,  il  fe  trouva  bien-  1Bn*e  lf,}' 
toit  après  dans  le  découragement  en  le  voyant  prelfé  d’un  ennemi  qui 
luy  déclara  la  guerre.  Amalcc  fut  le  premier  peuple  qui  ofa  attaquer 
ceux  que  Dieu  venoitdedélivrer  de  l’Egypte  avec  tant  d’éclat.  Ces 
ennemis  cruels  remarquant  que  les  Juifs  eiloicnt  fatiguez , & qu’outre 
les  incorAmoditez  de  la  faim  & de  la  foif  ils  eftoient  mefme  fans  armes, 
forent  allez  lâches  pour  vouloir  opprimer  des  gens  qui  ne  les  avoient 
point  offenfez , & qui  en  cet  eftat  ne  meritoient  que  d’attirer  la  miferi- 
corde  de  tout  le  monde.  Ils  armèrent  tout  ce  qu’Us  avoient  de  chariots 
de  guerre  contre  des  perfonnes  defarmées , & vinrent  fondre  tout  d’un 
coup  for  eux  ; mais  Moyfe  qui  mettoit  toujours  fa  force  & fa  confiance 
en  Dieu , ne  fe  lailfa  point  effrayer  du  nombre  & de  l’appareil  de  cette 

M armée. 
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armée.  Il  donna  ordre  à Jofué  de  choifir  d’entre  tout  le  peuple  des  gens 
de  cœur,&  il  l’aflura  qu’il  feroit  le  refte  du  haut  de  la  montagne  où  il  fe 
retireroit  avec  Aaron  & avec  Hur.Lors  que  le  combat  fe  donna,  & que 
Jofùé  refiftoit  courageufement  à Amalec,Moyfe  s’adrefla  à Dieu  en  te- 
nant (es  mains  étendues , & formant  ainfi  la  figure  de  la  croix , qui  de- 
voit  être  un  j our  fi  falutaire  & fi  redoutable  à nos  ennemis.  Il  apprit  au 
peuple  Juif*  dans  ce  premier  combat , que  comme  la  vi&oirc  dépend 
uniquement  de  Dieu , Dieu  la  donne  auüi  à ceux  qui  s’abaiflent  fous  là 
main  puifTante  avec  une  profonde  humilité.  C’eft  pourquoy  ce  feint 
homme  ne  ccfia  point  de  tenir  Tes  mains  élevées  vers  le  ciel,  pour  con- 
jurer Dieu  de  donner  un  foccés  favorable  aux  armes  de  fon  peuple  : & 
lors  que  dans  cet  eftat  il  ne  penfoit  qu’au  falut  des  Juifs,  la  lafiitude  & la 
pefenteur  qu’il  fentit  dans  les  mains  l’obligea  de  les  abaifler, parce  qu’il 
ne  les  pouvoit  plus  foûtenir.  Mais  Aaron  & Hur  qui  eftoient  alors  avec 
luy, remarquèrent  que  lors  que  Moyfè  ceflbit  d’élever  fos  mains  au  ciel, 
Amalcc  eftoit  victorieux, & que  le  peuple  de  Dieu  ccdoit  à fos  ennemis. 
C’eft  pourquoy  ils  fo  crurent  obligez  de  le  faire  affeoir  fur  une  pierre  & 
de  luy  foûtenir  les  mains  : ce  qui  obtint  enfin  une  heureufe  défaite 
d’Amalec , de  laquelle  Dieu  voulut  qu’on  luy  dreflaft  un  monument 
éternel,  & qu’on  jurait  de  perfccuter  éternellement  Amalec  lorsqu’on 
feroit  entré  dans  la  terre  qu’il  avoir  promife.  Dieu  voulut  apprendre  icy 


que  c’eft  principalement  par  l’invocation  du  nom  de  Dieu  & de  fon 
fecours  que  les  hommes  font  victorieux  de  leurs  ennemis , & que  quel- 
ques efforts  qu’ils  faffent  au  dehors , ils  font  foperflus  s’ils  ne  font  foû- 


tenus  en  mefine  temps  par  une  priere  continuelle.  Mais  les  faints  Pè- 
res ont  crû  que  fi  cette  figure  marque  l’affoétion  que  chaque  particu- 
lier doit  avoir  à la  priere , elle  oblige  encore  beaucoup  plus  les  Pafteurs 
d’apprendre  icy  de  Moyfe  à fe  retirer  fur  la  montagne  pour  y tenir  fans 
eefie  les  mains  élevées  au  ciel , & mefmejnfqu’à  la  défaillance.  S’ils  ai- 
ment leurs  peuples , ils  ne  doivent  pas  leur  refufor  ce  fecours , qui  eft  le 
plus  important  forvice  qu’ils  leur  puiffent  rendre.Ils  peuvent  fo  déchar- 
ger for  les  autres  du  foin  du  dehors  $ mais  la  priere  cft  leur  partage , & 
par  die  foule  ils  font  plus  que  ne  peuvent  faire  les  autres.  Car  Jofûé 
effort  défait  fi  Moyfo  n’euftpric.  Amalec  pouvoir  bien  refifter  aux  ar- 
mes de  tout  un  peuple;  mais  il  ne  put  refifter  à la  priere  deMoyfo,  & un 

homme  foui  abattu  de  laffitude  fe  trouva  plus  for  t que  tonte  une  armée.  ' 
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Dieu  donne  fa  Loy  dfon  peuple  fur  le  mont  de  S mai. 

‘ '*.  ■ . /•  -,  \ . /-■;  ••  '••••'  * “ -!  ’ 

T R o i s mois  apres  que  Dieu  eut  délivré  (on  peuple  de  la  tyrannie  La  »<(&« 

de  Pharaon , il  appella  Moyfe  & luy  commanda  de  reprefênter  *,lnce  ***** 
à Ion  peuple  de  quelle  maniéré  il  l’avoit  tiré  de  l’Egypte , & de  leur  dé- 
clarer que  s’ils  étoient  refolus  de  luy  être  hdellos  & de  garder  lès  or- 
donnances , il  les  regarderoit  éternellement  comme  fôn  héritage , & 
comme  le  peuple  qu’il  choifîroit  de  toutela  terre  pour  luy  eftreconfà- 
cré.  Moyfe  vint  dire  au  peuple  ce  que  Dieu  luy  avoit  commandé  ; & ils 
luy  répondirent  tous  d’une  voix  qu’ils  feroient  ce  que  Dieu  leur  ordon- 
neroit.Lorfque  ce  S.  homme  eut  rapporté  à Dieu  la  fourmilion  que  fon 
peuple  témoignoit , Dieu  luy  dit  qu’il  les  avertift  de  fe  tenir  prefts  dans 
trois  jours,  & qu’il  leur  parleroit  du  haut  de  la  montagne  deSinaï.  Il 
donna  ordre  à Moyfe  de  mettre  des  bornes  au  pied  de  cette  montagne, 

& défendre  au  peuple  de  les  palier , parce  que  tous  ceux  qui  y monte- 
roient  foroicm  aum-tôt  frappez  de  mort.  Après  qu’ils  fe  furent  ainfi  fè- 

M z pi* 


Digitized  by  Google 


$1  ■ • FIGURES  DE  : LA  BIBLE, 

parez , dés  que  le  troifiéme  j our  commença  à luire,  on  entendit  de  tou- 
tes parts  du  haut  de  la  montagne  un  grand  bruit  de  foudres  & de  ton- 
nerres. T out  eftoit  brillant  d’éclairs,  & une  épaifTe  nuce  couvroit  tout 
le  mont.  On  entendit  aufîî  le  bruit  d’une  trompette  éclatante , 8c  les 

Îreux  & les  oreilles  furent  tellement  faifis , que  Moyfc  eut  peine  à tirer 
e peuple  de  leurs  tentes  pour  venir  au  devant  de  Dieu  qui  luy  vouloit 
déclarer  les  ordonnances.  Dieu  appclla  Moyfê  à luy  du  haut  de  cette 
montagne  qui  paroiffoit  toute  en  feu , & d’où  s’élevoit  une  grande 
flamme  comme  il  en  fort  d’une  fournaifê  embrafée.  Mais  le  peuple 
écouta  de  loin  les  dix  commandemens  que  Dieu  leur  donna  de  fa  pro- 
pre bouche  ; & comme  la  frayeur  le  faififloit  à la  veue  de  tant  d’éclairs, . 
il  pria  Moyfèqu’il  luy  parlait  plûtoft  luy-mefme , 8c  qu’il  hiy  dift  de 
la  part  de  Dieu  tout  ce  qu’il  plairoit  au  Seigneur  de  leur  ordonner , plû.— 
toit  que  d’eftre  ainfi  en  danger  de  perdre  la  vie  fi  Dieu  leur  parloit  da- 
vantage. C’eft  ainfi  que  furent  publiez  pour  la  première  fois  les  dix 
commandemens  de  Dieu , qui  font  encore  aujourd’huy  les  loix  faintes 
que  les  Chreftiens  regardent  comme  le  fondement  le  plus  inébranlable 
de  leur  pieté , & qu’on  ne  peut  violer  fans  crime.  Les  fàints  Pfcre»  ont 
fouhaité  qu’une  partie  de  cette  frayeur  dont  les  Juifs  furent  faifis  enles 
écoutant  d’abord,  paffaft  jufqu’à  nous , & que  nous  tremblaflions  dans 
l’apprehenfion  de  tout  ce  qui  nous  pourrait  faire  blelfcr  le  moins  du 
monde  k-fàinteté-de  ces  ordonnances.  La  fuite  du  temps  & la  corrup- 
tion des  mœurs , 8c  parmy  les  juifs  autrefois , & enluite  parmy  les 
Chreftiens,  a fait  trouver  beaucoup  de  moyens  de  les  éluder,  quipa- 
roiffoient  inventez  avec  adrefle , & qui  femblent  fort  favorables  au 
relâchement  des  hommes.  Mais  Jfsüs-Christ  qui  nous  afïure  que 
la  moindre  parole  de  ces  loix  fâkites  ne  paflera  pas , nous  apprend  à 
les  regarder  avec  un  refpeét  toujours  nouveau.  Car  les  Chreftiens  ne 
font  plus  efcîaves  comme  lés  Juifs  j ils  font  les  enfans  de  la  femme  li- 
bre j.  ils  ne  difent  plus  comme  les  Juifs  : Que  Dieu  fo  retire , 8c  qu’il 
ne  nous  parle  point,  de  peur  que  nous  ne  mourions  ; mais  ils  founai- 
tent  au  contraire  que  Dieu  leur  parle,  parce  que  fos  paroles  font  des 

{paroles  de  vie , & qu’il  les  accompagne  de  l’onétion  de  fon  Efprit , qui 
eur  fait  accomplir  avec  joye  &avecaffedion,  des  commandemens 
que  les  Juifs  regardoient  comme  un  joug  infuportable. 
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Moyfe  voyant  le  Veau  d’or , cajfe  les  Tables  de  la  Loy. 

LEs  Juifs  ayant  témoigné  aimer  mieux  que  Moyfe  leur  parlaft  que  u même. 

le  Seigneur , Dieu  le  fit  monter  au  haut  delà  montagne , & l’in-  £n“mî£,,‘ 
ftruifit  de  toutes  les  loix  qui  regardoient  la  conduite  défbnpeuple, 
avec  une  fagelfe  fi  profonde , que  tous  ceux  qui  font  employez  dans  le dt 
gouvernement  des  peuples  ou  dans  les  Magistratures , ne  peuvent  trop 
s’en  inftruire.  Il  l’obligea  mefine  de  demeurer  avec  luy  feul  fur  la  mon- 
tagne pendant  quarante  jours  & quarante  nuits  ; & après  luy  avoir  dé- 
claré toutes  lés  volontez , il  le  renvoya  vert  Ion  peuple  ,•  & luy  donna 
deux  tables  écrites  de  Ion  doigt  divin*,  où  cftoient  les  dix  commande*- 
mens  qu’il  avoit  prononcez  devant  le  peuplé,  & qurrenfermoienten 
abrégé  tout  ce  quTil  avoit  ordonné»  Le  peuple  cependant  toujours  dur 
& incrédule  voyant  ce  grand  retardement  de  Moy  le , alfa  trouver  Aa- 
ron,  & l’obligea  fediticufèment  de  luy  faire  un  veau  d’or.  Ils  donnèrent 
pour  cela  les  pendans  d’oreilles  de  leurs  femmes , & ils  adorèrent  cette 
idole  avec  beaucoup  de  réjouïlTance.  Lorfque  Moyfe  defeenditde  la 
montagne  avccles  deux  tables  écrites  dudoigt  de  Dieu,  il  entendit  ce 

M'3'  grand 
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grand  bruit  ; 8c  s’eftant  approché  de  plus  prés , il  vit  ce  veau  d’or , 8c  les 
danfes  criminelles  qu’on  faifoit  auprès  ; 8c  au  moment  mefme  le  zele 
dont  il  fè  fèntit  braflé  le  porta  à jetter  par  terre  ces  tables  faintes , & à 
les  brifer  aupied  de  la  montagne.  Il  crut  qu’il  eftoit  inutile  que  la  loy 
dé  Dieu  fubnftaft  encore  écrite  fur  la  pierre , lors  qu’elle  eftoit  déj  a ef- 
facée des  cœurs  ; & il  jugea  bien  que  des  âmes  fi  inconftantes  eftoient 
indignes  que  Dieu  les  honorait  de  les  ordres.  Il  prit  enlûite  ce  veau  d’or 
qu’ils  adoroient , il  le  brulla  & le  reduifit  en  poudre , qu’il  jetta  dans 
de  l’eau  pour  la  donner  à boire  à tous  les  Ilraëlites,  8c  pour  leur  appren- 
dre en  cette  manière  combien  eftoit  méprifable  ce  veau  d’or  qu’ils 
adoroient.  Il  témoigna  enfuite  à Aaron  Ion  mécontentement  de  ce 
qu’il  avoit  permis  ce  defordre;  & le  mettant  à l’entrée  du  camp,  il 
cria  tout  haut , que  tous  ceux  qui  vouloient  eftre  à Dieufè  joignirent  à 
luy.  Auffi-toft  la  T ribu  de  Lcvi  s’affembla  auprès  de  Moyfe , qui  leur 
commanda  de  prendre  leurs  épées , 8c  d’aller  8c  de  revenir  au  travers 
du  camp  en  tuant  tout  ce  qu’ils  rencontrcroient , fins  excepter  ni  ami 
ni  proche , ni  frere  ni  fils.  Ils  le  firent  avec  un  zele  louable , & ils  tuè- 
rent vingt-trois  mille  hommes.  Moylê  bénit  aulfi-toft  la  famille  de 
Levi , & il  leur  dit , que  bien  loin  de  s’eftre  rendus  odieux  devant 
Dieuparl’effufiondecefàng,  ils  avoient  confacré  leurs  mains  au  Sei- 
gneur. Saint  Grégoire  admire  ce  zele,  8c  a cru  qu’il  eftoit  d’une 
grande  inftruétion  pour  ces  peres  lâches  qui  n’ofent  pas  faire  la  moin- 
dre réprimandé  à leurs  enfans  lors  qu’ils  les  voyent  plongez  dans  l’a- 
mour 8c  dans  la  corruption  du  monde , qui  eft  une  véritable  idolâtrie. 
LesLevites,  ditcefaintPere,  aimoient  leurs  enfans , & cependant 
ils  ne  les  épargnent  pas  ; ils  leur  oftent  mefme  la  vie  après  un  ordre  fi 
formel  de  Dieu , 8c  nous  craignons  d’affliger  les  nôtres  par  la  moindre 
réprimandé , parce  que  nous  les  aimons'd’un  amour  qui  eft  tout  char- 
nel. La  charité  mefme  la  plus  tendre  a aulfi  fa  colere.  Il  n’y  a point 
de  pere  qui  aime  plus  fon  fils  que  Moyfe  aimoit  Ion  peuple , puifqa’il 
s’offre  à eftre  effacé  du  livre  de  vie  pour  le  fàuver.  Il  veut  bien  mou- 

rir pour  confèrver  la  vie  de  ce  peuple , & il  en  fait  mourir  neanmoins 
jufqu’à  vingt-trois  mille.  Ce  grand  feu  de  charité  dont  il  brûle  au 
dedans , n’eft  point  contraire  au  grand  zele  qu’il  a pour  la  juftice  j 8c 
plus  il  craint  1a  colere  de  Dieu  pour  fes  enfans , plus  il  tâche  de  la  pré- 
venir en  les  chaftiant  par  une  feverité  exemplaire. 
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Dieu  redonne  et  autres  tables , que  le  peuple  reçoit  avetrefpeB. 

MO  y s e eftant  pénétré  ju  (qu’au  fond  du  cœur  du  malheur  qui  La  mirn« 
eftoit  arrivé  à fon  peuple,  il  les  affembla  le  lendemain,  Sc  leur  *nn"ipi’ 
reprefênta  encore  la  grandeur  du  crime  de  leur  idolâtrie.  Il  leur  dit  en- 
fuite  qu’il  alloit  feprefènter  devant  Dieu , pour  voir  s’il  pourroitle  flé- 
chir & détourner  fa  colere  qu’ils  avoient  fi  juftement  méritée.  Il  s’hu- 
milia donc  devantDieu, comme  s’il  eût  eflé  coupable  luy-méme  du  pé- 
ché des  Juifs, & comme  s’il  nreût  ofe  ouvrir  la  bouche  pour  Ihy  deman- 
der pardon  d’un  fi  horrible  facrilegc.  Mais  fit  charité  trouva  enfin  un 
remede  à un  fi  grand  mal.  II  fë  mit  au  rang  de  ces  criminels  ,&  s’offrit  S. 
eflre  exterminé  avec  eux  du  livre  de  vie.  Il  força  Dieu  en  quelque  forte 
de  pardonner  plûtofl  à tant  de  coupables  à caufè  d’un  innocent,  que  de 
faire  mourir  un  innocent  avec  tant  de  criminels.  Ainfi  Dieu  le  renvoya 
vers  le  peuple, pour  luy  dire  qu’en  faveur  de  leurs  peres  fl  luy  donneroir 
la  terre  qu’il  luy  av oit  promifêrmars  qu’il  n’îroitpas  Iny-même  devant 
eux  à fon  ordinaire , parce  qu’ils  eftoient  trop  inflexibles , & qu’il  crai- 
gnott  que  leur  dureté  ne  le  forçât  enfin  aies  exterminer  entièrement.  * * 

. Et 
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Et  après  leur  avoir  commandé  de  quitter  tous  leurs  ornemens  pour  luy 
donner  une  marque  de  leur  pénitence , il  ordonna  à Moyfe  de  tailler 
deux  tables  de  pierre , femblables  aux  premières  qu’il  avoit  brifées. 
Moyfe  alla  de  grand  matin  fin  la  montagne  de  Sinaï  tout  feul , où  il  in- 
voqua le  nom  de  Dieu  durant  quarantejours.il  le  profternaen  terre  de- 
vant fa  majefté  faintequi  paroiftort  for  une  nuée  au  haut  de  cette  mon- 
tagne,& le  conjura  de  pardonner  les  pcchez  de  tout  ce  peuple.  Dieure- 
ceut  favorablement  (es  prières  & luy  promit  (à  protection , & lors  qu’il 
eut  pafle  quarante  purs  & quarante  nuits  fins  manger , écoutant  tous 
les  ordres  qu’il  plaifbit  àDieu  de  luy  donner  pour  l’avenir, il  s’en  retour- 
na avec  les  deux  tables  de  la  loy  qu’il  avoit  écrites  de  fon  doigt  faint. 
Mais  le  peuple  fût  bien  fur  pris  de  voir  la  face  de  Moyfe  pleincde  rayons 
de  lumière,  dont  Moyfe  luy-mefme  ne  fçavoit  rien.  Et  comme  ils 
n’ofoient  approcher  de  luy , Moyfe  les  appella  & leur  dit  tout  ce  qu’il 
avoit  appris  poor leur  dire.  Il  voila  fônvifage  lors  qu’il  leur  partait-  & 
cet  éclat  de  lumière  y demeurant  toujours  empraint  à caufe  de  la  fami- 
liarité qu’il  avoit  eue  avec  Dieu  il  fut  oblige  détenir  toujours  ce  voile 
fur  fbn  vifâge,  qu’il  oftoit  lorsqu’il  entroit  dans  le  T abcrnacle  pour  al- 
ler parler  à Dieu  ; apprenant  ainfî  à tous  les  Pafteurs  defEglife  à tem- 
pérer les  veritez  feintes,  pour  le  proportionner  à la  foiblefTe  de  ceux 

3ui  les  écoutent , & à cacher  les  dons  intérieurs  dont  Dieu  les  favorife 
ans  les  fecretes  communications  qu’ils  ont  avec  luy  par  la  prière.  Ce 
fut  ainfî  que  les  tables  «le  la  Loy  mrent  réparées , & que  Dieu  eftânt 
fléchi  par  la  punition  de  ce  peuple  & par  la  prière  de  Moyfe,  voulut 
bien  une  féconde  fois  graver  luy-mefme  for  la  pierrede  fon  doigt  faint 
les  commandemens  qu’il  leur  avoit  faits.  Cette  grâce  marquoit  celle 

3u’il  fait  à une  ame  penitentc,lors  qu’eftant  touché  de  fes  humiliations 
grave  de  nouveau  dans  fbn  cœur  par  fbn  faint  efprit  fa  loy  feinte 
qu’elle  avoit  effacée  parledcfordredcfavie.  Mais  Dieu  voulut  luy- 
mefme  faire  voir  à Moyfé  que  cette  grâce  eft  difficile  à obtenir  j & ce 
fût , comme  difent  les  feints  Pcres , pour  marquer  cette  difficulté  qu’il 
voulut  que  Moyfe  taillait  luy-mefme  ces  deux  dernières  tables  de  pier- 
re: ce  qui  n’eft  point  marqué  des  precedentes.  Car  l’homme  eft  « foi- 
ble  qu’il  perd  facilement  ce  qu’il  a obtenu  fans  aucun  travail , & Dieu 
eft  comme  contraint  de  luy  faire  fentir  de  la  peine  dans  la  réparation 
de  fo  Loy  fainte , afin  que  cette  difficulté  le  rende  plus  vigilant  fur  luy- 
mefme,  8c  l’erapefehe  de  laiffer  encore  perdre  unc-grace  qu’il  n’aobte- 
nuë  de  Dieu  qu’avec  tant  larmes,  Moyfe 
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: I Moyfe  fait  dreffer  le  Tabernacle  félon  l’ordre  qu’il  en 

* rvoit  receu  de  Dieu. 

MO  y s e ayant  apporté  au  peuple  les  tables  de  la  loy , & le  peu-  l»  mefir* 
pie  çftant  refoiu  de  rendre  à Dieu  unefidelleobeifTance,  ce  môî* 
laint  homme  ne  penfe  plus  qu’à  executer  ce  que  Dieu  luy  avoit  ordon- 
né  pendant  les  quarante  jours  qu’il  demeura  fer  la  montagne.  Avant  *,ec 
que  d’entreprendre  aucun  ouvrage , il  aflfembla  le  peuple  & luy  déclara  cbcv«  su'a“ 
tout  ce  que  Dieu  luy  avoir  ordonne  défaire  $ afin  que  chacun  offrift  ce  tnentdei-an. 
qu’il  pourrait  pour  la  ftruéture  de  tant  d’ouvrages.  A peine  leur  eut-il  Su  dî«,e’ 
fait  cette  proportion , qu’ils  apportèrent  auffi-toftleurs  plus  précieux 
ornemens , & les  femmes  melmes  n’épargnerent  pas  leurs  pendans 
d’oreilles , leurs  braffelets , leurs  anneaux , & leurs  vafes  les  plus  riches. 

Ils  donnèrent  auffi  tout  ce  qu’ils  ayoient  de  belles  étoffes  & deparfomsj ; 

Et  Moyfe  ayant  choifi  des  perfbnnes  éclairées  de  la  fegefïe  de  Dieu 
p?ur  préfider  aux  ouvrages , ils  fe  virent  tellement  accablez  de  tant  de 
' ^ N dons, 
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dons , qu'ils  furent  contraints  de  faire  crier  par  un  Héraut,  que  perfon- 
ne  n’apportaft  plus  rien.  L’ouvrage  que  Dieu  avoit  ordonné  le  pre- 
mier à Moyfèeftoit  le  Tabernacle,  dont  on  voit  icy  la  figure.  Il  avoit 
trente  coudées  de  long  & dix  de  large.  Des  aix  luy  fervoient  de  murail- 
le de  part  & d'autre  ; & il  étoit  couvert  d’étoffes  dedans  & dehors. 
Celles  de  dedans  eftoient  parfaitement  riches:Cclles  de  dehors  eftoient 
des  peaux  propres  à refifter  à toutes  les  injures  de  l’air.  La  broderie  des 
rideaux  du  dedans  reprefèntoit  des  Chérubins  & des  plumages , & tou- 
tes ces  peaux  fè  tenoient  les  unes  aux  autres  par  des  anneaux  & des  bou- 
cles faites  avec  un  art  admirable.  Il  y avoit  quatre  étoffes  l’une  fur  l’au- 
tre, afin  de  refifter  fblidement  à la  piuye.  On  avoit  mis  aux  aix  des  an- 
neaux d’or  au  travers  defquels  on  paffoit  des  leviers  qui  eftoient  auffi 
reveftus  d’or  pour  les  porter  lors  qu’il  fâloit  changer  le  Tabernacle  de 
lieu , & on  fit  des  bafes  d’argent  pour  les  y pofèr  avec  plus  de  fèureté. 
Telle  eftoit  la  conftruétion  de  ce  Tabernacle  r que  faintAuguftin  dit 
avoir  efté  tout  plein  de  myftcres.  C’eftoit  une  figure  vifiblc  de  l’Eglife. 
Ce  Temple  portatif  qui  fè  tranfportoit  en  divers  lieux  , marquoit 
l’Eglifè  pendant  quelle  eft  encore  icy  fur  la  terre  dans  un  cftatd’ in  Ha- 
bilité & dans  un  lieu  de  partage,  comme  depuis  le  Temple  de  Salo- 
mon figura  l’Eglife  dans  fon  eftat  de  Habilité  & dans  la  demeure  des 
deux.  Les  aix  qui  faifoient  comme  les  murailles  de  ce  Tabernacle, 
marquoient  les  perfonnes- fortes  qui  fou  tiennent  toute  l’Eglife  par  la 
folidité  delburvertu.  Les  bafcS  a argent  fur  lefquelles  ils  eftoient  po- 
fèz,  marquoient  la  pureté  de  la  do&xine  & de  la  vérité  fur  laquelle 
l’Eglife  faintc  eft  appuyée.  Ces  tapis  ornez  de  broderies  differentes  qui 
éclatoient  de  toutes  parts  au  dedans  duTabcrnecle,  fignifioientles 
differentes  vertus  des  élus , qui  fbrmenttoutes  enlèmbleune  agréable1 
variété,  qui  eft  la  gloire  de  Dieu  & l’ornement  de  l’Eglifè.  Mais 
comme  les  faints  Peres  remarquent  fort  bien , chaque  partie  fèparce 
de  ce  T abernacle  ne  forraoit  point  une  demeure  où  Dieu  habitait  Ce- 
n’eftoit  que  le  tout  & l’union  de  toutes  ces  parties  enfèmble..  Ce  qui 
nous  marque  que  quelque  excellente  que  paroifle  la  vertu  des  particu- 
liers dans  l’Eglifè , ils  ne  font  rien  neanmoins  s’ils  ne  font  unis  par  la. 
char  ité  au  refte  de  fes  enfans,  dont  la  paix  & la  concorde  eft  le  plu» 
font  Temple  que  Dieu  puiffe  avoir  icy  furlaterre,  .. 
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Ftgure  de  l'Arche. 
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LE  T abernacle  eftant  fait  félon  les  règles  que  Dieu  avoit  preferi-  m. 

tesàMoyfe,  il  travailla  auflî-toft  à l’Arche.  Cette  Arche  eftoit  le  premier 
comme  l’abrégé  de  toute  la  Religion  des  Juifs , & c’eftoit  principale- fcmeftrc* 
ment  pour  la  placer  avec  honneur^u’eftoit  fait  le  Tabernacle.  Les 
Juifs  la  confideroient  comme  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux,  & 
l’Ecriture  elle-mefme  l’appelle  la  gloire  d’Ifraël  & la  force  du  peuple 
Juif.  Elle  avoit  deux  coudées  & demy  de  long , une  coudée  & demy 
de  large , & une  coudée  & demy  de  haut.  Elle  eftoit  d’un  bois  incor- 
ruptible, qui  eftoit  reveftupar  dehors  & par  dedans  de  lames  d’un  or 
tres-pur.  Ce  qui  la  couvroit  par  delfus  n’eftoit  pas  de  bois , mais  une 
table  d’or  de  la  mefine  grandeur  que  l’Arche  j & ce  couvercle  eftoit 
appellé  Propitiatoire,  parce. que  c’eftoit  de  là  que  Dieu  rendoit  fesora- 
cles  à fon  peuple  lors  qu’il  luy  eftoit  favorable , & qu’il  recevoit  leurs 
prières  pour  fe  réconcilier  avec  eux.  Il  y avoit  lûr  ce  Propitiatoire 

Ni  deux 
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deux  Chérubins  qui  le  regardoient  l’un  l’autre , 8c  qui  étendoient  leurs 
aîles  le  long  de  l’Arche , comme  pour  fèrvir  de  trône  à la  Mai efté  & a 
la  fainteté  de  Dieu.  Ce  qui  a donne  lieu  à ces  maniérés  de  parler  li  fre- 
quentes de  l’Ecriture  qui  nous  reprefèntent  Dieu  alfis  lûr  les  Chérubins. 
Dieu  fit  auffî  attacher  aux  quatre  coins  de  l’Arche  des  anneaux  d’or, 
8c  lit  faire  des  ballons  de  bois  de  Setim  re vertus  d’or , qui  eftoient  tou- 
jours partez  dans  ces  quatre  anneaux,  &qui  fervoientàtranlporter 
l’Arche  lors  que  le  camp  devoit  marcher.  Dieu  voulut  qu’on  luy  con- 
fecraft  cette  Arche  & qu’on  n’y  mift  autre  chofe  que  les  Tables  de  la 
Loy  j ce  qui  l’a  fait  appeller  l’Arche  du  témoignage , ou  l’Arche  de 
l’Alliance , à caufe  de  la  Loy  qui  eft  appellée  de  ces  deux  noms  dans 
l’Ecriture.  On  y mit  aurtï  une  melùre  de  la  manne  avec  la  verge  d’Aa- 
ron.  C’eft  ainfi  qu’il  plut  à Dieu  autrefois  de  donner  à ce  peuple 
grortier  un  objet  de  leur  pieté  qui  eftoit  vifible , & qui  avoit  quelque 
rapport  à leur  foiblefle.  Mais  l’Arche  véritable  où  Dieu  veut  nabiter 
maintenant  dans  la  Loy  nouvelle  , eft  l’ame  de  les  fidelles  , qui  gar-  ; 
dent  là  Loy  dans  leurs  cœurs  écrite  fur  des  tables  vivantes , qui  conlèr- 
vent  la  manne  de  la  grâce,  dont  ils  fenourrrflent  toujours,  &qui  ■ 
ont  en  eux  comme  la  verge  d’Aaronpar  l’inflexibilité  de  leur  vertu  & ; 
de  leur  juftice.  Le  Propitiatoire  qui  la  couvroit  teprefentoit  Jfsus- 
Christ  qui  eft  noftre  propitiation , commé  dit  feint  Paul , & qui  nous 
a reconciliez  avec  Ion  Pere  ; qui  habitant  dans  l’ame  de  lès  fidelles  leur 
obtient  la  rcmiflîon  de  leurs  pechez , 8c  leur  rend  les  oracles  de  Dieu 
en  les  inftruifent  defes  volontez.  Ce  Propitiatoire  avoit  des  Chéru- 
bins : mais  comme  le  dit  fi  fouvent  feint  Auguftin  , les  Chreftiens 
font  des  Chérubins  eux-mefmes  par  la  plénitude  de  leur  charité , qui 
les  rend  comme  les  fieges  & comqjejes  trônes  de  Dieu.  Ainfi  en  con- 
liderant  l’honneur  où  il-  a plu  à Dieu  de  les  appeller , ils  doivent  mé- 
prilèr  la  vaine  grandeur  du  monde , 8c  s’en  lèparer  comme  eftant  in* 
digne  d’eux , pour  eftre  toûj  ours  comme  un  fanétuai re  où  Dieu  habi- 
te avec  pl'aifir;  & ne  pas  imiter  ce  que  firent  autrefois  les  ennemis  du 
Temple  de  Dieu,  qui  oferent  placer  l’Arche  feinte  auprès  de  l’idole 
de  Dagon,  Ce  que  feint  Auguftin  dit  que  nous  feifons , lors  que  nous 
voulons  allier  la  vanité  du  monde  avec  la  vérité  de  Dieu,  & le  culte 
des  démons  avec  le  culte  de  Jesus-Christ. 
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Figure  de  la  Table  des  pains  de  propofition , 

AUssi-tost  que  l’ Arche  d’Alliance  fut  achevée,  Moyfefirune  l* ■>*&»• 
T able  comme  Dieu  luy  avoit  marqué.  Elle  eftoit  d’un  bois  in- 
corruptible , reveftue  de  toutes  parts  de  lames  d’or.  Elle  avoit  deux  &“>côre* 
coudées  de  long , une  de  large , & un#  coudée  & demi  de  haut;  Dieu 
fit  mettre  une  petite  couronne  d’or  autour  qui  débordoit  par  le  haut  3c 
par  le  bas  j & il  y avoit  quatre  anneaux  d’or  au  dcflbus  de  cette  couron- 
ne, où  on  paffoit  des  baftons  de  boisreveftus  d’or  pour  tranfporter 
cette  Table  toutes  les  fois  que  le  camp  marchoit.  L’ufàge  auquel 
cette  T able  eftoit  deftinée  eftoit  pour  y offrir  continuellement  devant - 
Dieu  les  pains  qu’on  appelloit  ordinairement  les  pains  de  Propofition. 

H y en  avoit  douze  que  l’on  mettoit  fix  à fix  l’ùn  lûr  l’autre  des  deux 
coftez  de  la  T able.  Ils  eftoient  faits  de  la  plus  pure  farine  avec  l’huile. 

On  les  changcoit  toutes  les  femaines,  & au  lieu  de  ceux  qui  eftoient 
raffis  on  en  mettoit  d’autres  tous  recens.  Il  ^ eftoit  permis  qu’aux  feuls 
r~,  N 3 Pre- 
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Preftres  de  manger  ceux  que  l’on  avoit  retirez , 5c  ils  dévoient  mefme 
les  manger  dans  le  lieu  laint  pour  en  marquer  davantage  la  fainteté. 
Dieu  ordonna  aulfi  à Moyfe  de  faire  de  petits  badins  d’or  pour  pofer 
ces  pains  fiir  la  table  ; & d’autres  petites  ecuelles  d’or  pour  les  couvrir 
par  le  haut.  Dieu  commanda  qu’on  milt  fur  chacune  de  ces  deux  pe- 
tites piles  un  vafe  plein  d’un  trcs-cxccllent  encens , afin  que  la  fumée 
en  montait  au  ciel , 8c  que  ces  pains  fulfent  ainfi  confierez  à Dieu. 
Ce  fut  là,  comme  remarquent  les  faints  Pères , le  facrifice  continuel 
par  lequel  Dieu  voulut  que  fon  peuple  luy  témoignait  une  continuelle 
reconnoilfance , & qu’il  avouait  que  c’eftoit  uniquement  de  fa  bonté 
qu’il  poffedoit  tout  ce  qu’il  avoit.  Il  voulut  pour  ce  liijet  qu’il  y eull 
douze  pains  pour  marquer  les  douzeTribusd’Uraël,  afin  que  chaque 
tribu  entrait  dans  ce  juite  relfentiment  de  fes  mifericordes , 8c  que  tou- 
tes enfemble  regardaient  Dieu  comme  l’Auteur  de  tous  leurs  biens. 
C’elt  encore  aujourd’huy  la  reconnoilfancequ’il  exige  des  Chreltiens , 
8c  avec  d’autant  plus  de  fujet  que  les  grâces  qu’il  leur  a faites  font  plus 
excellentes.  Ils  ont  un  autre  pain  de  propofition , c’elt  à dire  Jesus- 
Christ  , fur  la  table  fainte , qu’ils  offrent  continuellement  à Dieu 
pour  aétions  de  grâces , 5c  qui  s’offre  luy-mefme  àfion  Pere  en  recon- 
noilfance  des  dons  qu’il  répand  fiir  fon  Eglife.  C’elt  pour  ce  fujet  mef- 
me que  ce  pain  celclte  clt  appellé  Euchariltie , qui  nous  apprend  à 
rendre  nos  aétions  de  grâces  à Dieu , non  plus  pour  un  pain  materiel , 
ny  pour  des  avantages  tcrreltres,  mais  pour  tant  de  grâces  invifibles 
8c  fpirituelles  dont  Jfsus-Christ  fur  l’Autel  nous  eft  un  éternel  mo- 
nument. Ce  pain  n’elt  plus  comme  autrefois  relèrvé  aux  feuls  Pre- 
ftres. Il  fo  communique  à tous  les  fidelles,  afin  qu’eftant  tous  animez 
d’un  mefme  efprit  ils  forment  tous  un  mefme  corps , 8c  comme  un 
feul  pain , félon  faint  Paul , qui  demeurant  toujours  attaché  d’ efprit 
8c  de  cœur  à Jésus-Christ  fur  l’Autel , s’offre  comme  luy  8c  avec  luy 
à fon  Perc , & fe  tienne  en  fa  prefencc  comme  un  pain  vivant  qui  trou- 
ve fa  gloire  à eftre  facrifié  pour  fon  iêrvice. 
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Figure  du  Chandelier  d’or. 

' 

QU  o y que  tout  fuft  magnifique  dans  le  T abernacle  que  Dieu  or-  u ata* 
donna  à Moyfe  de  drefler  à fon  honneur,  on  peut  dire  nean-*“& 

, moins  qu’une  des  choies  qui  y éclatroient  davantage  eftoit  le 
Chandelier  d’or.  Dieu  luy-meime  en  ordonna  la  forme  à Moyiè.  Illuy 
commanda  de  faire  fix  branches  qui  fortoient  deux  d deux  de  chaque 
cofté  de  la  tige  qui  les  foûtenoic&  qui  fâifoit  la  iêptiéme  branche.  Elles 

cftoient 
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eftoient  ornées  à diftances  égales  de  petites  pommes  & de  fleurs  de  Us,  _ 
-qui  fo  lioient  l’une  à l’autre  avec  un  art  admirable.  Au  defTus  de  ces  fogc 
branches  Dieu  fit  mettre  fopt  lampes, qui  eftoient  auffi  d’un  ortres-pur. 

U ordonna  que  le  peuple  euft  foin  d’offrir  au  Temple  la  plus  pure  huile 
d’olive  pour  entretenir  ceslampeSjEt  c’eftoit  le  grand  Preftreluy-mefi- 
me  qui  avoit  ordre  de  les  allumer  tous  les  jours , afin  qu’elles  brûlaflcnt 
pendant  la  nuit  dans  le  T abernacle.Ces  fopt  lampes  fi  myfterieufos  ont 
.bien  du  rapport  avec  ce  qui  fo  voit  dans  l’Apocalypfo,où  ] esus-Christ 

Î glorieux  après  fon  Afccnfion , prend  plaifir  de  dire  qu’ifhabite  au  mi- 
ieu  des  fopt  lampes  qu’il  dit  clairement  eftrelesEglifosA:  les  Princes 
des  Eglifos.  Dieu  marquoit  dés  la  loy  ancienne  quels  dévoient  eftre  les 
Minières  delà  loy  nouvelle , aufqucls  Jesus-Christ  a dit  luy-mefine 
qu’il  les  a allume*  comme  des  lampes , non  pour  eftre  cachées  dans  un 
lieu  obfour,mais  pour  luire  dans  la  maifon.il  veut  que  ces  lampes  foicnt 
* ardentes &luifantes,  comme  il  le  dit  de  fàint  JeanBaptifte,  afin  que 
l’éclat  que  les  Pafteurs  jettent  au  dehors  aux  yeux  des  hommes, forte  du 
feu  intérieur  de  la  charité  dont  ils  .brûlent  dans  le  coeur  aux  yeux  de 
Dieu;&  que  leurs  lampes  ayant  efté  une  fois  allumées  par  lefou  du  faint 
Efprit , elles  ne  s’éteignent  j amais  r & s’elevent  au  defTus  de  tousles  ef- 
forts  que  les  hommes  pourroient  faire  pour  les  éteindre,  qui  félon  la 

Ïiarole  defâint  Paulin,  changent  fouvent  l’ordre  de  Dieu,  & élevent  fur 
e chandelier  des  lampes  qui  n’ont  que  de  la  fliinée , & cachent  fous  le 
boifteau  des  lampes  véritablement  ardentes , & qui  pourroienten  allu- 
mer d’autres-Saint  Grégoire  auffi  a admiré  dans  le  Chandelier  la  folidi- 
té  de  cet  ouvragc , qu'il  a regardé  comme  la  figure  de  la  fermeté  que 
doivent  avoir  tousles  Pafteurs  de  l’Eglifo,  de  peur  que  Dieu  ne  change 
leur  chandelier  de  fa  place,  comme  il  en  menace  un  Evefque  dans 
l’Apocalypfo.  Mais  ce  mefme  Pape  remarque  fort  bien  que  cette  fer- 
meté ne  peut  leur  venir  que  de  Jesus-Christ, qui  eft  la  tige  qui  foûtient 
toutes  les  branches  qui  ne  peuvent  fobfifter  par  élles-mefines , & qui 
n’ont  aucune  force  que  celle  qu’elles  tirent  du  Sauveur.  T ant  que  les 
Pafteurs  demeurent  attachez  à Jesus-Christ  ils  n’ont  rien  à craindre , 
dit  ce  faint  Pape.  Les  hommes  peuvent  bien  faire  des  efforts  pour  les 
ébranler,  mais  Dieu  qui  luy-mefine  les  a placez  dans  fon  Eglifo  comme 
des  lampes  pour  éclairer  les  fidellcs,  les  foûtient  toûjours,&  ils  demeu- 
rent fermes  & inébranlables  daûs.la  maifon  du  Seigneur,  malgré  toutes 
les  tempeftes&toujces  les  agitations  du  monde.  f 1 ' .... 
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Figures  des  deux  Autels  ^de  celay  des  parfums  de  celtry  desHolocaufies. 

P Ou r achever  tout  ce  que  Dieu  avoit  commandé  à Moyfê  de^^",*™* 
mettre  dans  Ton  Tabernacle,  ce  faint  homme  fit  faire  un  Autel 
que  l’on  nommoit  l’Autel  des  parfums , parce  qu’on  y en  offroit  con- 
tinuellement à Dieu.  Il  eftoit  de  bois  de  Sctim , reveftu  d’or  de  toutes 
parts.  Il  eftoit  quarré.  U avoit  une  coudée  de  long  & de  large,  & deux 
de  haut.  Dieu  luy-mefine  avoit  marqué  de  quelle  maniéré  on  devoit 
compofer  les  parfums  qu’on  luy  offroit  lùr  cet  autel.il  eftoit  placé  dans 
le  tabernacle , contre  le  voile  que  Dieu  avoit  fait  mettre  devant  l’Ar- 
che , entre  la  table  où  eftoient  les  pains  de  Propofition , & le  chande- 
lier d’or.  Au  devant  du  Tabernacle  Dieu  fit  faire  un  autre  Autel  qui 
eftoit  dans  le  Parvis.  Comme  il  eftoit  deftiné  pour  les  facrifices  qu’on 
y brufioit , il  n’eftoit  point  à couvert.  Il  eftoit  appcllé  l’Autel  des  Ho- 
locauftes.  Il  eftoit  quarré.  Il  avoit  cinq  coudées  de  long , autant  de  lar- 
ge , ôc  trois  de  hauteur.  Il  eftoit  fait  de  bois  de  Setim , mais  reveftu  de 
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toutes  parts  de  greffes  lames  de  cuivre.  Sa  fur  face  eftoit  couverte  d’u- 
ne grille , au  deffus  de  laquelle  il  y avoit  un  petit  foyer  qui  montoit 
une  coudée  & demy  jufqu’au  milieu  de  l’Autel.  Cet  Autel  qui  n’étoit 
point  Iblidc,  mais  creux,  n’eftoit  point  en  cela  (èmblable  aux  autres 
Autels  que  Dieu  commanda  qu’on  luy  drcffaft  lors  qu’on  lêroit  dans  i 
un  licuftable,  qui  dévoient  eftre  folides , c’eft-à-dire  de  terre  ou  de 
pierres  non  taillées  : ccluy-cy  au  contraire  eftoit  un  Autel  portatif  qui 
devoit  changer  de  place  lorfque  le  peuple  décampoit  pour  aller  ail- 
leurs. Ces  deux  Autels  , félon  faint  Grégoire,  marquoient  dés  la 
Loy  ancienne  tout  l’eftat  des  âmes  dans  la  Loy  nouvelle , & les  deux 
differens  ordres  qui  (croient  toujours  dans  l’Egliic,  c’eft-à-dire  ccluy 
despenitens,  & celuy  des  innocens.  L’un  de  ces  deux  Autels  eftoit 
dans  le  Tabernacle,  & l’autre  eftoit  au  dehors,  pour  marquer  aux 
penitens  qu’ils  font  encore  indignes  d’entrer  dans  le  Temple.  L’un 
eftoit  deftiné  à brader  la  chair  des  animaux;  ce  qui  reprelente  admi- 
rablement les  actions  extérieures  de  la  pénitence , par  lcfquelles  le 
penitent  s’immole  en  quelque  forte  à Dieu , & te  confiime  comme  un 
nolocauftc.  L’autre  eftoit  refèrvé  pour  brufler  des  parfums , & pour 
élever  au  ciel  l’odeur  & la  fumée  de  l’encens , qui  marquent  l’ardeur 
de  la  charité  des  âmes  faintes , & la  ferveur  des  prières.  Ainfi  l’un  de 
ces  Autels  eftpour  ceux  qui  (empirent  encore  dans  le  fouvenir  & dans 
le  reffentiment  de  leurs  péchez,  & l’autre  cft  pour  ceux  qui  ne  fbupi- 
rent  plus  que  dans  le  dclir  du  ciel  & de  Dieu  qui  y habite.  Les  Preftres 
élevent  le  premier  fors  qu’ils  reprefentent  avec  force  aux  pécheurs  les 
fautes  qu’ils  ont  commîtes , afin  d’exciter  en  eux  une  componction  (a- 
lutaire  : & ils  élevent  le  fécond , lors  qu’ apres  avoir  fait  paffer  ces  hum- 
bles pécheurs  par  une  Giintc  pénitence,  ils  les  font  entrer  avec  une 
confiance  accompagnée  de  tremblement  dans  leTemple  du  Seigneur, 
pour  y répandre  plus  de  1 armas  en  fa  prefence  par  la  violence  de  leur 
amour , qu’ils  n’en  avoient  répandu  auparavant  par  la  douleur  de  leur 
pénitence.  Ces  deux  Autels , quoique  h différons  entr’eux,  ont  nean- 
moins cela  de  commun , que  tous  deux  honorent  Dieu  par  un  culte 
fàint;  & qu’ils  ont  tous  deux  befoin  du  feudefon  filint  Elprit  pour 
confumcr  les  lacrificcs  qui  s’y  offrent. 
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Figures  des  habits  du  grand  Prejîre , & des  autres  L.  évités.  , 

IL  ne  reftoit  plus  après  tant  d’ouvrages , que  les  ornemens  du  grand  u même 
Preftre  & des  Levites.Ce  qu’ils  avoient  de  commun, eft  qu’outre  les tnnee  M ,+' 
habits  de  delTous  que  Dieu  avoit  ordonnez  pour  la  bicn-feance , ils 
avoient  tous  une  robe  de  lin  à peu  présfemblable  aux  aubes  de  ce  oems , 
excepté  qu’elles  ne  faifoient  point  de  plis.Sur  cette  robe  ils  avoient  tous 
une  ceinture  de  differentes  couleurs.  Cette  ceinture  fai  foi  t deux  tours , 

•&  pendoit  enfûite  jufqu’aux  pieds, -mais  ils  la  rejettoient  fur  l’épaule  lors 
qu’ils  efloient  occupez  d leur  miniftere.  Ils  avoient  fur  la  tefte  un  bon- 
net de  lin,  où  il  y avoit  plufieurs  plis  & replis.  C’eft  tout  ce  qui  cftoit  de 
! . , O i com- 
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commun  au  grand  Preftre  & aux  Levites.  Mais  le  grand  Preftre  avoît 
par  deflus  cette  robe  de  lin  une  autre  robe  de  couleur  d’hyacinthe , cjui 
eftoit  fort  ample , & qui  pendoit prefque  jufqu’aux  pieds , aubasdela- 
quelle  eftoient  attachées  des  grenades  & de  petites  fbnnettes  d’or  en- 
tremcflées  jufqu’au  nombre  de  foixante  & douze.  Deflus  cette  robe  le 
grand  Preftre  fèreveftoit  de  l’Ephod,  qui  eftoit  d’une  eftoffe  riche  en  ~ • 
Droderie.il  ne  venoit  qu’à  demy  corps.ll  eftoit  fermé  par  les  coftez,& il  , \ 
ne  s’ouvroit  que  par  le  haut, comme  font  aujouTd’huy  les  Dalmatiques. 

Il  fe  refermoit  enfoite  avec  deux  agraffes  où  eftoient  deux  pierres  pre-  j 
cieufés  d*unc  admirable  beauté,  fur  lefquelles  eftoient  gravez  les  douze  1 \ 
noms  des  Tribus, fix  fur  une  pierre  & fix  fur  l’autre.Il  y avoit  au  devant 
1 de  cet  Ephod  une  place  vuide  d’un  pied  en  quarré  , que  l’on  remplifloit  ! 
d’une  piece  en  broderie  nommée  le  Peétoral , enrichi  de  douze  pierres  j 

precieufés , fur  chacune  defquellcs  eftoit  écrit  un  des  noms  des  douze  j 
T ribus  d’Ifraél.Çes  deux  mots  y eftoient  écrits  fur  une  petite  lame  d’or,  . j 
Docîrtne  &:  Venté.  Ce  Pectoral  eftoit  attaché  avec  quatre  chaînes  d’or,  ; 
• Deux  le  tenoient  par  le  haut , les  deux  autres  s*attachoient  vers  la  cein-  j * 
. ture.Quoique  cetEphod  foft  fort  cftroit,le  grand  Preftre  ne  laiffoit  pas  { 
de  le  ferrer  encore  par  une  céinture  toute  éclatante  debroderie.  Il  avoit 
i for  fE  Tiare  une  lame  d’or  qui  couvroit  fôn  front , où  eftoient  gravez 
ces  xntfèjrfjatineté  eji  au Setgnettr.T out  l’éclat  de  ces  habits, quelque 
grand  qu’il  fuft',  n’ eftoit  rien  lors  qu’on  j ette  les  yeux  for  ce  que  cette  \ 
magnificence£gur oit. L’or  y brilloit, pour  montrer, ditS.Gregoire, que 
Dieu  demande  principalement  la  fageffe  dans  ceux  qui  approchent  de 
Ion  Autel  ,•  2c  une  fageffe  de  Dieu  qui  rende  leur  vie  plus  agréable  à fês 
yeux, que  leurs  veftemens  facerdotaux  ne  le  font  aux  yeux  des  hommes. 
Ces  fonnettes  marquoient  aux  Preftres  que  toute  leur  vie  doit  parler,  8c 
que  tous  leurs  pas  doivent  porter  les  hommes  à penfor  à Dieu.  Ces  fon- 
nettes ne  faifoient  point  de  bruit  lorfque  le  grand  Preftre  ne  marchoit 
pas,  & les  Pafteurs  n’édifient  point  leurs  peuples  lors  qu’ils  ne  s’avan- 
cent point  dans  la  pieté.  Ce  Pe&oral  où  eftoit  écrit  la  Doétrine  & la 

V erité , marquoit  de  quoy  le  coeur  du  Preftre  doit  s’occuper  ; en  rejet- 
tant  toutesles.  penfecs  vaines  & toutes  les  affaires  de  la  terre.  Ces  douze 
noms  gravez  fur  les  douze  pierres , faifoient  voir  qu’il  devoit  toujours 
avoir  dans  l’cfprit  les  anciens  Peres  qnii’ont  précédé.  Car  félon  le  mef 
mePape,lePreftre  ne  peut  eftrc  irreprchenfible  dans  fa  vie, que  lorsqu’il 
marche  fur  les  traces  des  Saints,  & qu’il  a toujours  l’exemple  de  leur  vie 
•devant  les  yeux  pour  la  fuivre  luy-mcfme , & pour  la  faire  foivre  aux 
autres.  Na- 
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Ncuiab  & Abiu  fils  atfnez  d'Aaron , ayant  nus  un  feu  étranger  dam 
leurs  encenjotrs  pour  offrir  J Dieu  les  encen/emens , furent 
' brujlez  dans  le  Tabernacle  mefme. 

LOrsqu  F.  Moyfé  eut  achevé  tout  ce  que  Dieu  luy  avoit  ordonné  u mtme 
de  faire  pour  fôn  culte  & les  facrifices , il  drefla  le  T abernacle  & 
le  rcfte  qui  y devoit  eftrer  Sc  le  confiera  au  commencement  de  la  fi-  mo“- 
conde  année  de  ta  délivrance  d’Egypte.  Dieu  témoignavifiblement 
appouver  tout  ce  qu’on  offiroit  à fa  gloire , & une  nuée  couvrit  le  T a- 
bernacle  pour  marquer  que  la  majeltc  de  Dieu,  l’a  voit  rempli.  Cette 
nuée  melme  y,  demeuroit  pendant  tour  le  jour,  lorfque  Dieu  vouloir 
que  fôn  T abernacle  demeurait  dans  le  mefme  lieu  j & elle  le  quittoit 
lorfque  le  peuple  devoit  aller  camper  ailleurs.  Ce  fait  ainfi  que  l’on 
commença  à offrir  reglement  à Dieufiir  la  terre  un  culte  extérieur  Sc 
des  facrifices,  félon  les loix  que luy-mefme avoit  preferitesj  &Aaron 
& fis  enfans  cftoient  occupez  à ce  miniftere  où  Dieu  les  avoit  appel- 
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lez.  Mais  Dieu  fit  voir  bien-toft  avec  quelle  exa&itude  il  voulbit  que 
l’on  s’acquitaft  de  ces  fondions  fi  faintes , & avec  quelle  feverité  il  exi- 
geoit  que  tout  ce  qu’il  avoit  ordonné  s’exccutaft  dans  fes  facrifices.  Il 
avoit  fait  une  loy,  que  le  feu  devoit  continuellement  bruflcr  fur  fon 
Autel , que  les  Preftres  avoient  foin  d’entretenir  en  y mettant  de  nou- 
veau bois  foir  & matin.  C’eftoit  de  ce  feu , qui  eftoit  faint  & facré , que 
l’on  devoit  remplir  les  enccnfoirs  lors  qu’on  faifoit  les  encenfemens 
ordonnez  de  Dieu.Mais  Nadab  & Abiu  les  deux  enfans  aifnez  d’Aaron 
ayant  négligé  cette  pratique, & ayant  pris  d’un  feu  eftranger  dans  leurs 
encenfojrs, moururent  dans  le  T abernacle  mefme  en  prefence  du  Saint 
des  Saints, lors  qu’ils  y faifoient  les  encenfemens.  Un  feu  que  Dieu  lan- 
ça contre  eux  comme  un  coup  de  tonnerre, les  dévora  au  dedans  d’eux- 
mefmes  fans  toucher  au  dehors  de  leurs  corps, ni  mefme  de  leurs  habits. 
Et  Moyfe  prenant  occafion  de  ce  chaftiment  fi  foudain, d’avertir  les  au-? 
tresPreftres  d’eftre  exaéts  à leur  devoir, fit  emporter  les  corps  deNadab 
& d’Abiu  hors  du  Sanétu aire  pour  les  jetter  hors  du  camp, dans  le  mef- 
me eftat  qu’ils  eftoient  au  T abernacle , c’eft-à-dirc  cftant  reveftus  de 
leurs  tuniques  de  lin.  Moy fo  défendit  à A aron  & à fosenfaüs  de  pleurer 
ces  morts, ou  de  fo  rafor  la  tefte  & de  déchirer  leurs  habits.ll  leur  ordon- 
na de  lai  fier  ces  fignes  de  deuil  au  refte  du  peuple , dont  ils  fo  dévoient 
autant  foparer  en  ce  point  comme  en  tout  le  refte, pour  refpeéter  l’huile 
■/àinte  dont  ils  avoient  efté  confierez.  Dieu  apprit  dés-lors  par  un  évé- 
nement fi  terrible  & par  une  punition  fi  fovere,que  ce  que  l’homme  luy 
offre  de  plus  faint, comme  font  les  encenfemens, ne  luy  peut  cftrc  agréa- 
ble lors  qu’il  omet  dans  ce  culte  extérieur  qu’il  luy  rend , les  conditions 
qu’il  exige.il  eft  li  grand  qu’on  ne  peut  l’honorcr  qu’en  la  maniéré  que 
luy-mefme  a preforite.  Il  ne  frape  plus  vifiblement  comme  alors  ceux 
qui  ne  gardent  point  en  cela  fos  ordonnances  faintes  : mais  il  ne  difter- 
ne  pas  moins  aujourd'huy  qu’ autrefois  ceux  qui  apportent  à fbn  Autel 
un  feu  eftranger , & qui  fo  pxcfontent  devant  luy,  bruflans  dans  le  coeur 
d’un  autre  feu  que  de  celuy  qu’il  a allumé  fur  la  terre  par  fon  faintEfprit. 
Ce  fou  eftranger  qu’il  rejette  & qu’il  punit  de  mort, eft, félon  S.  Grégoi- 
re , l’amour  du  monde  : & ce  faint  Pape  frappé  de  l’exemple  que  Dieu 
•donna  dans  Nadab  & Abiu , en  prend  foj et  d’exhorter  tous  les  fideles, 
te  particulièrement  les  Miniftres  de  l’Autel , à bannir  de  leur  cœur 
d’amour  des  chofcs  temporelles , afin  qu’ils  ne  bruflent  que  de  l’amour 
-4e  Dieu  foui  qui  eft  un  feu  confirmant, & qui  ne  peut  fouffrir  qu’un  autre 
. feu  brufie  avec  le  fien  dans  un  mefme  cœur.  Dieu 


BLASPHEMATEUR  LAPIDE’.  Ncmb. chap. XV.  ixx 


Dieu  fait  lapider  un  blafpbemateur  de  fon  faint  Nom  , 8f  un  autre 
qui  violoit  la  fainteté  du  Sabbat , en  ramajfant  quelquet 
pailles  dans  les  champs. 

AP  re’s  que  Dieu  eut  donné  un  fi  grand  exemple  de  feverité  en-  t » mfme 
vers  les  Minières  de  ion  Autel , en  puniflant  d’une  mort  fi  fou- ,nnce  ** ,4’ 
daine  Nadab  & Abiu,  il  en  donna  un  autre  de  l’exaéfitude  de  fajuftice 
envers  le  commun  du  peuple.  Deux  juifs  fe querellant  l’un  l’autre,  un 
d’entre  eux  tranfportc  de  colore, blafphema le  lâint  N om  de  Dieu.  Les 
oreilles  furent  bleffées  de  ces  paroles  deteftables  ; & on  amena  ce  blas- 
phémateur à Moyfè , qui  ne  voulut  rien  ordonner  for  l’heure  avant 
que  d’avoir  confolté  Dieu.  Dieu  luy  commanda  de  faire  conduire  for 
l’heure  ce  blafohemateur  hors  du  camp,  & que  là  tous  ceux  qui  avoient 
oüifosblalphémes , mettroient  leurs  mains  for  fotefte,  afin  qu’enfoite 
tout  le  peuple  le  lapidait.  Cet  ordre  fut  exécuté  au  moment  mefine 
avec  une  feverité  qui  devroit  faire  trembler  en  ce  temps  ceux  qui 
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s’emportent  en  de  fi  horribles  blafphémes , & faire  rougir  ceux  qui  les 
fouffrent  avec  une  fi  lafche  indifférence.  Dieu  fit  enfiiite  une  loy  qui 
condamnoit  tous  les  blafphemateurs  à l’avenir  à eftre  lapidez  par  tout 
le  peuple.Quclque  temps  après  il  arriva  encore  un  autre  exemple  d’une 
fèmblable  fcverité.  Ce  peuple  eftant  tres-exad  à obfêrver  extérieure- 
ment la  fainteté  du  jour  du  Sabbat , auquel  Dieu  leur  avoit  commandé 
depuis  peu  de  fa  propre  bouche  de  ne  faire  aucune  œuvre  fèrvilc,  ils 
trouvèrent  un  homme  qui  ramaffoit  un  peu  de  paille  dans  le  defert  au 
jour  du  Sabbat.  L’ayant  amené  à Moyfë  &àAaronpourlejuger , 
ils  le  fi  rent  garder  jufqu’à  ce  qu’ils  euffentconfulté  Dieu,  parce  qu’ils 
ne  fçavoient  cux-mefmes  , ou  s’il  devoit  mourir  pour  une  fi  petite 
choie , ou  de  quelle  mort  il  devoit  mourir.  Dieu  ordonna  encore  que 
l’on  menaft  cet  homme  hors  du  camp,  & que  tout  le  peuple  le  lapi- 
dait. On  feroit  plus  exad  en  ce  temps  à garder  la  loy  de  Dieu,  fi  on 
le  voyoit  menacé  d’une  promte  mort  auffi-toft  qu’on  l’a  violée  ,♦  8c 
la  crainte  au  moins  d’un  lupplice  fi  prelênt  arrefteroit  noftre  témérité. 
Mais  ceux  qui  ont  appris  à pratiquer  la  loy  de  Dieu  par  amour , & non 
par  la  crainte  des  chaftimens , ne  peuvent  allez  gémir  lors  qu’ils 
voyent  la  liberté  que  lesChreftiens  le  donnent  de  violer  fans  rien  crain- 
dre les  loix  les  plus  inviolables  de  Dieu.  Leur  foy  leur  fait  voir  d’au- 
tres fiipplices  plus  à craindre  que  ne  le  font  ces  punitions  temporelles  ; 
& ils  répandent  des  larmes  lors  qu’ils  confiderent  que  pour  des  pailles 
& du  chaume , telles  que  font  toutes  les  chofes  temporelles , les  hom- 
mes irritent  la  fainteté  de  Dieu , & attirent  lùr  eux  des  lupplices  qui  ne 
finiront  jamais.  Car  Dieu  ne  relafche  rien  de  la  feverité  de  fes  loix. 
Il  a dit  aux  hommes  une  fois  ce  qu’il  vouloit  d’eux,  & il  ne  parle  plus 
enfiiite.  Les  hommes  peuvent  bien  fe  tromper  eux-mdmes , & ju- 
ger avec  un  fêns  humain  de  la  loy  de  Dieu.  Mais  quoy  qu’ils  fê  da- 
tent comme  cet  homme  qui  ne  ramaffoit  que  des  pailles  , & qu’ils 
s’excufênt  facilement  eux-mefmes,  Parreft  de  mort  ne  laiffera  pas 
d’eftre  prononcé  ,•  & ils  reconnoiftront  trop  tard , félon  que  le  dit 
S.  Auguftin , que  l’homme  eftoit  vain  dans  fes  promeffes , & que  Dieu 
avoit  efté  véritable  dans  fes  menaces. 
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Moyfe  envoyé  douze  efpions  pour  reconnût ftre  la  terre  de  Chanaan.  Ils 
- font  murmurer  le  peuple , & Dieu  pour  le  punir  de  ce  murmure 

laffure  qu'il  Centrera  jamais  dans  cette  terre. 

LA  fèverité  de  tant  de  chaftimens  que  Dieu  exerçoit  en  tant  de  ma-,  u mène 
nieres  fur  Ton  peuple  ne  put  arrefter  lès  murmures , 8c  Aaron  me£-s““  *51** 
me  avec  la  lœur  de  Moyfe  ne  s’en  trouvèrent  pas  exemts.  Car  eftant  ja- 
loux de  la  grande  autorité  que  Dieu  donnoit  à Moyfe , ils  s’en  plaigni- 
rent,& dirent  qu*il  n’eftoit  pas  le  fèul  à qui  Dieu  cuft  parlé.Et  pour  don- 
ner quelque  pretexte  à leurs  murmures , ils  prirent  fiij  et  de  la  femme  de 
Moyfe  qui  eftoit  Ethiopienne.  Moyfe  garda  alors  fa  douceur  ordinaire., 

Mais  Dieu  le  vangea  luy-mefme , & épargnant  Aaron  à caufè  de  fa  di- 
gnité, il  frapa  Marie  d’une  lèpre  fi  prompte,  qu’en  un  moment  elle  dé- 
vora tout  fbn  corps.  Moyfe  pria  Dieu  pour  la  guerifbn  de  fa  fôeur  j mais 
Dieu  voulut  qu’elle  fuft  fèparée  & chaffée  du  camp , au  moins  durant 
fêpt  jours , après  lefquels  elle  fut  guérie.  Ce  murmure  particulier  eftant 
fini , il  en  fûrvint  un  autre  de  tout  le  peuple.  Car  Dieu  ayant  ordonné  à 
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Moyfe  d’envoyer  un  homme  de  chaque  T ribupour  confiderer  la  terre 
F " d'eGh‘ânaani&  pour  apporter  de  ies  fruits, ils  revinrent  en  montrer  une 
grippe  de  rai  fin , qui  faifoit  voir  l’excellence  de  cette  terre.  Mais  ils  di- 
rent en  mefine  temps  qu’elle  eftoit  habitée  par  un  peuple  fi  redoutable, 
qu’il  jetterent  l’épouvante  dans  tous  les  cœurs.  T ous  alors  d’une  voix 
commune  fè  plaignirent  de  Moyfe.  Ils  fouhaiterent  d’eftre  morts  dans  j 
le  dcfêrt  plûtoftque  d’aller  combattre  contre  desGeans.  Enfin  ils  refo-; 
lurent  d’élire  un  chef  pour  retourner  en  Egypte.  Moyfe  &Aaron  fè  pro-  ! 
fternerent  devant  Dieu  pour  appaifer  fa  colere , & cependant  Caleb  & 
Jofué  qui  avoient  efté  de  ces  douze,  tâchèrent  d’adoucir  le  peuple,mal- 
p''.  gré  la  refiftance  des  dix  autres  qui  eftoient  les.  principaux  auteurs  de 
cette  fèdition.  Ils  luy  reprefenterent  que  cette  terre  eftoit  excellente,  & 
& que  s’ils  avoient  foin  de  fe  rendre  Dieu  favorable , ils  en  devoreroient 
les  habitans  comme  on  devore  un  morceau  de  pain.  Mais  le  peuple 
eftrangement  aigri  eftoit  preft  mefme  de  lapider  Caleb  & Jofué,  fi 
Dieu  n’euft  arrefté  leur  fureur  en  paroiffant  avec  éclat  fur  le  Taberna- 
’ cle  de  l’alliance.  Il  commanda  à Moyfe  de  dire  à tout  le  peuple , qu’il 
avoit  oui  leurs  murmures, qu’il  les  traiteroit  comme  ils  l’avoient  defiré; 
que  puis  qu’ils  avoient  fbunaité  de  mourir  dans  cette  folitude,  ils  y 
mourroient  tous  en  commençant  à compter  depuis  ceux  qui  avoient 
vingt  ans,&  qu’il  n’y  auroitque  leurs  enfans  qui  entreroient  dans  cette 
terre,  âpres  avôir  erré  pendant  quarante  ahs  dans  ce  defèrt.  Il  excepta 
de  cétte punition  jofué  & Caleb, qui  s’eftoient  oppofèz  à leurs  murmu- 
res ,•  & les  autres  efpions  qui  avoient  caufé  cette  fèdition  dans  le  peuple 
forent  frappez  de  mort  à Ifieure  mefme,  comme  les  auteurs  d’unjp 
gfârtd  mabDitu  tfk  voiralorsque  lors  qu’il  nroBs  promet  de  grandevra-. 
compenfès , il  ne  vent  pas  que  nous  nous  épouvantions  au  moindre 
combat  qn’îl  fout  fouffrir  pour  les  meritefl  On  ne  peutmerer  dans  la 
terré  promife  qu’en  fùrmontant  les  ennemis  qui  ttoüs  en  fermentlc 
partage.  Mais  au  lieude  s’abbattre  à lavette  de  ces  ennemis , il  faut  au 
contraire  relever  fa  foy  & s’appuyer  fui-  les  promeffes  deDicu , qui  luy* 
mefine  combat  pour  nous.  C’eft  ainfi  que  dans  la  loy  nouvelle  Jesùs- 
Ghris't  h’a  promis  fbn  Royaume  qu’à  ceux  qui  ufèroient  de  violence- 
pour  le ‘ravir.  C’cft  rcnonccr  an  Royaume  que  de  craindre  lesefforts' 
àofquels  feuls  Dieu  l’a  promis^  ceux  qui  au  lieu  dVncourngcr  ks  âmes 
àksvftinore , les  affoibliflènten  leur  reprefèntant  ces  difficultez  com- 
me ihfurmon  tables,  feront  punis  de  Dieu , comme  eftant  la  première 
calife  de  la  perte  de  fon  peuple.  * 1 Corê , 


>y 


Coré , Dathan  & Ætron  nuir murant  contre  Moÿfi  , & affeetdut  ld 
, fouveraine  Prejlrtfe , font  abyfmcz  tous  en  vie  la  terre  ; : 

fent fourre  pour  les  devortr 1 j '■ 

LE  murmure  du  peuple  excité  par  les  élpjons,  fut  bieh-toftfûivi  u n.»mE 
d’un  autre  qui  offenfa  bien  Dieu  davantage.  Coré,  Dathan 
Abiron,  avec  deux  cens  cinquante  des  principaux  d’enttèles  lfraelites/^'j^p 
s’élevèrent  contre  Moyfè  & contre  Aaron.  Ils  furent  jaloux  de  leur '=■ 

puifTancc,&  ils  leur  dirent  qucjufques-là  ils  avoient  aflez  dominé  lur  Id 
peuple  du  Seigneur,  & qu’il  eftoit  temps  dé  mettre  des  bornes  à leur  ty* 
rannie.Moyfefejctta  par  terre  lors  qu’il  vit  cette  confpirarion;&  côm-1 
me  ces  murmurateurs  affeétoieht  la  fouveraine  Preftrile  ^ il  leür  repro-î 
cha  leur  ambition.  Il  leur  reprefcnta  que  ce  leur  eftoit  déjà  trop  d’honJ 
neuf  d’avoir  efté  élevez  à la  dignité  de  L évités, fans  porter  encore  leurs 
deftrs  plus  haut.  Et  après  leur  avoir  fait  voir  que  leurs  murmures  atta^ 
quoient  Dieu  mefme , il  leur  dit  que  le  lendemain  matin  i)s  vinflenf 
avec  leurs  «ncenfoirs , & qu’ Aaron  viendront  auftî  aveclcfien.  Cela 
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s’eftant  fait, Cor  é avec  lès  partifans  fe  mit  d’an  cofté &Aaron  de  l’autre. 
Dieu  parut  en  mefme  temps  dans  faMajefté , & commanda  à tout  le 
monde  de  fe  feparer  de  ces  murmuratcurs,qui  demeurèrent  feuls  à l’en- 
trée de  leurs  tentes  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans.Moyfe  alors  prit  à 
témoin  tout  le  peuple, & luy  dit  qu’ils  alloient  avoir  une  preuve  indubi- 
table qu’il  n’avoit  rien  fait  que  par  les  ordres  de  Dieu , 8c  que  la  mort 
extraordinaire  de  ces  rebelles  le  juftifieroit  en  leur  prefence.  A peine 
eut-il  ceffé  de  parler , que  la  terre  s’ouvrit  tout  d’un  coup  fous  les  pieds 
de  ces  trois  faétieux , 8c  les  dévora  avec  leurs  tentes  & tout  ce  qui  leur 
appartenoit.Ils  defeendirent  tout  vivans  dans  l’enfer  fleurs  corps  furent 
abyfmcz  dans  les  entrailles  de  la  terre , & ils  périrent  en  un  moment  du 
milieu  du  peuple  qui  fuyoit  de  toutes  parts,  8c  qui  craignoit  d’eftre  luy- 
mefine  envclopé  dans  leur  ruine.  En  mefme  temps  un  feu  envoyé  de 
Dieu  confuma  ces  deux  cens  cinquante  partifans  de  Coré.  Moyfe  ht  re- 
tirer leurs  encenfôirs  de  l'embrazement  pour  les  mettre  en  lames  d’or 
qui  furent  attachées  à l’Autel , afin  d’eftre  comme  un  monument  éter- 
nel d’une  fi  fèvere  vangeance.  Le  peuple  s’éleva  contre  Moyfe  comme 
contre  l’auteur  d’une  mort  fi  cruelle , & Dieu  l’auroit  confùmé  par  les 
fiâmes  qu’il  envoya  contre  ces  murmurateurs,fiMoyfe  ne  s’y  fût  oppo- 
fé  par  fês  prières.  C*eft  pourquoy  Dieu  commanda  qu’Aaron  fe  hâtaft 
de  prendre  fôn  encenfoir  8c  d’y  mettre  des  parfums  pour  appaifer  fil 
colere , 8c  aufti-toft  le  feu  s’arrefta  après  avoir  confiime  prés  de  quinze 
mille  hommes.  Dieu  pour  confirmer  davantage  le  faceraoce  à Aaron , 
voulut  que  chaque  T ribu  mift  une  verge  dans  le  T abernacle  8c  qu’elle 
y écrivift  fôn  nom, afin  qu’on  reconnut  par  celle  qui  auroit  fleuri, celuy 
que  Dieu  auroit  choifi  pour  Preftre.On  trouva  que  ce  fut  la  verge  d’Aa- 
ron,qui  d’un  tronc  mort  avoit  pouffé  des  fleurs  & des  feuilles,  que  Dieu 
pour  ce  fujet  voulut  que  l’on  gardaft  dans  IcTabernacle.  Unfi  grand 
exemple  a toujours  retenu  les  perfonnes  (âges  de  s’engager  par  eux- 
mefmes  au  miniftere  des  feints  Autels, & ils  ont  craint  de  mettre  témé- 
rairement la  main  â l’encenfôir  fans  y avoir  efté  appeliez  de  Dieu.  Les 
punitions  de  ces  trois  faétieux  qui  furent  plûtoft  enfevelis  qu’ils  ne  fu- 
rent morts, & qui  tombèrent  tout  vivans  dans  l’enfer, comme  dit  l’Ecri- 
ture, les  tient  dans  une  humble  retenue  à l’égard  des  chofes  faintes , & 
ils  comprennent  que  Dieu  eft  fi  grand  qu’il  ne  peut  eftre  fervi  que  par 
«eux  qu’il  fe  choifit  luy- mefme  pour  eftre  fes  Miniftres  ; & auiqucls  il 
donne  en  les  appellant  à ces  hautes  fonctions , les  qualitez  divines  que 
mérité  un  employ  fi  feint.  Le 
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Le  peuple  tnuimurant  contre  Dieu  & contre  Moyfe , eft  puni  par  des 
ferpens  de feu , dont  ils  furent  guéris  par  un  fer  petit  d'airain  que 
Moyfe  fit  élever  pour  ejlre  veu  de  tout  le  peuple. 

LA  révolte  de  Coré,  Dathan&  d’Abiron  ayant  cftéappaifée,  il  L.Jn  do 
s’en  excita  bien-toft  après  une  autre  dans  tout  le  peuple,  que  Dieu  “;B*  ^ lc 
vangea  d’une  maniéré  bien  particulière.  Car  lors  qu’il  erroit  dans  le 
defèrt  pendant  tant  d’années , dans  les  diverfes  ftations  où  Moylè  les  40.  d*  ;» 
fâilbit  aller , il  s’ennuya  de  tant  de  détours.  Ils  s’élevèrent  tous  à leur 
ordinaire  contre  Moyle , luy  témoignèrent  leur  mécontentement , & 
s’emportèrent  en  des  plaintes  publiques  contre  luy  & contre  Dieu  mef- 
me.llsfe  plaignirent  encore  comme  ils  avoient  déjà  fait  en  tant  de  ren- 
contres, de  ce  qu’il  les  avoit  tirez  de  l’Egypte.  Que  n’y  fommes-nous 
demeurez , dirent-ils,  & pourquoy  faut-il  que  nous  mourions  dans  cet- 
te vafte  folitude  ? Nous  n’avons  point  de  pain  à manger;  l’eau  mclrnc 
fbuvent  nous  y manque , & nous  fommes  dégoûtez  il  y a long-tems 

P 3 de 


i 


Piqiti7Rd  by  Google 


y 


h8  . : FIGURES  DE.,  LA  'BIBLE.,  i .< 


I 


de  cette  nourriture  fi  legere  qui  nous  eft  devenue  infiiportable.  Dieu 
fut  irrité  de  ces  murmures.  Il  envoya  contre  ces  ingrats  des  fèrpens  de 
feu  qui  caulcrent  une  effroyable  defolation  parmy  tout  ce  peuple.  Les 
plus  fèditieux  furent  épouvantez  d’une  punition  fi  foudaine.  Ils  ar- 
refterent  tout  d’un  coup  leurs  murmures  , & ils  changèrent  leurs 
plaintes  & leurs  menaces  en  des  prières  & des  gemiflemens.  Ils  vinrent 
rcconnoiftrc  devant  Moyfè  qu’ils  avoient  péché , & qu’ils  avoient  irri- 
té Dieu  en  murmurant  contre  là  conduite  : mais  ils  le  conjurcf  ent  d’a- 
voir enfin  pitié  d’eux , & de  faire  ceffer  promtement  cette  playe  mor- 
telle. Moyfe  porta  humblement  devant  Dieu  leurs  demanaes  ; & Dieu 
appaife  parles  prières  de  ce  faint  homme,  luy  commanda  de  faire  un; 
ferpent  d’airain , & de  l’élever  pour  le  rendre  vifible  aux  yeux  de  tous  ; 
afin  que  ceux  qui  auroient  cfte  mordus  des  fèrpens , regardaient  ce 
ferpent  d’airain, & fulTent  guéris  de  leurs  bleffures.  Ce  fût  ainfi  que  cet- 
te mortaÜté  cefïa  parmy  le  peuple , qui  nous  donna  alors  & dans  là 
blelîure  & dans  fa  guerifon  , des  infi:  ru  étions  tres-importantes.  Car 
les  làints  Pères  ont  regardé  ce  murmure  du  peuple  & cette  plainte  de 
leurs  longs  travaux , comme  une  des  tentations  les  plus  dangereufes 
qui  puiflc  arriver  mefme  aux  plus  parfaits , qui  font  quelquefois  en 
danger , s’ils  ne  réveillent  leur  foy  & leur  confiance  en  Dieu , de  lè  laif- 
lèr  abattre  dans  les  peines  & dans  les  difficultez  de  la  voye  étroite. 
Mais  ils  ne  peuvent  confèntir  à ces  murmures  fècrets , fanseftreem-» 
poilonnez  dans  l’ame  par  le  venin  des  fèrpens , c’eft  à dire  des  démons 
qui  ne  veillent  qu’à  leur  perte,  & qui  ne  talèhent  qu’à  les  jetter  dans 
le  découragement.  Pour  lè  guérir  d’une  blelfure  fi  dangereufe , il  ne 
leur  refte  qu’à  regarder  le  fèrpent  d’airain  qui  reprclèntoit  Jfsus- 
Christ  , comme  il  nous  en  allure  luy-mefine  dans  fbn  Evangile.  U 
n’a  pas  dédaigné  de  lè  comparer  à un  ferpent , mais  à un  fèrpent  d’ai- 
rain , parce  qu’en  prenant  noftre  chair , il  n’en  a pas  pris  le  péché,  qui 
eft  comme  le  venin  du  ferpent , quoiqu’il  n’ait  pas  rehile  de  lè  Ibûmet- 
tre  à la  mort , qui  eftoit  l’effet  & la  punition  du  péché.  C’eft  ce  divin 
objet  de  Jesus-Christ  élevé  en  croix  que  les  fidelles  doivent  regarder 
avec  foy  pour  faire  cefler  toutes  leurs  plaintes , & pour  trouver  la  con- 
Iblation  de  leurs  maux , en  lè  dilànt  fouvent  à eux-mêmes  : Si  l’inno- 
cent a tant  Ibuffèrt  fans  lè  plaindre , les  coupables  fe  doivent-ils  plain- 
dre de  fouffrir  quclquecholè  ; & fi  Dieu  a traité  ainfi  le  bois  verd , eft- 
il  jufte  qu’il  épargne  le  bois  fèc?  _ . 
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B AL  A AM.  Nomb.  chap.  XXII. 


Le  faux  ‘Prophète  Balaam  bénit  maigri  luy  le  Peuple  de  Dieu  , quoique  le 
Roy  Balac  l'eufl  envoyé  quérir  pour  le  maudire.  Son  afnejje  luy  parle 
pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  la  frappait , parce  qu’elle  s’arrejfoit 

devant  un  Û4nge  que  Balaam  ne  voyott  pas.  \ 

APre’s  tant  d’affiiétions  & de  peines  dontMoyfé  avoit  efté  éprou-  M d« 

vé  dans  la  conduite  de  Ton  peuple , il  ne  luy  reftoit  plus  avant  fa  a™// c. 
mort que d’éprouver  encore  cellesqucluy  pouvoient.caulcr  les artifi-»  45  '* 
ccs  des  faux  Propriétés.  Ifraël  étant  campe  affez  proche  des  Moabites  \ 

Balac  leur  Roy  en  étant  épouvanté,  eut  recours  à un  faux  Prophète  des 
Ammonites, nommé  Balaam, qu’il  pria  de  venir  maudire  Ifraël.Ce  faux 
Prophète  confulta  Dieu  durant  lanuit,qoi  luy  défendit  de  le  faire, parce 
qu’il  avoit  luy  mefme  béni  ce  peuple.  Balaam  renvoya  donc  les  gens  de 
Balac.Mais  cePrince  ne  fc  rebuta  point, & il  luy  en  envoya  d’autres  plus 
confiderablesavcc  de  plus  grandsprefëns.L’avarice  de  ce  fauxProphe- 
te  en  fut  tentée,  & au  lieu  de  répondre  fermement  à ces  perfbnnes  ce 
que  Dieu  luy  avoit  déjadit  lapremiere  fois , il  le  confhlta  denouveau , 
comme  fi  l’or  de  ccs  féconds  Ambaffadeurs  avoit  pu  faire  le  mefme 
changement  en  Dieu  qu’il  avoit  fait  dans  le  cœur  de  cet  avare.  Ceft 
pourquo/Dieu  l’abandonnant  à fes  fècrcts  defirs , il  luy  dit  qu’il  fuivS'f 
■ ..j  ces 
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r ces  perfonnes  , & qu’il  allât  trouver  Balac.  Lors  qu’il  étoit  en  chemin  , 

■ un  Ange  fcprefênta  devant  luy,  fans  qu’il  le  connût.  L’afnefTe  fur  la- 
quelle il  étoit  monté  le  vit,&  s’arrêta.  Elle  tomba  melme  devant  l’An- 
gej  & comme  Balaam  la  frappoit,  Dieu,  dit  l’Ecriture, ouvrit  la  bouche 
de  l’afneffe,&  par  un  miracle  qui  a été  unique,  elle  fe  plaignit  de  cette 
injufte  fêverité,en  même  temps  Balaam  vit  l’Ange  qui  s’oppofoit  à fort 
voyage  ; & comme  il  le  menaçoit  de  le  tuer,  Balaam  s’humilia  devant  '' 
Iuy , 3c  luy  dit  qu’il  étoit  prêt  de  s’en  retourner  s’il  le  defiroit.  L’Ange 
luy  permit  de  continuer  Ion  voyage , mais  à condition  qu’il  ne  diroit 
que  ce  qu’il  entendroit  de  Dieu.  C’efece  qu’il  fit  en  effet, & quelques  ef- 
forts que  Balac  fît  pour  l’obliger  de  maudire  Ifraël,Dieu,  maigre  Balac 
& Balaam, ne  fit  prononcer  pour  les  Juifs  que  des  benediétions  qni  irri- 
tèrent étrangement  ce  Roy.Mais  Dieu  conduiloit  la  langue  deBalanm, 
comme  il  venoit  un  peu  auparavant  de  conduire  la  langue  de  l’afncfTe 
fur  laquelle  il  étoit  monté.  La  crainte  neanmoins  de  perdre  les  rccom- 
penfès  qn’il  attendoit  de  ce  Roy , fit  que  Balaam  détruifit,  par  leçon-  ' 
fèil  qu’il  donna , tout  ce  qu’il  venoit  de  dire.  Car  parlant , non  plus  en 
Prophète , mais  en  tres-méchant  homme , il  confêilla  à Balac  de  faire 
voir  des  femmes  desMadianites  aupcuplcjuif,afin  que  ce  peuple  péchât 
avec  elles  & adorât  leurs  idoles , Sc  que  Dieu  l’abandonnat  enfùite  à fès 
ennemis.  Cet  avis  eut  un  fiiccés  bien  funefte.  Car  ces  femmes  idolâtres 
gagnèrent  en  effet  par  leurs  attraits  ce  peuple  facile,  & le  corrompirent 
premièrement  dans  l’ame , & enfùite  dans  le  corps.  Ainfi  un  faux  Pro- 
phète qui  contrefaifoit  l’homme  de  Dieu , auroit  été,  par  fes  artifices  & 
par  fbn  avancera  caulè  de  la  perte  de  tout  le  peuple  de  Dieu,  fi  un  vray 
Miniftre  du  Seigneur  ne  s’y  fut  oppofé  par  un  faint  zele.  Car  Phinéc 
voyant  un  juif  commettre  un  crime  avec  une  femme  Madianite, perça 
ces  deux  corps  coupables  de  fôn  épée , &^paifa  Dieu  par  ce  facrificc. 
Ce  peuple  donc , dit  S.  Ambroifè,  fut  plu*mira£uleufcment  délivré  par 
un  fcul  vray  Prêtre, qu’il  n’avoit  été  corrompu  par  un  feul  fauxPropne- 
te,  & la  pieté  de  l’an  eut  plus  de  force  que  l’avarice  & les  artifices 
Pautre.  On  vit  alors  que  le  peuple  de  Dieu  eft  heureux  lors  qu’il  a des 
perfonnes  qui  s’oppofent  par  un  zele  fâge  aux  deffeins  de  ceux  qui  tâ- 
chent de  le  corrompre.  Il  y aura  toujours  des  Balaams  dans  l’Eglife,  ' 
puifque  c’eft  â ce  faux  Prophète  que  l’Apôtre  compare  ceux  qui  cher- 
chent leurs  propres  interefts,&  non  ceux  de  Jesus-Christ.  C’efl:  pour- 
quoy  il  faut  fouhaiter  qu’il  y ait  auffi  des  Phinées  qui  fbient  ftnfiDles  à 
toutes  les  playes  qu’on  fait  à l’Eglifc , & qui  ne  cherchent  que  les  inte- 
rets de  Dieu  3c  le  fàlut  de  fon  peuple.  Dieu 


MORT  DE  MOYSE.  Deut.  chap.  XXXIV. 
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Dit u fait  voir  à Moyfe  la  terre  de  Chanaan  du  haut  de  la  montagne 
Abarim , ou  il  meurt , fans  qti on  ait  fceu  depuis  ou  efioit  fon  corps. 

LO  r s qu  e Balaam  eut  fait  pecher  Ifiaèl,Dieu  donna  ordre  à Moy-  même 

fe  qu’avant  que  de  mourir  il  fe  vangeaft  des  Ma'dianites.  C’efli  ta  fin  de  fa 
pourquov  ayant  cnoifi  douze  mille  hommes  des  plus  courageux  , il  les  d* 
envoya  fous  la  conduite  de  Phinées,  efperant  que  le  zelequ^il  avoit  dé-  d’EEyp"- 
ja  témoigné  attireroit  la  benedidion  de  Dieu  fur  tous  fesloldats.  11  ne 
fut  pas  trompé  dans  fon  attente  : car  ces  douze  mille  hommes  défirent 
entièrement  les  Madianites  & leurs  Princes  ,■  tuerent  Balaam  qui  avoit 
efté  l’auteur  d’un  confeil  fi  deteftable , brûlèrent  toutes  les  villes  de  ce 
pays-là , & prirent  toutes  leurs  femmes  & leurs  troupeaux  qu’ils  ame- 
nèrent dans  le  camp.  Moyfe  alla  au  devant  d’eux  , & voyant  qu’ils 
avoientrefervé  les  femmes,  il  fe  fâcha  étrangement  contre  tous  les  Of- 
ficiers,de  ce  qu’ils  avoient  laiffé  en  vie  celles  qui  les  avoient  trompez, & 
dont  Balaam  s’eftoit  fèrvi  pour  les  perdre.  C’eft  pourquoy  il  leur  com- 
manda qu’aprés  avoir  generalement  tué  tous  les  mafies,  tant  grands  .* 
aue  petits,  ils  tuaffent  de  mefme  toutes  les  femmes, & qu’ils  ne  refèrvaf* 
lent  que4es  filles  vierges , qui  fe  trouvèrent  au  nombre  de  trente-deux 
• Q.  mille. 


HZ  FIGURES  DE  LA  BIBLE. 

mille.  Moyfe  en  fuite  donna  à la  T ribu  de  Ruben,  de  Gad,  8c  à la  demie 
T ribu  de  Manaffé,  les  terres  au  delà  du  Jourdain.  Et  comme  il  ne  le  de- 
voit  point  palier, Dieu  luy  commanda  de  faire  venir  Jofué, & de  le  char- 
ger de  la  conduite  de  tout  le  peuple  en  leur  prefënce.  Moyfe  exhorta 
plufieurs  fois  Jofué  à s’armer  de  force  & de  courage,  afin  de  faire  entrer 
ce  peuple  dans  la  terre  qui  luy  avoit  efté  fi  fouvent  promifê.Il  déclara  en 
abrégé  à tout  le  peuple  ce  que  Dieu  luy  avôit  ordonné  de  luy  comman- 
der de  fa  part  pendant  quarante  ans , & il  l’écrivit mefme  dans  un  livre 
qu’il  fit  mettre  dans  l’Arche  avec  les  Tables  de  la  Loy.  Enfin  e fiant 
monté  au  haut  delà  montagne  Abarim , il  bénit  toutes  les  T ribus  d'If-, 
raël.Djeu  luy  montra  la  terre  de  Chanaan,&  il  luy  dit  qu’il  luy  fuffifôit 
qu’il  l’eût  veuë  de  fesyeuxjmais  qu’il  n’y  cntrcroitpas.Cefainthomme 
mourut  ainfi  fur  cette  montagne,  eftant  âgé  de  fix-vingts  ans,  fans 
qu’on  pût  depuis  fçavoir  où  efloit  fon  corps,  ny  découvrir  lôn  fèpulcre. 
T out  le  peuple  le  pleura  pendant  trente  jours,  & obéît  à Jofué  que  Dieu 
remplit  ae  fon  Efprit  8c  de  fà  SagefTe , quoique  perfbnne  depuis  Moyfe 
ne  parût  jamais  égal  à ce  grand  Prophète,  qui  joignit  une  fbuveraine 
douceur  avec  un  zele  admirable , & qui  régla  l’un  & l’autre  par  une  fa- 
gefTe  divine.  Sa  fidelité  a efté  admirée  de  tous  les  Saints.  Il  rendit  à 
Dieu  tout  ce  qui  luy  eftoit  dû  fans  rien  omettre  de  ce  qu’il  devoit  à fon 

{jcuple , comme  il  rendit  à fon  peupletoutce  qu’il  pouvoir  attendre  de 
uy,  fans  manquer  à ce  qu’il  devoità  Dieu.  Sa  vie  fut  tou  jours  pleine  de 
périls  & de  travaux,  8c  elle  fe  termina  à une  mort  qui  eftoit  comme  une 
efpecc  de  châtiment , & par  laquelle  il  fembloitque  Dieu  voulût  ache- 
ver de  purifier  la  vertu  de  ce  fàintProphete.Mais  nous  n’avons  garde  de 
croire, dit  fàint  A'uguftin,que  Dieu  ait  penfe  à punir  ce  ferviteur  fi  fidel- 
le , & que  ç’âit  efté  un  grand  mal  à Moyfe  de  mourir  eftant  âgé  de  fix- 
vingts  ans, pour  ne  pas  entrer  dans  une  terre  où  tant  de  méchans  entrè- 
rent après  luy.  Celuy  que  Dieu  jugeoit  digne  de  le  voir  un  jour  dans  le 
ciel,pouvoit-il  fè  croire  malheureux  de  ne  pas  entrer  dans  une  partie  de- 
là terre , qui  n’en  eftoit  que  l’image  ? Mais  l’Ecriture , dit  ce  faint  Pere, 
nous  vouloir  avertir  par  cette  circonftance,  que  ceux  qui feroient fervr- 
lement  attachez  à la  loy  de  Moyfe , n’entreront  jamais  dans  leciel , & 
qu’il  faut  neceffairement  paffer  à la  grâce , fi  l’on  veut  efperer  d’entrer 
un  jonr  dans  la  véritable  terre  promïè,  que  le  vray  Jofué  qui  cft  Jesus- 
Chrtst  nous  ouvre  apres  le  paflage  du  Jourdain , c’eû  à dire  , apres 
les  fou.franccs  de  tous  les  maux  de  ce  monde.  * 
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PASSAGE  DU  JOURDAIN,  Jofuéchap.Ul  ff} 


Jofuè  fa  'npa([er  le  "Jourdain  à tout  le peuple.  Ce Jleteve Je  feche  anjfi-tofi 
que  les  rrejlres  qui  port  oient  P Arche  y furent  entrez  : & tes  eaux 
s'élevant  en  haut  demeurèrent  fuf pendues  comme  une  montagne. 


L'an  da 


MOyse  eftant  mort,  le  peuple  promit  à Jofué  de  luy  obéir  en 
tout.  Dieu  fignala  d’abord  ce  nouveau  chef  de  fon  peuple  par 


le  pacage  du  Jourdain.  Jolùé  fit  aflembler  tous  les  Juifs  & leur  com-  4» 

r O J y depuis  lator- 

manda  de  préparer  des  vivres,  parce  que  dans  trois  jours  ils  dévoient  m d'Egypte, 
pafler  ce  flemme.  Après  ces  trois  jours , Jofùé  fit  crier  par  un  héraut 
que  tout  le  peuple  prift  garde  à l’Arche,  & que  lors  qu’il  la  verroit 
dans  le  fleuve , il  s’avançaft  pour  le  paffer , fans  approcher  neanmoins 
de  l’Arche  de  plus  prés  que  de  deux  mille  coudées.  Il  commanda  en- 
fuite  aux  Preftres  d’entrer  dans  le  Jourdain  avec  l’Arche,  & de  s’arrêter 
lors  qu’ils  y auroient  fait  quelques  pas.  Dés  que  le  Jourdain  eut  fenti  la 
prefencc  de  l’Arche,  les  eaux  qui  étoient  au  deflous  des  Preftres  s’écou- 
lèrent à leur  ordinaire  dans  la  mer  morte  ; mais  celles  qui  étoient  au 
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deffus  remonterait  vers  leur  fource,&  s’élevèrent  comme  en  une  haute 
montagne.  Le  peuple  aufli-toft  paflfa  ce  fleuve  à pied  fec  pendant  que 
les  Preftres  fou tenoient  l’Arche  julqu’à  ce  que  tout  le  peuple  flift  paf* 
ie.  Joliié  qui  avoit  appris  de  Moyle  de  quelle  importance  il  eftoit  de 
témoigner  à Dieu  la  reconnoiflance  apres  avoir  reccu  de  luy  quelque 
grâce,  ne  voulut  pas  qu’une  aflî  fiance  fi  merveilleufê  demeurait  farts 
un  monument  éternel  de  fa  gratitude.  Il  commanda  que  douze  hom- 
mes choifls  des  douze  T ribus , priflent  chacun  une  pierre  du  milieu  du 
fleuve,  dans  l’endroit  melme  où  les  pieds  des  Preftres  s’eftoient  arre- 
ftez , de  que  de  ces  douze  pierres  ils  fifTent  comme  un  Autel  fur  la  terre 
ferme,  pour  fêrvir  à l’avenir  de  marque  de  ce  paflage  fi  miraculeux. 
Il  voulutcncore  que  l’on  prift  douze  pierres  fur  le  nord  du  fleuve,  qu’on 
Les  portait  à l’endroit  où  s’eftoient  arreftez  les  Preftres , & qu’on  etr 
bâtift  comme  un  Autel  qui  demeura  toujours  depuis  au  milieu  du  fleu- 
ve. Lors  que  ces  ordres  eurent  efté  exécutez  & qu’il  ne  reftoit  plus 
rien  à palier , Jofué  avertit  les  Preftres  qui  portoient  l’Arche  de  fortir 
du  milieu  du  fleuve , & dés  qu’ils  furent  lur  la  terre  ferme,  les  eaux  du 
Jourdain  qui  s’eftoient  arreftées,  commencèrent  à fondre  avec  im-j 
petuofité  pour  reprendre  leur  cours  ordinaire.  Ce  fut  ainfi  que  Dieu 
commença  à donner  du  crédit  à Tolùé  dans  l’efprit  du  peuple.  Il  nous 
apprit  par  ce  miracle  ce  qu’il  fait  dans  toute  la  fuite  des  fiecles , lors 

3u’il  veut  faire  entrer  fon  peuple  dans  la  véritable  terre  promile,  c’eft  à 
ire  dans  l’Eglilê  fainte.  Car  ce  pafTage  du  Jourdain  fut  alors  une  figu- 
re du  baptefme , par  la  vertu  duquel  il  fê  fait  encore  aujourd’huy  le 
mefme  miracle  dans  l’homme , qu’il  fê  fit  alors  dans  ce  fleuve  j puilque 
le  baptile , s’il  eft  véritablement  converti,  ne  lailTe  plus  coulerfes  eaux, 
c’eft  à dire  les  affeétions  de  Ion  cœur,  félon  le  cours  ordinaire  qu’il 
leur  permettoit  auparavant.  Il  ne  fouffre  plus  qu’elles  s’aillent  perdre 
encore  comme  celles  du  Jourdain  dans  la  mer  morte , c’eft  a dire  dans 
l’amertume  & dans  la  corruption  du  liecle.  Le  changement  de  fon 

cœur  & de  fon  amour  leur  fait  prendre  une  autre  route  ; & il  fent  par 
un  effet  miraculeux  de  la  grâce  de  Dieu  dans  luy , qu’il  fe  fait  un  ef- 
fort à'luy-mefme  pour  faire  remonter  fes  eaux  vers  leur  fource , c'eft 
à dire  pour  faire  rentrer  toutes  les  alfeétions  dans  Dieu , qui  eft  fon 
principe*. 
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Les  murailles  de  Jéricho  tombent  par  terre  au  bruit  des  trompettes  de* 
Prejlres  qui  precedoient  l Arche  du  Seigneur. 

LA  première  ville  qui  fe  trouva  à combattre  après  le  paflàge  du  innL* 
Jourdain  lut  Jéricho,  où  Jofué  avoit  déjà. envoyé  des  e (pions  A,3nt  J-ci 
pour  la  reconnoiftre  , ils  y furent  mefme  découverts & ils  y euflent  ' 4 ’ *' 
efté  en  grand  danger,  de  perdre  la  vie fi  la  charité  d’une  femme  nom- 
mée Rahab  qui  julques-là  avoit  cfté  déréglée  dans  fa  conduite,.  ne  les 
euft  fauvez.  en  les  cachant.  Ces  efpions  cftant  retournez  djofiiéne 
firent  pas  comme  ceux  quo  Moyfe  avoit  envoyez  quarante  ans  aupara- 
vant,qui  intinviderent  le  peuple  par  leur rapport-lis  l’encouragcrent  au 
contraire, & ils  luy  dirent  quejericho  eftoit  dans  une  fi  grande  confier-» 
nation , qu’elle  eftoit  déjà  vaincue.  L’efîroy  dont  tout  ce  peuple  avoit 
efté  (aifi  lors  qu’ils  virentles  Juifs  s’approcher, & lefouvenir  de  tant  de 
merveilles  que  Dieu  avoit  faites  en  faveur  difraél , leut  fit  rechercher 
toutes  les  précautions  po(fiblcs;&  n’en  trouvant  point  d’autres  que  dans 
la  (blidité  de  leurs  murs  & de  leurs  remparts,  ils  en  firent  de  fi  forts, 
qu’ils  paroiflbient  imprenables.  Mais  Dieu  fe  mocqua  de  la  refiftance 
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de  ces  peuples , & il  promit  à Jofué  que  (ans  machines  8c  fans  efforts  il 
renverfêrcrit  parterre  toutes  ces  murailles.il  luy  commanda  que  durant 
fept  jours  le  peuple  fi  fl  tout  le  tour  des  murs  de  la  ville , & qu’au  feptié- 
me  les  Préfixés  priffent  fept  trompettes  & les  fiflent  retentir  marchant 
devant  l’Arche  : Qu’ils  fiifent  ainfi  fept  fois  le  tour  de  Jéricho  avec  un 
profond  filence  : Qu’au  fiptiéme  jour  ils  jettaffent  tout  d’un  coup  un 
bruit  perçant  & aigu , & que  tout  le  peuple  leur  répondift  de  mefme.  Il 
luy  promit  qu’auflî-coft  les  murs  de  J ericho  tombcroient  par  terre  : ce 
qui  arriva  comme  il  le  luy  avoit  marqué.  Il  luy  défendit  cnfuite  qu’on 
ne  prift  rien  de  cette  ville.  Il  voulut  qu’elle  fût  toute  en  anathème  : ce 
que  Tofiié  recommanda  tres-particulierement , de  peur  que  quelqu’un 
par  fon  avarice  ne  fût  caufe  du  malheur  de  tout  le  peuple.  11  eut  foin 
aufiî  d’avertir  le  peuple  de  fauver  Rahab , & il  commanda  aux  efoions 
d’aller  prendre  d’abord  cette  femme  & tout  ce  qui  eftoit  à elle , afin  de 
l’amener  au  milieu  de  leur  camp  pour  y trouver  la  fiureté  qu’elle  avoit 
fi  juftement  meritée.Ccfut  ainfi  que  Jéricho  fiitdétruite)&  que  ce  peu- 
ple ennemy  de  Dieu  qui  feconnoit  dans  la  hauteur  &dansla  force  de 
les  murailles,  les  vit  en  un  moment  renverfees  par  terre  aufiul  retentif- 
Jèment  des  trompettes..  Cemirade  figuroitunmyftercquelesfiiints 
Pères  ont  fort  remarqué.  Ils  nous  ont  dit  que  le  bruit  éclatant  de  ces 
trompettesrepreferrtoit  l’éclat  de  la  prédication  des  Pafteurs , qui  jet- 
tent en  mefme  temps  la  joye  dans  le  cœur  des  Ifraëlites , & la  frayeur 
dans  ceux  qui  leur  font  la  guerre.  Rien , dit  faint  Ambroifi , ne  rend  le 
peuple  de  Dieu  plus  vi&orienxde  fes  ennemis , que  le  loin  qu’on  prend 
de  ranimer  par  le  fon  delà  parole  de  Dieu  & par  le  retentiffement  des 
trompettes  du  Jubilé , c’eft  à dire  de  la  grâce  que  Dieu  leur  fait  en  leur 
pardonnant  leurs  pechez.Cette  joye  fainte  répandue  dans  l’amc  par  la 
parole  des  Préfixés , eft  toute  leur  force,  comme  le  difent  les  faints  Pro- 
phètes. Jéricho  eftoit  imprenable  pendant  que  les  Préfixes  demeu- 
roient  dans  le  filence  : mais  lors  qu’ils  firent  du  bruit  & que  le  peuple 
leur  répondit  par  fis  cris , fis  murailles  tombèrent  par  terre.  Ainfi , dit 
faint  Ambroifi , les  Chrefticns  feront  victorieux  des  démons  lors  que 
les  Prcftres  delaLoy  nouvelle  feront  retentir  fans  rien  craindre  les  ve- 
ritez  fàintes  qui  rempliffint  les  peuples  de  joye,  qui  luy  apprennent  I 
foupirer  vers  le  Ciel , & à fouler  aux  pieds  tout  le  monde  en  le  regar- 
dant commè  un  autre  Jéricho , c’eft  à dire  comme  une  ville  d’ anathè- 
me qu’ds  ont  en  horreur. 
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Jofué  après  la  ruine  de  Jéricho  attaque  la  ville  de  Haï  , où  il  efi 
repoujfé  d’abord  à caufe  du  crime  d'Achan  ; mais  après  la 

punition  d’Achan  il  prend  la  ville  & la  brujle . •’  i 

LA  ruine  de  Jéricho  fut  fbivic  de  celle  de  Haï.  Comme  cette  ville  u »êm« 
paroifloit  moins  confiderabie  r on  reprefentn à Jofué  qu’il  eftoit*nDee  *w*‘ 
fiiperflu  de  fatiguer  toute  lrarmée , & cjue  deux  ou  trois  mille  hommes 
fûffiroient  pour  emporter  cette  place.  Jofué  les  crut.  Mais  lors  qu’il  «'at- 
tendent à voir  revenir  lès  troupes  viétorieufès , il  fut  bien  fiirprjs  d’ap- 
prendre qu’elles  avoient  efté  défaites  & qu’elles  revenoient  à luy  après 
une  honteufê  fuite.  Il  fèjctta  par  terre  devant  le  Seigneur,  &nepoa'> 
vant  fouffrir  cette  honte  de  Ion  peuple  qui  retomboit  fur  Dieu  mefme , 
il  luy  en  fitlês  plaintes  avec  une  profonde  douteur.  Dieu  luy  répondit 
que  c’eftoit  le  péché  d’Ifraél  qui  avoir  efté  canfè  de  cette  défaite,  & que . 
l’anathème  qui  eftoit  au  milieu  du  peuple  avoir  retiré  deluyfonfc-. 
cours ,&  l’avoit  forcé  de  l’expofcr  à lès  ennemis  : mais  qu’il  eût  foin  de 
fanftifîer  le  peuple , & qu’alors  il  continueroit  de  le  protéger.  Jofué  fit- 
donc  alfcmbler  le  peuple,  & il  proteftaque  celuy  qui  fè  trotrveroit  cou- 
\ „ pablc 
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pable  {croît  brûlé.  On  jetta  d’abord  le  fort  /ur  les  Tribus, & il  tomba  fur  j 
la  Tribu  de  ]uda.On  le  jetta  enfûite  fin*  les  familles  de  cette  Tribu,  & il 
tomba  fur  la  famille  de  Zarc  ; d’où  enfin  il  vint  fiir  Achan  à qui  Jofiié 
: commanda  de  confeffer  la  vérité  & de  rendre  gloire  à Dieu.  Achan 
voyant  fa  faute  fi  divinement  découverte,  crut  qu’il  eftoit  inutile  de  ce- 
ler le  refte.  Il  avoüa  qu’il  avoit  péché,  & que  dans  le  fac  de  Jéricho  un 
manteau  d’écarlate  l’avoit  tenté , qu’il  l’ avoit  pris  avec  deux  cens  ficles 
d’argent,  & une  réglé  d’or,  qu’il  avoit  cachez  en  terre  dans  fa  tente,  en 
' un  lieu  qu’il  marqua  à ceux  qui  allèrent  les  chercher,  & qui  les  portè- 
rent à Jofiié  en  prefence  de  tout  le  peuple.  Jofiié  fit  prendre  Achan  à 
l’heure  mefme  avec  fa  femme  & fès  enfans  & tout  ce  qui  eftoit  à luy , & 1 
l’ayant  mené  dans  la  vallée  d’Achor  ils  le  lapidèrent,  & bruflerent  tout 
ce  qui  luy  appartenoit.Dieu  eftant  réconcilie  par  cette  vengeance,dit  à 
Jorné  qu’il  ne  craignift  rien , & qu’il  luy  avoit  livré  la  ville  de  Haï.  Il 
l’avertit  de  mettre  une  embuftade  auprès  delà  ville , afin  qu’en  faifânt 
femblant  de  fuir  comme  la  première  fois , tous  les  habitans  de  Haï  fiifi- 
fent  furpris  entre  ceux  qui  s’étoient  cachez  prochela  ville , 8c  les  autres 
qui  feindroient  de  fuir.  C’eft  ce  qui  arriva  en  effet.  Ce  peuple  tranfpor-  ...  ! 
té  de  joye  pourfiiivit  encore  ceux  qui  ne  fuy oient  qu’en  attendant  qu’ils 
viftent  la  ville  en  feu.  Ils  fe  retournèrent  alors,  8c  taillèrent  en  pièces  les 
habitans  de  Haï  jufqu’au  nombre  de  douze  mille.  Ainfi  la  gloire  du 
peuple  de  Dkufùt  reparée  par  la  mort  d’Achan,  dont  l’avarice  avoit 
efté  funefte  à tant  dcperfonnes.Saint  Chryfoftome  déplore  le  malheur 
- • de  l’Eglifè  lors  qu’il  confidere  cet  événement  d’un  peuple  qui  en  eftoit 
• '•  la  figure.  Il  ne  peurs’empefeher  de  trembler  lors  qu’il  voit  qu’un  fèul 
homme  qui  avoit  violé  laioy  de  Dieu  par  fon  avarice,  attire  la  malé- 
diction furtoùt  le  peuple  5 8c  il  trouve  bien  infênfibles  ceux  qui  lors  que 
tout  eft  plein  de  mcchans , font  neanmoins  fans  aucune  crainte.  C’eft 
pourquoy  il  exhorte  lesChreftiens  à fe  feparer  des  pecheurs.C’eft  déjà, 
dit-il,  avoir  beaucoup  à faire  que  de  demeurer  nous-mefirnes purs  de 
l’ anathème  de  Jericho.Nous  fommes  bienheureux  fi  nous  n’avons  rien 
en  nous  de  la  corruption  du  fiecle.  Si  les  hommes  ne  voyent  rien  dans 
nous  des  dépouilles  maudites  de  Jéricho, comme  ils  ne  les  voyoient  pas 
alors  dans  Achan  , il  eft  bien  à craindre  que  Dieu  & les  Anges  ne  les 
voyent.  Et  nous  devons  mefme  prendre  garde  qu’aprés  nous  eftre  mis 
en  eftat  de  ne  nous  pas  perdre  par  nos  propres  fautes,  nous  ne  nous  per- 
dions peut-eftre  par  la  contagion  de  celles  des  autres,  - - 
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fofuê  pourfuivant  fes  ennemis  , fait  arrefter  le  Soleil , afin  d'avoir 
plus  de  temps  pour  les  défaire. 

T O us  les  Rois  qui  eftoient  dans  le  pays  de  Chanaan  voyant  de  Sur  la  6a 
quelle  maniéré  on  avoit  déjà,  traité  les  villes  de  Jéricho  & deHaï,  aLéèiuî- 
s’alTemblerent  pour  oppofer  leurs  forces  à Ifraél.Mais  le  peuple  de  Ga- 
baon  eftant  plus  fage  que  les  autres , prévit  l’inutilité  de  cette  ligue  , & 
crut  que  rien  ne  pourroit  refifïer  aux  Juifs.C’eft  pourquoy  ils  eurent  re- 
cours à l’artifice.  Ils  prirent  des  habits  ufez , & feignirent  d’eftre  d’un 
pays  fort  éloigné,  d’où  ils  venoient  trouver  Jofüé  pour  faire  alliance 
avecluv.Jofué  craigoit  d’abord  quelque  tromperie.  Mais  il  fclaifla  en- 
fin permader  en  voyant  les  pains  de  ces  perfonnes  réduits  en  poudre, les 
vafes  où  ils  avoient  mis  du  vin  tout  rompus , leurs  fouliers  ufez , & leurs 
habits  déchirez.  Ainfi  ne  confiiltant  point  le  Seigneur  fur  ce  fùjet, com- 
me le  marque  l’Ecriture, il  fit  alliance  avec  ce  peuple, & jura  qu’il  ne  les 
extermineroit  pas.  Trois  jours  après  on  reconnut  cette  feinte.  Onfê 
trouva  fur  les  terres  desGabaonites,&  le  peuple  murmura  de  ce  que  l’on 
épargnoit  ces  impofteurs.  Il  vouloit  mefme  les  tuer , fi  Jofué  ne  fe  fuft 
oppofé  à ce  deflein,  en  reprefêntant  au  peuple  la  fainteté  du  ferment 
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, — qu’il  leur  avoit  fait.  11  les  condamna  feulement  à une  étemelle  fêrvira- 
de , & protefta  qu’ils  feroient  deftinez  à couper  le  bois  & à porter  l’eau 
pour  tout  le  peuple.  Mais  les  Gabaonites  eftant  ainfi  Gravez  des  mains 
des  Ifraëlites,eftoient  prefts  de  tomber  prefque  dans  celles  de  leurs  voi- 
fins,fi  Jofùé  luy-mefme  ne  les  en  cufl  délivrez.  Car  Adonibefèc  Roy  de 
Jerufalem  voyant  que  ceux  de  Gabaon  s’eftoient  donnez  aux  Ifraelites, 
commença  de  les  regarder  comme  ennemis , parce  que  G abaon  eftoit 
une  des  plus  grandes  villes , & que  le  peuple  en  eftoit  vaillant.  C’eft 
pourquoy  il  pria  quatre  autres  Rois  les  voifins  de  fê  joindre  à luy  pour 
exterminer  lesGabaonites,qui  n’eurent  point  d’autre  refuge  dans  cette 
extrémité  que  la  bonté  de  Jofùé  & le  courage  du  peuple  Juif.En  effet  les 
Ifraelites  marchèrent  auffi-toft  à leur  fêcours , 8c  défirent  entièrement 
ces  cinq  Rois.Et  comme  le  déclin  du  jour  les  empefehoit  de  les  pourfùi- 
vre  & de  les  défaire  entièrement , Jofùé  commanda  au  Soleil  de  s’arre- 
fter  jufqu’à  ce  qu’ils  fê  fuflcnt  vangez  de  leurs  ennemis.  LeSolcil  s’arre- 
fta  aufli-toftpar  un  miracle  qui  a efté  unique^  devant  ce  jour  ni  après, 
dit  l’Ecriture , onnevitjamaisunfilongjour,  parce  que  Dieu  voulut 
1 obéir  à la  voix  de  fon  fêrviteur.  Les  hommes  admirent  ces  miracles,di- 
* font  les  faints  Pcres,&  c’eft  avec  raifon,  puifque  ce  ne  peut  eftre  que  par 
la  vertu  de  Dieu  mefme  qu’une  créature  inanimée  refpeétc  ainfi  dans 
un  homme  le  pouvoir  de  Dieu.  Le  Soleil  alors,  dit  S.  Ambroifo,  recon- 
nut dans  jofùé  lapuiftance  de  JïSfus-CHRisr,qui  devoitplufieurs  fieclës 
après  arrefter  le  vray  Soleil:  C*eft  à dire  la  lumière  & l’ardeur  de  la  véri- 
té,qui  bàifloit  déjà  fort,&  qui  s’alloit  éteindre  pour  jamais  en  laifTantle 
monde  dans  une  nuit  éternelle.  Mais  ce  ne  font  plus  ces  fortes  de  mirar 
des  fènfibles  que  Dieu  fait  maintenant  dans  fon  Eglifè.  Les  Paftcurs  de 
fon  peuple  cherchent  à arrefter  non  îe  cours  du  Soleil  dans  le  ciel , mais 
le  cours  de  la  concupifcence  dans  les  âmes. Que  fèrvoit-il  à Jofùé, dit  ce 
fâint  Perc , d’ arrefter  ainfi  cet  aftre  dans  le  ciel,  lors  qu’il  ne  ponvoit  re- 
primer l’avarice  fùr  la  terrejil  commande  au  Soleil, & le  Soleil  luy  obéît 
afin  qu’il  ait  le  temps  de  pourfùivre  fa  viétoire,&  il  ne  peut  commander 
à l’avarice  d’Achan  qui  luy  ofte  la  viétoirc  d’entre  les  mains , &:  qui  le 
fait  fuir  honteufèment  devant  l’ennemi.  Ceft  donc  là  un  des  grands 
miracles  de  la  Loy  ancienne  ; mais  ceux  de  la  Loy  nouvelle  ont  moins 
d’éclat,  8c  font  fans  comparaifon  plus  grands , lors  qu’une  ame  quele 
démon  pofledoit,  8c  qui  eftoit  emportée  par  la  violence  de  fes  pallions, 
fê  retourne  tout  d’un  coup  vers  Dieu  ; & fe  détachant  de  la  terre  & d’el- 
le-mefmc,n’a  plus  de  defir  que  pour  le  ciel.  Mort 
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Monde  J&fui. . Le  Roy  Adontbefec  ayant  efié  défait  par  les  Juifs , 0» 
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JJ  Q$^£5  défafMpfi  fçseonemis  *1$  cjela^fpirantipoUr  fa  vfôoire  ; & - 
U taill^eg  pièces  tout^eqi^rçprelêntâ.djîy^tjuy.  Jl  ne!  trouva 
prcfque  plys  dejefiftafKe  d^ns  ce,  pais , & il  y fàifoit  de  jour  èn  jour, 
denouveaux  progrés.  T ous  fuyoient'dcyaatluy,  $c,  fêmHoient'recon- 
poiftre  la  puidànce  que  Dieu  avoit  donnée  aux  J uifs,  de  poffeder  ce  pais, 
comme  leur  héritage.  Ainfi  la  plufpart  deces  idolâtres  furent  extermi- 
nez en  fix  années  de  temps , & l’Ecriture  compte  jufqu’à  trente  & un 
Rois  oui  furent- vaincus  par  ce  généreux  conducteur  des  Ifraeii  tes.  Dieu* 
ne  lama  dans  ce  pais  des  anciens  peuples  qui  l’habitoient,  qu’ autant* 
qu’il  en  falioit  pourtenir  toujours  JÈbn  peuple  en  haleine , afin  d’éprou- 
ver  fa  fidelité , & d’avoir  toujours  des  miniftres  de  fès  vengeances  pour 
punir  les  juifs  lors  qu’ils  auroient  attiré  fà  colere  par  leurs  pechez. 
Apres  que  Jofùc  fè  fut  ainfixendu  maiftre  de  ce  pais  par  fon  courage  & 
par  fès  armes , il  le  diflribua  par  fa  fageife  à toutes  les  T ribus , & ht  ce 
• . R t par- 
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partage  avec  tant  d’équitéj&c  dejuftice,  qu’onne  peut  aflez  l’admirer. 

i.’in  du  Ayant  achevé  ces  aérions  gloricufes , aufquclles  il  avoit  efté  dcfriné  de  ! 
Av>*//.c.  Dieu,  &eftantprésdefafin,  il  affembla  tout  le  peuple  avant  que  de 
'■* 1 mourir, comme  avoit  faitMoyfe, pour  luy  reprefenter  ce  queDieu  avoit 
fait  en  leur  faveur.  Il  les  conjura  de  n’avoir  jamais  d’autre  Dieu  que  le 
Seigneurj  ce  qu’ils  luy  promirent  avec  ferment.  Après  celaiimourut  en 
paix  âgé  de  cent  dix  ans,&  fut  pleuré  de  tout  le  peuple.il  eut  ce  bonheur 
que  pendant  tout  le  temps  qu’il  gouverna  les  Juifs , ils  ne  fè  laifferent 
point  corrompre  par  l’idolâtrie,  ni  emporter  aux  murmures  contre 
Dieu.  Les  combats  qu’il  livra  contre  divers  Rois  pour  établir  le  peuple 
i de  Dieu  dans  la  terre  promife,ont  fait  dire  aux  SS.  PP.  qu’on  ne  devient  ' 
1 point  l’hcritage  & fa  terre  du  Seigneur,  fi  l’homme  auparavant  ne  ban- 
nit de  luy  un  ennemi  qu’il  a ay  dedans  de  luy-mefme.  Nous  naiffons 
i tous  tributaires  du  Chananéen  & de  l’Amorrhéen , c’eft  à dire  des  de- 
; mons  j & il  faut  neccflairement  qu’il  fè  farte  un  renouvellement  dans 
nous , par  lequel  tout  ce  qui  appartenoit  au  démon  foit  exterminé,  afin . 

3ue  nous  devenions  le  royaume  & le  partage  de  Dieu.  La  T ribu  de  Ju- 
a fe  figqala  après  la  mort  deJofiié,&Calcb  qui  eftéfioit  le  chef  la  con- 
• duifit  dans  les  batailles.  Adonibcfèc  fut  le  premier  ennemi  qui  fèntitle 
courage  de  cette  T ribu.Car  l’ayant  attaque  elle  le  défit,  & le  pourfiiivit 
lors  qu’il  tâchoit  de  fe  fâuver  pâr  là  fuite.  Il  y eut’  cecy  de  particulier 
dans  la  mort  dé  ce  Prince , quelorfque  les  Ifiaélif  es  l’eurent  pris  ils  luy 
couperont  les  extrémités  des  pieds  & des  mains.  O Prince  malheureux 
reconnut  alors  l’éqyité  des  jugemeris1  queDieu  exètçoitfiir  fâpérfbnnÆ, 
puifqu’il  le  traitoit  alors  comme  il  avoit  traité  luy-mefme  foixante  St 
dix  Rois,aufquels  il  avoit  de  mefine  coupé  les  pieds  & les  mains,  St  qu’il 
avoit  obligez  de  ramafïèr  fous  fà  tablé  les  miettes  qui  en  tomboient. 
Après  cette  reconnoiflàncé  de  1 â j uftice de  Dieu, qui  veille  aufîi-bien  fur 
les  Souverains  que  furie  commun  des  hommes,  il  fut  amené  à Jerufâ- 
lem  où  il  mourut , laifTant  un  exemple  à tous  les  Rois , comme  remar- 
quent les  SS.  PP.  que  cette  parole  quelcFils  de  Dieu  adite , qu’il  jugera 
les  hommes  félon  qu’ils  auront  eux-mefines  jugé  les  aùtres,eft  véritable 
auffi-bicn  des  Princes  que  de  leurs  fûjéts  * St  que  s’ils  hé  la  voyent  pas 
vérifiée  en  cette  vie  dans  leurs  perfonnes  comme  Adonibeféc,  ils  doi- 
vent craindre  qu’elle  ne  le  foie  dans  l’autre , où  ils  ne  pourront  s’empe- 
feher  de  tomber  entre  les  mains  d’un  Juge  qui  leur  fait  dire  dés  icy-bps 
parle  plus  fage  des  Rois;que  les  puifTans feront  puiffamment  tourmen- 
tez , s’ils  abufént  de  leur  puiffance.  Mort 
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Mort  de  Sifara. 

APre’s  la  mort  de  Jofùé  & des  anciens  qui  le  fûrvecurent  de  quel-  L la  <jB 
ques  quinze  ans,  le  peuple  Juif  tomba  dans  de  grands  defbrdres,  J?;aJt7j£ 
qui  firent  voir  que  le  bonheur  des  âmes  dépend  fouvent  de  la  fagefld 1 1 1 î • 
d’un  bon  Pafleur,&  qu’il  n’y  en  apoint  de  plus  malheureufês  que  Celles 
qui  fê  veulent  conduire  elles-mefmes.  Car  les  Juifs  n’ayant  point  de 
chef,  & chacun  faifant  ce  qu’il  luy  plaifoit , comme  dit  l’Ecriture , ils' 
tombèrent  en  divers  pechez , te  de  ces  pechez  dans  la  fervitude , où  ils' 
eurent  recours  aux  prières  que  Dieu  écouta,  leur  envoyant  des  conduc- 
teurs pour  les  délivrer,qui  prirent  le  nom  de  Juges.  AprésOthoniel  ne- 
veu & fucceffeur  de  Calcb , Aod&Samgar,  Dieu  fit  tomber  le  gouver- 
nement du  peuple  à une  femme  nommée  Debora , qui  fit  Voir  que  tout 
infiniment  e fl  bon  dailsla  main  de  Dieu, lors  qu’il  hiy  plai.fl  de  s’en  fer- 
vir.  Pendant  le  gbuvernement  de  cètte  femme,  Jabin  Rdy  de  Chanaan 
déclara  la  guerre  aux  Juifs, & envoya  contre  eux  Sifara  le  General  de  lès 
troupes.  Debora  remplie  de  l’efprit  de  Dieu, ne  témoigna  pas  moins  de 
courage  pendant  la  guerre,  que  de  prudence  durant  là  paix.  Elle  donna 
d’abord  un  chef  aux  troupes  qu’elle  oppofa  à Sifara.  Elle  envoya  dire  d 
• • J-  R 3 ‘ Barac 
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..Barac  que  Dieu  l’avoit  choifi  pour  General  de  fqn  armée.  Mais  Barac 
! déclara  qu’il  n’iroit  point  à cette  guerre,  fi  Debora  n’y  venoit  auflî.  j 
• Quand  le  j our  du  combat  fut  arrefté , & que  Debora  eut  commandé  à h 
Barac  d’aller  avec  dix  mille  hommes  attaquer  Sifara,  qui  Ce  confioit 
dans  le  nombre  prodigieux  de  fes  chariots  armez  de  faux  tranchantes , 

! Dieu  répandit  tout  d’un  coup  la  terreur  dans  le  cœur  des  ennemis,  en 
forte  que  Sifara  luy-mefme  étant  frappé  d’épouvante , s’enfuit  à pied  , 

•’  pendant  que  l’on  tailloit  en  pièces  toute  fon  armée.  Lors  qu’il  s’en- 
! Fuyoit  ainfi,  Jael  femme  de  Haber  allié  de  Jabin,alla  au  devant  de  luy  & 
le  pria  d’entrer  dans  la  tente.  Et  comme  fa  fuite  précipitée  avoit  épuilé 
toutes  les  forces,il  le  coucha  par  terre,  & Jael  le  couvrit  après  luy  avoir 
donné  du  lait  à boire  au  lieu  de  l’eau  qu’il  luy  avoit  demandée.  Lors 
j qu’il  cftoit  dans  un  fommeil  profond , cette  femme  combattant  encore 
i pour  le  peuple  de  Dieu,  prit  un  grand  clou  qu’elle  enfonça  dans  la  telle 
i de  Sifara  & la  cloua  contre  terrent  lorfque  Barac  le  cherchoit  par  tout, 
Jael  le  pria  d’entrer  dans  la  tente  & luy  montra  Sifara  mort.  Debora 
! chanta  à Dieu  un  cantique  d’aétion  de  grâces  pour  reconnoilfance 
d’une  viétoire  fi  fignalée,  dans  lequel  elle  releve  la  fagelTe  & le  courage 
de  Jaéî.  Aînfi  une  femme  commença  cette  guerre,  & une  autre  femme 
l’acheva  ; & toutes  deux  firent  voir  que  Dieu  peut  donner  aux  femmes 
rueüne  quand  il  luy  plaift,  le  courage  3c  la  force  aufii-bien  qu’au?  hotn- 
mes  pour  gouverner  lesgraudesatfaires, , ÇarDebora fc fournit  pjlr^i. 
fagefie un  peuple  dont  Moyfe  avoit  feyrwoime  tjmt  de  peine  à appaifor , 
les  murmures  f & elle  eut  lu  gloire  d’efir  e la  première  Sony erainé  qutt, 
Dieu  établit  iîir  Ion  peuple , lins  qu’il  luy  manquai!:  fous  là  conduite  au-, 
çun  des  avantages  qu’il  euft  pu  attendre  ç)es  plus  vaillans  hommes, Elle 
choifit  elle-mefine  des  Generaux  rc^afe  nombre  des  croupes,  dilpolài 
les  logèmens  de  l’armée , arrêta  l’heure  du  combat , 3c  envoya  Barac, 
plutolt  pour  vaincre  que  pour  combattre, Et  ce  General  regardant  cette- 
fainte  veuve  comme  un  Ange  du  Seigneur,crut  que  l’heureux  iùccés  de 
lès  armes  dépendoit  de  là  prcfence.  Les  làints  Peres  remarquent  dan» 
ces  grands  «temples , qu’il  n’y  a rien  de  grand  lùr  la  terre  que  ce  qui  cft. 
fondé  lùr  l’Efprit  de  Dieu;  Que  les  hommes  deviennent  plus  foiblcsque 
les  femmes,  lors  qu’ils  lont  abandonnez  à leur  foiblelfc,  & que  les  fem- 
mes deviennent  plus  genereufcs  que  les  hommes , lors  qu’elles  font 
remplies  de  Dieu  j & que  cette  parole  de  S.  Paul  a efté  vérifiée  dellors  >■ 
QucDieu  choifit  quelquefois  les  moins  fages^êlon  le  moode,pour  con- 
fondre les  plus  fagesj&  les  plus  foiblcs,felon  le  monde,  pour  confondre 
les  plus  puiflaps.  GecUon 
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Gedeon  efi  appelle  de  Dieu  pour  délivrer  les  Juifs  de  leurs  ennemis.  Il  of- 
fre un  facrtfice  fur  une pierre, de  laquelle  il  fort  un  feu  qui  le  confume. 

\ P r e’s  la  mort  de  Debora,ce  peuple  eftant  encore  demeuré  fans  L*»n  du 
7i  conducteur , fe  donna  une  telle  liberté  de  pecher , que  Dieu  Par  »,„*  7{.  c. 
bandonna  entre  les  mains  des  Madianites  durant  fept  ans.  L’extrême 1 * 4 ’• 
milère  ou  les  ennemis  le  reduilirent,  hiy  firent  avoir  recours  i Dieu,qui 
fut  touché  de  lès  prières , & qui  refolut  de  le  lècourir.  Oeft  pourquoi  il 
envoya  dire  à Gedeon  par  un  Ange,qtfil  le  choififToit  pour  délivrer  fôn 
peuple  d’entre  les  mains  de  lès  ennemis.  Gedeon  lùrpris  de  cette  nou- 
velle, reprelènta  là  baftèlfe,  & dit  à l’Ange,  que  la  famille  eftant  une  des 
moindres  familles  de  tout  Ilraël,  il  ne  pouvoit  eftre  employé  à ce  grand 
ouvrage.  Mais  Dieu  luy  répondit  qu’il  lèroit  avec  luy,  Sc  qu’avec  Ion  lè- 
cours  cette  multitude  innombrable  de  Madianites  firiroit  comme  s’il 
n’y  avoit  qu’un  lèul  homme.  Gedeon  pria  l’Ange  de  luy  donner  quel- 
que ligne  pour  l’alïurer  que  ce  qu’il  luy  difoit  étroit  véritable  ; & il  le 
conjura  d’attendre  un  moment  julqu’à  ce  qu’il  apportai!  quelque  choie 
pour  luy  lèrvir  à manger.  L’Ange  luy  ayant  promis  qu’il  l’attendroit  > 

Gc- 
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Gedeon  alla  promptement,  comme  marque  l’Ecriture,  faire  cuire  un 
chevreau, & prépara  des  pains  fans  levain.il  mit  la  chair  qu’il  avoit  cui- 
te dans  un  baflîn,  & le  lue  de  cette  viande  dans  un  valé,  & il  alla  retrou- 
ver l’Ange , auquel  il  offrit  ce  qu’il  portoit.  L’Ange  luv  commanda  de 
mettre  cette  chair  fur  une  pierre,  & d’y  verler  le  lûc  de  la  chair.  Ce  que 
Gedeon  ayant  fait , l’Ange  étendit  le  bout  d’une  verge  qu’il  tenoit  à la 
main  pour  en  toucher  cette  chair, & aufli-toft  il  lortit  un  feu  de  la  pierre 
fur  laquelle  on  l’avoit  mile, qui  conlûma  tout.L’Ange  dilparut  à l’neure 
mefme  ; & Gedcon  frappé  de  terreur  de  ce  qu’il  avoit  parlé  à un  Ange  , 
crut  qu’il  en  mourroit.  Mais  Dieu  le  raflura , & luy  commanda  d’aller 
détruire  l’Autel  deBaal,  de  couper  le  bois  qui  l’environnoit,  & de  bâtir 
enlûite  un  Autel  au  vray  Dieu  aulieu  même  où  il  avoit  offert  Ion  facri- 
ficc.  Gedeon  n’ obéit  à cet  ordre  que  pendant  la  nuit , parce  qu’il  crai- 
gnoit  les  habitans  de  ce  lieu.Et  lors  qu’on  s’informoit  le  lendemain  qui 
eftoit  celuy  qui  avoit  fait  cet  outrage  à Baal , & que  l’on  eut  reconnu 
que  ç’avoit  cité  Gedeot?,  onprelfa  fon  pere  de  le  donner  afin  qu’on  le 
nfb  mourir.  Mais  lôn  pere  le  lauva,  en  difant  hautement  que  c’eftoit  à 
Baal, s’il  eftoit  Dieu, à le  vanger  luy-melmc,  & à ne  pas  laifler  aux  hom- 
mes le  loin  de  levanger  de  les  ennemis.  Ainfi  Gedeon  fut  lauvé,  8c  fût 
appellé  depuis  Jerobaal.  Il  apprit  aux  Pafteurs,  par  Ion  exemple,  que  la 
première  choie  qu’ils  doivent  faire  en  prenant  la  conduite  des  âmes,  ëft 
d’eftre  prefts  â expolër  leur  vie  pour  lûivre  les  ordres  de  Dieu , 8c  pour 
exterminer  les  idoles.  Ce  facrifice  fi  fameux  par  lequel  il  reconnut  que 
Dieu  l’appelloit  â la  conduite  de  Ion  peuple, a efté, félon  les  laints  Peres, 
une  figure  admirable  du  làcrifice  de  Jesus-Christ.  C’eft  pour  cefujet 
mefme  que  l’Ecriture  marque  la  pierre  lûr  laquelle  Gedeon  l’offrit,  qui 
reprefentoit  le  Sauveur.  C’eft  de  cette  pierre  myfterieulé  que  lortit  le 
feu  qui  conlûma  le  facrificc , c’eft  à dire  le  feu  du  laint  Elprit,  que  le  Fils 
«le  Dieu  nous  a mérité  par  la  mort, pour  conlûmer  dans  nous  la  chair  du 
chevreau , c’eft  à dire  la  chair  du  péché, & le  lûc  de  la  chair , c’eft  à dire 
les  affections  corrompues  qui  lônt  dans  le  plus  lécret  de  nos  cœurs.C’eft 
le  grand  myftere  que  Gedeon  marqua  alors , en  nous  apprenant , dit  S. 
Ambroilè , que  tous  les  fàcrifices  celferoient  un  jour , & qu’il  n’y  en  au- 
roit  plus  d’autre  que  celuy  de  Jesus  -Christ  crucifié , qui  lûifit  feul  pour 
l’expiation  dé  nos  pechez , & qui  rend  agréables  à Dieu  les  hofties  que 
les  hdclles  luy  offriront  en  luy  lacrifiant  leurs  cœurs  & tous  leurs  defirs 
ans  la  fuite  de  tous  les  ficelés.  j .■  ; 

: • * Gedeon 
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Gedeon  obtient  de  Dieu  le  miracle  de  la  toifon  pour  preuve  qu'il  tavoit 
choift  > Êf  qu'il  l’alloit  rendre  le  libérateur  de  Jon  peuple. 

LO  rs  que  Gcdeon  eut  reconnu  que  Dieu  vouloit  fe  fervir  de  Iuy  t» 
pour  conduire fon peuple,  par  le  miracle  du  feu  lorti  de  la  pierre 
qui  confuma  le  lâcrifice , il  ne  penfa  plus  qu’aux  moyens  de  fâuver  les 
Juifs  de  l’opprefoon  fous  laquelle  ils  gemifloient.  C’cft  pourquoy  lors 
que  les  Madianites  & les  Amalecites  eftoient  affemblez  avec  les  autres 
peuples  voifins  contre  la  Judée,  Gedeon  fut  fàifode  l’efprit  de  Dieu.  H 
fonna  de  la  trompette,  & cria  tout  haut  qu’on,  le  foivift.  Il  envoya 
aufïi-toft  ordonner  aux  Tribus  de  s’afTembler , & fans  aucune  refiftan- 
•ce , un  foui  homme  qui  jufques-là  avoit  efté  particulier  & d’une  famil- 
le peu  confiderable,  fo  vit  chef  d’une  grande  armée , & reconnu  de  tous 
pour ieurPrince. Mais  il  nés’ en  orgueillit  point  d’une  fi  grande  puiffan- 
ce.  Il  fofouvint  toujours  qu’il  la  tenoit  uniquement  de  Dieu  j & lors 
qu’il  fo  vit  à la  tefte  d’une  aimée  fi  nombreufo , bien  loin  d’en  eftre 

S plus 
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plus  vain,  il  en  parut  au  contraire  plus  humble,  & la  défiance  qu’il 
avoit  de  luy-melmc  fembla aller  jufqu’à  l’excès.  Car  il  ne  fe  contenta 
pas  de  ce  premier  miracle  que  Dieu  avoit  déjà  fait  en  fa  faveur,  de  ce 
courage  qu’il  luy  avoit  infpiré:  Il  fufpendit  encore  tous  fes  defleins , 
jufqu’à  ce  que  Dieu  luy  eût  donné  de  nouvelles  marques  de  fa  volonté , 
& du  choix  qu’il  faifoit  de  luy  pour  la  conduite  de  Ion  peuple.  En  quoy, 
comme  remarque  faint  Ambroifè,  il  n’agifloit  pas  tant  pour  fon  be- 
fbin  particulier  que  pour  noftre  inftruélion , & pour  nous  apprendre  £ 
nous-mefmes  à ne  nous  pas  trop  facilement  aflurer , que  Dieu  nous  ait 
appeliez  à des  emplois  plus  faints  que  n’cftoienc  ceux  où  Gedeon  fê  vit 
appelle  alors.  C’eft  pourquoy  il  conjura  Dieu  de  l’affurer  encore  une 
fois  qu*il  avoit  refolu  de  fe  lervir  de  luy  pour  délivrer  fôn  peuple  de  fès 
ennemis  par  ce  miracle  qu’il  luy  marqua.  Il  le  pria  d’agréer  qu’il  mifl 
dans  un  champ  une  toifon  de  brebi , & il  luy  dit  que  fi  la  roféc  tomboit 
furlatoifon,  pendant  que  tout  le  champ  demeureroit  fcc,  il  recôn- 
noiftroit  alors  que  Dieu  iauveroit  le  peuple.  Ce  miracle  arriva  Comme 
il  l’avoit  fôuhaité:  mais  fon  humble  crainte  n’eftant  pas  encore  affez 
difTipée,  il  pria  Dieu  de  faire  un  fécond  miracle  contraire  au  premier. 

, Il  le  conj  ura  que  la  rofee  trempait  toute  la  terre , & qu’il  n’y  eût  que  la 
toifon  feule  qui  demeurait  feche.  Ce  que  Dieu  fit  encore  pour  I’aflurer 
pleinement  qu’il  l’avoit  choifi  pour  eftre  le  libérateur  de  fon  peuple. 
Ces  deux  miracles , félon  lesfàints  Pcres , marquoientla  conduite  que 
Dieu  devoit  tenir  à l’égard  des  juifs , & eniuite  à l’égard  de  l’Eglifo 
des  Gentils.  Ses  grâces  autrefois  eftoient  toutes  renfermées  dans  la 
Judée  feule,  qui  recevoir  en  quelque  forte  du  ciel  une  rofee  çelefte, 
pendant  que  le  refte  des  peuples  du  monde  eftoit  dans  une  fècherelTe 
fterile,  & brûlé  par  les  ardeurs  du  péché.  Mais  par  un  miracle  contrai- 
re, l’Eglifo  enfùite  répandue  par  toute  la  terre,  a recen  avec  abon- 
dance la  pluye  dont  Dieu  l’a  arrofée , pendant  que  la  Judée  a fon  tour 
eft  demeurée  dans  lafcchcrefife , &quc  l’ingratitude  qu’elle  a témoi- 
gnée aux  dons  de  Dieu , qui  ne  lervoient  qu’à  l’élever  auliende  la  ren- 
dre plus  humble , l’a  rendue  indigne  d’avoir  part  à la  mifericorde  de 
Jesus-Christ.  Mais  l’un  8c  l’autre  miracle  nous  apprend , que  la  grâ- 
ce de  Dieu  eft  comme  une  rofee  oelefte , fans  laquelle  nous  demeurons 
au  dedans  de  l’ame  dans  le  mefme  eftat  que  I’eft  une  terre  feche  brûlée 
par  les  ardeurs  dufolcil , & condamnée  à une  fterilité  ctcmcllc. 


Dieu 
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Dieu  commande  à Cedeon  de  mener  toutes  fes  troupes  auborddujour - 
data,  & luy  donne  une  marque  pour  dijcerner  ceux  dont  il  devott  . 

Je  Jervir  pour  combattre  contre  les  Madianites. 

DEux  miracles  fi  fenfibles  ayant  confirme  en  mefinc  tempsà  Ge-L«  même 
deon  là  vocation  à la  conduite  de  tout  le  peuple , &.la  promeffe“néc'  '*** 
de  la  victoire  fur  les  ennemis , il  ne  put  plus  refufer  d’obéir  aux  ordres 
de  Dieu , & de  luy -témoigner  autant  de  promptitude  à exécuter  Tes  défi- 
feins , qu’il  avoit  témoigné  de  retenue  à les  entreprendre.  1 1 alTembla 
donc  en  peu  de  temps  une  prodigieufe  quantité  de  peuple , & fê  cam- 
pa devant  le  camp  des  Madianites.  Mais  Dieu  voyant  ce  grand  nom- 
bre de  Juifs  afTemblez , & prévoyant  que  ce  peuple  ingrat  & prefom- 
ptueux  attribueroit  à la  multitude  de  Tes  troupes  une  victoire  dont  il 
ne  fêroit  redevable  qu’à  fi  feule  protection  j il  déclara  à Gedeon  que  fi 
tout  ce  peuple  marenoit  en  bataille , il  ne  remporteroit  point  la  victoi- 
re, & qu’il  ne  vouloit  pas  qu’Ifrael  pût  dire  que  c’eftoit  par  fa  propre 
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force  qu’il  atvoit  défait  les  Madianites.Gedeon  fit  donc  publier  d’abord 
dans  tout  le  camp, que  tous  ceux  qui  feroient  timides, & que  l’approche 
des  ennemis  ou  l’appareil  du  combat  pourroit  effrayer,  le  retiraflent  du 
camp  & s’en  retournaflent  chez  eux.  Vingt-deux  mille  hommes  furent 
ravis  de  cette  propofition , & fe  fèparerent  des  autres , dont  il  ne  relia 
plus  que  dix  mille.  Mais  ce  nombre  eftant  encore  trop  grand  pour  le 
delfein  de  Dieu, il  commanda  à Gedeon  de  les  mener  tous  au  Jourdain, 
où  il  luy  promit  de  luy  montrer  ceux  dont  il  devoit  fe  lèrvir.  Lors  qu’ils 
furent  venus  au  fleuve , Dieu  dit  à Gedeon  qu’il  prift  garde  à ceux  qui 
fans  s’arreller  prendroient  vîte,&  feulement  en  paflant  de  l’eau  du  fleu- 
ve dans  le  creux  de  leur  main , pour  appailcr  un  peu  leur  foif , ou  aux 
autres  qui  s’agenoüilleroient  ann  de  boire  plus  à leur  aile.  Il  n’y  en  eut 
que  trois  cents  de  ces  premiers  ; & Dieu  dit  à G edeon  que  c’elloit  ces 
trois  cents  hommesqu’il  devoit  mener  contre  l’ennemy, parce  qu’avec 
eux  il  remporteroit  la  victoire.  Gedeon  s’appuya  fur  la  parole  de  Dieu, 
duquel  il  attendoit  tout.  Il  renvoyale  relie  du  peuple,  & ne  retint  avec 
luy  que  ce  peu  de  monde  qu’il  mena  hardiment  contre  les  Madianites. 
Dieu  voulut  difeerner  alors  ceux  qui  à l’avenir  leroient  propres  à Ion 
fêrvice  & dignes  de  combattre  les  ennemis , d’avec  ceux  qui  n’entre- 
roient  pas  comme  il  le  defire  dans  cette  milice  fainte.  Il  nous  fait  voir 
icy  combien  le  nombre  de  fês  vrais  loldats  ell  petit , puifque  de  trente- 
deux  mille  hommes  il  en  rejette  d’abord  vingt-deux  mille , & que  des 
dix  mille  qui  rclloient,il  n’en  retient  que  trois  cents.La  marque  de  leur 
élection  eft  qu’ils  ne  plient  point  le  genou  en  prenant  de  l’eau  du  fleu- 
ve, & qu’ils  ne  donnent  que  comme  en  paflant  ce  foulagement  à leur 
foif.  Dieu  veut  que  fes  foldats  demeurent  fermes  & élevez  vers  le  ciel , 
& quhls  ne  fè  courbent  vers  la  terre  que  le  moins  qu’il  leur  eft  poflïble. 
Comme  eflant  hommes  ils  font  neceflairement  obligez  d’ufer  de  ce 
monde , il  faut  qu’ils  en  ufènt  comme  s’ils  n’en  ufoient  pas,  félon  la  pa- 
role de  S.  Paul , & qu’ils  fatisfaflent  aux  befoins  les  plus  inévitables  de 
cette  vie  qui  s’écoule  comme  un  fleuve , fans  y avoir  aucune  attache , 
& fans  retarder  par  ces  aétions  paflageresleurcourfeverslccieloùils 
habitent  déjà  de  cœur.  Ces  perfonnes  font  toujours  en  petit  nombre 
dans  l’Eglife  j mais  c’efl  neanmoins  ce  petit  nombre  qui  en  cft'toute 
la  force,  comme  Dieu  le  montre  icy,  & qui  combat  pour  elle  contre 
les  ennemis  qui  l’attaquent. 


.Défaite  des  Madiattites  par  le  bruit  des  trompettes  & par 
1 éclat  des  lampes. 

TAnt  d’affurances  de  la  vi&oire  pouvoient  fuffire  à Gcdeon,  s’il  u même 
n’eût  plû  àDieu  de  luy  en  donner  une  derniere  preuve  par  la  pro-  “nee  l7!9' 
pre  bouche  de  les  ennemis.  Il  luy  commanda  d’aller  luy  lèul  durant  la 
nuit  dans  leur  camp , ou  s’il  craignoit  d’y  aller  lèul , de  s’y  faire  accom- 
pagner de  lbn  fils.  Il  luy  promit  que  lors  qu’il  y lèroit , il  entendroit  de 
lès  ennemis  melmes  quel  leroit  l’évenement  du  combat.  Gedeon  fit  ce 
que  Dieu  luy  avoit  ordonné.  Il  alla  de  nuit  dans  le  camp  des  Madiani- 
tes , où  il  entendit  un  foldat  qui  rapportoit  à lbn  compagnon  ce  longe 
qu’il  avoit  eu.  Je  croyois  voir,  luy  dilbit-il , comme  un  pain  cuit  fous  la 
cendre,  qui  roulant  dans  le  camp  & eftant  venu  fondre  contre  une  ten- 
te,l’a  renverlèc & l’a brilèc  contre  terre.L’autre  luy  répondit  aulfi-toft, 
quecelcKigemarquoitvifiblcment  l’épée  de  Gedeon  à qui  Dieu  avoit 
livré  les  Madianites.  Ce  que  Gedeon  ayant  ouï,  il  s’en  retourna  aulfi- 
toft  avec  l’alfurance  que  Dieu  luy  avoit  promife  j & il.alla  retrouver  les 
ficns  qu’il  remplit  de  joyc&  de  courage  par  le  récit  qu’il  venoit  d’en- 
tendre. Il  partagea  enfuite  fes  trois  cens  hommes  en  trois  bandes,  qu’il 
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arma  d’une  manière  aufïi  nouvelle  qu’elle  eftoit  myfterieufè.  Il  voulut 
qu’ils  partent  chacun  une  trompette  dans  une  main , & dans  l’autre  un 
vafê  vuide  où  il  y eût  une  lampe , & que  lors  qu’ils  l’entendroient  fon- 
ner  de  la  trompette,  ils  fi  (lent  auffi  tous  le  femblable  j qu’ils  joignif- 
fent  à ce  bruit  des  trompettes , des  acclamations , en  difant  à haute 
voix:  lrrve  le  Seigneur  Ê?  Gedeon  ; 8c  qu’ils  brifaffent  l’un  contre  l’autre 
les  vafes  où  cftoient  leurs  lampes  ardentes.  Auffi-toft  que  Gedeon  leur 
eut  donné  le  fignal  dont  ils  eftoient  convenus , ils  firent  retentir  le  (on 
de  leurs  trompettes  dans  tout  le  camp  des  Madianites  qu’ils  environ- 
noient.  En  mefme  temps  ils  briferent  ces  vafes  de  terre  qu’ils  avoient 
dans  l’autre  main , 3c  ils  éleverent  la  lampe  qui  y avoit  efté  cachée.  Us 
fè  tinrent  ainfi  fermes  dans  le  porte  où  Gedeon  les  avoit  placez , & ils 
crièrent  à haute  voix, L’Epée  du  Seigneur  & de  Gedeon.  T out  le  camp 
des  Madianites  fè  trouva  faifi  de-trouble  3c  d’épouvante , & par  un  effet 
miraculeux  de  la  puiflance  de  Dieu , ils  tournèrent  leurs  épées  contre 
eux-mefmes  8c  s’entretucrent.  Ce  fut  ainfi  que  les  Madianites  furent 
humiliez  par  les  Juifs,  ou  plûtoft  par  la  puiflance  de  Dieu  mefme.  Plus 
cette  maniéré  de  combattre  eft  extraordinaire, dit  faint  Grégoire, plus  il 
eft  vifible  qu’elle  nous  marque  quelque  myftere  caché.Car  qui  jamais  a 
cfté  fans  armes  à laguerre,  3c  qui  n’a  oppofé  que  des  vafes  de  terre  à la 
violence  des  ennemis?  On  auroit  mefme  fujet  de  croire , dit  ce  faint  Pè- 
re , que  cette  en  treprifè  auroit  efté  ridicule , fi  on  n’euft  veu  par  la  fuite 
qu’el  le  jetta  l’épouvante  dans  le  coeur  des  Madianites.  Mais  Dieu  nous 
Vouloit  apprendre  alors  que  les  foldats  de  la  Loy  nouvelle  ne  refifte- 
roient  point  à leurs  ennemis  par  la  force  de  leurs  armes-mais  qu'en  fon- 
nant  feulement  de  la  trompette  3c  en  brifânt  leurs  vafes  de  terre,  ils  en 
deviendroient  victorieux.  Car  ces  vafes  de  terre  reprefèntoient  la  foi- 
bleffe  de  nos  corps,  & Jesus-Christ  marqué  par  Gedeon,  ne  veut  avec 
luy  pour  foldats  que  ceux  qui  méprifênt  leur  chair  & qui fürmontent 
leurs  ennemis  en  mourant,  comme  le  Sauveur  a fait  luy-mefme.  La 
mort  pour  eux  n’eft  que  le  brifèment  d’un  vafè  de  terre  : 3c  ce  vafè  que 
l’on  méprifoit  eftant  Drifé , on  ne  voit  plus  qu’une  lampe  éclatante  qui 
donne  de  la  terreur  à ceux  qui  les  perfecutoient.  C’eft  ce  qui  eft  arrivé 
aux  fâints  Martyrs.  Après  avoir  domté  par  leur  patience  toute  la  fureur 
des  Tyrans,  l’éclat  de  leur  vertu  & de  leurs  miracles  a paru  enfuite. 
Ceux  qui  les  méprifbicnt  ont  commencé  à les  reverer , 3c  ils  font  deve- 
nus enfin  les  adorateurs  de  la  fouveraine  vérité,  après  avoir  efté  les 
meurtriers  de  ceux  qui  l’avoicn.t  fi  faintement  & fi  genereufement  dé- 
fendue, Abt- 
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Ætmclech  eft  tué  par  une  femme  qut  técrafe  (tune  pierre. 

GE  D e o n eftant  mort  après  avoir  gouverné  le  peuple  tres-fainte-  aJ£ 

ment , laiffa  foixante  8c  dix  fils  qu’il  avoit  eus  de  plulîeurs  fem-  a*»»<  j-  c. 
mes.  Mais  un  antre  de  les  fils  nommé  Abimelech , qu’il  eut  d’une  fem-  * * } 6‘ 
me  de  Sichem,  excita  d’étranges  defordres  après  la  mort  de  Ion  pere.  Il 
gagna  d’abord  les  Sichimites  par  là  mere  & par  fes  parens , & il  leur  fit 
reprefènter  qu’il  leur  valoit  beaucoup  mieux  qu’il  regnaft  Iny  foui , que 
non  pas  les  foixante  & dix  enfans  de  Gedeon  qui  eftoient  fes  freres.  Les 
Sichimites  le  crurent.  Ils  le  choifirent  pour  leur  Roy , & ils  luy  donnè- 
rent une  grande  fomme  d’argent , dont  Abimelech  fe  ferra  pour  lever 
promtement  quelques  vagabonds  qu’il  mena  avec  luy  au  pais  de  G e- 
deon^ù  il  tua  les  foixante  8c  dix  freres, excepté  le  dernier  de  tous  nom- 
mé Joathan  qui  fo  fauvaheureulèment  de  la  fureur  d’Abimelech.  Lors 
que  ce  jeune  J oathan  eut  appris  que  les  Sichimites  s’étoient  affcmblez 
dans  la  campagne  pour  iê  réjouir  du  choix  de  leur  nouveau  Roy , il  pa- 
rut tout  d’un  couplur  le  haut  d’une  montagne  d’ou  il  éleva  fa  voix  pour 
leur  reprocher  leur  ingratitude.  11  ufa  du  difoonrs  figuré  des  arbres 
d’une  foreft , qui  pour  s’éliroun  Roy  s’adrefferent  d’abord  à l’olivier  y 
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(mis  au  figuier , & enfuitc  à la  vigne,  fans  que  ces  arbres  excellens  vou- 
uffent  accepter  cet  offre.  Ils  s’adrefferent  enfin  à l’épine  qui  leur  pro- 
mit hardiment  de  les  cacher  fous  fon  ombre.  Il  pria  Dieu  de  vanger 
l’outrage  qu’ils  avoient  fait  à G edeon , &de  permettre  s’il  defaprou- 
voit  ce  choix  d’Abimelech,que  de  cette  épine  fortift  un  feu  qui  devoraft 
lesSichimites  & Abimelecn  luy-mefme.  Dieu  écouta  les  prières  de 
Joathan  : Car  trois  ans  après  les  Sichimites  fo  lafferent  des  violences  de 
ce  Tyran.  Et  comme  ils  penfoient  à fè  délivrer  de  fon  joug  par  le  lè- 
cours  d’un  Prince  nommé  Gaal , ils  furent  trop  foibles  contre  Abime- 
lech  qui  les  furmonta  & qui  détruifit  leur  ville  jufqu’aux  fondemens. 
Après  que  ce  peuple  ingrat  eut  efté  vengé  de  fa  perfidie  contreGedeon, 
par  celuy-là  mefme  qu’ils  avoient  fi  injuftement  élu , Dieu  perdit  enfin 
ce  T yran  qui  ne  penfoit  qu’à  pouffer  plus  avant  l’heureux  fuccés  de  fies 
armes.il  afliegea  une  ville  nommée  Thebes,dans  laquelle  il  y avoit  une 
forte  tour  où  toute  la  ville  s’eftoit  retirée  ; & comme  il  s’en  approchoit 
pour  y mettre  le  feu , une  femme  jetta  d’enhaut  un  éclat  d’une  meule 
fur  la  tefte  d’Abimclech,  qui  l’écrafa.  Cet  homme  ne  put  fouffrir  qu’on 
dit  qu’il  cftoit  mort  de  la  main  d’une  femme , & il  commanda  à fon 
Ecuyer  de  le  tuer  promtement,-  ce  qu’il  fit.  Ce  fut  ainfi  que  ce  malheu- 
reux porta  la  peine  qu’il  avoit  fijuftementmeritéepar  la  cruelle  mort 
de  lès  freres.  Il  croyoit  que  ce  crime  énorme  avoit  efté  oublié  de  Dieu  , 
parce  qu’il  l’avoitlaiffé  long-temps  impuni,  & qu’il  fembloit  mefme 
n’avoir  efté  luivi  que  d’heureux  fiiccés.  Mais  la  patience  de  Dieu  afès 
bornes.  Il  ne  laiffe  vivre  les  grands  criminels  que  pour  tirer  du  bien  des 
maux  qu’ils  commettent  ; & il  leur  apprend  icy  qu’il  fond  enfin  tout 
d’un  coup  fur  eux  du  haut  du  ciel  pour  lesperdre , & que  lafèverité  de  fa 
juftice  eft  comme  une  pierre  qui  les  écrafe,  Sc  qui  les  tait  tomber  dans  le 
précipice , tle  ce  comble  d’honneur  où  ils  s’eftoient  élevez  avec  tant  de 
peine.  Les  SS.  Peres  ont  encore  remarqué  que  l’exemple  d’Abimelech 
•doit  apprendre  aux  hommes,  que  rien  nelesportctantàperfccuter 
leurs  freres, que  le  defir  de  regner.Cette  pafiion  de  la  gloire  poffede  tel- 
lement leur  eforit , qu’ils  oublient  tout  le  rcfpcét  qu’ils  doivent  aux 
noms  les  plus  faints  de  freres  & de  peres.  Us  portent  leurs  violences  juf- 
ques  aux  extremitez:  & tant  s’en  faut  que  leurs  yeux  foient  frappez 
d’horreur  en  voyant  le  fang  de  leurs  proches , qu’ils  s’en  repaiflent 
avecplaifir,  & fèréjouïffent  de  la  mort  de  ceux  qu’ils  croyoicnt  pou- 
voir nuire  aux  noirs  deffeins  de  leur  ambition  demefurée. 
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L Jephté  facrtfie  fa  fille. 

A mort  de  l’impie  Abimelech  ht  que  la  principauté  des  Juifs  pafta  l d« 
à Tholé,&  à Jair,auquel  Jephté  fucceda  de  cette  forte.Galaad  fon  a™7c* 
pere  1 ayant  eu  d’une  femme  de  mauvaife  vie, les  autres  freres  ne  le  vou- 1 ‘ ' 7- 
lurent  point  reconnoiftre,&  ils  le  forcèrent  d’aller  dans  la  terre deTob, 

Pu  5OT1lme  ^ e^°’t  vaillant, des  brigands  qui  ne  vivoient  que  de  rapine, 
le  choilirent  pour  leur  chef.il  arriva  alors  que  lesAmmonites  tourmen- 
terent  par  de  cruelles  guerres  les  Juifs,  qui  ne  trouvèrent  point  de  reme-* 
clea  an  danger  fi  prenant  que  le  courage  de  Jephté.  C’eft  pourquoy  ils» 
reiolurent  entr’eux  d’envoyer  vers  luy  des  gens  pour  le  prier  de  reve- 
nir.ee  qu  il  leur  promit, apres  leur  avoir  fait  quelque  reproche  du  traite- 
ment qu  il  avoit  rcceu  d’eux  autrefois , & après  avoir  tiré  d’eux  une  af- 
lurance  qu  ils  luy  obeiroient  comme  à leur  Prince.  Cela  eftant  fait, 

Jephté  tacha  d’abord  de  détourner  le  Roy  des  Ammonites  du  deffein; 
qu’il  avoit  contre  la  Judée.  Mais  ce  Prince  demeurant  inflexible  à tou- 
tes les  remontrances , & paroiflant  refolu  à la  guerre , l’Elprit  du  Sei- 
gneur le  failît  de  Jephté  qui  alfembla  des  troupes  de  toutes  parts , mar- 
cha contre  les  Ammonites, & fit  vœu  à Dieu  que  s’il  luy  donnoit  la  vic- 
toire , il  luy  offriroit  en  holocaufte  celuy  qui  lortiroit  lepremier  de  fon 
. T logis 
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logis  pour  venir  au  devant  de  luy.  Il  défit  en  effet  lès  ennemis.  Mais  la 
joye  de  fa  victoire  fut  bicn-toft  changée  en  trifteffe.  Car  lors  qu’il  re- 
tournoit  dans  fa  maifbn , fa  fille  unique  tranfportée  de  joye  à carné  de  la 
gloire  que  fbn  perc  s’eftoit  acquife , lortit  la  première  au  devant  de  luy, 
en  danfant  avec  d’autres  filles  au  fbn  des  tambours  & des  inftrumens  de 
mufique.  Jephté  fut  percé  jufqu’au  fond  du  cœur  lors  qu’il  apperçut  fa 
fille.  Mais  quand  elle  eut  appris  le  vœu  que  fbn  pere  avoitfait , elle  l’ex- 
horta courageufcmènt  à l’accomplir  , & l’affura  qu’elle  mourroit  con- 
tente puis  qu’il  eftoit  revenu  victorieux  desAmmonites,Elle  luy  deman- 
da feulement  deux  mois  pour  aller  fur  les  montagnes  pleurer  fa  mort 
avec  les  autres  filles  qui  l’accompagneroicnt  ; & ces  deux  mois  eftant 
palTez,  elle  vint  retrouver  fbn  pere  qui  accomplit  enfùite  fon  vœu.  Les 
SS.  PP.  ont  confideré  ce  vœu  de  Jephté  comme  un  exemple  des  vœux 
indiferets  de  quelques  perfbnnes , qui  par  leur  legereté  & par  leur  préci- 
pitation , fe  jettent  dans  la  neceffite  malheureufe,  ou  de  commettre  un 
crime  en  violant  la  promefle  qu’ils  ont  faite  à Dieu , ou  de  ne  la  pouvoir 
accomplir  que  par  un  crime.ll  vaut  mieux  ne  rien  vouer, dit  S.  Ambroi- 
fé,quc  de  vouer  des  chofès  que  Dieu  detefte,  & qu’on  ne  peut  accomplir 
fans  commettre  un  parricide.  Jephté  reconnut  luy-mefme  fon  indifere- 
tion,  & il  ne  fit  qu’avec  douleur  ce  qu’il  fé  crut  neanmoins  obligé  de  fai- 
re. Mais  fi  l’aétion  du  pere  eft  fi  blâmable,  celle  de  la  fille  ne  fé  peut  affez 
admircr.Ellc  revint  avec  joye  après  ces  deux  mois  retrouver  celuy  qui  la 
devoit  immoler, fans  avoir  efté  retenue  par  les  larmes  de  fés  compagnes, 
ny  par  l’idée  de  la  mort  qu’elle  avoit  toujours  prefénte.  Elle  corrigea  en 
quelque  forte  ce  qu’il  y avoit  de  defeétueux  dans  ce  facrifice  du  cofté  du 
pere.  Elle  rendit  volontaire  ce  qui  ne  paroifloit  que  forcé,  & fit  qu’un  fa- 
crifice d’impieté,  comme  difént  les  SS.  PP.  devint  un  holocaufte  agréa- 
ble à Dieu.  Elle  apprit  à toutes  les  Vierges  Chreftienncs  qui  font  tou- 
chées de  l’amour  du  ciel  & de  la  haine  du  ficelé, à s’immoler  à Dieu  avec 
joye  j & que  s’il  arrive  que  leurs  peres  ou  leurs  meres  les  fâcrifient  à leur 
vanité,  en  fé  réjoüiflant  qu’en  fbrtant  du  monde  elles  laiffent  à d’autres 
la  part  qu’elles  auroient  au  avoir  à leur  bien, elles  s’offrent  neanmoins  â 
Dieu  en  facrifice  avec  une  plénitude  decœur,&  ne  penfent  qu’a  luy  plai- 
re , fans  fé  mettre  en  peine  fi  leurs  peres  font  juftes  ou  injuftes  dans  cette 
occafion,-  8c  qu’elles  admirent  que  Dieu  fé  veüille  fervir  ou  dei’indifere- 
tion,  ou  de  la  dureté,  ou  de  l’intereft  de  ceux  qui  les  doivent  le  plus  ai- 
mer , pour  leur  donner  lieu  de  luy  offrir  un  holocaufte  que  leux  Humble 
pieté  luy  rend  précieux,  ' 
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"ht  déchiré  ux  lion  en  pièces. 

AP  r f.’s  Jephté , l’Ecriture  fainte  ne  dit  plus  rien  de  confiderable  l-«« 
que  de  Samfon,dont  elle  rapporte  l’hiftoirc  alfez  dans  le  particu- 
lier. Il  eftoitde  la  Tribu  de  Dan,&  fanaiflance  fût  annoncée  par  un  An-’  ' ’ 6 
gc,  qui  affurafa  mere  que  fa  fterilité  ccflfcroit , & qu’elle  auroit  bicn-toft 
un  fils.  Il  luy  commanda  par  avance  de  contribuer  à la  fanéf  ification  de 
cet  enfant , en  s’abftcnant  de  vin  & de  tout  ce  qui  peut  enyvrer.  Cette 
femme  avertit  fon  mary  Manüé  de  ce  que  l’Ange  luy  avoit  dit,  &;  il  té- 
moigna un  extrême  defir  de  voir  auffi  l’Ange.  Dieu  luy  accorda  ce  qu’ij 
defiroit  ; & fâ  femme  ayant  apperccu  le  mcfmc  Ange  une  féconde  fois, 
elle  appella  promptement  fon  mary , qui  le  vit  & luy  voulut  offrir  un  fi- 
crifice.  Mais  l’Ange  fçaehant  que  le  facrificc  ne  fe  doit  qu’à  Dieu  , & 
eftant  trop  humble  pour  s’attribuer  les  honneurs  divins,  il  dit  à Manué, 
que  s’il  vouloit  offrir  un  holocaufte,  il  l’offrift  à Dieu.  LorfqueManué 
eut  mis  un  chevreau  fur  une  pierre  pour  le  brûler , auffi-toft  que  la  flàme 
du  facrifice  s’éleva  vers  le  ciel,  l’Ange  s’y  envelopa  en  quelque  forte , 
pour  s’offrir  luy-mefine  dans  l’odeur  & dans  la  naine  du  facrificc  que- 
l’homme  luv  o droit , comme  s’il  euft  voulu  fe  confumcr  luy-mefme  en 
. Ta  fa 
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fa  fubftancc  au(Ti-bicn  que  l’holocaufte.  L’enfant  eftant  né  félon  îapro- 
mefTe  de  l’Ange , & ayant  efté  appelle  Samfbn , onobfèrvatout  ce  qui 
avoitefté  ordonné  de  Dieu. On  ne  luy  coupa  point  les  cheveux:  Il  ne  but 

{ Joint  de  vin  ni  de  toute  autre  chofèqui  enyvre , Sc  il  devint  neanmoins 
i >jn  ^ e plus  fort  de  tous  les  hommes.  Lors  qu’il  fut  grand  il  demanda  à fou 
m.  z*  « 9.  pere  une  femme  Philiftine  pour  l’époufer.  Son  pere  luy  refîfta  d’abord, 
Apnt  j.c  & eut  horreur  de  ce  nom  de  Philiftine , ne  fçaehant  pas , comme  dit 
r«m  «ri!  *'  l’Ecriture, que c’eftoitDieu  qui  conduisit  en  celaSamfon.  Car  il  figuroit 
is.aai.  que  Jesus-Christ  qui  a efte  le  fort  fans  pareil  époufèroit  un  jour  l’Eglifê 
des  Gentils  après  avoir  quitté  la  Judée.  Samfon  cherchoit  de  plus  par 
cette  alliance  une  occafion  de  rendre  aux  Philiftins  le  mal  qu’ils  fai- 
foient  foufïrir  aux  Juifs  depuis  tant  d’années.  Lorsqu’il  alloit  unjour 
pouvoir  cette  femme,  il  rencontra  dans  fbnehemm  un  Lionceau  qui 
venoit  à luy  écumant  de  rage.  Mais  Samfbn  eftant  plein  de  l’efprit  de 
Dieu  courut  vers  ce  jeune  Lion  fans  armes,  & fans  avoir  mefme  une  ver- 
ge à la  main , le  prit  parla  gueule , Sc  le  déchira  en  pièces  avec  la  mefme 
' facilité  que  fi  c’euft  efté  un  chevreau.  Quelque  temps  après  lors  qu’il  re- 
roumoit  par  le  mefme  lieuil  voulut  voir  ce  Lion  qu’il  avoit  tué.Il  trouva 
dans  fa  gueule  du  miel  que  des  abeilles  y avoient  fait  Comme  dans  leur 
ruche  : il  propofà  enfûite  cette  enigme  ans  jeunes  gens  qui  vinrent  à fes 
nopces:  La  viande  efi forite  deseluy  qui  devoroitfâ  la  douceur  du  fort. 
Ils  ne  purent  fçavoir  le  fèns  de  cette  propofition  que  par  la  femme  de 
Samfon  qu’ils  avoient  gagnée.  Cette  femme  donc  le  preffa  tant  de  luy 
expliquer  cette  parabole , que  Samfon  ne  pouvant  plus  refifter  à fès  arti- 
fices luy  en  déclara  le  fèns , qu’elle  redit  aufïi-toft  à ces  jeunes  hommes. 
Cette  figure,  comme  remarquent  les  SS.  PP.  prédifoitpar  avance  le 
changement  que  Jesus-Christ  devoit  faire  unjour  dans  les  payens  Sc 
les  idolaftrcs.Ce  peuple  autrefois  eftoit  comme  un  Lion  furieux  qui  dé- 
chirait les  Chreftkns.  Mais  Jesus-Christ  enfin  l’a  vaincu  fans  aucunes 
armes.  Il  a fait  que  fes  Empereurs  payens  qui  n’avoient  dans  la  bouche 
que  des  arrefts  cruels  & des  fêntences  de  mort  contre  les  fidel  les,  ont  re- 
formé leurs  édits , Sc  n’en  ont  plus  fait  que  de  favorables  pour  l’Eglifê: 

Il  ne  s’eft  plus  trouvé  dans  leur  bouche  que  du  miel , après  qu’ils  ont  fait 
mourir  en  eux-mefmes  le  fiel  & la  cruauté;  & un  peuple  d’hommes  plus 
cruels  que  les  Lions, eft  devenu  en  quelque  forte  la  nourriture  des  Cnrc- 
ftiens , eftant  régénérez  comme  eux  en  Jesus-Christ  , Sc  formant  avec 
eux  un  mefinc  corps  fous  un  mefme  chef» 

Sam- 
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Samfon  tiïè  mille  Philiftim  avec  la  mâchoire  cttm  afne. 

SA  m s o k s’eftant  vu  trompé  par  fa  femme,  qui  avoir  tiré  de  luy  par 

fcs  careffes  un  fecret  qu’elle  avoit  auffi-toft  découvert  aux  autres, luy  *“**  * 7' 
témoigna  fbn  indignation  dé  cette  perfidie.Il  la  quitta  en  colere, 8c  don- 
na lieu  à fes  parens  de  s’imaginer  qu’il  avoit  rompu  avec  elle.  Dans  cette 
perfüafion  irs  marièrent  cette  femme  avec  un  autre  homme.  Et  torique 
Samfbn  quelque  temps  après  fut  revenu  pour  la  voir,  le  pere  de  cette 
femme  vint  effrayé  au  devant  de  luy  ; âc  luy  avoua  qu’ayant  cru  qu’il 
avoir  rompu  avec  elle, il  avoit  marié  la  fille  àun  autre;mais  qu’il  avoir  là 
four  puifnée , & q*fil  la  pouvoit  époufêr.  Samfon  ne  receut  point  cette 
excule.il  protefta  qu’aprés  cet  outrage  que  lesPhiliftins  luy  avoient  fait, 
ils  fèroient  cux-mcfmes  i l’avenir  caulc  de  tout  le  mal  qui  leur  enarri  - 
veroit.  Il  le  vangea  d’abord  de  ce  peuple  d’une  maniéré  bien  extraordi- 
naire. Il  prit  trois  cens  renards , les  lia  par  la  queue  l’un  à l’autre,  leur  at- 
tacha un  flambeau, & les  lâcha  au  milieu  des-bleds  des  Phililtins,.  qui  fu- 
rent réduits  en  cendres-  Les  Philiftins  regrettèrent  eftrangeracnt  cette 
perte  >&  voulurent  fçavoir  qui  en  avoit  eâé  l’auteur.  Ayant  appris  que 
• • T 3 c’eftoit 
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c’eftoit  Samfon , & fçachant  le  lùjet  pour  lequel  il  les  avoit  traitez  delà 
forte;  au  lieu  de  s’en  vanger  for  luy,  ils  tournèrent  toute  leur  foreur  con- 
tre fon  bcau-pere  8c  contre  la  femme  qu’il  avoit  époufëe , & ils  les  bru- 
flerennSamfon  ne  fo  crut  pas  aflez  vangé.ll  ajouftaà  la  mort  de  ces  deux 
perfonncs  celle  de  beaucoup  de  Philiftins  ; 8c  les  principaux  d’entre  eux 
refolus  enfin  de  ne  plus  fournir  cette  violence , alfemblerent  trois  mille 
hommes  afin  de  perdre  Samfon.  Ceux  de  la  Tribu  de  Juda  eftant  effra- 
yez de  ces  troupes , demandèrent  aux  Philiftins  pourquoy  ils  armoient 
contre  eux , 8c  ils  leur  promirent  pour  les  appaifer  de  leur  livrer  Samfon 
lié.  Mais  lors  qu’ils  le  menoient  lié  de  deux  groflês  cordes , 8c  que  les 
Philiftins  jettoient  déjades  cris  dcjoye  comme  eftant  maiftres  de  luy, 
il  rompit  ces  cordes  avec  la  mefme  facilité  que  fi  ce  n’euft  cfté  qu’un 
filet  ; & avec  la  mafohoire  d’un  afne  qu’il  trouva  par  terre , il  tua  mille 
Philiftins.  L’ardeur  de  ce  combat  luy  caufa  une  foif extrême , & il  pria 
Dieu  de  fecourir  dans  un  befoin  fi  preflanteeluy  qu’il  venoit  de  lauver 
de  tant  d’ennemis.  Dieu  exauça  fa  prière.  Il  ouvrit  une  des  dents  de  cette 
mafohoire , 8c  la  changea  par  fa  puiflance  en  une  fource  d’eaux  vives  qui 
luy  rendirent  fes  forces.  Samfon  fut  reconnoilfant  de  ce  miracle,  &il 
voulut  mefme  que  ce  lieuenfoft  comme  un  monument  éternel , par 
le  nom  qu’il  luy  en  donna.  Ces  évenemens  merveilleux  ont  efté  le  fo- 
j et  de  la  méditation  & de  l’admiration  des  SS.  Peres,  qui  les  ont  con- 
fiderez  avec  l’œil  de  la  foy  & de  la  pieté , au  lieu  que  les  gens  du  rttonde 
qui  n’ont  que  des  yeux  humains , & qui  jugent  charnellement  des  cho- 
ies les  plus  faintes  & les  plus  Ipirituelles , bien  loin  de  s’édifier  de  la 
leéture  de  ces  hiftoires  facrées , en  prennent  quelquefois  fojet  d’undi- 
verttffement  profane  & injurieux  à la  parole  de  Dieu.  Le  Grand  faint 
Grégoire  n’a  pu  fo  lafler  d’admirer  dans  cette  figure,  comme  Jesus- 
Chrïst  le  véritable  Samfon  a défait  fans  armes  les  ennemis  de  îà  vé- 
rité , 8c  ne  leur  a oppofé  que  la  fimplicité  de  quelques  pefeheurs , com- 
me Samfon  n’oppola  que  la  mafohoire  d’une  befte  morte  à une  armée 
dePhüiftins.  Cependant  cette  fimplicité  8c  cette  patience  des  Saints 
eftant  conduite  de  la  main  deDieu , a défait  ce  qu’il  y avoit  de  plus  ter- 
rible dans  les  hommes  8c  dans  les  démons.  Les  humbles  forviteurs  de 
Jesus  -Christ  eftant  comme  luy  obcïflans  & patiens  julqu’à  mourit 
avec  joye  pour  fon  fervice , font  devenus  après  leur  mort  des  fourccs 
d’eaux  vives , 8c  le  principe  d’une  infinité  de  grâces  que  Dieu  a répan- 
dues par  eux  for  toute  l’F.slifo.  ' 
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Samfon  enfermé  dam  Gaza  arrache  les  portes  de  la  ville. 

SA  m s o n ayant  défait  mille  Philiftins  d’one  maniéré  fi  miraculeu-  l-m  d„ 
fê,  fèmbloit  devoir  arreflcr  à l’avenir  tonte  leur  fureur , & les  cm-^y^ 
pecher  de  former  encore  contre  luy  quelque  nouvelle  entreprilè.  Mais 1 1 *4- 
comme  leur  guerre  contre  Samfon  reprefêntoit  la  guerre  future  des 
démons  contre  Jesus-Christ  & contre fônEglifcfàinte  ; il  falok  que 
les  perfècutions  toujours  nouvelles  de  ces  ennemis  violens , nous  mar- 
quaient lopiniaflreté  de  la  guerre  que  les  démons  nous  dévoient  faire , 

& cette  attache  cruel  le  qu’ils  ont  à nous  perfècuter , fans  fê  rebuter  j a- 
mais  de  la  vi&oire  que  Dieu  nous  donne  fur  eux.  Les  Philiftins  donc, 
bien  loin  de  laifler  Samfon  en  repos , au  moins  par  la  confideration  de 
leurs  propres  interefts,  efloient  au  contraire  toujours  attentifs  àluy 
tendre  de  nouveaux  piégés , & à découvrir  les  moyens  de  le  faire  tom- 
ber fous  leur  puiffance.  Lors  qu’ils  efloient  dans  cette  recherche,  & 
qu’ils  obfêrvoient  toutes  les  démarches  de  Samfon , ils  reconnurent  un 

jour 
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jour  qu’il  eftoit  allé  dans  la  ville  de  Gaza.  Dés  qu’ils  en  forent  avertis , 
ils  ne  perdirent  point  dé  temps , & leur  haine  redoublant  leur  vîtefTe , 
ils  s’affemblcrent  en  tres-peu  d’heures , & ils  environnèrent  cette  ville 
de  toutes  parts.  Ils  mirent  un  grand  nombre  de  foldats  àla  porte , 8c 
ils  refôlurent  entr’eux  de  demeurer  la  nuit  autour  de  la  ville  dans  un 
grand  filence , afin  que  lors  qu’il  en  fortiroit  le  matin  ils  le  tuaffent  (ans 
aucune  peine.  Pendant  que  tant  de  Philiftins  travailloient  ainfi  la  nuit 
pour  prendre  un  feul  homme,  Samfon  dormoit  paifiblement  fins  fça- 
roir  le  péril  qui  l’environnoit.  Mais  lors  qu’il  en  fut  averti , il  fe  leva  au 
milieu  de  la  nuit,  alla  fans  rien  craindre  à la  porte  de  la  ville , qu’il  ar- 
racha avec  fês  ferrures  & Tes  poteaux.  Il  les  mit  cnfiiite  fur  fes  épaules , 
ëc  les  emporta  fiir  le  haut  d’une  montagne , après  avoir  pafTé  au  travers 
de  ceux  qu’on  avoit  mis  en  embufeade  pour  l’obferver  , qu’il  laifTa 
épouvantez  de  ce  qu’ils  voyoient.  Ainfi  toutes  les  efperances  des  Phi- 
liftins forent  encore  une  fois  trompées;  & ils  virent,  comme  aupara- 
vant , retourner  à leur  confufion  tous  les  deflêins  qu’ils  avoient  formez 
pour  perdre  un  feul  homme.  Cette  figure , dit  S.  Grégoire  le  Grand , 
eft  trop  vifible  pour  ne  pas  reconnoiftrc  qu’elle  marquoit  Jésus- 
Christ.  C*eft  luy  que  fês  eimemis  ayant  perfêcuté  pendant  toute  fa 
vie,  ont  enfin  mis  dans  un  tombeau  qu’ils  ont  mefme  environné  de 
gardes,  comme  les  Philiftins  alors  environnèrent  Gaza lorfqueSam- 
lbn  y dormoit  paifiblement.  Mais  ce  véritable  Samfon  s’eft  réveillé  au 
milieu  de  la  nuit  par  fa  refûrreérion  glorieufê  ; 8c  Ce  délivrant  de  ce  lieu 
où  fês  ennemis  le  tenoient  enfermé , non  feulement  il  en  eft  fbrti  libre 
luy-mefme,  fans  pouvoir  eftre  jamais  aflujetti  à la  mort;  mais  il  a en- 
core rendu  les  hommes  libres  en  détruifent  la  mort , dont  il  a brife  les 
portes  & les  ferrures , comme  PEglife  feinte  le  marque  dans  fes  aérions 
de  grâces  ; & les  a portées  jufqu’au  haut  de  la  montagne , c’eft-à-dirc 
jufques  dans  le  ciel , que  la  Refûrreérion  du  Sauveur  a ouvert  aux  hom- 
mes , & où  fes  membres  efperent  tous  de  le  fuivre. 
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Samfon  découvre  à D ait  la  que  fa  force  eonftjlo'tt  dam  fes  cheveux . 

IL  eût  efté  à fouhaiter  que  Samfon  eût  eu  autant  de  force  pour  refifter  ML^« 
à une  femme , qu’il  en  avoit  eu  pour  déchirer  les  lions,  & pour  s’op-  Av«n,  j.  c. 
pofor  luy  feul  â des  armées  entières.  Mais  les  artifices  de  Dalila  furent 1 ‘ 1 *' 
caufo  de  la  mort  du  plus  fort  de  tous  les  hommes , & il  trouva  dans  fes 
carefTes  & dans  fos  larmes  le  malheur  qu’il  avoit  évité  en  tant  de  ren- 
contres. Car  les  Philiftins  ayant  remarqué  que  Samfon  alloit  fouvent 
chez  Dalila , ils  luy  promirent  une  grande  fomme  d’argent  fi  elle  pou- 
voit  fçavoir  de  Samfon  en  quoy  confiftoit  fa  force.  Samfon  fe  j oüa  d’a- 
bord de  cette  femme , il  luy  dit  que  pour  le  rendre  fèmblable  aux  autres 
hommes , il  faloit  le  lier  avec  des  cordes  neuves  ou  avec  d’autres  liens , 
ou  qu’il  faloit  luy  attacher  les  cheveux  autour  d’un  morceau  de  bois  ; 
qui  cftoient  des  défaites  dont  il  fèfèrvoit  pour  fo  délivrer  de  fon  impor- 
tunité. Mais  Dalila  faifant  à chaque  fois  l’épreuve  de  ce  que  Samfon  luy 
avoit  dit,  reconnut  qu’il  la  joüoit.  Elle  fut  touchée  de  ce  refus,  &elle 
ne  put  s’en  vanger  autrement  que  par  des  reproches , & par  des  larmes. 
Samfon  ne  put  refifter  aux  plaintes  & aux  prières  dont  elle  l’importu- 
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noit  jour  & nuit,  & il  luy  découvrit  enfin  la  vérité.  Il  luy  dit  que  le  fer 
n’avoit  j amais  pafle  fur  fa  tefte , & que  fi  on  le  rafoit , toute  fa  force  s’en 
iroit  avec  fes  cheveux.  Dés  qu’elle  eut  fceu  ce  fècret , elle  en  donna  avis 
aux  Philiftins, & ayant  endormi  Samfon,un  barbier  qu’elle  avoit  fait  te- 
nir tout  preft  luy  coupa  fes  cheveux , 8c  luy  ofta  en  même  tems  toute  fâ 
Force.  Se  voyant  à fon  réveil  invefti  de  Philiftins , il  croyoit  à fon  ordi- 
naire fè  jouer  de  leurs  efforts.Mais  Dieus’étoit  retiré  de  luy, dit  l’Ecritu- 
re , & les  Philiftins  s’en  étant  rendus  les  maîtres , luy  creverent  d’abord 
iesyeux  & le  condamnèrent  à tourner  la  meule.Mais  pendant  que  Sam- 
fbn  étoit  dans  ce  travail  pénible  8c  honteux , fes  cheveux  revinrent  ; 8c 
comme  en  unjourfblemnel  les  Philiftins  le  firent  venir  afin  qu’il  jouât 
devant  eux  dans  la  fâle  où  ils  étoient  afTemblez  ; Samfon  percé  julqu’au 
coeur  de  cet  outrage , fè  fit  conduire  entre  deux  colomnes  qui  fbûte- 
r-.n  do  m.  noient  toute  la  maifbn.  Eftant  là  il  invoqua  Dieu  8c  le  pria  de  luy  rendre 
7'  fes  premières  forces;&  aufh-tôt  prenant  de  chaque  main  chacune  de  ces 
deux  colomnes, il  les  fècoüa  avec  un  puiffant  effort, fit  tomber  tout  l’édi- 
fice, & mourut  volontairement  luy-même  avec  trois  mille  Philiftins. 
Ainfi  il  en  fit  plus  périr  en  mourant , comme  remarque  l’Ecriture , qu’il 
n’avoit  fait  pendant  fa  vie.  C’eft,  difènt  les  SS.  PP.  ce  qui  a paru  dans  le 
Sauveur , qui  a plus  confondu  les  démons  en  mourant  volontairement , 
qu’il  n’avoit  fait  dans  toute  fa  vie. Car  c’eft  véritablement  alors,  comme 
dit  S.  Paulin , que  la  maifbn  du  démon  a été  renverfée  par  terre , & que 
Paudace  de  ces  Anges  altiers  a été  aneantie.MaislesSS.PP.  ne  s’arrêtent 

Sas  feulement  aux  myfteres  qui  figuroient  Jesus-Christ  dans  cette  hi- 
oire.  Ils  déplorent  encore  le  malheur  par  lequel  ce  Fort  invincible  eft 
enfin  tombé  fous  Iapuiffance  d’une  femme.  Il  perd  tous  fès  cheveux  , 
c’eft  à dire  toutes  fes  vertus. On  luy  creve  les  yeux,  c’eft  à dire, qu’on  luy 
ôte  toutes  fès  lumieres.On  le  condamne  àtourner  la  meule, c’en  à dire  à 
s’abandonner  comme  une  bête  aux  vains  plaifirs  de  ce  monde  , où 
l’homme  netrouve  que  des  peines,  & où  il  demeure  mifèrablement  en- 
chaîné par  fâ  propre  volonté.  Un  pécheur  en  cet  état  n’a  plus  d’autre 
remede  que  d’invoquer  Dieu  comme  Samfon , afin  que  fès  cheveux  re- 
naiffent,  c’eft  à dire  que  fès  grâces  perdues  reviennent.  C’eft  ce  qui  fait 
direà  S.  Paulin , que  c’eft  la  penitence  qui  redonne  la  force  à l’ame , qui 
détruit  en  elle  les  colomnes  de  la  maifbn  du  démon , & qui  renverfè  fès 
ennemis  qui  triomphoient  d’elle, en  la  rendant  viétorieufe  par  fâ  propre 
ruine,  & la  faifànt  moürir  à elle-même  pour  ne  vivre  plus  que  pour 
Dieu.  Outrage 
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• i ' • ' • ! • m • •* 

: : ' ; . Outrage  fait -à.  'la  femme  chm  'Levite. . • : n 

-Tri  'Ecriture  , dans  les  deux  derniers  chapitres  du. Livre  des  Juges,  l*«  du  m. 
•JL/  rapporte  une  hiftoire  qui  eut  de  grandes  fuites  dans  la  Judée , & cnTiro^°u 
qui  caula  la  ruine  entière  d’une  Tribu.  Un  Levite  qui  demeuroit  au 
mont  Ephraïm  époufa  une  femme  de  la  ville  de  Bethléem.  Mais  eftant 
fûrvenu  quelque  mécontentement  entr’eux,  ilsfcfèparerent,  & cette 
femme  s’en  retourna  chezfès  parens  en  Bethléem.  Le  Levite  demeura 
ainfi  pendant  quatre  mois , après  lefquels  tentant  de  l’affc&ion  pour  la 
femme  qui  l’avoit  quitté , & voulant  fe  reconcilier  avec  elle , il  alla  en 
Bethléem  retrouver  fon  beau-pere,  & luy  redemanda  encore  une  fois 
fâ  fille.Son  beau-pere  le  receut  avec  ûne  extrême  joye,&  te  femme  mef* 
me  ayant  oublié  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé,  luy  témoigna  toute  forte  d’af- 
feétion.  On  le  retint  dans  ce  logis  durant  trois  jours  j & lors  qu’il  voulut 
s’en  retourner, on  ne  tafehoit  qu’à  retarder  toujours  fon  départ  en  le  re*- 
mettant  d’un  jour  à l’autre.Mais  eftant  partis,  la  nuit  les  furprit  auprès 
de  la  ville  de  G abaa , de  la  T ribu  de  Benj  amin , & il  fut  contraint  de  s’y 
arrefter.  Il  demeura  quelque  temps  au  milieu  de  la  place  fans  que  per- 
fonne  fe  mift  en  peine  deles  recevoir.  Mais  enfin  un  bon  vieillard  du 
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même  pais  que  ceLcvitc,l’appcrçut  au  retour  de  Ion  ouvrage  de  la  cam- 
pagne , & le  pria  de  venir  en  fa  maifon , où  il  luy  rendit  tous  les  devoirs 
que  l’hofpitalité  pouvoit  demander  de  luy.  Après  qu’ils  eurent  mangé 
enfêmble,Iors  qu’ils  Ce  difpofoient  à s’aller  coucher, les  gens  de  cette  vil- 
le de  Gabaa  environnèrent  la  mailbn  où  eftoit  cet  hofte,  & le  demandè- 
rent à celuy  qui  le  logeoit , afin  d’exercer  lur  luy  leur  paflion  deteftable. 

Ce  bon  vieillard  eut  horreur  de  cette  violence  : mais  il  ne  put  s’empe- 
Icher  de  leur  abandonner  la  femme  de  ceLevite.Ils  la  traitèrent  pendant 
toute  la  nuit  avec  tant  d’outrages,  que  tout  ce  qu’elle  put  faire  avant  le 
jour  fut  de  revenir  au  logis  où  fon  mary  eftoit.  Dés  qu’elle  y fut  arrivée 
elle  tomba  morte  par  terre, tenant  fês  mains  étendues  fur  la  porte,  com- 
me pour  demander  à fon  mary  la  vengeance  d’une  fi  horrible  injure. 

Son  mary  fortit  le  matin,  8c  la  voyant  immobile  à la  porte,  il  crut 
d’abord  qu’elle  dormoit.  Mais  ayant  reconnu  la  vérité , la  douleur  dont 
il  fut  feifi  luy  fit  prendre  la  refolytion  de  couper  cette  femme  morte  en 
douze  parts, & d’envoyer  chacune  de  ces  parts  à chaque  Tribu, pour  les 
exhorter  à tirer  vengeance  d’une  fi  exécrable  méchanceté.  T outes  les 
T ribus  refôlurent  de  punir  un  fi  grand  excès.  Ils  reconnurent  qu’il  ne 
s’eftoit  jamais  fait  rien  de  femblable  danslfraël,  & ils  protefterent  qu’ils 
ne  retourneroient  point  chez  eux  qu’ils  n’eufïent  tiré  vengeance  d’un 
fi  grand  outrage.  Saint  Ambroifè  admire  cette  refolution,  & ne  peut  àfi- 
fêz  louer  ce  zele  faint  de  tout  un  peuple  qui  n’eft  point  indifférent  pour 
les  grands  defôrdres , & qui  ne  peutfouffrir  qu’on  viole  la  Loy  de  Dieu. 
L’outragefait  à un  mariage, dit  ce  feint  Pere, irrite  tous  les  efprits;&  une 
Tribu  eftant  coupable  de  ce  crime,  toutes  les  autres  s’aflemblentpour 
l’exterminer,  parce  qu’elles  craignoient  qu’en  demeurant  infèoubles 
dans  cette  conjoncture , elles  ne  fcmblaflent  approuver  ce  qu’elles  diffi- 
muloientpar  une  cruelle  complaifence,&  qu’elles  n’atirafTent  toutes  fur 
elles  la  colère  de  Dieu  qu’une  lèulc  T ribu  avoit  fi  juftement  méritée.  Ce 
feint  Pere  rougit  de  la  corruption  de  fôn  fiecle , où  il  remarque  qu’on 
fôuffroit  le  violement  de  la  fainteté  des  mariages,  lors  qu’il  compare 
cette  moleffe  avec  le  zele  fi  louable  des  Ifraëlites,qui  ne  cherchent  point 
de  vaines  raifons  pour  exeufer  la  T ribu  de  Bcnj  amin , & qui  la  puniffent 
fi  exemplairement  afin  d’arrefter  pluspuiflamment  la  licence  des  hom- 
mesj&  il  ne  fçauroit  affez  déplorer  le  malheur  des  perfonnes  qui  ne  font 
fenfibles  qu’à  ce  qui  les  touche, & qui  font  infcnfibles  aux  plus  grandes 
profanations  que  l’on  commet  contre  la  Loy  du  Seigneur. 

La 
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La  Tribu  de  Benjamin  eft  exterminée.  , 

T*  Ous  le»  Ifraëlites  eftant  afïemblez  à Mafpha,&  le  Levite  dont  la  te^n 
i femme  avoitefté  outragée  leur  ayant  fait  encore  fès  plaintes, 
marchèrent  contre  les  auteurs  de  ce  crime  pour  punir  un  fi  grand  excès. 

Ils  députèrent  d’abord  vers  les  Benjamites  pour  fe  plaindre  d’eux , & ils 
leur  demandèrent  ces  perfonnes  afin  qu’ils  les  fiflent  mourir.  Mais  les 
Benjamites  s’en  rendirent  les  protecteurs , & s’affemblerent  jufqu’au 
nombre  de  vingt-cinq  mille.  Avant  que  les  Ifraëlites  donnaient  laba- 
taille,  ils  confulterent  le  Seigneur,  qui  témoigna  l’approuver.  Cepen- 
dant au  lieu  de  l’heureux  fuccés  qu’ils  s’en  promettoient , il  arriva  au- 
contraire  que  vingt-deux  mille  hommes  d’entr’eux  furent  taillez  en 
pièces  par  les  Benjamites.  Ils  forent  fûrpris  de  cette  perte*  mais  ils  ne 
perdirent  pas  neanmoins  larefblution  d’un  combat  nouveau,  auquel  ils 
fè  préparèrent  par  beaucoup  de  larmes.  Ils  confulterent  encore  une  fois 
le  Seigneur , qui  leur  dit  qu’ils  pouvoient  marcher  contre  leurs  freres  * 
mais  lesBenjamites  défirent  encore  dix-huit  mille  llraëlites.Tout  Ifraël 
étonné  que  quatre  cens  mille  hommes  cedafTent  à vingt-cinq  mille 
dans  une  caufe  fi  jufle,eut  recours  à Dieu.  Us  pleurèrent,  ils  jeûnerent,  de 
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ils  le  confûlterent  pour  latroifiéme  fois, afin  de  fçavoir  s’ils  dévoient  en- 
core marcher  contre  les  Benj  amites.  Dieu  non  feulement  le  leur  com- 
manda, mais  il  les  affura  de  la  victoire.  Sur  cette  affurance  ils  allèrent 
contre  Gabaa  & mirent  une  embufoade  auprès  de  la  ville.  Ce  peuple 
comme  eny  vré  de  fès  deux  premières  victoires , fortant  à fon  ordinaire 
avec  une  furie  qui  s’augmentoit  par  la  fuite  feinte  de  ceux  qui  ne  s’en- 
foy  oient  qu’afin  de  faire  mieux  tomber  les  Benj  amites  dans  le  piege , ils 
y furent  en  effet  enveloppez.Tous  les  vingt-cinq  mille  hommes  de  cet- 
te T ribu  furent  tuez,  & leurs  villes  réduites  en  cendres.  Il  ne  fè  fâuva  de 
ce  carnage  que  fix  cens  hommes  qui  fè  retirèrent  dans  le  defert , & qui 
fervirent  depuis  à rétablir  cette  Tribu.  Car  leslfiaëlites , après  cette 
vi&oire  fè  trouvèrent  faifis  d’une  profonde  douleur  pour  la  ruine  d’une 
de  leurs  douze  T ribus.  Et  comme  ils  avoient  protefté  qu’ils  ne  leur  don- 
neroient  point  leurs  filles, ayant  extermine  ceux  de  Jabes  Galaad,  parce 
qu’ils  n’eftoient  pas  venus  avec  eux  à ce  combattis  n’en  refèrverent  que 
leurs  filles  vierges  qu’ils  donnèrent  aux  fix  censBcnj  amites  qui  s’eftoient 
fauvez.  Les  faints  Peres  ont  admiré  la  conduite  de  Dieu  dans  cette  ren- 
contre. Jamais  guerre  ne  parut  plus  faintement  entreprife  que  celle  des 
Ifraëlites,  8c  neanmoins  ils  font  battus  par  deux  differentes  fois.  Dieu 
vouloit  faire  voir, comme  dit  le  Pape  S.  Grégoire, combien  doivent  eftre 
purs  ceux  qui  entreprennent  de  punir  le$  fautes  des  autres,  & combien  il 
faut  eftre  exemt  de  péché  foy-mefme  pourofèr  jetter  la  première  pierre 
contre  fès  freres.Ceft  un  zele  bien  faux, dit  ce  faint  Pere,que  d’avoir  bes- 
foin  d’ eftre  purifié  de  fès  fautes,  & de  fèmefler  neanmoins  de  purger 
celles  des  autres.  Dieu  vouloit  encore  apprendre  aux  hommes  par  et 
grand  exemple,  quelle  doit  eftre  leur  charité  envers  leurs  freres,  & avec 
quel  regret  on  devoit  fe  refoudre  à éteindre  une  famille  dans  Ifraël. 
Quelque  criminels  que  fuffent  les  Benj  amites,  & quelque  endurcis 
qu’ils  fuffent  dans  le  péché , Dieu  veut  neanmoins  qu’on  gemiffe  du  fü- 
nefte  engagement  où  l’on  fe  trouve  de  les  détruire.  Les  Juifs  mefme , 
après  les  avoir  défaits , font  touchez  de  repentir , & ne  penfènt  qu’aux 
moyens  de  rétablir  ce  qu’ils  avoient  tafohé  de  ruiner.  Il  leroit  honteux, 
comme  difènt  les  SS.  PP.  que  les  Chreftiens  ccdaffcnt  en  ce  point  aux 
Juifs , & qu’ils  viffent  avec  plus  d’indifference , non  fèulement  un  pays 
ou  une  maifbn  éteinte  dans  l’Eglifè , mais  une  fèule  ame  retranchée  de 
leur  focieté  & de  leur  corps , puifquc  ce  retranchement  ne  leur  doit  pas 
eftre  moins  fenfible  que  h on  four  coapoit  un  de  leurs  membres. 

Rutb 
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Ruth  furt  fa  belle-mere  Noëmi  dam  la  terre  de  Juda. 

L’Histoire  de  Ruth  eft  fi  confiderable , qu’il  a plu  à Dieu  de  la  faire 
écrire  au  long  dans  un  livre  particulier.  Au  temps  des  Juges  une  j 
grande  famine  eftant  arrivée  en  Ifraël,un  homme  de  Bethléem  nommé  [ 
Elimelech , s’en  alla  avec  fa  femme  & fès  deux  fils  dans  le  pais  de  Moab 
pour  y trouver  dequoy  vivre.  Elimelech  y eftant  mort  Noëmi  y demeu- 
ra feule  avec  fès  d«fcx  nls,  qu’elle  maria  à deux  filles  de  ce  pais  de  Moab , 
dont  l’une  s’appelloit  Rutn , qui  en  époufa  le  plus  jeune.  Dix  ans  après 
les  deux  fils  de  Noemi  moururent , & cette  femme  fè  voyant  fans  maiy 
le  fans  enfans , dit  à fès  deux  belles-filles,  que  Dieu  avoit  regardé  dans  fa 
mifèricorde  le  pais  de  Juda , & qu’elle  eftoit  refoluë  d’y  retourner.  C’eft 
pourquoy  elle  lesjpria  d’aller  chez  leurs  parens  , & de  demeurer  dans  le 
pais  ae  leur  naiflance  pour  y trotrver  d’autres  maris  qui  les  confble- 
roientde  leur  veuvage.Ses  deux  belles-filles  ne  purent  fouffrir  cette  pro- 
pofition , & elles  protefterent  qu’elles  ne  la  quitteroient  jamais.  Noëmi 
leur  rfprcfènta  qu’elles  ne  pouvoient  plus  rien  efperer  d’elle, & elle  leur 
témoigna  que  la  peine  qu’elles  fouffriroient  en  fa  compagnie , luv  feroit 
plus  fenfible  que  fa  douleur  propre.  Orpha  donc  qui  avoit  époufe  l’aîné 
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de  lès  deux  fils , luy  dit  les  derniers  adieux , 8c  s’en  retourna.  Mais  cette 
feparatlon  ne  fervit  qu’à  faire  éclater  davantage  la  grande  foy  de  Ruth, 

& Ion  violent  amour.  Car  elle  ne  voulut  pas  mefme  penfèr  à quitter  (à 
belle-mere  quelque  inftance  qu’elle  luy  en  fift,  & elle  luy  répondit  avec 
fermeté, ces  paroles  admirables:Ne  m’obligez  pas  davantage  à me  fepa- 
rer  de  vous  : J’iray  par  tout  où  vous  irez , 8c  je  demeureray  dans  les  mefi* 
mes  lieux  que  vous  : V oftre  peuple  fera  mon  peuple , & voftre  Dieu  fera 
mon  Dieu  : Je  mourray  dans  la  terre  où  vous  mourrez  ; & la  mort  feule 
me  feparera  de  vous.  Noëmi  voyant  cette  grande  fermeté, qui  marquoic 
le  courage  avec  lequel  l’EgÜfe  devoit  un  jour  fiiivrejESUS-CHRisT  dans 
lès  perfècutions, permit  àRuth  de  venir  avec  elle  en  Bethléem, qui  eftoit 
le  lieu  delà  naiflance.  Elle  y arriva  durant  la  moilfon  ; & parce  que  la 

Sauvreté  les  preffoit,  Ruth  pria  Noëmi  d’agréer  qu’elle  allait  glaner 
ans  quelque  champ.  Il  fè  trouva  par  hazard  que  le  champ  où  elle  eftoit 
venuë  ramaflèr  quelques  épies , eftoit  celuy  de  Booz , qui  eftoit  parent 
d’Elimelech  le  mari  de  Noëmi.  Booz  ayantfeeu  qui  eftoit  cette  jeune 
femme,  8c  tous  les  moiflonneurs  luy  relevant  avec  de  grandes  louanges 
fon  travail  infatigable, il  luy  témoigna  toute  la  bonté  poflîble,  8c  la  con- 
traignit de  manger  avec  lès  filles.  Il  luy  permit  mefme  de  moiflonner  fî 
elle  le  vouloit,  8c  il  donna  ordre  aux  moiflonneurs  de  laifler  tomber  à 
deflein  plufieurs  épies  afin  qu’elle  les  ramaflaft.  Cette  bonté  de  Booz  a 
efté  confiderée  des  SS.  PP.  comme  la  figure  delà  mifèricorde  avec  la- 
quelle Jesus-Christ  a receu  l’Eglifè.  Il  n’a  point  dédaigné  fa  bafièfTe. 

Sa  pauvreté  prefente  ni  fbn  idolâtrie  paffée  ne  la  luy  ont  point  fait  re- 
garder avec  un  œil  de  mépris.  Cette  fâinte  femme  apprend  aux  âmes 
Chrétiennes  à renoncer  pour  jamais,  comme  elle,  àJamaifbn  de  leurs 
païens, & à la  terre  de  leur  naiflance, qui  eft  la  vanité  8c  la  corruption  du 
monde , pour  entrer  par  la  fâinteté  de  leur  vie  dans  un  monde  fàint  8c 
dans  le  peuple  de  Jesus-Christ.EHcs  ne  perdront  rien  dans  cet  heureux 
renoncement , & elles  trouveront  dans  la  charité  du  Sauveur , mille  fois 
plus  qu’elles  ne  pouvoient  elperer  de  l’apparence  trompeufe  des  faux 
biens  du  monde.  La  pauvreté  de  Noëmi  à laquelle  Ruth  demeura  tou- 
jours attachée , luy  fut  plus  avantageufè , mefme  temporellement,  que 
toutes  les  richeflcs  des  Moabites  : Et  ceux  qui  fè  tiennent  liez  icy  par  un 
amour  ferme  8c  genereux  à l’Eglifè,  lors  qu’elle  paroift  cornue  une 
veuve  abandonnée  fur  la  terre , verront  enfin  leur  pauvreté  recompen- 
fèé  de  tous  les  trefbrs  du  ciel. 

Booz 
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Booz  proche  parent  de  Rut  h , l’époufe félon  t ordonnance  de  la  loy. 

NO  e m i étant  avertie  de  la  bonté  de  Booz  envers  Ruth , penfa  à l»  rr>ma 
pouffer  plus  avant  ces  premières  grâces  qu’il  luy  avoit  faites , & *noee  ,70,‘ 
dit  à fa  belle-fille  qu’elle  vouloit  luy  procurer  un  repos  ftable  pour  le 
refte  de  fês  j ours.  Elle  luy  déclara  que  Booz  étoit  fbn  parent;  &:  que  com- 
me il  devoit  coucher  dans  le  champ  qu’il  moiflonnoit , elle  luy  confèil- 
loit  de  l’y  aller  trouver  la  nuit , lorfque  perfbnne  ne  la  pourroit  recon- 
noître , & de  fë  tenir  aux  pieds  du  lit  de  Booz , qui  ne  manqueroit  pas  de 
luy  dire  tout  ce  qu’elle  auroit  à faire.Ruth  fît,  par  le  commandement  de 
NoëmijCe  qu’elle  n’ auroit  jamais  ofé  faire  d’elle-même;  & s’étant  avan- 
cée dans  le  fîlençe  des  tenebres  aux  pieds  du  lit  de  Booz,  cet  homme 
épouvanté  demanda  qui  elle  étoit.  Ruth  luy  reprefenta  que  comme  il 
étoit  fon  proche  parent, elle  avoit  droit  félon  la  Loy  de  l’époufer.  Booz 
qui  avoit  alors  plus  de  cent  ans , luy  témoigna  de  l’eftime  de  ce  qu’elle 
n’imitoit  pas  les  filles  de  fbn  âge , qui  ne  fuivoient  que  les  emportemens 
d’un  amour  aveugle, & qui  préferoient  inconfiderément  les  jeunes  gens 
à des  maris  fages.  Mais  U luy  dit  qu’avant  qu’elle  pût  légitimement 
l’époufer,  il  falloit  qu’un  autre  parent  plus  proche  déclarât  qu’il  ne  la 
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vonfoirpoint  ponrfernme.br 1 cndemainBoozyétantvenu  mettre  avec 
c les  autres  Sénateurs  i la  porte  de  la  ville  où  les  jugemens  s’exerçoient  fè- 
j Ion  la  coutume  de  ce  tems-là , & ayant  vu  ce  parent  paffer  par  la  porte 
■ de  la  ville,  il  luy  ditenprefencedesplusconhdcrablesdecelieu,  que 
Noëmi  vouloit  vendre  quelque  terre,  qu’il  pouvoir  voir  s’il  la  vouloit , 
afin  qu’à  (on  refus  il  pût  l’acheter  luy-même.Cc  parent  dit  qu’il  l’ache- 
teroit.  Mais  Booz  luy  répondit  qu’il  luy  faudroit  aulîï  en  même-tems 
époufer  Ruth.  Ce  parent  rnrpris  de  cette  propofition,  aima  mieux  ceder 
fi) n droit  à Booz , qui  prit  les  Sénateurs  & tout  le  peuple  à témoin  qu’il 
pouvoit  époufer  Ruth , à laquelle  ceux  qui  étoient  prefëns  fouhaiterent 
, toute  forte  de  bonheur.  Us  prièrent  Dieu  que  cette  jeune  femme,  qui  en- 
troit dans  la  famille  de  Booz, fut  auffi  heureufe  que  Rachel  & que  Lia,& 
que  fon  nom  fût  célébré  dans  la  fucceffion  de  tous  les  âges.  Ce  fut  ainfi 
que  fê  fit  ce  mariage  que  Dieu  bénit  bien-tôt  après  par  la  naifTance 
d’Obed  qui  fut  le  pere  d’Ifàï  & l’ayeul  du  Roy  David.T out  le  pats  félici- 
ta Noëmi  de  fon  bonheur.  Elle  rendit  au  petit  Obed  tous  les  foins  d’une 
merc  & d’une  nourrice, & on  l’eftrma  plus  heureufe  d’avoir  la  feule  Ruth 
pour  belle-fille , que  fi  elle  eût  eu  beaucoup  d’enfans.  Dieu  voulut  nous 
apprendre  dans  cette  admirable  femme, comme  remarque  S.  Ambroife, 
qu’il  ne  confiderc  dans  les  hommes  ni  leur  race  ni  la  fainteté  de  leurs  pe- 
res,mais  leur  vertu  fiole  & ladifpofition  de  leur  cœur.Une  fille  Moabite 
née  deparens  idolâtres, mérité  neanmoins,  par  la  fainteté  defes  moeurs, 
le  plus  grand  honneur  qu’on  pût  recevoir  alors  fur  la  terre , qui  étoir 
d’entrer  dans  la  genealogie  du  Sauveur  ,&  de  devenir  f’aycule  dej  .C.  U h 
]uif  n’ofoit  pas  meme  par  laLoy  perrfèr  à époufer  une  Moabite;  & cette 
femme  ténioigne  tant  de  foy , qu’elle  mérité  que  non  feulement  un  Juif 
l’époufe , mais  que  J.  C naiffe  d’elle , de  qu’il  ait  été  fim  fils,  comme  il  a 
été  le  fils  de  David.  Elle  nous  apprend-, dit  S.  Ambroifè,  à ne  noos  pas  rc- 
pofèr  lâchement  fur  une  profeffion  exterieure&inaniméeducultede 
Dieu, ni  fur  un  nom  mort  de  Chrétiens,commc  lesjuifs  fur  leurs  facrifi- 
ces  charnels, ou  fur  le  nom  d’Abraham  dont  ils  faifoient  toute  leur  gloi- 
re ; mais  à faire  une  fainte  violence , & à mériter  par  la  ferveur  de  nôtre 
foy  de  nous  lier  par  une  focieté  étroite  à l’Eglife  & à J.  C.  Car  il  veut  des. 
époufês  qui  foient  recommandables  par  elles-mêmes,  & non  par  des 
quai  irez  étrangères,  & qui  ne  foient  pas  feulement  chaftcs  aux  yeux  des 
hommes  par  la  pureté  du  corps;  mais  qui  foient  pures  devant  luy  par  l’hu- 
milité du  coeur  ; qui  eft  le  caraétcre  des  véritables  Epoufês  du  Sauveur,  & 
qu’un  Saint  appelle  la  virginité  de  la  virginitômême.  Anne 
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jfinne  confacrc  le  peut  Samuel  au  Seigneur, & le  donne  au  grand  V refit- c 
Helt , onze  cens  cinquante  ans  avant  Jésus-Christ.  1 -*  - 1 

SAmuel  devant  un  jour  paroiftre  avecun  grand  éclat  de iâinteté^i*™»’ 
dans  le  monde,  Dieu  l’y  difpofa  dés  là  plus  tendre  enfance.  Anne  (a  l'admmirtn- 
mere,qui  eft, comme  dit  S.  Chryfbffcome,  plus  glorieufe  d’avoir  eu  un  telmmâh!*11’ 
fils,  que  fi  elle  avoir  eftémere  du  plus-grand  Prince  du  monde,  apres"™^" 
avoir  pafie  une  grande  partie  de  là  vie  dans  la  fterilité,conjuraDieu  avec  de 

de  fi  ardentes  prières , qu’enfin  elle  obtint  de  luy  cet  enfant,  quifiit  Ieswmfi».^ 
fruit  de  fa  pieté  & la  rccompenlè  de  fa  foy.  Comme  cette  fainte  mere  an,,»  T«4*. 
tçavoit  que  cet  enfant  ne  luy  venoit  que  de  Dieu, elle  n’hefita  point  de  le  ÎÏ“Ô.J*C' 
luy  rendre.  Elle  ne  le  contenta  pas  d’offrir  au  lieu  de  luy  de  l’argent,  ou 
de  ne  l’offrir  que  pour  quelques  années  ; mais  elle  le  confiera  pour  toute 
là  vie  au  Seigneur.  Dés  qu’elle  eut  lèvre  ce  fils  qui  eftoit  toute  fon  af- 
feétion , la  reconnoiffance  qu’elle  avoir  de  la  grâce  que  Dieu  luy  avoit 
faite  en  le  luy  donnant, la  preflà  de  le  luy  aller  promtement  offrir  ; & par 
un  defintereffement  qui  doit  eftre  bien  conlideré  de  toutes  les  meres 
Chreftiennes,elle  alla  contre  tous  les  mouvemens  de  la  nature  & contre 
les  apparences  de  la  railbn , le  confacrer  à Dieu  dans  fa  plus  grande  en- 

X 2 fance. 


i<4>  'FIGURES  DE  LA  BIBLE, 

fancc.  Elle  le  làîflfa  tout  petit  > ne  pouvant  a^oâiAkjft^’^nviron  trois 
jf  ans, entre  les  maipis  d’Heli  le  grand  Preftre  (ans  le  regarder  plus  comrrie 
f luy  appartenant.  Ainfifon  facrifice  approcha  en  quelque  forte  de  celuy 
• ~d’ Abraham, -puis-qu’abandonnant  (on  fils  à Dieu,  elle  ne  crut  faire  autre 
chofe  que  rendre  à Dieu  ce  qui  eftoit  à luy  , & qu’elle  n’eût  pû  reteüis 

• fans  une  efpece  defacrilege.  Dieu  bénit  la  pieté  delà  mere  en  répandant 
une  abondance  de  grâces  lîir  le  fils.  Et  lors  qu’à  l’âge  de  douze  ans  il 
eftoit  occupé  au  (êrvice  d’Heli  le  grand  Preftre , & au  minifterc  du  tem- 

• pie  où  il  couchoit  auprès  de  l’A  rche , Dieu  le  favorifa  d’une  révélation 
j par  laquelle  il  fit  juger  d’abord  Ce  qu’il  devoiteftreunjour.  Il  l’appella 

par  trois  fois  durant  la  nuit  lors  qu’il  dormoit , & comme  le  petit  Sa- 
muel croyoit  que  c’eftoit  la  voix  du  grand  Preftre , il  luy  ail  a deman- 
der chaque  fois  ce  qu’il  defiroit  de  luy.  Mais  enfin  la  quatrième  fois 

• Dieu  luy  parla  & luy  préditles  malheurs  étranges  qu’il  alloit  faire  tom- 
! ber  fur  Heli , & Gax  toute  (à  famille.  Il  JuyditquUl  n^poüvoitplus  fôuf- 
. frir  la  malhcureule  négligence  d$ce  pere  lâche , qui  lçachant  les  defor- 
' dre$  de  fes  enfans,  & voyant  en  combien  de  maniérés  ils  profanoient 
! tous  tes  jours  lafainteté  de  (on  T emple  & de  Ibn  Autel,  (e  contentât  de 

leur  en  faire  une  legere  réprimande , au  lieu  d’être  animé  d’un  (àint  zé- 
lé pour  les  interefts  de  Dieu  contre  (es  propres  enfans.  Et  il  luy  déclara 
que  les  crimes  de  la  maifon  de  ce  grand  Preftre  eftoient  tels  qu’ils  ne 

{ louvoient  plus  cftre  expiez  par  toute  la  multitude  des  facrifices  qu’elle 
uy  offroit.  Quelque  inllancc  qu’Heli  fit  le  lendemain  pour  fçavoir  du 
jeune  Samuel  ce  que  Dieu  luy  avoit  dit  durant  la  nuit;  il  arracha  avec 
peine  de  (à  bouche  ce  que  (ônrelpeét  pour  ce  Pontife  luy  vouloir  faire 
(upprimer.  Heli  reconnoiffant  enfin  lajufticedel’arreftdeDieu,  vit 
trop  tard  qu’il  ne  (uffiloit  pasàunpered’eftrebonluy-mefme,  s’il  ne 
travailloit  encore  à rendre  bons  fes  enfans , & fe  difpofà  à fouffrir  avec 
une  humble  (bumiffion  la  peine  qu’il  avoit  méritée  par  la  mauvaifc  édu- 
cation de  (es  enfans.  Il  y a,  dit  (aint  Grégoire,  beaucoup  d’imitateurs 
d’Heli , & dans  les  marions  particulières  des  Chreftiens,  & dans  I’Egli- 
(è , c’eft  à dire  en  laperfonne  de  (es  Pafteurs , à l’égard  de  leurs  enfans 
(pirituels  qu’ils  lariîent  vivre  dans  le  defordre  avec  une  complaifance 
cruelle, comme  dit(aintGregoire,dc  pour  ceux  qureniriènt  & pour  ceux 
dont  ils  drifimulent  les  playes  qu’ils  devroient  guérir , puis  qu’ainfi  qu’il- 
paroift  par  cette  excellente  figure , elle  ne  peut  (èrvir  qu’à  attirer  les 
jugemens  de  Dieu  lùr  la  perfoanc  des  uns  & dos  autres* 

Dieu 
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Dieu  pour  punir  le  grand Prejlre  Heli  de  fa  négligence  à reprendre  les 
defordrcs  de  fes  enfam , permet  qtfen  apprenant  la  nouvelle  de 
leur  mort , & delà  prije  de  l’Arche , //  tombe  de fon fiege 
'&  fe  cajfe  la  tejle, 

! i ' ' . 1 . / : ' * 

DI  eu  voulant  accomplir  les  malheurs  qu’il  avoit  prédits  à la  Ta-  m u»»  d„ 
mille  d’Hcli , fufeita  une  nouvelle  guerre  contre  les  Juifs  par  les-Av.nt  j.e. 
Philiftins.  Ce  peuple  eftoit  ennemi  déclaré  du  peuple  de  Dieu  y & il 11  lt" 
eftoit  dans  là main  comme  un  puilïànt  inftrumentdontlàjufticelê  lêr- 
Yoit  dans  les  rencontres  pour  punir  les  Juifs  de  leurs  grands  excès. 

E liant  donc  irrité  contre  fon  peuple  il  négligea  de  le  lecourir  alors , 
comme  il  avoit  fait  tant  de  fois , & permit  qu’il  fût  mis  en  fuite  par  les 
Philiftins.  Les  Juifs  furent  forpris  de  ce  lûccés  malheureux  de  leurs  ar- 
mes , & ils  crurent  qu’ils  pourraient  faire  violence  au  Seigneur  ; que 
pour  ne  plus  tomber  dans  un  lèmblable  accident , ris  n’avoient  qu’à 
apporter  à la  guerre  ce  qu’ils  avoient  de  plus  faine  > c’eft  à dire  l’Arche 
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d’alliance.  Mais  Dieu  dont  on  ne  fê  rit  point,  & qui  abandonne  quand 
on  l’irrite,  ce  qu’il  a mefme  de  plus  facré  dans  le  monde,  laiffa  aller 
l’Arche  dans  le  camp , fans  le  mettre  en  peine  de  la  défendre.  T oute 
l’armée  la  receut  avec  de  grandes  acclamations  de  joye,ne  fçachant  pas 
que  ce  qu’ils  efperoient  devoir  eftre  leur  gloire  & leur  bonheur,  alloit 
devenir  leur  confufion  & leur  honte , & que  ces  deux  Preftres  corrom- 
pus , Ophni  8c  Phinées  enfans  d’Heli  qui  l’accompagnoicnt , & que 
Dieu  regardoit  dans  fa  fureur , attireroient  plus  de  maux  fur  eux  que 
l’Arche  ne  leur  pouvoit  alors  attirer  de  grâces.  Les  Philiftins  furent 
eftonnez  d’abord  lors  qu’ils  entendirent  le  grand  bruit  que  les  juifs 
firent  en  recevant  l’Arche.  Mais  s’eftant  raflurez  enfuite , ils  fondirent 
avec  impetuofité  fur  les  Juifs  ; prirent  l’Arche , tuèrent  les  deux  enfans 
d’Heli,  taillèrent  en  pièces  trente  mille  hommes  des  Juifs,  & mirent 
le  refte  en  fuite.  Heli  qui  attendoit  avec  beaucoup  d’inquiétudes  le  fùc- 
cés  de  cette  guerre , & qui trembloit  pour  l’Arcne,  de  peur  qu’elle  ne 
fût  deshonorée  par  les  Philiftins,  luy  qui  fouffroit  avec  tant  d’indiffe- 
rence  qu’elle  le  fût  encore  plus  tous  les  jours  parles  enfans  mcfmes , 
entendant  un  homme  qui  revenoît  du  combat  luy  en  demanda  des  nou- 
velles. Cet  homme  luy  annonça  la  défaite  de  toute  l’armée  j & lors 
qu’il  luy  dit  que  l’Arcne  avoit  cfté  prifê , ce  grand  Preftre  âgé  de  prés 
de  cent  ans,  tomba  de  fa  chaife  à la  renverfê  &fe  cafta  la  tefte.  Sa  bel- 
le-fille , femme  de  Phinées  , apprenant  la  mort  de  fôn  mary  8c  la 
prifê  de  l’Arche , eftant  greffe  alors  elle  accoucha  fùbitement  & mou- 
rut fur  l’heure.  Jamais  on  ne  vit  plus  fênfiblement  combien  Dieu  van- 
ge  l’injure  qu’on  fait  aux  chofês  feintes , par  l’abandonnement  mefme 
de  ce  qu’il  y a de  plus  feint;  & que  rien  ne  l’irrite  tant  que  les  péchez 
des  Preftres,  dont  lafàinteté  devroit  l’appaifêr  lors  qu’il  eftpreft  de 
punir  l’iniquité  de  fon  peuple:  Et  il  apprit  ainfi  aux  Chreftiens,  com- 
me remarquent  les  feints  Peres,  à ne  pas  mettre  tellement  leur  con- 
fiance dans  le  plus  faint  denosSacremens,  dont  l’Arche  n’eftoit  que 
la  figure,  qu’ils  n’ayent  pas  foin  en  mefme  temps  de  vivre  d’une  vie 
divine  pour  fê  nourrir  de  ce  pain  du  ciel.  Car  Dieu  ne  protégé  que  ceux 
qui  rhonorent , & il  ne  fait  éclater  fà  gloire,  que  pour  ceux  qui  fê  ren- 
dent dignes  de  luy. 


Us 
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Les  Philtfiins  ayant  mis  l Arche  dans  le  Temple  auprès  de  Dagon  leur 
Dieu , elle  fit  tomber  leur  idole , & les  frappa  tous  dune  play e 
très  fâcheufe  qui  les  contraignit  de  la  renvoyer , 

L’Arche  de  Dien  ayant  eftc  ptife  parôifïbk  deshonorée  8c  avoir  u mém« 
perdu  tout  I* éclat  dont  iufqucs-Ià  Dieu  l’avok  toujours  comblée.  *““**  ***** 
Mais  elle  ne  fut  jamais  plus  glofieufe  que  lors  qu’elle  fût  entre  les  mains 
des  Philiftins.  Des  qu’ils  en  furent  les  maiftres,  ils  la  menèrent  à Azot, 

8c  la  mirent  dans  le  Temple  auprès  de  l’idole  de  Dagon  pour  nous 
reprefènter  par  ce  fâcrilege , te  crime  de  ceux  qui  veulent  allier  dans  un 
mefme  coeur  le  culte  de  Dieu  Scie  culte  des  démons.  Mais  Dieu  fit  bien 
voir  en  cette  rencontre  qu’il  n’eft  pas  lémblable  aux  faux  Dieux.  Da- 
gon ne  put  fubfifler  devant  la  prefènee  de  L’Arche  r 8c  le  lendemain  on 
le  trouva  renverfé par  terre.  Ceux  d’Azot  eftant  furpris  & affligez  de  la 
honte  de  Dagon  y le  relevèrent , & remirent  en  fa  place  ce  Dieu  qui 
ne  s’eftoit  pu  relever  luy-mefine.  Mais  le  jour  fùivant  on  le  trouva  en- 
core 
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core  par  terre,  (ans  tefte  & fans  mains.  La  vengeance  de  Dieu  paflà 
de  cet  idole  aux  idolâtres , & tous  les  habitans  d’Azot  forent  frappez 
d’une  playe  honteufo  dans  les  parties  les  pins  focrcttes  de  leur  corps , 
& par  une  multitude  de  rats  que  Dieu  fit  naiftre  dans  tout  leur  pais.  Cet- 
te playe  fale  qui  les  cmpefchoit  de  fo  pouvoir  alTeoir  par  la  douleur 
qu’ils  fontoicnt  en  cette  partie  , & qui  marque  admirablement  les 
playes  honteufes  & fecrettes  du  péché , étonna  les  Azotiens , & ils  re- 
connurent auffi-toft  que  la  caufc  de  leurs  maux  eftoit  l’outrage  fait  à 
l’Arche  ; plus  heureux  en  cela  que  ceux  qui  font  infenfibles  aux  maux 
dont  Dieu  punit  en  eux  la  profanation  des  chofcs  faintes  que  l’Arche 
figuroit  alors.  Ne  pouvant  donc  plus  fopporter  la  prefonce  de  Dieu 
dont  ils  éprouvoient  fi  fenfiblement  la  puiftance , ils  menèrent  l’Arche 
dans  d’autres  villes  où  elle  fit  de  femblables  maux.  C’eftpourquoy  les 
Philiftins  craignant  enfin  qu’elle  ne  les  fît  tous  mourir , affemblcrent 
leurs  Sages  & leurs  Devins-,  qui  leur  donnèrent  un  confeil , dont  Dieu 
tira  fi  gloire  par  un  monument  eternel  de  la  vengeance  qu’il  avoir 
exercée  for  fc  s ennemis.  Ils  ordonnèrent  qu’on  renvoyeroit  l’Arche 
avec  un  petit  coffre  où  feroient  encore  cinq  figures  de  rats  dont  ils 
avoient  efté  fi  incommodez , avec  cinq  autres  figures  des  parties  focret- 
tes  de  leur  corps  où  ils  avoient  efté  frappez  de  ces  playes.  Ainfi  parut 
la  gloire  de  Dieu  en  cette  rencontre,  qui  fans  le  fecours  d’aucun  hom- 
me , n’eut  befoin  que  de  luy  foui  pour  forcer  fos  ennemis  à renvoyer 
fon  Arche  fainte  de  la  captivité  où  elle  avoit  efté  injuftement  retenue. 
La  joye  qu’ils  avoient  fontie  lors  qu’ils  la  virent  entre  leurs  mains , fo 
changea  bicn-toft  en  trifteffe  , & les  maux  prefons  qu’elle  leur  caufi 
leur  en  firent  craindre  encore  d’autres  plus  grands.  Les  hommes  doi- 
vent apprendre  de  cette  hiftoire , que  la  joye  qu’ils  ont  quelquefois  de 
tenir  fous  leur  puiffance  ce  qui  appartient  à Dieu,  fora  bien  courte,  & 
que  s’ils  ne  voyent  pas  la  playe  dont  Dieu  les  frappe , parce  qu’elle  eft 
derrière  eux  comme  celles  des  Philiftins , félon  que  le  remarque  S.  Gre- 

foire,  ils  ne  doivent  point  douter  que  Dieu  ne  vangetoft  ou  tard  l’abus 
’une  chofe  qui  luy  appartient , par  l’opprobre  eternel  de  ceux  qui  s’en 
eftoient  injuftement  rendus  les  maiftres. 


Les 
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L’ARCHE  RENVOYE’E.  L Rois  ,cbap.Vl.  i$9 


Les  Philiftins  renvoient  P Arche  dans  la  "Judée , pour  éviter  les 
maux  quelle  leur  caufoti  tous  les  jours* 

LEs  Philiftins  ne  pouvant  plus  fouffrir  la  prefènce  de  l’Arche  deLi  mtme 
Dieu  qui  les  frapoit  de  tant  de  playes , firent , félon  le  confêil  de,1DCC' l8lf 
leurs  Devins , un  chariot  tout  neuf  pour  la  mettre  deffus , 8c  y attelle- 
rent  deux  vaches,  dont  ils  enfermèrent  lespetits,  afin  quel!  les  va- 
ches , malgré  l’inftinét  de  la  nature , ne  laifïoient  pas  d’aller  vers  la 
terre  d’Ifiaël , ils  connurent  par  cette  violence  furnaturelle , que  ce 
n’eftoit  point  par  hazard,  mais  par  un  effet  vifible  de  la  puiffance  de 
Dieu , qu’ils  avoient  efté  frapez  de  tant  de  playes.  Dieu  fiiivit  en  quel- 
que forte  la  foiblefTe  de  ces  perfonnes , & ht  que  ces  animaux  fiirmon- 
tant  la  tendreffe  naturelle  qu’ils  avoient  pour  leurs  petits , traifnerent 
l'Arche  fans  s’arrefter.  Ils  la  portèrent  droit  vers  la  terre  des  Juifs , & 
devinrent  ainfi  une  admirable  figure  de  la  maniéré  dont  on  doit  aller  à 
Dieu,  en  s’élevant  au  deffus  de  toutes  les  affe étions  de  la  terre.  Les 
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Grands  d’entre  les  Philiftins  voulurent  eftre  témoins  de  Cette  merveil- 
le , & ils  virent  avec  eftonnement  que  l’Arche  s’arrefta  en  Bethfamez 
qui  eftoit  la  première  ville  des  Juifs.  Le  peuple  de  cette  ville  fut  dans 
une  extrême  joye  en  voyant  l’Arche  dont  la  captivité  tenoit  tout  Ifraël 
dans  le  deuil.  Mais  cette  joye  fut  bien-toft  changée  en  larmes , lors 
qu’ils  virent  que  ce  facré  déport  épargnoit  auffi  peu  les  Juifs  mefmes , 
qu’il  avoit  fait  les  Philiftins.  Dieu  punit  les  regards  trop  curieux  des 
Bethfamites , & frapa  d’entre  eux  cinquante  mille  perfonnes  ; parce , 
dit  l’Ecriture  , qu’ils  avoient  veu  l’Arche  du  Seigneur.  La  frayeur 
dont  ils  furent  faifis,  &lapeur  qu’ils  avoient  de  mourir  tous,  leur  fit 
dire  en  tremblant  : Quel  eft  ce  Dieu , & quelle  cft  fa  fainteté , ou  qui 
pourra fùbfiftcr devant  fa  face?  Ils  envoyèrent  donc  prier  ceux  de  Ca- 
riathiarim  de  venir  prendre  l’Arche  que  les  Philiftins  leur  avoient  ren- 
voyée. Ils  y vinrent , & remcncrcnt  l’Arche  , & la  mirent  dans  la 
maifon  d’Abinadab  qui  eftoitcnGabao,  c’eft-à-dire  fur  la  colline  de 
la  ville  de  Cariathiarim  ; où  eftant  dans  le  lieu  que  Dieu  s’eftoit  choifi 
pour  fa  demeure , non  feulement  elle  ne  frapa  point  ce  pais  des  playes 
dont  elle  avoit  frapé  tous  les  Philiftins , & enfûite  tous  les  Bethfamites, 
mais  elle  le  combla  mefme  de  toutes  fortes  debenediétions  ; faifânt 
voir  fenfiblemcnt  que  celuy  dont  elle  eftoit  la  figure  ne  demande  qu’ù 
répandre  fes  grâces  fur  les  hommes  quand  on  n’y  met  point  d’obftaclcs,- 
mais  que  lors  qu’on  irrite  fa  juftice , il  fçait  bien  faire  éclater  la  gran- 
deur de  fa  puilfance  dans  le  châtiment  de  ceux  qui  méprifèntfà  bonté. 
Les  Bethfamites  fëmbloicnt  honorer  l’Arche  en  fe  réjoüiffant  de  la  re- 
cevoir au  milieu  d’eux  ; mais  leur  joye  eftoit  fùpcrbc , parce  qu’ils 
mettoient  leur  gloire  à pofTeder  ce  dépoft  facré , fans  fe  mettre  en  pei- 
ne d’obeïr  à la  loy  de  Dieu  qui  y rendoit  iès  oracles.  Aiofiplufieurs, 
ditS.  Grégoire  Pane , s’ approchent  du  corps  du  Fils  de  Dieu  avec  uqe 
confiance  pleine  de  nardiefie,  qui  péri  fient  dans  fbn  Sanctuaire  • par- 
ce que  ne  travaillant  point  à rendre  leur  ame  pure  pour  fc  pouvoir 
nourrir  de  l’Agneau  fans  tache , ils  trouvent  la  mort  dans  la  fôurctr 
de  la  vie.  “ : 1 
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DEFAITE  DES  PHILISTINS.  I.  Rois  ,chap. Vil  171 


Samuel  offre  un  holocaujle  à Dieu.  Les  Juifs  enfuite  défont  les  Philijlins. 

L’Estât  des  chofes  eftoit  tel  dans  la  J udée  qu’on  i’a  marqué  aupa-  !.a  rréi’e 
ravant;  & Dieu  fit  voir  en  clevant  Samuel  en  honneur,  que  lors‘naee  ,SS8 
qu’il  veut  regarder  favorablement  fon  peuple , il  commence  par  luy 
donner  de  bons  Pafteurs.  Ce  faint  Prophète  fê  Tentant  animé  de  i’Efprit 
de  Dieu,  prefeha  dans  tout  Ifraél,  reprefènta  à ce  peuple  leurs  pé- 
chez, & leur  promit  que  s’ils  vouloient  détruire  leurs  idoles,  afin  de 
ne  plus  adorer  que  Dieu,  ils  fèroient  heureux  à l’avenir,  & que  Dieu 
les  délivreroit  de  la  tyrannie  des  Philiftins.  Lors  qu’ils  eurent  témoigné 
vouloir  écouter  fa  voix , & qu’ils  eurent  en  effet  renverfe  les  idoles  de 
Baal  8c  d’Aftaroth , Samuel  leur  commanda  de  s’afTcmbler  à Mafpha , 
afin  qu’il  y priaft  pour  eux.  Quand  ils  y furent  arrivez  ils  reconnurent 
leurs  aéreglemens  pafiez.  Ils  ordonnèrent  un  jeûne  folcmncl.  Ils  s’hu- 
milièrent devant  Dieu  & luy  confefferent  leurs  offenfês,  le  conjurant  de 
leur  pardonner  leurs  fautes , & de  recevoir  favorablement  l’holocaufte 

3 ue Samuel  fon  Prophète  luy  alloit  offrir  pour  eux.  Lors  qu’ils  eftoient 
ans  ces  fèntimens  de  pieté , ils  furent  furpris  d’apprendre  que  les  Phi- 
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liftins  marchoient  pour  les  venir  combattre.  Ces  ennemis  du  peuple  de 
Dieu  eftant  enflez  de  leurs  profperitez  paffées , & fçaehant  que  les  Juifs 
s’eftoient  tous  aflemblez  à Mafpha , crurent  que  c’eftoit  une  occafion 
de  le  défaire  d’eux  en  un  fcul  joor;&  ne  fçaehant  pas  que  Dieu  de  qui  dé- 
pend la  viétoire  s’eftoit  reconcilié  avec  fon  peuple  à la  priere  de  Samuel, 
ils  elperoient  le  mefmc  fùccés  de  leur  entreprise  qu’ils  avoient  éprouvé 
peu  auparavant. Samuel  offrit  fôn  holocaufte  à Dieu, & il  luy  fut  fi  agréa- 
ble,qu’il  lança  au  mefme  moment  de  grands  tonnerres  contre  les  Phili- 
ftins.Ilsen  furent  fi  épouvantez  qu’ils  prirent  la  fuite  d’eux-mefmes.Les 
Ifraelites  en  tuerent  plufieurs  & les  pourfûivirent  long-temps.  Ainfi  Sa- 
muel par  cet  holocaufte  qu’il  offrit  à Dieu  pour  le  reconcilier  avec  fôn 
peuple, rendit  la  paix  aux  Juifs, en  faifant  ceffer  les  déreglemens  qui  leur 
avoient  attiré  la  guerre;  & il  les  gouverna  depuis  avec  un  foin  & un 
■>  amour  de  vray  pere.  Mais  fâ  vreilleffe  arrefta  le  cours  de  toutes  ces 

profperitez.  Car  Samuel  eut  des  en  fans  qui  ne  luy  reflembloient  en 
rien.  Ils  ne  s’appliquoient  qu’à  fatisfaire  leur  avarice,  & ilsfaifoient 
vin  du  un  honteux  trafic  de  la  juftice  & des  jugemens  corrompus.  Les  Juifs 
du«*  donc  crurent  que  c’eftoit  une  occafion  favorable  pour  demander  à eftre 
in'/i tytm  gouvernez  par  un  Roy  comme  les  autres  peuples  du  monde  ; & ils  fê 
go-jvcn.c  ,te-  la  fièrent  d’eftre  gouvernez  de  Dieu  mefme  par  l’entremifê  de  fès  mini- 
i.ui  ftres.  Samuel  fut  extrêmement  affligé  de  cette  propofitîon.  Il  s*en  plai- 
tCU~  gnit  devant  Dieu,  & Dieu  luy  témoigna  que  c’eftoitfùrluy-mefme 
que  cette  offenfè  reromboit.  Il  luy  commanda  neanmoins  de  leur  ac- 
corder ce  qu’ils  defiroient.  Mais  il  voulut  auparavant  que  Samuel  les 
avertift  de  tout  ce  que  ce  nouveau  Roy  exigeroit  d’eux  : ce  qui  n’efton- 
na  point  ce  peuple , qui  vouloit  en  ce  point  eftre  femblablc  aux  antres 
nations  du  monde.  On  admire , comme  remarquent  les  faints  Peres, 
que  les  Juifs  ayent  préféré  le  gouvernement  d’un  homme  à celuy  de 
Dieu;  & on  n’admire  point  que  les  Chreftiens  aiment  mieux  avoir  fe 
démon  pour  chef  & pour  Roy,  que  Jfsus-Christ  mefme  dont  ils 
font  les  membres.  Car  nous  difons  fôuvent  du  Sauveur,  comme  les 
Juifs  difent  de  luy  dans  l’Evangile  : Nous  ne  voulons  point  que  celuy*- 
Tà  régné  fur  nous;  & nous  difons  fôuvent  au  contraire  au  démon , non 
de  bouche,  mais  de  coeur:  Vous  eftes  noftreRoy,  &nousfômmes 
vos  fujers.  Nous  ne  voulons  point  reconnoiftre  l’empire  deDicufûr 
nous  ; mais  noftre  loy  comme  la  voftrc  cft  noftrc  volonté  propre , St 
nous  ne  voulons  dépendre  que  de  nous-mefmes. 
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SACRE  DE  SAUL.  I.  Roisy  cbap.  VIH. 


Samuel  par  ordre  de  Dieu  facre  Saül  pour  ejlre  Roy  des  Juifs. 

a peuple  le  Roy  qu’il  tuy  demande 
Ion  pere  ayant  perdu  les  afnefTes  t 


DI  F.  u roui  ant  accorder  à fon  penpl  e le  Roy  qu’il  îuy  demandoit , 
élut  Saül  de  cette  forte.  Cis  fou  pere  ayant  perdu  les  afnefTes  en- 
voya Saül  fon  fils  les  chercher.  Il  ne  les  trouva  point , & H efloit  prefl 
de  s’en  retourner , fi  le  forviteur  qui  Taccompagnoit  ne  luy  euft  dit 
qu’il  pourroit  en  fçavoir  des  nouvelles  par  Samuel  , qui  éclairciffoit 
tous  les  doutes  de  ceux  qui  le  confultoient.  Ils  allèrent  donc  le  cher- 
cher, & l’ayant  trouvé,  Dieu  déclara  à Samuel  que  c’efloit  cet  hom- 
me qu’il  avoit  choifi  pour  effare  Roy , & pour  délivrer  fon  peuple  de  la 
violence  des  Philiflins.  Ce  faintProj^hete  le  receut  chez  Iuy  & le  rraita 
avec  toute  forte  de  refpeû  & de  bonté  -y  & après  qu’il  luy  eut  fait  paffer 
la  nuit  dans  une  chambre  qu’il  luy  prépara,  il  l’accompagna  le  matin 
pour  s’en  aller  enfêmble.  Il  fit  retirer  le  forviteur  qui  les  fuivoit,  il  prit 
Saül  à part,  répandit  une  petite  fiole  d’huile  for  fa  telle  pour  le  facrer 
Roy,  & l’embraffa  pour  le  fâluer  dans  cette  nouvelle  dignité.  Pour 
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preuve  que  tout  ce  qu’il  luy  avoit  dit  eftoit  dans  l’ordre  de  Dieu , il  luy 
déclara  que  dans  un  certain  lieu  qu’il  luy  marqua , il  trouveroit  des 
pcrlonnes  qui  luy  diroient  que  les  afnefTes  qu’il  cher  choit  eftoient  re- 
trouvées , ôc  que  Ton  pere  n’eftoit  plus  en  peine  que  de  luy  ; qu’un  peu 
après  il  trouveroit  un  grand  nombre  de  Prophètes  avec  lclquels  il  pro- 
plietiferoit  auflï  luy-mefme.  Cet  homme  fi  heureux  félon  le  monde , 
qui  en  cherchant  des  afndïes  avoit  trouvé  un  Royaume , ne  dit  rien  à 
ion  perc  de  ce  qui  s’eftoit  pafle  ; & Dieu  voulant  le  déclarer  Roy  publi- 
quement devant  tout  le  peuple , il  ne  fe  trouva  pas  dans  cette  aiTemblée 
folemnelle  qui  fe  fit  de  tous  les  Juifs  dans  Mafpha  par  l’ordre  de  Samuel. 
Le  fort  eftant  donc  jetté  d’abord  furies  Tribus,  8c  eniùiteiür  les  fa- 
milles particulières  de  la  Tribu  qui  eftoit  choific,  le  fort  confirma  ce 
qui  avoit  déjà  efté  fait  dans  le  fecret,  & fit  voir  que  Dieu  prefidcaufii- 
bien  aux  forts  qu’à  toutes  les  autres  chofes  qui  fe  font  parmy  les'  hom- 
mes. Lors  que  Saül  fut  déclaré  Roy  & qu’il  ne  fe  trouva  point , on  fut 
obligé  de  le  chercher;  & après  beaucoup  de  peines  ayant  enfin  efté 
amené , Samuel  le  montra  devant  tout  le  peuple , 8c  leur  fit  remar- 
quer que  Dieu  leur  avoit  choifi  un  Roy  d’une  mine  tres-avantageufo , 
parce  qu’il  eftoit  de  grande  taille.  Il  fut  fort  humble  d’abord  ; il  ne 
s’éleva  point  de  fa  dignité,  &diifimula  par  ià  modeftie  la  révolté  de 
quelques-uns  qui  ne  vouloient  pas  le  recevoir  pour  leur  Roy.  Mais  il 
fit  voir  par  la  fuite,  & principalement  par  le  fâcrifice  qu’il  voulut  of- 
frir luy-mefme  à Dieu  au  lieu  de  Samuel  par  une  précipitation  indiforet- 
te  : qu’il  eft  difficile  d’eftre  bien  humble  dans  les  grandes  dignitez. 
Les  laints  Peres  l’ont  toujours  confideré  comme  la  figure  de  ceux  qui 
font  élus  aux  charges  de  l’Eglifo , 8c  qui  doivent  toujours  trembler  dans 
ces  grandes  élévations  , lors  mefine  qu’ils  fomblent  avoir  quelques 
aifurances  d’y  avoir  efté  appeliez  de  Dieu  ; parce  que  s’ils  entrent  avec 
des  fontimens  d’orgüeil  dans  un  miniftere  qui  doit  eftre  tout  d’humi- 
lité , Dieu  rejette  enfui  te  ceux  qu’il  avoit  choifis  d’abord , & ofte  aux 
fuperbes  ce  qu’il  avoit  donné  aux  humbles. 


JONATHAS  ET  SON  ECUYER./. Ràsychap, XIV/ 17  J 


Jortathas  fils  du  Roy  S nul  va  feul  avec  fon  Ecuyer  dam  le  camp  des 
: ' * Philtfi'ms  65*  les  met  en  fuite.  '•  "» 

SA  ü l eftant  établi  Roy  & fâifant  la  guerre  contre  les  ennemis  du  m <îu 
peuple  de  Dieu,  les  Philiftins  fè  fbüleverent  avec  tm  plus  grand  Arw/j.c. 
effort  qu’ils  ri’avoiént  encore  fait.  Les  Juifs  aflèmblerent  toutes  leurs 1 09 
troupes , 8c  comme  les  armées  eftoient  campées  âffez  proche  l’une  de 
l’autre,  après  differentes  attaques ,,  • Tonathas  fils  de  Saul  prit  une  refo- 
lution  digne  d’un  courage  héroïque,  qui  eftôit  fou  tenu  d’une  grande 
confiance  en  t)iéa.  H tenta  d’ailé  luy/cUbaV^c  fcwi  Écuyer  dans  le 
camp  des  Philiftins  , s’afTurantque  Dieu  pouvoir  aifément-,  s’il  levou- 
loit  , livrer  une  fi  grande  armée  en  la  puifTance  d’un  fèul  homme. 

Eftant  donc  monté  vers  leur  camp  en  grimpant  par  des  rochers  prefque 
inaccefïibles , il  tua  d’abord  quelques  Philiftins  qu’il  rencontra  : ce  qui 
ayant  peu  à peu  mis  l’épouvante  dans  le  camp , ils  furent  tous  laifis  d’un 
tel  trouble , qu’ils  tournèrent  leurs  armes  contre  eux-raefines , 8c  n’eu- 
rent 
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rent  pas  befbin  d’autres  ennemis  pour  eftre  défaits.  On  entendit  le 
bruit  de  ce  defôrdre  du  camp  des  Ifraëlites  ; 8c  Saul  ayant  conjeériiré  ce 

3ui  s’eftoit  parte,  par  l’abfènce  de  Jonathas,  qui  ne  fe  trouva  point 
ans  le  camp , il  fè  nafta  d’aller  pourfuivre  les  Philiftins , 8c  d’achever 
une  viétoire  que  fbn  fils  avoit  commencée.  Il  fitmefme  un  ferment  8c 
maudit  ccluy  de  toute  l’armée  qui  mangeroit  avant  la  nuit.  Ce  qui  fit 
que  toutes  les  troupes  partant  par  un  lieu  plein  de  miel  n’ofèrent  y tou- 
cher. Mais  Jonathas  qui  ne  fçavoit  rien  de  cette  défbnfe , prefle  par  la 
neceflïté  8c  par  l’épuifèment  de  fès  forces , étendit  le  bout  de  là  baguet- 
te pour  prendre  un  peu  de  ce  miel  qui  luy  redonnaune  nouvelle  vigueur. 
Après  quelque  repos  qu’on  prit  fur  le  loir,  comme  on  vouloit  recom- 
mencer à pourfiiivre  encore  les  Philiftins  pendant  la  nuit , Saül  con- 
fulta  Dieu  pour  fçavoir  quel  fèroit  le  fûccés  de  cette  entreprifè  $ mais  il 
ne  put  en  avoir  aucune  réponfè.  Il  reconnut  auflï-toft  que  quelqu’un 
du  peuple  avoit  irrité  Dieu,  & jura  que  quand  ce  fcroit  jonathas  mefi- 
meilmourroit.  On  jetta  le  fort,  qui  enfin  tomba  fur  Jonathas.  Saül 
luy  demanda  ce  qu’il  avoit  fait.  Jonathas  plaignit  fbn  malheur  & luy 
dit  : J’ay  pris  en  partant  un  peu  de  miel  au  bout  d’une  baguette , & 
pourcelaonm’oftelavie.  Saül  par  une  fermeté  que  quelques-uns  des 
faints  Peres  blâment , 8c  que  d’autres  loüent , perfifta  dans  le  deflein 
de  faire  mourir  fon  fils,  qui  empefchoit  ce  jour-là  qu’on  n’extermi- 
ïiaft  entièrement  les  Philiftins.  Mais  le  peuple  touphé  de  i’aétion  ad- 
mirable de  Jonathas,  l’arracha  d’entre  les  mains  de  fonpere,  jura 
qu’il  ne  mourroit  point,  & le  délivra  ainfi  d’un  péril  qui  apprend, 
comme  difènt  les  laints  Peres,  combien  il  eft  dangereux  de  goufter 
pour  peu  que  ce  foit  le  miel,  c’eft-à-dire  le  plaifir  du  monde,  &dc 
' fë  laifler  aller  à la  douceur  d’une  complaifance  fècrete  , après  les 
grandes  viftoires  qu’on  a remportées  fur  les  démons,  qui  font  figu- 
rez par  les  Philiftins.  Ce  miel  plaiftpour  un  temps,  dit  faintAmbroi- 
fè  : mais  enfin  il  donne  la  mort , comme  il  euft  fait  infailliblement 
à Jonathas , fi  la  grandeur  de  lès  aérions  paffées  n’euft  mérité  qu’on 
oubliait  cette  derniere. 
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AGAG  EPARGNE*.  I.Rois,  cbap.  XV. 


Saiil  épargne  contre  tordre  de  Dieu  Agag  Roy  des  Amalecites.  Dieu 
**  j luy  en  fait  témoigner  fa  coter e par  Samuel , qui  repare  la 

' ' faute  de  Saül  en  faifant  mourir  Agag. 

% ‘ i • i . . - • ....> 

LE  s pechez  des  Amalecites  eftant  montez  jufqu’à  leur  comble , L'mdu 
Dieu  par  Samuel  ordonna  à Saül  de  les  détruite  entièrement , (ans- “’•*  ? j.°c. 
rien  épargner , & (ans  referver  la  moindre  choie  de  tout  ce  qui  leur  ap- 1 07  4‘ 
partenoit.  Saul  exécuta  cet  ordre  de  Dieu , & il  alla  avec  plus  de  deux 
cens  mille  hommes  contre  ce  peuple  idolâtre.  Mais  il  interpréta  à fa 
fantaifie  le  commandement  qu’il  avoit  receu  de  Dieu au  lieü  dx6btïr# 
Amplement  à la  voix.  Il  confentit  qu’on  épargnait  ce  qu’il  y avoit  de* 
meilleur  dans  les  troupeaux , -fous  pretexte  d’en  faire  üh  lacrifice , & il’ 
fauva  Agag  leur  Roy.  Dieu  fut  irrité  de  la  témérité  avec  laquelle  ce 
Prince  ofoit  éluder  lès  ordonnances , & commanda  à Samuel  d’aller  té- 
moigner à Saül , qu’il  le  repentoit  de  l’avoir  éleu  pour  Roy.  Samuel 
trouva  que  ce  Prince  s’eftoit  déjà  fait  élever  un  arc  de  Triomphe  pour 
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une  viétoire  dont  luy-mefine  avoit  teriii  tonte  la  gloire  par  fâ  defbbeïf- 
fance.  Saul  vint  au  devant  du  Prophète  Samuel  8c  luy  dit  qu’il  avoit 
accompli  ponctuellement  l’ordre  du  Seigneur.  D’où  vient  donc,  dit 
Samuel , que  j’entcns  ces  cris  de  belles  & de  troupeaux  ? Saül  répondit 
que  le  peuple  les  avoit  relèrvez  pour  les  immoler  à Dieu.  Mais  celâint 
Prophète  animé  dezele,  reprelëntaàcePrinceorgueilleuxfabaffeffe 
paflee,  & la  bonté  avec  laquelle  Dieu  l’avoit  élevé  fans  aucun  mérité 
à la  dignité  royale.  Cependant  qu’apréscelails’eftoitlailTéalleràun 
intereft  honteux,  qui  l’avoit  empefehé  d’obeir  fidellement  à la  voix 
de  Dieu.  Il  luy  fit  voir  quelle  horreur  Dieu  avoit  de  les  fâcrifices  ,•  Que 
c’eft  principalement  l’obeiflance  qu’il  exige  de  tous  les  hommes  j Qu’il' 
la  préféré  à toutes  les  autres  victimes  ; Que  la  defobeïffance  eft  comme 
un  péché  d’idolâtrie,  parce  que  celuy  qui  ne  veut  obéir  qu’à  luy-mefi* 
me,  s’eftablit  fon  Dieu.  Il  luy  déclara  enfin  que  Dieu  le  rejettoit,  &J 
luy  oftoit  fon  royaume.  Ce  mot  toucha  Saül,  & luy  fit  dire  qu’il  avoiti 
péché.  Mais  cette  confefïîon  a toujours  elle  regardée  comme  la  figure 
des  fauffes  pénitences , qui  augmentent  plus  les  fautes  qu’elles  ne  les 
effacent , ,8c  qui  attirentencore  plus  la  colere  de  Dieu , qu’elles  n’exci- 
Lîsui.&  miséricorde.  Car  cePrinçeie  mettant  peu  en  peine  delà  çokrc 
de  Dieu  , pria  le  Prophète  de  l’honorér  devant  le  peuple  ,*  8c  Ion  am- 
bition fit  bien  voir  avec  quelle  jufticc  Dieu  n’écoutoit  point  fa  confefi- 
fion  hypocrite  j puifque  qomrfjc  il  regarde  plus  le  cœur  qu’il  n’écoute 
les  proies , il  voyoit  dans  l’ame  de  ce  Prince  iuperbe , un  defir  paffion- 
né  d’cflre  honoré  des  hommes.  Samuel  en  fuite  fit  venir  Agag  Roy 
d’Amalec,  8c  par  un  zele  fidelle  aux  ordres  de  Dieu,  il  le  ht  couper 
, . , en  pièces ,,  fa  tua  par  une  fainte  feverité  celuy  qui  avoit  perdu  Saül  par 
• la  taufiè.  compafiion  qu’il  en  avoit  eue.  Saint<  Ambroife  dit  quoxét 
■ < exemple  doit, apprendre  aux  Pafteurs-de  l’Eglifèàn’ufer  pas  d’une  dou- 
ceur crnelle  envers  tes  pcchez.  reprefêotez  par.  les  Amalécites , & à imi- 
ter plûtofl  Samuel , qui  fans  doute  avoit  plus  de  charité  que  Saül  : mais 
oui -ajrqit,  qp  mefnae  t^mps  trop  de  lumière , pour  nepas.voir  qu’ea 
flattait  lçs  peçhea  par  une  faune  indulgence  on  perd  les  pécheurs , & 

3u*on  les,lauye  au  contraire  en,  gueriffant  leurs  blefïures  par  les . rcmedes 
’uae  auftere  penitençe,.  ; ! ..  i : . ’ 
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Saül  ejlant  rejette  de  Dieu , efl  fdtji  de  ïefprtt  maint.  On  luy  cherche 
unhomme  qui  fçache  jouer  de  la  harpe  pour  le  fiulager  dans  fin  mal. 


SA  ül  ayant  efté  rejetté  de  Dieu  pour  avoir  elle  fi  négligent  à ac-  M d« 

complir  fès  ordres , Dieu  choifit  auffi-toft  un  autre  Roy  pour  gou-  j.c. 
verner  fon  peuple.  Il  fe  fêrvit  encore  de  Samuel  pour  l’aller  facrer  ; & n!«d'»7uit 
comme  ce  faint  Prophète  vit  que  c’eftoit  blcfTer  le  Roy  Saül , & s’ex-  k 
pofèr  à un  danger  vifible  de  mort,  Dieu  luy-mefme  luy  donna  dcsStmuelgr* 
adreffes  pour  élire  ce  nouveau  Roy,  &pour  éviter  la  foreur  de  celuy 
qu’il  rejettoit.  Il  iêfervit  de  l’occafionou  du  pretexte  d’un  facrifice  qu’il 
, alla  offrir  en  Bethléem.  Lors  qu’il  fut  arrivé  en  cette  ville  il  invita  Haï 
pere  de  David,  de  venir  luy  & fès  enfans  manger  avec  luy.  Il  les  con- 
fidera  les  uns  après  les  autres , parce  qu’il  fç avoir  qu’il  y en  avoit  un 
d’eux  que  Dieu  avoit  élu  pour  Roy.  Mais  il  vit  bien  enfin  que  Dieu  ne 
s’arrefte  pas  comme  nous  aux  apparences  extérieures  dans  les  jugertiens 
qu’il  fait  des  hommes,  mais  qu’il  pafTe  jufqu’au  cœur.  Car  voyant 
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l’aifné  des  enfans  d’ifaï  d’une  grande  taille , il  crut  que  ce  fèroitceluy 

3 ne  Dieu  auroit  élu  pour  Roy.  Les  fept  enfans  donc  d’Ifai  ayant  para 
cvant  luy  l\m  apres  l’autre , fans  que  Dieu  témoignait  en  élire  pas  un 
d’eux , il  demanda  s’il  n’y  en  avoit  plus.  On  luy  dit  qu’il  en  refloit  en- 
core un  petit  qui  pailToit  les  brebis.  Il  le  fit  venir,  & Dieu  luy  dit  que 
c’eftoit  celuy-là  qu’il  devoit  facrer.  Dés  ce  moment  Pefprit  de  Dieu 
remplit  David , & quitta  Saül.  Ce  déplorable  Prince  ayant  eflé  aban- 
donné de  Pefprit  de  Dieu,  fut  en  mefme  temps  faifi  de  Pefprit  malin 
qui  l’agitoit  de  fureur , & le  tourmentoit  cruellement.  Cet  accident 
qui  futunjuflechaflimentdeceRoyingrat  & rebelle  à Dieu,  & qui 
prefâgeoit  que fà dignité  luy  alloitbien-tofteflrc enlevée,  fut  au  con- 
traire le  commencement  de  Pélevation  de  David.  Car  Saül  étant  tour- 
; menté  de  ces  fureurs,  fes  Officiers  luy  confeillerent  de  chercher  dans 
, Ion  Royaume  quelque perlônnequi  joüaftexcellemmentdeIaharpe,j 
afin  que  lorfque  Pefprit  malin  fè  faifiroit  de  luy , l’harmonie  de  cet  in- 
finiment le  foulagcafl  & luy  rendill  le  repos  de  Pâme.  Il  ne  fe  trouva 
perfbnne  plus  habile  en  cet  art  que  David , qui  joignoit  à cette  fcience 
un  agrément  de  beauté , qui  fit  que  Saül  l’aima  avec  beaucoup  de  ten-  ; 
dreffe,  le  fit  fon  Ecuyer , & voulut  toujours^ l’avoir  à Ta  fuite.  Et  tou-] 
tes  les  fois  que  le  malin  efprit  jettoit  Saül  dans  la  fureur , David  le  chafi- 
fbitauffi-toftenioüantdelaharpe,  & délivroitleRoy  d’untourment 
qui  luy  efloit  infuportable.  Les  faints  Pères  difent  que  c’efl  une  admi- 
rable figure  de  la  maniéré  dont  les  vrais  Paflcurs  de  PEglife , reprefên- 
tez  par  David , doivent , par  la  douceur  de  leurs  paroles  & de  leurs 
fages  difeonrs,  rendre  le  calme  aux  âmes  agitées  par  la  violence  de 
leurs  pallions.  Saint  Grégoire  remarque  que  David  eut  befoin  luy- 
mefme  cnlûite , que  N athan  fift  à fon  égard , en  le  délivrant  de  la  ty- 
rannie du  démon  & du  péché  par  lès  fàges  remontrances , ce  que  David 
n’ avait  fait  qu’en  figure  à l’égard  de  Saul , en  luy  donnant  un  foulage- 
ment  court  & pallager  par  Pharmonie  de  fa  harpe,  qui  n’empefcha 
pas  que  ce  Prince  malheureux  n’eflayafl  de  luy  ofter  la  vie.  Les  Canti- 
ques de  ce  fàint  Roy  font  plus  efficaces  maintenant  fur  les  âmes  bien  dif- 
pofees,  puis  qu’ainfi  que  remarque  S.  Auguflin , rien  n’cfl  fi  puiffant 
que  les  Pfeaumcs  de  ce  Prophète , 8c  cette  harmonie  divine  des  veritez 
qu’ils  ren  ferment , pour  éloigner  du  cœur  Pefprit  d’orgueil , & pour  y 
attirer  les  grâces  du  ciel. 
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Goliath  Philtflin , cl  une  grandeur  prodigieufe , efi  défait  far  David 
armé  feulement  d’une  fronde  èf  d'un  bajton.  ' :’- 

• i ’*  • •* 

SAul  faifant  la  guerre  aux  Philiftins , & les  armées  eftant  campées  ML’3»  «i>* 
aflez  prés  l’une  de  l’autre.  Goliath  Philiftin , d’une  grandeur  de  «»*«’?  c. 
corps  qui  eftoit  monftrueufe,  mais  d’un  orgueil  encore  plus  grand , David' »7a« 
vint  durant  quarante  jours  infultcr  aux  Ifraélites , & leur  dit  qu’il  eftoit 
inutile  que  tant  de  monde  combatift  enlemble  ; qu’il  faloit  terminer 
Ces  différends  par  un  duel  : qu’ainfi  le  plus  hardi  des  Juifs  n’avoit  qu’à 
venir  pour  combattre  contre  luy.  Il  accompagnoit  ce  défi  de  tant  de 
mépris  , que  tout  Ilraëi  ne  pouvoit  fouffrir  cette  infulte.  Mais  la  crain- 
te de  ce  Géant,  la  grandeur  de  fon  corps  jointe  à l’appareil  effroyable 
de  fès  armes,  faifoit  trembler  les  plus  hardis.  En  ce  mefme  temps  Ifaï 
envoya  fon  fils  David  vers  trois  de  fcs  frétés  qui  eftoient  à la  guerre  , 
pour  leur  porter  des  vivres.  Lorfqu’il  fut  au  camp,  il  vit  ce  Philiftin 
audacieux  j & fe  Tentant  animé  du  zele  de  la  gloire  de  Dieu , ildeman- 
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da  qui  eftoit  cet  homme , & ce  qu’on  donnerait  à celuv  qui  le  tuerait. 
On luy  répondit  que  Saül  avoit  promis  (à  fille  & de  grands  Siens  à celuy 
qui  déferait  cet  ennemi.  Mais  lès  frères  l’entendant  parler  de  la  forte, 
luy  reprochèrent  là  vanité , & le  renvoyèrent  avec  mépris  à la  garde 
de  fe s brebis,  qu’il  n’avoit  quittées,  difoient-ils , que  par  un  defir 
prefompteux  de  voir  le  combat.  David  qui  fentoit  dans  luy  bien  d’au- 
tres mouvemens  que  ceux  que  produit  une  vanité  humaine , & bradant 
duzelcdeDieu,  dit  aflèz  clairement  parmi  les  foldats , que  ce  ferait 
luy  qui  irait  contre  cet  homme,  & qu’il  ne  le  craignoit  point.  On 
l’écoute,  on  l’interroge , on  le  mene  à Saül , qui  comparant  là  peti- 
tefle  avec  la  grandeur  de  Goliath , vit  trop  d’inégalité  dans  ce  combat, 
& ne  l’euft  jamais  permis , fi  David  luy-melmc  ne  l’euft  perfûadé  de  le 
laiffer  faire , en  luy  difànt  qu’il  eftoit  accouftumé,  en  gardant  les  trou- 
peaux, à fe  battre  contre  les  ours  & contre  les  lions,  après  lefquels  il 
courait  pour  leur  arracher  d’entre  les  dents  ce  qu’ils  luy  avoient  em- 
porté de  fon  troupeau.  Saul  donc  fe  rendit,  & donna  à David  fès  pro- 
pres armes  & fon  épée.  Mais  David  ayant  eflayé  de  marcher  dans  cet 
équipage , il  ne  le  put  faire  librement.  C*eft-pourquoy  quittant  tout 
cet  appareil , il  eut  recours  à fès  armes  ordinaires,  c’eft  à dire  â un  ba- 
llon & à une  fronde.  Goliath  le  voyant  approcher , fè  mocqua  de  luy. 
Me  prens-tu  pour  un  chien,  luy  dit-il,  pour  venir  ainfi  à moy  avec  un 
ballon?  U le  menaça  d’expofër  fon  corps  mort aux  oifèaux  du  ciel  8C 
aux  belles  de  )a  terre , & il  courut  à luy  pour  le  percer  de  là  lance.  Da- 
vid de  fôn  collé  courut  audevant  de  Goliath , & d’un  coup  de  fronde  il 
luy  enfonça  une  pierre  dans  le  front.  Ce  coup  ayant  renverfede  Phili- 
flin  par  terre,  David  fè  jetta  fur  luy,  luy  coupa  la  telle  de  là  propre 
épée,  & répandit  par  cette  mort  la  terreur  dans  tous  les  Philiflins , 8c 
la  joye  dans  tout  Ifraël.  Cette  vi&oire  eftoit  une  figure  admirable  de  la 
victoire  de  Jesus-Christ  humble  fur  l’audace  de  l’Ange  fùperbe.  Mais 
les  faintsPeres  ont  de  plus  regardé  ce  Philiftin  comme  l’imagede  l’or- 
gueil , qui  eft  l’ennemi  le  plus  à craindre  au  peuple  de  Dieu , & à ceux 
mefmc  qui  ont  terraffé  les  ours  & les  lions,  c’eft  à dire,  lcsmonftres 
des  plus  grands  pechez  ; & ces  Saints  ont  remarqué  qu’on  ne  peut  vain- 
cre cet  ennemi  par  des  armes  humaines,  comme  David  ne  voulut  point 
combattre  Goliath  avec  les  armes  de  Saül , mais  avec  le  ballon  qui  figu- 
rait la  croix  de  Jfsus-Christ  , & avec  la  pierre  qui  marquoit  la  fertne- 
té&latoute-puilfanccdcfagracc.  ' . 4 
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David  ayant  défait  Goliath , les  femmes  Jfra'êTttes  vont  au  devant  dç 
■y  , lvy  pour  honorer  fort  triomphe , par  des  acclamations  dejoye 
, .•  : & par  le  Jon  des  ptfhrurnens. 

L A fûrprifi  8c  la  joye  de  tous  fes  Juifs  à la  défaire  deGoliath  par  u 
David , fut  telle  qu’ils  ne  pouvoient  affez  admirer  ny  le  péril  donr“a(* 
ils  fi  voy  oient  délivrez  fi  heureufiment,  ny  le  courage  de  cefuy  qui  les 
enavoit  fàuvez.  Le  Roy  Saul  commença  à,  s’informer  plus  particulie-r 
reinent  qui  eftoit  David.  Il  voulut  fçavoir  de  quelle  mailon  il  eftoit , 8c 
comment  fè  noramoit  fon  pere,  Jonathas  hls  de  Saül  quiavoitluy- 
méfine  fait  défi  grandes  aétions  contre  les  Philiftins  rj  bien  lqin  de  por- 
ter une  baffe  envie  à un  inconnu , qui  eifaçoit  neanmoins  par  une  feule 
vi&oire  tour  ce  qu’il  avoir  fait  jufques-là  de  plus  glorieux  dans  les  ar- 
mes , conceut  au  contraire  pour  David  une  affeétion  prodigieufe,  qui  ne 
fit  des  deux  qu’une  ame  & qu’un  coeur.  Il  jura  avec  iuy  une  amitié  éter- 
nelle. Il  fè  défit  de  tous  les  ornemens  & de  toutes  fis  armes, 8c  en  reveûit 
David.  Mais  l’admiration  que  tout  le  peuple  conceut  de  cette  aétion  „ 
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parta  plus  avant.  Car  lors  que  David  eut  tué  Goliath , 8c  qu’il  portoit  (à 
telle  à la  main,  les  femmes  de  la  Judée  allèrent  en  foule  au  devant  de 
luy , pour  honorer  fon  triomphe  par  toutes  fortes  d’inllrumens  de  mu* 
fique , 8c  figurer  ainfi  par  leurs  tranlports  de  joye  & par  leurs  applau- 
dilfemens  les  louanges  que  toutes  les  Eglilès  du  monde , figurées  alors 
par  ces  femmes  de  la  Judée , dévoient  rendre  un  jour  à Jesus-Christ  , 
pour  honorer  la  victoire  qu’il  auroit  remportée  for  le  démon . Mais  ce 
triomphe  qui  eftoit  une  jufte  reconnoiffence  du  felut  que  tout  le  peuple 
Juif  venoit  de  recevoir  de  David , foroit  devenu  le  commencement  de 
les  maux  8c  prelqne  de  la  perte , s’il  ne  l’eût  prévenue  par  la  prudence. 
Car  les  femmes  chantant  dans  leurs  acclamations  & for  leurs  inftru- 
mensdemufique,  que  Saülavoit  tué  mille  Philiftins,  mais  que  David 
enavoit  tué  dix-mille;  ce  Prince  orgueilleux  ne  pouvant  louffrir  cet 
avantage  qu’on  donnoit  à David  au  demis  de  luy , fut  piqué  de  jaloulîe 
contre  David,  & au  lieu  d’imiter  la  generofité  de  fon  fils  Jonathas,  il 
felaifla  déchirer  d’une  cruelle  envie,  qui  luy  fit  regarder  toujours  de- 
puis avec  horreur , celuy  qu’il  avoit  confideré  jufoucs-là  comme  la  per- 
fonne  de  tout  fon  royaume  qui  meritoit  le  plus  fon  affection , 8c  à qui 
il  eftoit  prefque  redevable  delà  couronne.  11  fe  plaignit  hautement  que 
fon  peuple  luy  attribuant  la  gloire  d’avoir  défait  mille  ennemis  en  don- 
noit dix  mille  à David  ; & le  chagrin  qu’il  en  conceut  toujours  depuis 
julqifà  la  mort,  apprend  à tout  le  monde  & principalement  à ceux 
qui  ont  quelque  autorité  dans  l’Eglife , comme  dit  feint  Chryfoftome , 
que  rien  n’elt  plus  à craindre  que  l’envie , quoiqu’une  malheureufe  ex- 
périence ne  farte  que  trop  voir  tous  les  jours , comme  dit  ce  feint  Perè , 
qu’il  n’y  a point  de  mal  qui  foit  plus  ordinaire  8c  dans  les  royaumes  de 
la  terre  & dans  celuy  de  Jesus-Christ  mefme.  Plus  ceux  aufquels  on 
porte  envie  font  des  aftions  éclatantes , moins  on  les  fouffre  ; leur  lu- 
mière brûle  les  uns  au  melme  temps  qu’elle  éclaire  les  autres.  On  les 
regarde  comme  ennemis,  & on  tache  de  les  perdre  fans  qu’ils  ayent 
fait  d’autre  crime  que  de  n’en  avoir  point  , & d’eftre  irréprochables 
dans  leur  conduite.  Mais  on  fe  confole  de  ces  perfecutions  injuftes  par 
l’approbation  de  toutes  les  perfonnes  équitables , qui  n’eftant  point 
aveuglez  par  leur  pallion,  jugent  des  cnofes  félon  ce  qu’elles  font  en 
elles-mefmcs , 8c  eftimantlavertupartoutoùilslareconnoiftent,  la 
révèrent  d’autant  plus  qu’elle  eft  plus  abandonnée , & attendent  que 
toft  ou  tard  Dieu  couronne  ceux  qui  fouffrent  pour  luy. 

Saiïl 


SAUL  VEUT  TUER  DAVID.  I.Rois,chap.X IX.  iST 


Saül  plein  de  colère  & d'envie  contre  David  le  veut  percer  de  fa  lance 
lors  qu'tl  joüoit  de  la  harpe  devant  luy. 

L’Envie  de  Saul  contre  David  croiüoit  de  jour  en  jour.  Commci.«  Ja  m. 

il  ne  cherchoit  plus  que  les  occafions  de  le  perdre , David  qui  s’en  lÿ4î‘ 
apperccut , ufa  d’une  prudence  admirable  pour  fé  garder  des  piégés  de 
ce  Prince.  Lors  que  lès  fureurs  ordinaires  le  tranfponoicnt , & que  Da- 
vid joüoit  de  la  harpe  en  fa  prefence  félon  fa  couftume , Saül  fit  un  effort 
pour  le  percer  d’une  lance  qu’il  avoit  à la  main.  Mais  David  qui  vcilloit 
toujours  fur  luy-mefme,  évita  ce  coup  & s’enfuit.  Saül  chercha  dont 
d’autres  maniérés  de  le  perdre.  Il  voulut  le  faire  par  un  mariage.  Il  luy 
devoit  donner  fi  fille  après  la  défiute  de  Goliath.  Cependant  fon  envie 
luy  fit  oublier  cette  promefle , & il  donna  fa  fille  aifnée  Merob  à un  au- 
tre , fans  penfèr  à avoir  David  pour  gendre.  David  de  fon  coftc  s’en 
croyoit  fort  indigne , parce  qu’il  n’oublioit  j amais  fa  première  bafTefTe. 

Mais  l’affoétion  que  Michol  la  féconde  fille  de  Saül  eut  pour  David , rc- 
noüa  la  propofition  d’un  mariage.  Saül  fçaehant  cette  affo&ion,  fit  dire 
à David  que  pour  avoir  fi  fille  en  mariage , ilncdefiroitdcluyautre 
. ■ . A a chofc 
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cholè  finon  qu’il  tuaft  centPhiliftins,  & qu’il  luy  apportait  autant  Je 
marques  de  la  mort  de  ces  incirconc».  Cette  proportion  qui  eftoit  mar 
ligne  en  foy,  &qni  netendoitqu’à  expofer  David  aux  ennemis , re- 
tourna comme  il  arrive  toujours  , à la  confufion  de  ce  Prince , &àla 
gloire  de  celuy  qu’il  perlècutoit  ; puis  qu’ayant  tué  deux  cens  Philiftins 
au  lieu  de  cent  que  Saül  luydemandoit,  il  époufa  fa  fille  fans  tomber 
dans  le  periî  qu’il  luy  avoit  préparé.  Saul  outré  de  douleur  de  ce  que 
tout  reülïilToit  lî  mal  félon  lèsdeffeins,  & que  David  joignifttantde 
prudence  avec  un  lî  grand  courage , voulut  encore  une  fois  le  percer  de 
là  lance  lors  qu’il  joüoit  de  la  harpe.  Mais  David  prévint  ce  coup  par 
Ion  adrefle  & s’enfuit  de  devant  luy.  Jonathas  fils  de  Saül  fit  divers  ef- 
forts pour  rendre  Ibn  pere  plus  équitable  envers  David , parce  qu’il  l’ai— 
moit  tendrement.  Mais  l’amitié  du  fils  ne  put  faire  celfer  l’animofité  du 
pere , comme  l’animofité  du  pere  ne  put  diminuer  l’amitié  fi  genereulè 
du  fils.  C’eft  poarquoy  Saül  refolut  de  perdre  David  iquelque  prix  que 
ce  fuit , Sc  il  fat  invertir  fa  maifon  par  des  Archers  durant  la  nuit , afin 
que  le  jour  eftant  venu  on  le  tuaft.  Michol  là  femme  qui  aimoit  autant 
Ion  mary  que  Ibn  pcrelehaïlfoit,  éluda  cet  ordre  barbare,  & le  defi- 
cendit  la  nuit  par  une  feneftre.  Elle  mit  dans  fon  lit  des  pacquets  d’ha- 
bits & quelques  .peaux , pour  faire  lêmblant  que  David  y eftoit  enco- 
re: & lors  qu’on  le  vint  demander,  elle  dit  qu’il  dormoit&r  qu’il  eftoit 
malade,  afin  que  cependant  il  euft  le  temps  de  s’enfuir.  Quand  on  eut 
reconnu  l’adreffeingcniculède  cette  femme,  & que  Saül  le  vit  trompé 
par  là  propre  fille  , il  fit  pourlùîvre  Ion  ennemy  qui  s’eftoit  retiré 
ehez  Samuel.  Tous  ceux  qu’il  envoya  furent  (àifis  de  l’Elprit  de 
Dieu,  làns  pouvoir  penlèr  davantage  à executer  les  ordres  de  Saül , 
qui  voulant  venir  luy-mefine  pour  faire  en  perfonne  ce  qu’il  n^avoit  pu 
faire  par  fes  Officiers , fut  aul  h làifi  comme  eux  de  l’Elprit  de  Dieu,  & 
fiit  contraint  de  s’en  retourneT  làns  rien  faire.  Il  apprit  ainfi  par  l’inu- 
tilité de  toutes  lès  entreprilès  contre  David,  que  les  Grands  du  mon- 
de ne  peuvent  ufer  de  leur  puiflànce  à l’égard  de  ceux  mefmes  qui 
leur  font  le  plus  odieux  , qu’autant  que  Dieu  le  leur  permet , & 
qu’il  Içak  quand  il  luy  plaift  donner  des  bornes  ileur  violence.  11  les 
arrefte  au  milieu  de  leur  foreur , Sc  il  làuvede  leurs  mains  avec  une  faci- 
lité admirable  tous  ceux  qu’il  a refolu  d’en  tirer , en  les  rendant  ou  fa- 
vorables à ceux  qu’il  aime  > comme.  Jonathas  j ou  impuilTans  pour  leur 
nuire,  comme  SaüL 
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JONATHAS  ET  DAVID.  I.  Rois  y chap.  XX.  18.7 

» * 


'Jonathas  voyant  P aigreur  de fon  pere  contreDavid J avertit  de fe  retirer. 

JOnathas  qui  voyoit  avec  douleur  l’aigreur  de  fbn  pere  contre  L’an  *.94+. 

David,  mais  qui  efperoit  que  le  temps  l’adouciroit,  pria  David  de 
- ne  le  retirer  pas  encore  tout  à fait  jufqu’à  ce  qu’il  euft  connu  plus 
particulièrement  la  difpofition  de  Ion  pere.  Ht  comme  il  arriva  un  jour 
lblemncl  où  David  jfè  devoir  trouver  à table  avec  Saül,  la  colere  que  ce 
Prince  eut  de  ne  le  pas  voir , fit  juger  à jonathas  qu’il  le  vouloit  perdre. 

C’eft  pourquoy  il  alla  comme  ils  en  cftoient  convenus  dans  une  cam- 
pagne prochaine  avec  un  page , comme  pour  s’y  exercer  à tirer  dq 
Parc  j mais  en  effet  pour  avertir  David  de  ce  qu’il  avoit  à faire.  Car 
ayant  envoyé  ce  page  ramaffer  fes  flèches , il  luy  cria  qu’elles  eftoienc 
bien  loin  au  delà  de  luy:  ce  qui  eftoitlefignalquifitlçavoiràDavid 
qu’il  devoit  s’enfuir.  David  fortit  auffi-toft  de  la  caverne , & Jonathas 
ayant  renvoyé  fbn.  fêrviteur  vint  l’embrafler , & jurer  avec  luy  une 
amitié  éternelle.  David  dans  cet  eflat  de  fugitif  où  il  manquoit  de  tou- 
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tes  choies , crut  ne  pouvoir  trouver  de  meilleur  afyle  que  chez  les  Pre- 
Ares  du  Seigneur.  Il  alla  trouver  le  grand  Preftre  Acnimelech.  Il  luy 
die  que  le  Roy  l’avoit  envoyé  pour  quelques  affaires  prenantes , & qu’Ü 
manquoit  de  vivres.  Achimelech  n’ayant  point  d’autres  pains  que  ceux 
qui  avoient  efté  offerts  à Dieu,  les  luy  donna  par  une  bonté  qui  eftoit 
contre  la  Loy , mais  que  Jésus-Christ  mefrae  a approuvée  dans 
PEvangile.  Il  luy  donna  aufïi  l’épée  de  Goliath  le  Philimn,  & l’aida  de 
tout  ce  qu’il  put.  Mais  cette  charité  fi  facerdotale  luy  coufta  la  vie.  Car 
Doëg  Iduméen  un  des  Officiers  de  Saiil,alla  trouver  Saul  qui  le  plaignoit 
de  ce  que  tous  lès  lûjets  & Ton  fils  mefme  luy  déclaroient  la  guerre  & fà- 
vorifoientfon  ennemi.  CelafcheCourtilànluy  dit  ce  qu’Achimelech 
avoit  fait  à David , & fut  caulê  que  ce  Prince  rendit  la  mémoire  exécra- 
ble à tous  les  liecles  par  un  parricide  & un  facrilege.  Car  il  fit  aulfi-tôt 
venir  ce  grand  Preftre , qui  le  juftifia  parfaitement  bien , en  proteftant 
qu’il  ne  içavoit  rien  de  l’inimitié  du  Roy  contre  David  y qu’il  confide- 
roit  an  contraire  comme  fon  fidelle  fêrviteur  & comme  fon  gendre. 
Mais  fa  définie  fi  jufte  n’arrefta  pas  la  fureur  de Saül , & fon  innocence 
fi’empefcha  pas  qu’il  ne  le  fift  tuer  lûr  l’heure.  Et  comme  perfonne 
n’ofoit  mettre  la  main  lûr  le  Preftre  du  Seigneur,  il  ne  le  trouva  que 
Doëg  affez  hardy  pour  tuer  non  feulement  le  grand  Preftre , mais  en- 
core quatre-vingt  cinq  Preftres  revêtus  de  leurs  habits  facerdotaux.  Da- 
vid fut  extrêmement  affligé  de  cette  nouvelle , 8c  le  confidera  comme 
la  caulê  de  ce  carnage.  Il  fe  retira  enfuite  chez  le  Roy  Achisj  mais  là 
réputation  paffée  le  penla  perdre.  Car  ce  Prince  feréjouilfant  d’avoir 
entre  les  mains  celuy  qui  avoit  fait  de  fi  belles  aékions  dans  la  guerre, 
eftoitpreftdeletner , fi  David  par  une  invention  nouvelle  n’euft  con- 
trefait le  fou  pour  fè  délivrer  de  la  mort  qui  luy  eftoit  inévitable.  Cette 
folie  apparente  fut  alors  l’effet  d’une  profonde  (àgeffe.  Les  feints  Peres 
l’ont  regardée  comme  la  figure  de  cette  folie  qui  a paru  au  monde  dans 
la  vie  & dans  la  mort  de  J fsus-Christ  , mais  qui  lelon  faint  Paul  a efté 
plus  làge  que  la  fegelïe  de  tous  les  hommes.  Les  Clireftiens  n’ont  point 
rougy  de  paffer  ainfi  pour  des  fous  aux  yeux  des  faux  liges.  Ils  fe  font 
contentez  d’ëftre  figes  aux  yeux  de  Dieu , fans  fe  mettre  en  peine  des 
jugemens  qu’on  failoit  d’eux  fur  la  terre.  Et  l’experience  fait  soû jours 
voir  que  la  folie  des  Chrefticns  eft  une  véritable  fegeffe , comme  la 
plus  grande  habileté  des  fages  dumonde  eft.  devant  Dieu  le  comble  de 
la  folie. 

Æ- 
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Abigcùl  femme  de  Ndbal  appaifi  par  fa  fageffe  la  coîere  de  David 

LA  vie  que  David  menoit  depuis  que  Saiil  fe  fut  déclaré  fôn:  enne- 

mi , eftoit  tout-à-fait  déplorée.  Il  fuyoit  comme  un  vagabond,  J C 
de  montagne  en  montagne  & de  caverne  en  caverne , & il  trouvoit  par 
toutdesperfonnesquiletrahilfoientj  afin  que  tant  de  travaux  par  leJp- 
quels  il  achetoit  ion  nouveau  royaume , le  rendiffent  dans-la  mite  de 


fbn  régné  plus  humble  que  ne  l’avoit  efté  Saiil,  qui  s’eftoit  veutout 
d’un  coup  dans  la  grandeur  & dans  la  poffeffion  paifible  delà  couron- 
ne. La  plus  grande  peine  de  David  en  cet  eftat , eftoit  ce  que  fouf- 
froient  les  quatre  cens  nommes  qui  s’eftoient  retirez  auprès  de  luy , & 
qui  l’aceompagnoient  par  tout.  Lors  qu’il  fut  échappé  du  péril  où  il  fe 
vit  de  perdre  la  vie  dans  le  défère  de  Ziph  , dont  les  nabitans  le 
trahirent,  & qu’il  tafehoit  de  trouver  quelque  foulagementàlafaim  ■ 
que  tant  de  fuites  Sc  tant  de  courfès  avoient  caufèe  àfès  gens , il  en  çn-  L>jn 
voya  dix  chez  Nabal  qui  eftoit  on  homme  fort  riche  , mais  brutal 
& infnportable.  Ces  perfonnes  luy  ayant  r§prefènté  de  la  part  de  David  j*  pr«  £ 
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leur  maiftre , que  bien  loin  de  luy  avoir  fait  aucun  tort  dans  tout  ce  qu’il 
polïedoit  durant  tout  le  temps  que  lès  gens  avoientefté  proche  de  les 
terres , il  avoit  au  contraire  défendu  & confervé  tout  fôn  bien , 8c  que 
cette  conduite  meri toit  bien  quelque  rcconnoifTance  ; Nabal  leur  ré- 
pondit infolemment  qu’il  ne  leur  donneroit  rien , qu’il  ne  Içavoit  qui 
eftoit  David , 8c  que  tout  le  monde  eftoit  plein  de  lèrviteurs  fugitifs  qui 
le  cachoient  de  leurs  maiftres.  David  fut  làifi  d’une  eftrange  indigna- 
tion lors  qu’on  luy  eut  fait  ce  rapport.  Il  trouva  ce  refus  injufte  8c  ce 
mépris  infupportable , 8c  il  s’en  alloit  de  ce  pas  en  tirer  vengeance , en 
exterminant  par  une  chaleur  de  colere  trop  violente , Nabal  8c  avec 
luy  toute  là  famille.  Mais  A bigaïl  femme  de  Nabal  qui  eftoit  une  per- 
fônne  incomparable , 8c  auftî  lage  que  lôn  mary  eftmt  inlènle  , alla 
promtement  au  devant  de  David  lors  qu’il  venoit  tout  perdre , & luy 
parla  avec  tant  de  foûmifTion  8c  tant  de  fagefle , que  là  conduite  & les 
prelèns  dont  elle  accompagnalès  paroles  calmèrent  la  colere  de  David, 
& luy  firent  concevoir  la  grandeur  de  la  faute  qu’il  alloit  faire , en  per- 
dant une  femme  d*un  fi  grand  mérité.  A bigail  après  cette  glorieulè 
viétoire,  revint  chez  elle  fans  rien  dire  à Ion  mary  de  ce  qui  s’eftoit 
palTé,  parce  qu’il  eftoit  enfeveli  dans  le  vin.  Le  lendemain  lors  qu’il 
apprit  ces  nouvelles , il  fut  fàifi  d’une  fi  grande  frayeur,  que  dix  jours 
après  il  en  mourut,  par  une  mort  qui  Venoit  de  Dieu,  &quivangea 
plus  innocemment  David  qu’il  ne  le  fuft  vangé  luy-mefme.  Aulfi-toft 
après  David  demanda  en  mariage  A bigail , qui  par  fa  modeftiefe  ju- 
gea indigne  de  cet  honneur.  Mais  là  reliftance  ne  lèrvit  qu’à  faire  voir 
qu’elle  meritoit  par  lôn  humilité  ce  qu’elle  avoit  déjà  mérité  par  fa  lâ- 
geflè , 8c  elle  devint  aihfi  femme  d’un  Prince  dans  l’adouciftèment  du- 
quel elle  avoit  donné  peu  auparavant  un  exemple  rare  de  la  maniéré 
dont  on  doit  adoucir  la  colere  des  Souverains , lors  melme  qu’elle  n’eft 
pas  jufte;  comme  David  en  delàrmant  tout  d’un  coup  là  colere,  8c 
eftoufïànt  lès  relTentimens  à lalèulé  remontrance  de  cette  femme , fut 
lèlon  faint  Ambroilè , un  grand  exemple  aux  Rois  de  ne  mettre  pas 
leur  gloire  à pouffer  jûfqu’au  bout  leurs  violences , 8c  de  ne  pas  croire 

3u’il  lôit  indigne  d’un  Souverain  de  ceder  àlarâilôn,  & de  lè  retirer 
’un  engagement  aufti-toft  qu’ils  reconnoiflcnt  que  leur  autorité  lè 
trouve  cômmilè  contre  la  juftice. 

Da- 
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Dcmd  a Satd  entre  fcs  mmmr  mais  il  ne  hcy  fait  aucun  mal  II  fe 
contente  Remporter  fa  lance  6?  fa  coupe . 

* 

SAtrL  perfecutoit  Davrdavec  tant  de  violence,  que  pour  perdre  i/an  d„ 
un  feu!  homme  il  Ibûîevoit  toutes  les  forces  de  Ton  Royaume.  Il  JJ™94  £ 
vint  enfin  lralïieger  dans  le  delèrt  de  Ziph ,.  & il  s’y  opinialtrad  vou- 1 °r  i-  \ 
loir  prendre  à quelque  prix  que  ce  fuft  celuy  que  Ion  envie  luy  reprefen- 
toit  comme  le  plus  cruel  de  lès  ennemis.  Lors  qu’il  palïoit  tes  nuits 
avec  toute  fon  armée  & qu’il  dormoit  dans  ce  delèrt,  David  par  un- 
courage  qui  luy  eftoit  infpiré  de  Dietr,  vint  leul  avec  Abilâï  le  trouver 
durantla  nuit  dans  là  tente.  Il  vit  que  non  feulement  Saul  , maisAbner 
fon  Capitaine  des  Gardes  & tous  Tes  Officiers  eftoient  dans  un  profond 
fommeil , comme  n^ayant  àpourlùivre  qu’un  ennemi  dont  ilsn’avoient 
rien  à craindre,  & qui  devoit  tout  craindre  dreux.  Abilàï  reprelènta. 
alors  à David , que  Dieu  livroit  luy-mefme  Ion  ennemi  entre  les  mains, 

St  qu’il  pouvoiten  un  moment  fe  délivrer  de  toutes  lès  peines.  Mais  Da- 
vid.1 
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vid  refpeétant  en  fon  ennemi  l’On&ion  fainte  dont  il  avoit  efté  facré 
Roy,  non  feulement  refiifà  de  mettre  la  main  fur  luy,  mais  ne  voulut 
pas  mefme  permettre  à Abifaïdelefaire.  Il  fe  contenta  d’emporter  là 
lance  & là  coupe.  Et  lors  qu’il  s’en  fut  allé  il  appella  de  loin  Abner  pour 
le  réveiller.  Il  luy  reprocha  cette  négligence  avec  laquelle  il  gardoit 
Ion  Prince , & qui  le  rendoit  digne  de  mort.  Il  luy  demanda  où  eftoit 
la  lance  & la  coupe  de  Saul.  Saül  fè  réveilla  à ce  bruit  ,•  & entendant  la 
voix  de  David , il  luy  témoigna  quelque  bonté  en  apparence , & l’ap- 
pella  mefme  Ion  fils.Mais  David  luy  demanda  avec  une  tendrefle  admi- 
rable pourquoy  il  perfècutoit  avec  tant  d’animofité  un  defes  fèrviteurs , 
qui  n’eftoit  que  comme  un  chien  mort  au  prix  de  luy.  Il  luy  reprefenta 
l’innocence  de  toute  fa  vie , & il  finit  en  luy  difant,quc  fi  c’eftoit  le  Sei- 
gneur qui  l’irritoit  contre  luy,  il  prioit  Dieu  d’agréer  fon  facrifice  : mais 
que  fi  c’eftoient  les  hommes  qui  l’animoient  à la  vengeance , & qui  le 
portoient  à le  chafTer  de  l’heritage  du  Seigneur,  ces  hommes  quels  qu’ils 
fuflent  cftoient  maudits  de  Dieu.  Saül  n’eut  rien  à répondre  à la  j uftice 
de  ces  plaintes.  Il  avoua  qu’il  avoit  péché.  Il  reconnut  publiquement  là 
folie,  & il  confelfa  qu’il  avoit  ignoré  beaucoup  de  choies.  Illelaifla 
donc  en  paix,  & David  luy  renvoyant  fa  lance , conjura  Dieu  que  com- 
me il  venoit  de  témoigner  que  la  vie  de  Saül  avoit  efté  precieufèà  lès 
yeux, là  vie  de  mefme  le  fiift  aux  yeux  du  Seigneur,  & qu’il  le  délivrait  de 
tous  fês  maux.  Tous  les  faints  Peres  ont  relevé  cette  aétion  de  douceur 
par  leurs  loüanges.SaintAmbroifè  admire  qu’un  homme  qui  pouvoit  en 
un  moment  s’aflurer  la  vie  & le  royaume  par  la  perte  de  celuy  qui  cher- 
choit  à le  tuer  fi  injuftement , ne  l’ait  pas  fait  lors  qu’il  pouvoit  tuer  fon 
ennemy  fans  eflre  veu  de  perfonne , & qu’il  ait  mieux  aimé  demeurer 
toujours  dans  un  péril  extrême. Ce  qui  redouble  la  gloire  decette  aétion, 
eft  qu’il  n’attendoit  de  Saül  aucunereconnoifTancedefàdouccur , com- 
me il  en  avoit  eu  un  exemple  depuis  peu , n’ayant  point  voulu  tuer  Saül 
dans  une  caverne  ou  il  s’eftoit  retiré,  fans  fçavoir  que  David  y eftoit 
caché  avec  fês  gens.  Car  s’eftant  contenté  de  couper  un  morceau  de  là 
robe  fans  le  toucher,  Saül  admira  cette  generofité  de  David,  & ne 
laiftà  pas  neanmoins  de  le  pourfüivrc  depuis  comme  auparavant.  Cette 
douceur  dans  un  temps  ou  l’on  n’avoit  pas  encore  veu  celle  du  Fils  de 
Dieu  fur  la  terre,  doit  bien  confondre  les  Chreftiens,  qui  s’imaginent 
qu’il  leur  foit  permis  de  pouffer  aulîï  loin  qu’ils  peuvent  leur  animofité 
& leur  vengeance  contre  leurs  freres, 
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VOLEURS  DE  SICELEG.  /.  Rois , chap.  XXX.  i?3 


Quelques  Amalecites  viennent  piller  Siceleg  en  l’abfence  de  David, 

...  Il  court  fur  eux  Êf  les  défait.  * . 

DAvid  voyant  enfin  que  la  colere  de  Saül  eftoit  irréconciliable , ML^n  A’ 
chercha  fafeureté  hors  de  Ion  païs , & s’enfuit  chea  le  Roy  Achis  *«<»  j.c. 
qui  le  traita  bien  & luy  donna  la  ville  de  Siceleg.  Mais  cet  engagement  ’ ° 5 f‘ 
jetta  David  dans  un  étrange  embarras.  Car  les  Philiftins  armant  con- 
tre Saül , Achis  obligea  David  de  venir  avec  luy  à la  guerre , Sc  de  com- 
battre pour  les  Philiftins  contre  Ion  Prince.  Dieu  neanmoins  le  déli- 
vra par  une  rencontre  heureufe  de  cette  fàcheufè  conjoncture.  Car  les 
Philiftins  craignant  que  David  ne  les  trahift  & ne  les  livrait  à Saül, 
prièrent  le  Roy  Achis  de  le  foire  retirer.  Achis  le  fit  avec  peine  & s’ex- 
eufo  envers  David  de  cet  outrage  qu’il  rejetta  fur  les  Princes  des  Phili- 
ftins , aulquels  il  luy  dit  qu’il  n’avoit  pas  le  bonheur  de  plaire.  Ce  mé- 
contentement fût  fiüvi  d’un  autre  qui  fut  bien  plus  fênfible  à David. 

. Lors  qu’il  retournoit  dans  la  ville  de  Siceleg , que  le  Roy  luy  avoit  don- 
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née , où  cfloient  lès  femmes  & tout  ce  que  Iuy  & les  liens  pofïèdoient 
il  trouva  que  les  Amalecites  l’avoient  brûlée  & avoient  emmené  tout 
ce  qu’ils  y avoient  rencontré.  Outre  l’affiidion  particulière  que  David 
receut  de  I’enlevement  de  lès  femmes,  il  reffentit  encore  la  perte  que 
firent  tous  ceux  qui  l’accompagnoient,  qui  fè  taillant  aller  à une  dou- 
leur excdïive  & deraifonnable  voulurent  le  vanger  de  ce  tort  (ur  David 
mefine , & délibérèrent  de  le  lapider.  David  ne  fut  point  abbatu  de 
tant  de  maux.  IlmittoutelâconfianceenDicu.  Il  le  confiilta  à fôn  or- 
dinaire pour  fçavoir  s’il  devoit  pourfùivre  ces  voleurs  qui  luy  avoient 
enlevé  ce  qu’il  avoitde  plus  précieux  au  monde.  Et  Dieu  l’ayant  alluré 
qu’il  les  défèroit , il  alla  avec  tous  lès  gens  pour  les  combattre.  Deux 
cens  d’entre-eux  manquèrent  de  force  & ne  purent  lùivre  David , qui 
ayant  trouvé  un  de  ces  voleurs  que  les  autres  avoient  lailTé , le  prit  pour 
guide , 8c  les  alla  furprendre  lors  qu’ils  ne  s’attendoient  à rien  moins , 
8c  qu’ils  témoignoient  par  leurs  feftins  8c  leur  bonne  chere,  la  joye 
qu’ils  avoient  d’un  fi  grand  butin.  David  les  battit  durant  tout  un  jour , 
lans  qu’il  en  raftaft  que  quelques-uns  qui  lè  lauverent  lùr  des  chameaux. 
Il  reprit  tout  ce  qu’ils  luy  avoient  enlevé , & eut  de  plus  beaucoup  de 
dépouilles.  Et  comme  ceux  qui  avoient  accompagné  David  n’en  vôu- 
loient  point  faire  part  aux  deux  cens  qui  n’avoient  pas  eu  allez  de  force 
pour  les  lùivre , prétendant  que  c’eftoit  beaucoup  de  leur  rendre  feule- 
ment ce  qui  leur  appartenoit  ; David  fut  pris  pour  arbitre  de  ce  diffé- 
rend, & il  ordonna  qu’on  partageroit  le  butin  avec  les  autres.  Et  cet- 
te maniéré  de  partager  les  dépouilles  palfa  depuis  pour  une  loy  immua- 
ble dans  Ifrael.  Cet  exemple  doit  bien  confoler  maintenant  dans 
l’Eglifè  ceux  qui  lônt  foibles , & qui  n’ont  pas  alfcz  de  vertu  pour-fùi- 
vre  les  forts  dans  leur  courfè , & dans  là  combats  qu’ils  livrent  ou 
qu’ils  ont  à foûtenir  contre  les  ennemis  de  Dieu.  Ils  apprennent  d’icy 
que  pourveu  qu’ils  ayent  une  véritable  charité  envers  l’Eglile  , 
ils  auront  part  à tous  les  travaux  de  ceux  qui  employent  les,  arme» 
de  Dieu  pour  la  défendre  «ontre  les  ennemis  de  la  vérité  8c  de  ü 
discipline. 


DEFAITE  DE  SAUL.  l.Rois,  chap.  XXXI.  tPf 


JJ  armée  de  Saiil  ejî  défaite  par  les  Philiflins.  Ses  trois  enfans  y font  tuez : 

Ê?  ayant  ejlé  fort  bleffé  dans  le  combat , il  Je  tue  luy-mefme. 

* r.  * : . , . ' • , * ’ • ' ; " ■ • y:  >»  t 

LE  refus  que  les  Philiflins  firent  à David  de  le  laiîTcr  venir  dans  leur  L* 
armée,  luy  fut  d’autant  plus  avantageux,  que  Saül  avec  Jona- dêii”  J4’ 
thas  & fès  autres  fils  dévoient  mourir  dans  ce  combat , & qu’il  eût  été  Ton  de 
complice  en  quelque  lorte  de  leur  mort.  Ce  malheureux  Roy  aban-SimBcl‘ 
donné  de  l’Efprit  de  Dieu , & qui  ne  fê  conduifoit  plus  que  par  le  fieti 
propre , ayant  confiilté  Dieu  pour  fçavoir  le  fuccés  de  ce  combat , fans 
on  pouvoir  recevoir  aucune  réponfe , agit  en  delèlperé  & en  furieux , 

& voulut  trouver  dans  l’art  des  démons  & de  l’enfer  ce  qu’il  ne  pbuvoit 
obtenir  du  ciel.  .Quoiqu’il  euft  fait  des  arrefts  fi  feveres  contre  les  de- 
vins, il  ne  laifla  pas  de  les  confultcr.  Ilfedéguifà,  & eftant  entré  chez 
une  femme  qui  le  mefloit  de  ces  noires  fciences , il  luy  demanda  qu’elle 
luy  fift  venir  le  Prophète  Samuel.  Ce  faint  Prophète  ayant  fait  con- 
noiftre  à cette  magicienne  que  celuy  qui  la  confültoit  eftoit  le  Roy  luy- 

B b i mcfme , 


/.L.OC 


i96  FIGURES  DE  LA  BIBLE, 

mefme,  l’effroy  au’ elle  en  eut  palTa  bien-toft  dans  Saiil , Iorlque  Sa- 
muel luy  prophétisant  l’avenir  mefme  après  là  mort  , luy  dit  d’une  voix 
étonnante  ; Pourquoy  troublez-vous  mon  repos  T & pourquoy  m’in- 
terrogez-vous , puilque  le  Seigneur  vous  a déj  a abandonné  pour  palier 
à celuy  qui  doit  regner  à voftre  place?  Dieu  va  faire  fomire  fur  vous 
tous  les  maux  dont  il  vous  a menacé.  Il  donnera  voftre  Royaume  à 
David,  il  va vous  livrer  aux  Philiftins,  & demain  vous  & vos  en  fans 
ferez  avec  moy.  Samuel  difparut  à cette  parole , & Saiil  tomba  par 
terre  làns  vouloir  prendre  melme  de  nourriture  , quoiqu’il  fioft  en  une 
extrême  fbiblelTe.  L’idée  de  fon  malheur  & de  celuy  de  lès  enfans 
remplilfoit  tout  Ion  elprit , & l’heure  qui  luy  eftoit  marquée  £è  haftant 
d’approcher  , il  porta  à la  guerre  un  cœur  déj  a alluré  de  ta  défaite.  Ses 
. troupes  furent  taillées  en  pièces , les  enfans  forent  tuer.  Et  comme  il 
attcndoit  à tout  moment  la  mort  qu’il  fçavoit  luy  eftre  inévitable,  il 
fut  frappé  d’une  flèche,  dont  la  blelfure  jointe  au  delèfooir  qui  le  pofi- 
fedoit,  le  porta  à prier  lôn  Efcuyer  de  le  tuer.  Son  Elcuyer  ayant  re- 
fole  de  le  faire,  il  s’enfonça  luy-melme  la  pointe  de  fon  épée  dans 
l’eftomach , iê  laifTa  tomber  defrus , & donna  exemple  à fon  Elcuyer 
de  faire  luy-mefme  ce  que  fon  Maiftre  avoit  fait.  Telle  fut  la  fin  de 
ce  Prince  malheureux,  qui  pour  avoir  épargné  Amalech  parunecom- 
pafïion  indiforete , & traite  fi  cruellement  les  Preftres  du  Seigneur  ,. 
tomba  cnfuite  dans  une  fi  grande  barbarie  contre  luy-mefine;  Trop 
heureux  s’il  fort  toujours  demeuré  particulier  oudu  moins  s’il  euft  per- 
lèveré  dans  l’humilité  fi  eftimable  qu’il  fit  paroiftre  d’abord  dans  Ion 
exaltation:  mais  fa  grande  dignité  éblouît  lès  yeux  8t  éleva  fon  cœur  j & 
n’écoutant  plus  la  voix  de  Dieu  nicelle  de  lès  Prophètes , il  termina  de 
fi  beaux  commencemens  par  une  fin  tragique , qui  l’a  rendu-un  exem- 
ple redoutable  à tous  les  fiecles.  C’eft  ce  qui  a fait  direaux  laints  Peres , 
que  Saiil  eft  dans  la  Loy  ancienne  ce  que  Judas  a efté  depuis  dans  la  nou- 
velle: parce  qu’ayant  tous  deux  efté  d’abord  élus  de  Dieumefîne,  & 
en  ayant  efté  rejettez  enlùite,  l’un  pour  fon  orgueil , & l’autre  pour 
fon  avarice,  ils  font  tombez  dans  le  delèfooir  j & ont  appris  aux  plus 
forts,  comme  ditiaintAmbroife,  à trembler  toujours , & à craindre 
les  élévations  melme  les  plus  lâintes , à moins  qu’elles  ne  foient  établies 
fur  une  profonde  humilité.. 
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Les  Philiftins  fe  réjouiffent  de  la  mort  de  Saiit , fe5  offrent  foleff 
leur  idole . David  regrette  J a mort,  & va  dans  la  Judée '^éù 
H e fl  reconnu  Ro*i  dans  Hébron.'  '»•  1 j!>  ' 
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LA  joye  que  les  Philiftins  eurent  de1  tamortdèSnül  fut  fi  grande,  t,  m*™* 
qu’ils  coupèrent  la  tefte  , pour  lafairévbii  dans  toutes  leurs  villes,  “°*e  *9*9‘ 
& pour  PofFr  irenfuite  avec  les  armes  dans  le  T emple  de  leur  Tdolç.  Ils 
ne  firent  en  cela  que  ee  quefait  lexommun  des  hommes,  qui  ftrrc j otilP- 
font  toujours  de  la  mort  de  ceux  qui  leur  font  de  la  peine.  Mais  David 
qui  fiûvoit  cf  autres  maximes , eut  biend^autres  lèntimerts^  affermant 
fes  yeux  âc  aux  biens  qu’il  en  alloit recevoir,  de auxmaux qtdelle ltiv 
épargnoit,  il  pleura  d’une  douleur  fincerfcSaid  & Jonathas , compora 
un  cantique  funebte  en  leur  honneur , & maudit  les  montagnes  de  Gel- 
boé , où  ces  deux  Princes  fi  vaillans  avoientefté  malheureulement  tuez. 

Il  témoigna,  depuis  une  tecormoÜïance  particulière  aux  peuples  deja- 
bés  Galaad  ^qui.avoient  rendu  aux  corps  de  Saul  &de  les  enfans  les  der- 
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niers  honneurs , & qui  avoient  accompagné  leurs  funérailles  de  jeûnes 
& de  larmes.  Mais  le  refjîeâ:  qu’il  avoit  pour  ce  Prince,  mefme  après 
fà  mort , parut  dans  une  rencontre  encore  bien  plus  confiderable.  Un 
Amalecite  eftant  venu  trouver  David  dansSiceleg,  deux  jours  après 

3u’il  eut  défait  les  Amalecites  & ramené  les  captifs , David  luy  deman- 
a des  nouvelles  du  combat,  & principalement  de  Saül&  de  Jonathas. 
Cet  Amalecite  luy  dit  que  Saiil  eftoit  mort  ; & pour  luy  en  donner  des 
preuves  indubitables,  il  ajouta  que  s’eftant  trouvé  par  hazard fur  la 
montagne  de  Gelboé , il  avoit  vu  Saül  appuyé  fur  la  pointe  de  fà  lance , 
afin  de  s’en  percer  le  corps ; & que  les  Pniliftins  eftant  prefts  de  fondre 
fur  luy , Saül  l’avoit  appellé  & l’avoit  prié  de  le  faire  promtement  mou- 
rir, ce  qu’il  avoit  fait  comme  pour  l’obliger;  & qu’aprés  fa  mort  il 
avoit  pris  fbn  diadème  qu’il  apportoit  à David.  David  qui  dans  la  dou- 
leur fcnfible  où  ilfe  trouvoit , eftoit  bien  éloigné  de  fe  tenir  obligé  à un 
homme  qui  luy  apportoit  cette  nouvelle , & qui  difoit  avoir  contribué 
a cette  mort , déchira  fês  veftemens , 8c  demanda  à cet  Amalecite 
comment  il  avoit  efté  aflez  hardi  pour  mettre  la  main  fur  l’Oingt  du 
Seigneur.  Et  à l’heure  mefme  il  commanda  à un  de  fês  ferviteurs  de  le 
tuer,  laifTant  un  grand  exemple  par  cette  conduite , de  ne  fe  réjouir 
i jamais  de  la  mort  aefes  ennemis,  ni  du  mal,  quoique  jufte,  qui  leur 
arrive.  Après  la  mort  de  ce  mifêrable  Prince , David  ayant  confulté 
Dieu,  retourna  dans  la  Judée,  où  la  Tribu  de  Juda  le  facra  pour  être 
fon  Roy,  ayant  alors  atteint  l’âge  de  trente  ans.  Abner cependant 
General  de  l’armée  de  Saül,  pritlsbpfcth  fbn  fils  pour  le  faire  regner 
fur  les  dix  autres  Tribus.  Mais  lsbofeth,  cinq  ans  après , ayant  efté 
afTafïiné  en  dormant  par  deux  feelerats , qui  apportèrent  fà  telle  à Da- 
vid comme  un  prefênt  qui  le  réjoiüroit,  il  ne  témoigna  pas  plus  de 
joye  d’une  mort  qui  luy  ptloit  donner  un  royaume  paifible  fur  toutes  les 
T ribus , que  de  celle  qui  l’avoit  fait  Roy  fur  les  deux  qui  le  reconnurent 
d’abord.>  Et  ayant  fait  fe  mefme  traitement  à ces  deux  hommes  qu’à  cct 
Amalecite,  qui  s*eftoit  vanté  d’avoir  tué  le  Roy  Saül,  il  fit  voir  par  ce 
double  exemple  de  fa generofité/&  dp  fadouceup,  que  bien  loin  d’in- 
fulter  fin  malheur  de  fes  jennemis , il  fçavoit  les  pleurer  par  de  véritables 
larmes , & les  vanger  mefme  après  leur  mort. 
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David  veuf  faire  revenir  l Arche  chez  fcty  Mort  dÔzaqUiymrt  la 
pMtn  p&fr  Pemftfcker  dè  idmher.  1 Ad  :t 
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U s s i-T  o 9 T après  la  mort  cflsbofêtfi  coûtes  les  Tribus  cPlfraël  ri  »#m* 
.vinrent  & fjoumettré  à David,  qùffcé6hhi)Hftht  i^iè  c’eftoit“nse  1,!>* 
alors  que  Dieu  vouloit  l’établir  dans  le  royauiriéqtt’iî  fu^toit  donné' 
dés  le  vivant  de  Saul , fit  de  grandes  guerres,  & alla  attaquer  Jerufâ- 
lem  qui  efïoit  encore  alors  loûmilè  aux  Jebuféens.  Il  les  défit  malgré  la 
maniéré  outrageufè  dont  ils  le  traitèrent  d’abord  , dans  la  créance 
qu’ils  avoient  d’être  invincibles , & qu’il  leur  fuffiroit  d’employer  à la 
garde  de  leur  ville  contre  lès  attaques , les  boiteux  & les  aveugles  qui  le 
trouveroient  parmi  eux.  Dés  que  David  fut  maiftrede  Jerufalem  & 
que  les  chofes  furent  un  peu  tranquilles  , il  témoigna  plus  de  pieté  que 
Saul  n’avoit  fait  durant  tout  le  temps  qu’il  fut  Roy.  Car  au  lieu  que  ce 
miferable  Prince  n’eut  aucune  penfec  pour  l’Arche  qui cftoit  toujours 
demeurée  chez  Abinadab  depuis  que  les  Philiftins  la  renvoyèrent  foi- 
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xante  & dix  ms  avant  cecy , David  bien  loin  d’imiter  cette  indifféren- 
ce, luy  fit  préparer  chez  luy  une  tente  magnifique , afïembla  de  fa 
fiij  ets  jufqu’au  nombre  de  trente  mille,  pour  la  tranfporter  de  chez 
Abinadab  àjerufalem.  Cette  ceremonie  fut  accompagnée  de  toute  U 
pompe  & de  toute  la  magnificence  que  la  pieté  de  ce  faint  Roy  luy  put 
infpirer.  Iljoüoitluy-mermedelaharpe,  & une  infinité  d’autres  per- 
lonnes  faifoient  retentir  toutes  fortes  d’inftrumens.  Lors  que  cette 
pompe  remplifloit  de  joye  les  dprits  de  tout  le  monde  & que  l’Arche 
mardioit  paifiblement , un  accident  impréveu  changea  auflî-toft  tou- 
te la  joye  en  trifteffe , & jetta  l’épouvante  dans  tous  les  eforits.  Oza 
fils  d’Atnnadab  qui  conduifoit  le  chariot  où  l’on  avoit  pofé  l’Arche  , 
ayant  remarqué  qu’un  des  bœufs  qui  triînoient  ce  chariot  regimboit , 
& que  l’Arche  eftoit  en  danger  de  tomber , y porta  auflî-toft  la  main 
pour  la  foûtenir  : Mais  au  lieu  d’empefcher  l’Arche  de  tomber  , il 
tomba  roide  mort  i de  Dieu,  dit  l’Ecriture,  entrant  dans  une  grande 
colere  à caufo  de  la  témérité  de  cet  homme,  le  frappa  fur  l’heure.  Tous 
ceux  qui  furent  témoins  de  ce  châtiment  en  furent  faifis  de  crainte  j & 
David  luy-mefmeeftint  pénétré  de  frayeur,  changea  auflî-toft  le  défi- 
foin  qu’il  avoit  fait  de  mener  l’Arche  chez  luy.  La  prefonce  d’un  Dieu 
fi  terrible  l’intimida,  & fa  frayeur  doit  bien  plus  raifbnnablement  pafi- 
for  dans  nous  qui  fommes  moins  juftes  que  David,  de  peur  qu’en  corc 
auj  ourd’huy  quelque  -étranger  comme  Oza  n’eftant  point  appelle  au. 
miniftere  de  l’Arche , ne  le  laifTe  tromper  par  quelque  zele  indiferet , 
ou  par  quelque  fpecieux  pretexte , & qu’en  portant  temerairement  la 
main  à des  myfteres  qui  font  trçp  difproportionnez  à l’eftat  où  il  fo 
trouve , il  n’irrite  la  colere  de  Dieu  par  unfervice  qu’il  croyoit  luy  de- 
voir dire  trcfr-agreable. 


David 
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David  ayant  refolu  une  fécondé  fonde  faire  venir  I Arche  chezluy , la 
fait  porter  & accompagner  par  des  Levttes , pour  éviter  un  acci- 
dent femblablc  à celuy  d’Oza.  Il  danfe  devant  P Arche. 

Sa  femme  le  méprtfe. 

T R o i s mois  s’eftant  paffez  depuis  la  mort  d’Oza  dans  la  tranfla-  La  vnémt 
don  de  l’Arche,  & la  crainte  de  David  s’eftant  peu  à peu  dimi- 
nuée  en  voyant  la  profperité  dont  Dieu  avoit  comblé  la  maifon  d’Obe- 
dedon  où  l’Arche  eftoit  en  dépoft , il  fè  refblut  une  féconde  fois  de  la  ! 
Elire  venir  chez  luy  à jerufalem.  Comme  il  avoit  reconnu  que  l’occa- 
fion  de  la  mort  d’Oza  eftoit  venue  de  ce  qu’on  manquoit  alors  de  Lévi- 
tes pour  afTifter  auprès  de  l’Arche , il  en  fit  choifir  un  grand  nombre , 
qui  non  feulement  eufTent  foin  de  la  conduire  fur  un  chariot  comme  la 
première  fois,-  mais  qui  mefme  la  portaient  fur  leurs  épaules.  L’har- 
monie des  chants  de  mufique  8c  des  inftrumens  de  toutes  fortes  de  ma- 
niérés y fut  ordonnée  avec  un  foin  prodigieux.  De  fix  en  fix  pas  on  im- 
1 . ■ ' " Ce  moloit 
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moloit  an  bœuf  & un  belier,  & David  reveftu  d’un  Ephod  de  lin , y 
danlbit,  comme  dit  l’Ecriture , de  toutes  lès  forces.  On  fit  entrer  ainn 
en  triomphe  l’Arche  lâinte  dans  Jerufolem , & on  l’alla  porter  au  tra- 
vers d’une  foule  prodigieulè  de  monde,  dans  le  lieu  que  David  luy 
avoit  lait  préparer.  Mais  Michol  là  femme  qui  regardoit  cette  pompe 
des  fèneftres  de  fon  palais , ayant  veu  le  Roy  en  cet  eftat , fons  là  robe 
royale,  & danfant  devant  l’Arche , le  méprila  dans  fon  coeur.  Et  lors 
qu’il  fut  rentré  chez  luy,  elle  alla  au  devant  de  luy,  & luy  dit  en  le 
raillant:  Que  le  Roy  d’Ifraël  s’eft  acquis  aujourd’huy  de  gloire  en  fè 
dépouillant  de  lès  habits  & danlàntdevantlès  fujets , comme  des  bouf- 
fons qui  lèrvent  à divertir  les  autres  ? Mais  David  s’élevant  au  delfus  de 
tous  ces  fentimens  de  femme,  dit  làint  Ambroilè,  & nerougilfant 
point  de  ce  mépris,  répondit  à Michol  : Dieu  m’a  tiré  des  derniers  de 
lbn  peuple , 8c  ma  préféré  à voftre  pere.  C’eft  par  luy  lèul  que  j e régné 
& que  je  me  voy  aujourd’huy  établi  paifiblementlûr  tout  Ilraël.  C’eft 
pourquoy  je  m’humilieray  de  plus  en  plus  en  fa  prelènce.  Je  feray  tou- 
jours petit  &méprifable  à mes  yeux,  & jemettray  magloireàm’abaif- 
fèr  au  delfous  des  derniers  de  mes  fojets.  Ce  Roy  humble , dit  làint 
Grégoire  oubliant  là  dignité  fouveraine,  & tant  de  victoires  qu’il  avoit 
remportées  fur  les  hommes  & for  les  belles , for  des  monftres  en  gran- 
deur & en  force , 8c  lûr  toutes  fortes  d’ennemis  , eftant  grand  aux 
yeux  de  tous  n’eft  petit  qu’aux  liens.  Il  lè  méprilè  luy-melme  , & i! 
conlènt  que  les  autres  le  méprilènt.  Il  apprit  ainfi  aux  Princes  Chre- 
ftiens  à ne  craindre  jamais  d’avilir  leur  majefté  en  fe  foûmcttant  à 
Dieu,  & en  donnant  à leurs  fujets  l’exemple  du  culte  qu’ils  luy  doi- 
vent. C’eft  appréhender  des  difeours  de  femmes  que  de  craindre 
d’abailfer  fa  grandeur  en  ces  rencontres  j & il  faut  eftre  un  David 
quand  on  trouve  une  Michol  alfez  hardie  pour  faire  un  reproche  fiin- 
jufte.  Elle  fut  frappée  de  fterilité , dit  làint  Ambroilè,  de  peur  qu’une 
femme  fi  orgueilleufe  n’cuft  des  enfans  qui  luy  relfemblalfcnt. 
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David  envoyé  Joab  contre  les  Ammonites , pour  fe  vanner  de  t’outrage 
que  Hanon  leur  Prince  avoit  fait  à fes  Ambaffadcurs , 
qu'il  avoit  pris  pour  des  efpions. 

LO  R s q_u  e les  guerres  civiles  eftoient  afloupies  dans  la  Judée , 8c  M L|“^a 
que  David  n’eftoit  plus  troublé  des  divifions  de  les  Sujets,  il  luy  A**ot  j.c. 
furvint  une  nouvelle  guerre  contre  les  Ammonites  pour  le  fiijet  que'0*7' 
nous  allons  dire.  Leur  Roy  Naas  eftant mort , David  fe  fbuvint  qu’il 
avoit  efté  fbn  ami , & voulut  prévenir  par  les  civilitez  fon  fils  Hanon , 
en  luy  envoyant  des  Ambafladeurs  pour  l’aflurer  qu’il  prenoit  part  fin- 
cerement  à fa  douleur , & qu’il  fêroit  toujours  fbn  ami  comme  il  l’avoit 
efté  de  fbn  pere.  Mais  cejeune  Prince  eftant  tres-mal  confeillé  écouta 
trop  facilement  les  impoftures  des  principaux  de  fon  Royaume , qui 
luy  dirent  qu’il  devoit  fê  défier  de  David  ; que  ce  n’eftoit  point  par 
civilité  ni  pour  leconfblerde  la  mort  de  fbn  pere,  qu’il  luy  avoit  en- 
voyé ces  Ambafladeurs  : mais  qu’il  fê  fêrvoit  de  ce  prétexte  pour  faire 
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entrer  des  efpions  fur  Tes  terres , poür  en  confiderer  les  endroits  foibles , 
8c  pour  fe  rendre  cnfiiitc  plus  facilement  maiftre  de  tout  fon  Royaume. 
Ce  Prince  les  crut , & agiflant  fur  cette  foppofition , il  traita  outrageu- 
fomentees  Ambafladeurs,  leur  fit  rafèr  la  moitié  de  leur  barbe,  & dé- 
chirer par  derrière  leurs  robes  de  telle  forte,  qu’ils  ne  pouvoient  eftre 
veus  fans  rougir  de  honte.  David  fçeut  cette  nouvelle  par  d’autres  per- 
fonnes  avant  que  de  l’apprendre  de  fos  Ambafladeurs  mefmes.  11  fût 
touché  de  l’outrage  qu’ils  avoient  receu , & il  envoya  audevant  d’eux 
des  gens  pour  les  confoler , 8c  pour  les  prier  de  ne  point  paroiftre  en  cet 
état  dans  Jerufalem , mais  d’attendre  en  Jéricho  que  leur  barbe  fuit 
revenue.  Il  fit  deffein  auflî-toft  de  ne  pas  laiffer  un  fi  grand  crime  im- 
puni, 8c  envoya  Joab  General  de  fes  armées  contre  les  Ammonites. 
Comme  ils  s’attendoient  à cette  guerre , ils  avoient  cherché  du  fècours 
dans  leurs  voifins , & particulièrement  dans  la  Syrie.  Mais  leurs  trou- 
pes auxiliaires  n’empêcnerent  pas  qu’ils  ne  furent  tous  défaits , & Joab 
fè  fignala  ce  jour-là  par  fon  grand  courage  8c  par  fa  grande  expérience 
dans  la  guerre.  Les  Ammonites  ayant  recommence  l’année  füivantc  à 
remettre  de  grandes  troupes  for  pied,  Davidyallaluy-mefmeenper- 
fonne  avec  toutes  fes  forces.  Il  défit  les  ennemis,  fit  pafleraufil de 
Pépée  quarante  mille  hommes  de  pied , outre  ceux  qui  eftoient  dans 
fept  cens  chariots  de  guerre.  Tous  les  Princes  voifins  qui  eftoient  ve- 
nus au  fècours  des  Ammonites , apprirent  de  cette  défaite  à craindre 
les  Juifs  : Et  le  jeune  Roy  des  Ammonites  reconnut  arec  regret  à com- 
bien de  malheurs  un  Prince  s’expofe  en  fuivant  un  mauvais  confèil , 
puifque  la  ruine  de  tout  fon  royaume  n’eut  point  d’autre  principe  que 
fon  indiforete  crédulité.  Le  fâlut  ou  la  ruine  des  Eftats  dépend  fouvent 
d’un  foge  ou  d’un  mauvais  confèil , & un  Prince  eft  heureux  qui  cftant 
luy-mefme  l’arbitre  fouverain  de fès Eftats,  eft aflèz éclairé  pour dif- 
cerner  qui  font  ceux  dont  il  peut  fe  fervir  comme  d’inftrumensdefâ. 
royale  prudence  dans  le  gouvernement  de  fon  Royaume. 


t 


David 


Digitized  by  GoogI 


CRIME  DE  DAVID.  II.  Rois , chap.  XI.  zot 

■;  . . ■ i . vî  g-,  •>  • :"»r  •)  • t • r 


David  voyant  de  loin  Bethfabée femme  d*Urie , quife  baignait , conceut 
un  mauvais  deftr pour  elle  > & fit  enfutte  mourir  fin  mary  Urie.  k 

LOrsque  David  regnoit  dans  one  profonde  paix,  après  ladé-^L-in^u 
faite  des  Ammonites,  ce  peuple  voulant  encore  brouiller  , raf 
fêmbla  quelques  legeres  troupes  contre  lefqüelles  David  dédaigna  d’al-  jr>n, 

1er  en  perlonne,  & il  fe  contenta  dry  envoyer  Joablè  General  de fes^y8’ 

^rmées.  Pendant  qu’il  occtrpoit  fes  gens  à cette  guerre , il  demeura  ïuy- 
mefme  en  repos  dans  Jerufâlcm  ; & s’allant  promener  tm  jour  vers  le 
midy  fiir  la  terrafTe  de  fôn  palais  , il  vit  vis-à-vis  de  luy  une  femme  qui 
fc  baignoit,  qui  eftoit  parfaitement  belle.  U s’informa  qui  elle  eftoit.. 

On  luy  dit  que  c’eftoit  Bethfabée  femme  d’Uriej  & l’ayant  fait  venir 
chez  luy,  il  commit  un  adultéré  avec  elle.  Cette  femmeeftant  deve- 
nue groffe  , & craignant  que  l’abfênçe  de  fôn  mary  Urie  , qui  eftoit  i 
la  guerre , ne  fift  reconnoiftre  fôn  adultéré,  & ne  l’expofaft  aux  pei- 
nes que  IaLoy  ordonnoit  contre  ces  fortes  de  femmes , avertit  David 
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de  la  crainte  où  elle  fe  trouvoit.  David  aufli-toft  donna  ordre  à Joab 
fon  General  d’armée  de  luy  faire  venir  Urie,  fous  pretexte  de  s’infor- 
mer de  l'étac  de  la  guerre  ; 8c  après  diverfes  demandes  il  le  renvoya 
chez  luy.  Mais  Urie  mépnfant  les  douceurs  de  fa  maifon , négligea 
d’y  aller , & dit  enluite  à David  qui  luy  en  faifoit  un  reproche  : L’Ar- 
che de  Dieu , tout  Ifraël  & tout  Juda , 8c  Joab  mon  Maiftre  avec  tous 
les  ferviteurs , demeurent  fous  des  tentes  ; 8c  moy  j ’iray  en  ma  maifon 
pourmanger,  boire  & dormir  avec  ma  femme!  Jenele  ferayjamais. 
Le  deflfein  de  David  ayant  efté  éludé  par  le  grand  courage  de  cet  hom- 
me, 8c  voyant  toujours  Bethfabée  expofoe à paifer pour  adultéré,  il 
prit  une  refolution  bien  oppofée  à toute  la  douceur  qui  jufques  là  luy 
avoit  efté  fi  naturelle.  Il  donna  ordre  à Joab  d’expofèr  Urie  en  quelque 
endroit  qu’il  jugeroit  le  plus  dangereux , & de  l’y  abandonner  avec  tous 
ceux  qui  l’y  auroient  accompagné.  Joab  obéit  fidellement  aux  ordres 
de  David,  8c  ayant  laifTé  périr  Urie  dans  une  rude  attaque  où  il  ne  luy 
fit  point  donner  de  fecours , il  en  envoya  auflî-toft  la  nouvelle  à David, 
qui  n’eut  pas  de  peine  à fe  confoler  de  la  perte  d’un  lèrviteur  fi  coura- 
geux & fi  hdelle , & dont  il  eftoit  le  premier  la  caufo.  La  femme  d’U- 
rie  fçaehant  la  mort  de  fon  mary , le  pleura  ; 8c  torique  les  j ours  de  fon 
deuil  furent  paffez , David  la  prit  pour  femme  & en  eue  un  fils.  Ce  dou- 
ble crime  d'un  fi  grand  Saint  fait  voir  que  les  hommes , quelque  grands 
& quelque  juftes  qu’ils  foient , font  toujours  hommes , 8c  qu’ils  tien- 
nent toujours  quelque  chofê  de  la  fragilité  de  cette  boue  dont  ils  ont 
efté  formez.  Ces  chutes , dit  faint  Auguftin , doivent  faire  trembler 
les  foibles  lors  qu’ils  voyent  tomber  les  plus  forts.  Auflî  l’Ecriture  les 

f>ropofe,  non  pour  exeufer  ceux  qui  fiiivent  ces  grands  hommes  dans 
eur  chute,  & qui  veulent  imiter  dans  leurs  a&ions  cequ’eux-mefmcs 
ont  detefté  de  tout  leur  cœur  ; mais  pour  tenir  tous  les  juftes  dans  une 
humilité  falutaire , & pour  apprendre  à ceux  qui  tombent  avec  David , 
à fe  relever  comme  David.  * 
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Z)/V#  «rnrye  fott  Prophète  Nathan  a : David  pour  luy  rtpreféntèr  fa 
faute.  Le  regret  que  ce  faïnt  Roy  en  conçoit  htf  fart  accej, k 
ter  tous  lès  maux  que  le  Prophète  luy  prédit. 

DAviD  ayant  corrtmis  deux  fi  grandi  crimes , fit  voir  pat  lé  peu  vu*» 
de  {cin  q u’U  eut  de  fê  relever  de cette cîiiSte , les^foforidestene-/w»?j.°c 
bres  que  le  péché  jette  dans  Pâme  de  cettt  mefirtifls'qüf  font1  lès  plus  ,°14' 
faints.  11  demeura  en  paix  pendant  une  ahnée  dansun  fi  grand  delor- 
dre,  fi  la  paix  neanmoins  peut  eftre  dans  un  cœur  qui  a offenfé  Dieu- 
d’une  maniéré  fi  criminelle.  Mais  lors  qu’il  eftoit  dans  cet  oubli  de 
Dieu  & de  luy-mefme  y Dieu  eut  pitié  de  luy,  & luy  envoya  Nathan 
fbn  Prophète  pour  luy  ouvrir  les  yeux  8c  pour  Ioy  faire  fèn tir  fà  playe 
qui  luy  eftoit  inconnue.  Ce  fàint  Prophète  ayant  receu  de  Dieu  une 
commiftîon  fi  pénible , fitvoir  par  lamaniere adroite  dont  il  luy  par- 
la d’abord  , avec  quelle  fâgeflè  on  doit  épargner  les  perfonnes  qui 
font  dans  le  rang  de  David,  en  ne  les  rebutant  pas  par  des  paroles 

trop 
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trop  fevcres  & trop  aigres.  Nathan  ulade  la  parabole  d’un  homme 
qui  ayant  beaucoup  de  brebis  en  ofta  une  à un  pauvre  qui  n’avoit  que 
celle-là  & qu’il  aimoit  uniquement.  Ce  Prince  qui  n’eftoit  pas  encore 
aveuglé  dans  ce  qui  ne  le  regardoit  pas , prononça  la  fentence  contre 
I luy-mefme , fans  le  fçavoir , en  la  prononçant  contre  cet  homme. 
Car  le  Prophète  n’ufant  plus  de  déguifement , luy  dit  avec  une  gravité 
digne  de  celuy  dont  il  eftoit  le  Miniftrc , que  c’eftoit  luy-mefme  qui 
eftoit  cet  homme.  Il  luy  reprefènta  les  biens  que  Dieu  luy  avoit  faits , 

& les  maux  dont  il  1* avoit  délivré  en  le  tirant  aes  mains  de  Saül.  Il  luy 
fit  voir  quel  outrage  il  failoit  à Dieu  en  payant  tant  de  grâces  d’une  fi 
grande  ingratitude.  David  alors  rentra  en  luy-mefme.  Il  ne  s’irrita 
point  contre  la  vérité,  lors  mcfme  qu’elle  le  condamnoit.  Il  ne  s’ai- 
grit point  contre  le  Prophète  qui  la  luy  reprefèntoit  fans  le  flater  ; 8c  il 
ne  luy  demanda  pas , comme  remarque  faint  Auguftin , qui  il  eftoit 
pour  ofer  ainfi  reprendre  Ion  Prince,  & pour  examiner  la  vie  de  Ion 
Souverain.  Il  oublia  en  ce  moment  qu’il  eftoit  Roy , pour  fè  fouvenir 
feulement  qu’il  eftoit  pecheur.  La  parole  qu’il  prononça , J’ay  péché 
contre  le  Seigneur,  fut  en  luy  une  parole  de  penitence  plus  fincere 
qu’elle  n’avoit  efté  en  Saül,  & qu’elle  n’eft  aujourd’huy  en  plufieurs 
Chreftiens.  Il  embrafla  avec  une  humble  fbûmiiïîon  tous  les  maux  que 
Nathan  luy  prédit  devoir  arriver  lür  fa  propre  famille  ; & il  vit  cette 
longue  ikite.de  malheurs'  qu’on  lny  marqua  commeun  moyen  favoraJ 
ble  de  fatisfairc  à Dieu  & d’appaifèr  fa  colere.  Mais  en  voyant  avec  un  _ 
regret  8c  une  douleur  amere  de  quel  eftat  il  eftoit  tombé , il  ne  fê  déiè-  > 
fpera  point , comme  remarque  faint  Chryfoftome , qui  admire  en  cela 
le  grand  courage  de  ce  Prince  &da grande  confiance  en  Dieu:  Mais 
dés  qu’il  reconnut  fâ  perte,  il  travailla  fans  s’inquiéter  à la  reparer  le 
mieux  qu’il  luy  fut  poflible  par  une  penitence  qui  dura  autant  que  fà  vie, 

& qui  a fait  dire  à faint  Ambroifè , que  plufieurs  imitent  David  dans  fbn 
péché , mais  que  peu  l’imitent  dans  fa  penitence.  % 
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Abfalom  eflant  réconcilié  avec  David  ,#  fait  tuer  dans  un  fefim  fort  frere 
Amnon . David  efi  obligé  de  s'enfuir  de  Jeru/alem , 6*f  Jouffre 
cette  perfecuùon  avec  une  patience  metveilleufe. 

DI  eu  ayant  fait  rentrer  David  en  luy-melme , parles  avertiiïe-  L*«n  <sa 
mens  de  Nathan,  il  luy  fit  bien  voir  par  la  maniéré  dont  il  le  Re- 

traita eniîiite, que  la  pins  grande  grâce  qu’il  puilfe  faire  aux  pécheurs,  eft  *°*  *• 
de  ne  les  point  épargner.  Car  premièrement  il  frappa  de  mort  le  petit 
qui  eftoit  né  de  fon  adultéré , (ans  que  les  larmes  ni  fes  jeûnes  puflfent 
changer  l’arreft  de  Dieu.  Son  fils  Amnon  enfuite  commit  un  incefte 
avec  Thamar  là  lœur , feignant  d’être  malade , & la  priant  de  venir  luy 
préparer  à manger.  Ablalom  irrité  de  cet  outrage  commis  contre  la 
propre  lcetir,&  qui  eftoit  de  lamefmemere,refolut  de  tuerAmnon.il  at-  L'n  du; 
tendit  deux  ans  après,  & prit  l’occafion  d’un  feftin  qu’il  fit  à tous  lès  fre-  M' 1 9 7 4' 
res  en  un  jour  de  réjouilfance,au  milieu  duquel  il  le  ht  alTaflîner.  S’eftant  i.»â„  du 
éloigné  de  la  Cour  après  ce  parricide  dont  il  voulut  làtisfaire  là  ven-M-  *977‘ 
geance  particulière , & que  Dieu  fit  lèrvir  à là  vengeance  contre  David , 
il  ulà  enlîiite  de  tant  d’adrelle , qu’au  bout  de  trois  ans  David  luy  permit  L’an  du 
de  revenir  à Jcrufalem,Ce  rappel  du  fils  fut  prefque  la  perte  du  pere.Car  M' 1 97  9' 
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L-,«  du  dés  que  ce  fils  ingrat  fé  vit  bien  avec  fon  pere,il  commença  d’entrepren- 
m.  » 9 b o.  jre  contre  fon  royaume  & contre  f à vie.  Il  gagna  d’abord  l’affe&ion  du 
peuple , & fé  rendant  populaire  avec  tous  ceux  qui  venoient  devant 
David  pour  terminer  leurs  différends , il  leur  faifoit  efperer  que  s’il  eftoit 
t an  du  Roy  > il  fçauroit  bien  leur  rendre  juftice.  Ayant  donc  ainfi  travaillé  du- 
M- 1 s*  "•  rant  quatre  ans  à s’établir  & à attirer  beaucoup  de  monde  dans  fon  par- 
ti, il  demanda  à David  permiffion  d’aller  en  Hébron,  fous  pretexte  d’un 
voeu  qu’il  avoit  fait  pendant  fon  exil.  Lors  qu’il  y fut  arrive , il  fé  fit  tout 
d’un  coup  déclarer  Roy.  Quand  David  l’eut  fçeu , il  Ce  vit  obligé  eftant 
âgé  de  plus  defoixante  ans, de  fortir  à pied  de  Jerufalem,  n’ayant  que  les 
gens  de  guerre  qui  eftoient  auprès  de  fa  perfonne.  Il  paffa  le  torrent  de 
Cedron , & monta  en  pleurant  la  montagne  des  Olives , où  il  figura  par 
avance  ce  qui  devoit  arriver  un  jour  au  véritable  David.  Il  fouffrit  dans 
cet  état  avec  une  humilité  prodigieufé  les  infol tes  de  Semeï  qui  le  mau- 
difToit , & qui  luy  jettoit  des  pierres  ; & confiderant  cette  révolté  de  fon 
fujet  comme  l’image  de  fà  révolté  contre  Dieu , il  la  regarda  comme  un 
effet  de  la  juftice  de  Dieu  for  luy , & il  receut  toutes  ces  injures  avec  la 
mefmefoûmifTionquefi  Dieu  euft  commandé  à cet  homme  de  les  luy 
dire.  Cependant  Abfalom  eftant  entré  en  triomphe  dans  Jerufalem, 
commença , félon  le  confcil  d’Achitofel , de  violer  publiquement  les 
femmes  de  fon  pere.  C’eft  ce  que  Nathan  avoit  prédit  à David.  Et  ce 
Prince  penitent  reconnut  par  fa  propre  expérience, que  quand  l’homme 
lé  fouleve  contre  Dieu , toutes  les  créatures  fé  foulevent  en  mefme  tems 
contre  luy , pour  venger  Dieu  de  l’injure  qu’on  luy  a faite.  Ainfi  il  vit  fa 
faute  punie  par  le  Jefordre  de  toute  fa  famille, par  l’outrage  de  Thamar, 
par  la  mortd’Amnon  , par  l’attentat  d’ Abfalom  contre  luy-mefme,  par 
1,’abandonnement  de  les  amis,  par  la  révolté  de  fes  fujets,  par  les  infinies, 
d’un  homme  infolent,  & enfin  par  le  péril  d’une  mort  toujours  prefentc 
qu’il  n’évita  que  par  une  fuite  honteufé , accompagnée  de  tant  d’extre- 
mitez , qu’il  n’y  avoit  que  la  veue  de  Dieu , & l’efperance  de  le  pouvoir 
appaifer par tousces maux,  quilcpuftfoutenirdansunétatfidéplora- 
■i  ble.Cet  exemple  nousfait  bien  voir  la  vérité  de  cette  parole  de  S.  Augu- 
ftin,qu’eftant  pécheurs, fi  nous  voulons  nous  réconcilier  avccDieu,nous 
nous  devons  punir  nous-mcfmes , & recevoir  volontairement  tous  les. 
maux  ou  intérieurs  ou  extérieurs  qu’il  luy  plaift  de  nous  envoyer , parce 
, , que  toft  ou  tard,  ou  en  ce  monde  ou  en  l’autre , le  péché  ne  peut  demeu- 
rer impuni,  & qu’il  faut  qu’en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  la  mefore  de 
la  juftice  de  Dieu  foit  remplie. 
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Abfalom  fuyant  du  combat  cjl  pris  par  Us  cheveux  à un  chefttè  , où 
foab  luy  perce  le  coeur  de  trois  'dards. 

ABs  alom  eftant  maiftre  de  Jerufalcm , délibéra  des  moyens  de  Lt  m*i*e 
perdre  le  Roy.  Il  fit  aflembler  fonconfeil.  Achitofel  qui  en “ô"  jîc.1' 
eftoit  le  plus  habile , fut  d’avis  de  pourfoivre  promtement  David,  pen- 1 °* J* 
dant  que  fes  troupes  eftoient  en  defbrdre.  Mais  Dieu  ruina  heurcufe- 
ment  ce  confëil , qui  eût  efté  fans  doute  la  perte  de  ce  Roy  fugitif,-  & 

Chufai  qui  eftoit  fccrettement  d’intelligence  avec  David , ayant  eftc 
appellé  par  Abfalom,  dit  que  pour  cette 'fois  le  copfëil  d’Adutofel 
n’eftoit  pas  bon.  U reprefenta  quel  danger  c’ eftoit  que  de  pourfuivre 
des  gens  defefperez  j & que  dans  ces  commencemens  oû  les  elprits 
eftoient  encore  dans  l’irrefolution , il  ne  faloit  que  tuer  un  petit  nom- 
bre des  foldats  d1  Abfalom,  pour  faire  croire  que  toute  fbn  armée  au- 
roit  efté  défaite , ce  qui  jetteroit  l’épouvante  dans  tout  fbn  parti.  Son 
confëil  donc  prévalut  j ce  qui  irrita  de  telle  forte  le  fùperbe  Achitofel , 
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qu’il  alla  chez  Iuy  auffi-toft  & fe  pendit.  Chufai  fit  promtement  avertir 
David  de  pafler  le  Jourdain , & qu’on  eftoit  preft  de  le  pourfuivre.  Da- 
vid le  fit , & raffemblant  tout  ce  qu’il  avoit  de  monde , il  fe  prépara  & 
une  bataille.  Il  voulut  y aller  en  perfonne , mais  on  ne  le  voulut  pas 
fouffrir,  & fè  retirant  il  commanda  expreffement  a Joab  <Sc  aux  autres 
Officiers  en  prefènee  de  toute  l’armée,  qu’on  épargnaftAbfalom.  Les 
deux  armées  eftant  aux  mains,  celle  dt’Abfâlom  quoiqu’incomparable- 
ment  la  plus  nombreufè , fut  battue.  Il  s’en  fit  un  grand  carnage , & 
vingt  mille  de  fes  gens  demeurèrent  fur  la  place.  Abfalom  Iuy-mefine 
chercha  fon  feint  dans  la  fuite , & lors  que  là  mule  pafloit  fous  un  chefo 
ne  fort  épais  & fort  touffu , lès  cheveux  qui  eftoient  extraordinairement 
grands , s’embarafferent  dans  fes  branches , & la  mule  continuant  tou- 
jours de  courir , il  demeura  fù  (pendu  par  fes  cheveux  fans  pouvoir  fer 
dégager.  On  vint  en  donner  avis  à Joah  qui  fè  fâcha  qu’on  ne  l’àvoit 
i pas  tué,  & qu’on  fè  foft  arrêté  aux  prières  que  David  avoit  faites  de- 
l’épargner.  Et  ne  trouvant  perfonne  affez  hardi  pour  porter  la  main 
fur  le  fils  du  Roy,  luy-même  fe  fit  mener  où  il  eftoit,  luy  perça  le 
cœur  de  trois  dards , & fit  fonner  auffi-toft  kretraite  afin  de  terminer 
le  combat  & d’épargner  le  refte  du  peuple.  Cette  nouvelle  fut  au  mo- 
ment mefine  portée  à David,  qui n’eftoiren  peine  que  de  fbn  fils  Ab- 
falom. Et  dés  qu’il  en  feeut  Ta  mort , il  changea  en  deuil  toute  la  joye 
de  fe  vi&oire.  Joab  eftant  offènfè  que  le  Roy  prift  fi  peu  dé  part  à l’heu- 
reux fiiccés  de  fes  armes,  luy  reprochaavec  beaucoup  de  liberté,  & 
mefme  avec  des  menaces  de  l’abandonner , qu’il  aimoit  ceux  qui  le 
haïffoient , & qu’il  haiffbit  ceux  qui  l’aimoient**  & iLl’cbligea  malgré 
îuy  de  fe  foire  voir  au  peuple.  Mais  fa  douleur  ne  cefla  pas  pour  cela , . 8c 
il  devint  ainfi  aux  peres  du  corps,  & encore  plus  à ceux  de  Pâme,  un 
grand  exemple  qui  leur  fait  voir  jufqu’où  doit  aller  l’amour  qu’ils  doi- 
vent avoir  pour  leurs  enfensj  puifqu’ll  oublioit  L’ourrage  avec  lequel 
ce  fils  dénaturé  avoit  deshonoré  fes  propres  femmes,  & la  foreur  avec 
laquelle  il  animoit  tous  fes  fujets  à fa  perte,  pour  fè  fbuvenir.  feulement 
qu’il  eftoit  Ion  fils,  & pour  pleurer  dans  la  mort  de  fon  corps  la  perte 
éternelle  de  fon  ame. 


Seba 
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Seba  Méfiant  élevé  contre  David , Êf  ayant  emporté  après  tuy  les  dix 
Tribus  y efi  pour  fuivi  par  Joab  dans  Ahela , où  on  luy  coupe 
la  tejle  par  le  confeil  d'une  femme. 

AUssï-tost  après  la  rtlort  df Abfifom  les  principaux  de  fon  armée  l»  même 
reconnoiffanf  leur  faute, £t  hafterent  de  la  reparer  en  jurant  àDa-  a "«t  lj.cl 
rid  une  eterrtelle  obeïffartce.  Ceux  qui  s’eftoient  le  plus  deebrez  contre 1 01  * 
ce  Prince  dans  la  difgrace , témoignèrent  le  plus  dTemprelTement  à luy 
en  demander  pardon.  Semeï  qui  voyoicce  que  lès  inlultes  palïees  luy 
pouvoient  attirer, vint  fêjetter  à les  pieds  & s’acculer  de  fi.  füuce.Et  com- 
me ceux  qui  efVoiem:  prefêns  ne  pouvoient  fouffrir  qu’on  pardonnai!;  a 
nn  fx  méchant  homme 8c  qu’ils prelfoient  le  Roy  de  leur  permettre  de 
le  tuer;David  dit  qu’il  ne  vouloit  point  loufTrir  qu’on  fouillait  la  vi&oire 

2ue  Dieu  luy  avoit  donnée,  par  le  meurtre  d’aucun  homme.  Miphibo- 
■th  fils  de  Jonathas  vint  auffi  trouver  David,  mais  dans  un  eltat  fort  lu- 
gubre. Il  luy  dit  de  quelle  maniéré  fon  lèrviteur  Seba  l’avoit  furpris  lors 
qu’il  fôrtit de  Jerufilem pour  fiiir  Abfilom.  Ce  lâche  domeftiqne  vint 
trouver  le  Roy  avec  quelques  chevaux  chargez  de  preféns,&  luy  dit  que 
Miphibofèth  Ion  mailtre  eftoit  demeuré  a Jerufilem  , dans  l’elperance 
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, que  ce  trouble  luy  pourroit  rendre  la  couronne  de  Saul  Ion  pere.  David 
crut  trop  legerement  ce  calomniateur , & luy  donna  par  avance  tous  les 
biens  de  Mipbibofeth.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  furprenant  en  cefaint 
Roy,  c’eft  que  par  un  exemple  redoutable  à tous  les  Rois,  après  avoir 
entendu  la  juftification  de  Miphibofcth  qui  reprochoit  à Seba  Ton 
impofture,  il  fe  contenta  de  donner  à ce  Prince  la  moitié  de  Ton  bien,  & 
lama  l’autre  à cet  impofteur.  T ont  le  royaume  alloit  donc  être  paifible, 
fi  un  efprit  remuant  ne  l’eût  jetté  dans  de  nouveaux  troubles.Seba  hom- 
me faétieux  Tonna  infolemment  de  la  trompette  au  milieu  du  peuple,  en 
criant  qu’il  n’aur  oit Jamais  départ  avec  David,  & il  fepara  de  luy  les  dix 
T ribus  d’Ifraël  qui  fuivirent  ce  feditieux , la  T ribu  de  Juda  demeurant 
toujours  fidelle  a fo n véritable  Prince.David  craignit  ce  nouveau  defor- 
dre , & prévoyant  qu’il  pourroit  avoir  encore  de  plus  dangereufês  fuites 
que  la  révolté  d’Abialom , il  refblut  de  l’étoufïer  dés  fâ  naiffance , & fit 
pourfùivre  vigoureufêment  Seba  qui  s’enfuit  & s’enferma  dans  la  ville 
d’Abela.  Joab  auffi-tôt  affiegea  la  ville,  qui  étoit  en  danger  de  périr,  fi  la 
fâgeffe  d’une  femme  n e l’eût  délivrée  de  ce  péril . Car  ayant  demandé  à 
] oab  du  haut  des  murailles  pourquoy  il  venoit  les  afïïeger  de  cettefôrte, 
& Joab  ayant  témoigné  qu’il  ne  demandoit  que  Seba  qui  s’étoit  révolté 
contre  David, elle  aftembla  tout  le  peuple  de  la  ville,  & leur perfüada  de 
jetter  la  tête  de  Seba  par  les  murailles.  Ainfi  la  mort  d’un  feul  homme 
donna  la  paix  à toute  une  ville  & à tout  un  royaume.  Joab  rendit  alors 
un  grand  fërvice  à David.  Mais  il  fut  proprement  l’image  de  ces  fervi- 
teurs  ambitieux  qui  ne  craignent  point  d’expofêr  leur  vie  dans  une  ba- 
taille, & qui  exécutent  fbuvent  avec  un  grand  courage  les  ordres  des 
Princesjmais  qui  témoignent  en  d’autres  rencontres  qu’ils  ne  cherchent 
que  leurs  interefts  & leur  propre  gloire.  Car  il  affamna  d’abord  Abncr 
Prince  du  fâng  de  Saül  contre  la  volonté  de  David  qui  en  fût  percé  de 
douleur.  Il  tua  enfiiiteAbfàlom  fils  du  Roy  contre  la  défenfê  exprefTe 
de  David , & il  affaffina  auffi-tôt  après  Amafà  à qui  David  avoit  voulu 
donner  le  commandement  de  fôn  armée  pour  punir  Joab  de  ce  qu’il 
avoit  tué  fôn  fils  Abfalom.  David  fouffrit  tout  le  refte  de  fa  vie  ce  fervi- 
teur  infblent  coupable  de  ces  trois  meurtres ,- jugeant  en  luy-mefme  par 
un  fèntiment  de  penitence  qu’il  eftoit  bien  jufte  qu’il  fouffrift  qu’un 
fujet  luy  infultaft  ainfi  avec  tant  d’audace,  & qu’il  commandait  malgré 
luy  toutes  fes  armées , puis  qu’il  s’ eftoit  luy-mefme  révolté  contre  Diçu 
par  un  double  crime , après  en  avoir  cité  comblé  de  tant  de  grâces  8c 
de  tant  de  gloire.  ; - David 
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"David  ayant  fait  le  dénombrement  de  tout  fon peuple  par  un  mouvement 
de  vanité  t Dieu  afflige  fon  Royaume  d’une  pefle  qui  en  trou 
. ■ jours  emporte  Joixante  & dix  mille  hommes. 
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AP  e i n e David  refpiroit  des  troubles  que  Dieu  avoit  excitez  en  lim  <w 
tant  de  maniérés  dans  là  maifon  8c  dans  fon  Royaume , pour  le  /wjt*  ' *c. 
punir  du  péché  qu’il  avoit  commis,  que  la  paix  qu’il  commençoit 
goûter  fut  caufc  encore  qu’il  retomba  dans*  un  autre,  & qu’il  fit  voir  ^ 6 *• 
par  fon  exemple,  que  l’homme,  quelque  jufte  ou  quelque  penitent  qu’il 
foit , eft  toujours  homme , & qu’il  eft  expofé  à des  tentations  & à des 
cheutes  toujours  nouvelles.  Une  pafïîon  impure  l’emporta  la  première 
fois  : mais  il  fè  laiffa  feduirc  en  cette  occafion  à la  vanité , qui  eft  tou- 
jours à craindre  aux  plus  parfaits  ; & il  voulut , par  un  mouvement  d’or- 
gueil , faire  le  dénombrement  de  tout  fon  peuple.  Ses  forviteurs  s’y  op- 

{jofçrent  d’abord , & luy  dirent  qu’il  foffifoit  de  prier  Dieu  d’augmenter 
bn  peuple  de  plus  en  plus,  fans  fc  mettre  en  peine  de  fçavoir  fi  parti- 

culie- 
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•fclierement  quel  en  pouvoit  cftre  le  nombre.  Mais  le  Roy  le  leur  ayant 
commandé  abfolument , ils  furent  dix  mois  à parcourir  toute  la  Judée, 
& trouvèrent  dans  Ilraël  huit  cens  mille  hommes  portant  armes , & 
cinq  cens  mille  hommes  dans  la  feule  T ribu  de  Juda.  David  reconnut 
enfin  cette  faute,  6c  il  n’eut  point  befbin  icy , comme  la  première  fois, 
qu’un  Prophète  vinft  ouvrir  les  yeux.  Il  confelfa  de  luy-melme  lôn 
péché , & conj  ura  Dieu  de  le  luy  pardonner  encore.  Lors  qu’il  eftoit 
dans  une  humiliation  profonde  lans  fe  fouvenir  qu’il  eftoit  Roy , que 
pour  gémir  de  cette  dignité  qui  l’avoit  porté  à ce  péché , Dieu  luy  en- 
voya Ion  Prophète  Cad , non  pour  luy  dire  qu’il  luy  pardonnoit  la  fou- 
te lans  la  punir , mais  pour  luy  donner  à choifir  luy-mefme  laquelle  de 
ces  trois  punitions  il  aimoit  le  mieux  , ou  d’une  famine  de  fept  ans , ou 
d’une  guerre  de  trois  mois , ou  d’une  pelle  de  trois  jours.  David  dans 
un  choix  fi  affligeant  le  détermina  à la  pelle,  qui  dans  les  trois  jours 
marquez  emporta  foixante  & dix  mille  hommes.  Ce  que  David  fit  pen- 
dant cette  playe , eft  un  grand  exemple  pour  les  Rois , de  la  tendreffe 

3u’ils  doivent  avoir  pour  leurs  peuples , 8c  apprend  bien  aux  Pafteurs 
e l’Eglife  comment  ils  doivent  s’offrir  à Dieu  comme  une  viétime  pour 
les  âmes  dont  ils  font  chargez.  Car  ce  Prince  fe  regardant  comme  la 
caufedes  maux  que  fouffroitfon  peuple,  jetta  vers  Dieu  fes  foûpirs  ar- 
dens.  C’eftmoy,  dit-il,  qui  ai  péché;  c’eftmoy  qui  ai  fait  une  inju- 
flice.  Qu’ont  fait  ces  brebis  que  vous  frappez  ? T ournez  plûtoft  voftre 
fureur  contre  moy&  contre  toute  ma  maifon.  Dieu  enfin  s’appaifa  & 
fit  ceffer  cette  playe.  Il  commanda  à l’Ange  exterminateur  de  s’arre- 
fter,  8c  il  apprit  par  cet  exemple , comme  remarquent  les  faintsPe- 
r es , qu’il  fixait  fe  vanger  fur  les  peuples  des  pechez  de  ceux  qui  les  con- 
duisent, comme  ils’appaifefouvent,  lors  que  les  Pafteurs  ont  foin  de 
détourner  fa  fureur , & d’attirer  fes  mifericordes  fur  les  perfonnes  qu’il 
3 foûmifes  à leur  conduite. 
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' Tfavidejlahlit  Salomon  Roy  à la  friere  de  Bethfabée  K du  Trophete  Nathan. 


LA  fin  de  la  vie  de  David  approchant , fà  vieilleffe  donna  lieu  à lès  L-m^Ar 
enfans  de  brouiller , par  le  defir  qu’ils  avoient  de  s’emparer  de  ion  «vint  9j.  c. 
royaume  après  là  mort.  Mais  lprs  que  tout  le  monde  eftoiten  lufpens  j^Vr™ 
pour  fçavoir  qui  lêroit  Ion  fuccclfeur , Adonias  l’aîné  de  tous  les  enfans 
de  David  après  Abfalom  qui  eftoitmort,  ne  put  attendre  la  mort  dcfbn  *ion»nrfe 
pere,-&  dans  l’impatience  de  regner  il  fit  un  fellin  magnifique  où  il  invi-  * * 

ta  tous  les  Grands  qu’il  avoit  infenfiblemcnt  gagnez , afin  qu’au  milieu 
<lu  feftin  ils  le  déclaraient  Roy.Lorfqne  le  jour  pris  pour  cette  conjura- 
tion fut  arrivé.  Nathan  le  Prophète  inftruit  de  ce  qui  fe  pafloit , & qui 
fçavoit  que  Dieu  avpit  refolu  de  faire  regner  Salomon  après  David,  vint 
c rOuverBethlabée  pour  la  porter  à aller  parler  auRoy,afin  de  l’informer 
de  l’entreprilèd’Adonias , 3c  de  le  faire  louvenir  de  la  promefTe  qu’il  luy 
avoit  faite,  de  laiffer  fôn  royaume  à Salomon.  Natnanentralorfque 
Bethfabée  partait  encore  à David , & luy  demanda  fi  c’eftoit  par  fon  or- 
dre qu’pn  declaroit  Adonias  Roy.David  ne  différa  pas  davantage, & or- 
donna fur  l’heure  qu’on  allaft  facrer  Salomon , & qu’on  lefift  afteoir  fur 
fon  trône. Cette  nouvelle  s’eftant  aufiî-toft  répandue  de  tous  coftez,  elle 
-,  - . ■ E e inti- 
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intimida  de  telle  forte  tous  ceux  qui  eftoient  avec  Adonias , que  leur 
aflemblée  fut  toute  ditfipéc , & qu’Adonias  luy-mefme  ne  chercha  plus 
' qu’à  fauver  fa  vie  en  tenant  les  cornes  de  l’autel.  Salomon  promit  nean- 

moins ne  luy  rien  faire,  pourveu  qu’il  demeurait  en  repos.  Quelques  fix 
mois  après  Dieu  tira  David  de  ce  monde , après  avoir  donné  à Salomon 
les  avis  qu’il  luy  croyoit  necefTaires  & les  ordres  qu’il  devoit  executer. 
Adonias  enfûite  fit  demander  Abifag  pour  l’époufer.  C’eftoit  une  jeune 
fille  d’une  beauté  & d’une  vertu  rare,  que  Ton  avoit  choifîe  dans  tout 
(j.  Ifiaél  pour  fèrvir  David  dans  fi  grande  vieilleffe.Mais  Salomon  pénétra 
• dans  fon  deffein  qu’il  crut  dangereux , & te  fît  mourir.  Il  fit  auffi  mourir 
| , joab  General  de  l’armée  de  David, par  le  commandement  que  fon  pere 
luy  en  laiffa  en  mourant.il  fit  la  menue  ehofe  à Semer , qui  avok  chargé 
David  de  tant  d’outrages  lors  qu’il  fuyoitfon  fiIsAbfalom.il  l’avoit  trai- 
té d’abord  avec  douceur;  & il  s’eftoit  contenté  de  luy  ordonner  de  ne 
point  fortir  de  jerufalcm  fur  peine  de  la  vie.  Mais  trois  ans  après, deux  de 
fes  efclaves  s’eftant  enfurs,il  monta  à cheval  pour  les  pourfuivre  : ce  qui 
Av«4it  j.  q.  ayant  efté  rapporté  à Salomon  il  le  fit  mourir  .Salomon  fè  voyant  fi  heu- 
Dciigc*  reufementeftabli  dans  fon  royaume,  rechercha  t’allianceduRoy  d’E- 
Vo°uVt  fon  gypte  dont  .il  époufa  la  fille.  Peu  de  temps  après  Dieu  luy  apparut  en 
longe.  Il  luy  témoigna  qu’il  l’aimoit  à caufc  de  David  fon  pere , 8c  il  luy 
offrit  de  hry  donner  tout  ce  qu’il  luy  demanderait.  Ce  Prince  confïde* 
rant  qu’il eftoit  Roy  d’un  grand  peuple , qoe  cette  dignité  devoit  offre 
i'oâtenUepat  une  grande  prudence , & que  plus  elle  l’dlevoit  ; plus  elfe 
I’engageoit  à de  grandes  chofês , crut  que  ce  qui  luy  eftoit  lé  plus  necef- 
laire,  eftoit  la  Sageffe  pour  bien  gouverner  les  Effats.  Dieu  fut  touché 
* d’un  choix  qui  témoignoit  que  ce  j eune  Roy  avoit  déj  a ce  qu’il  demaû- 
doit.  Il  luy  promit  de  faire  qu’il  n’y  autoft  eumidevant  ni  après  luy  per- 
fonne  qui  l’égalât  en  fàgette.  Et  pour  luy  faire  voir  combien  il  agreoit 

3ü’il  euff  préféré  cette  demande  aux  autres  biens,  rl  promit  de  les  hiy 
onner  comme  par  furcroift , St  de  fe  rendre  fe  plus  ricne  3t  le  plus  ma** 
gnifiqae  Roy  de  tous  ceux  qui  lavoient  précédé  , de  tous  ceux  qui  le 

dévoient  fùivre.  L’exemple  de  ce  jeune  Prince  apprend  aux  Rofe  ente* 
ftiens  à eftimet  peu  lesbiens , les  honneurs  8c  le*  plaifirs , & à n’eftâblir 
pas  leur  grandeur  àdifputer  de  la  magnificence  avec  îesRoh  infidèles  & 
idôlâfttès , dont  ils  ne  fçauroient  fouvenr  égaler  ni  tapaiflanceni  les  fr- 
che(Its;mais  à mettre  leur  principale  gloire  à eftre  les  véritables  images 
du  Dieu  qu’ils  adorent,  en  fè  rendant  fbmblabFes  à luy  par  leur  fâgeftè , 
qui  eft  pour  eux  la  fource  de  tous  les  biens , 8c  par  leur  juftice,  que  le  mê- 
me Salomon  appelle  l’affermiffemeot  de  leur  trône.  Ce- 
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Célébré  jugement  de  Salomon  entre  deux  femmes  , pour  rteonnoifire 
laquelle  des  deux  cjlost  mere  dun  enfant  que  luxe  & loutre 
di/tft  efire  à elle.  »' 

SAlomon  ayant  recen  de  Dieu  le  don  de  fâgeffe , il  lé  prefenta  l»  même 
aalïî-toft  après  une  occafion  qui  la  fit  poroiftre  dans  fon  éclat } & “ae*  !”*' 
qui  en  répandit  la  réputation  dans  toute  la  terre.  Deux  femmes  de 
nuuvaife  vie  le  vinrent  trouver  pour  le  prier  de  juger  lewdifferend. 

L’une  des  deux  luy  dit , que  lors  qu’elles  demeuroient  toutes  feules  dans 
une  même  maifon,  die  y accoucha  d’un  fils  $ que  trois  jours  après 
l’autre  accoucha  au(Tî  d’un  fils  qu’elle  étouffa  la  nuit  ; & que  s’eftant  le- 
vée doucement , elle  luy  avoit  pris  le  ficn  lors  qu’elle  dormoit , & luy 
avoit  mis  fon  enfant  mort  en  là  place.  Que  le  matin  s’eftant  levée  pour 
donner  à tetter  à fon  petit,  & le  trouvant  mort , elle  le  regarda  atten- 
tivement, & reconnut  que  ce  n’eftoit  point  fon  fils.  L’autre  femme 
nioit  fortement  ce  que  la  première  avoit  dit,  8c  fouftenoit  que  c’eftoit 
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Ion  enfant  qui  eftoit  vivant , & que  eeluy  qui  eftoit  mort  eftoit  à celle 
qui  luy  difoutoit  maintenant  le  lien.  Une  affaire  fi  brouillée,  fans 
preuves,  fans  témoins,  qui  s’cftoit  paffee  dans  la  folitude  d’on  logis, 
& dans  le  filence  de  la  nuit , eut  befoin  d’tm  Roy  auflï  éclairé  qu’eftoit 
Salomon,  qui  témoigna  en  cette  rencontre  qttfiï  aveit,  comme  il  efl 
dit  de  luy,  une  connoiffance  claire  de  toute  la  nature , non  feulement 
en  ce  qui  regarde  les  plantes  & les  arbres  ou  les  animaux , mais  en  ce 
qui  regarde  mefme  les  fcntimens  les  plus  cachez  du  cœur  humain , & 
les  affections  les  plus  tendres  des  mcres  pour  leurs  enfiins.  Il  fè  fit  appor- 
ter une  épée , & prononça  cetarreflrqui  paroiflbit  bien  effrange  : L’une 
dit;  Cet  enfant  qui  vit  eft  à moy,  & l’autre  fouftient  qu’il  eft  à elle  : 
qu’on  le  divffè  en  deux , & que  chacune  en  ait  la  moitié.  La  faufil*  mere 
confèntit  d’abord  à ce  jugement:  mais  la  véritable  fentant  toutes  fis 
entrailles  émues,  conjura  le  Roy  de  lé  donner  pluffoft  tout  entier  à 
celle  qui  le  luy  vouloir  ravir..  Ce  fiit  alors  qu’on  reconnut  véritable- 
ment lavraye  mere,  8c  qu’on  admira  Padrefle  dont  Salomon  s’eftoit 
flrvi  pour  la  découvrir.  11  fit  voir  la  vérité  dé  ce  qu’il  dit  luy-mcfine 
dans  fes  Proverbes,  qu’un  Roy  quieftaffis  for  fon  trône  a en  quelque 
forte  l’efpritde  devination  fur  les  lèvres  ; qu’il  eft  difficile  que  rien  écna- 

J>e  à fâ  prudence , & qu?il  fçait  parfaitement  difcerner  la  vérité  d’avec 
e menfonge.  Les  fâinrs  Ptres  remarquent  que  la  figure  de  ces  deux  fem- 
mes reprefente  excellemment  la  différence  qui  fe  trouve  entre  les  faux 
& les  véritables Pafteurs..  Les  faux  Pafteurs  acculent  les  véritables  de 
tuer  les  âmes,  lorfque  ce  font  eux-mefines  qui  les  tuent;  & ils  fl  fer- 
vent de  cette  finpoffure  pour  femer  des  troubles  & des  divifions  dans 
l’Eglifë.  Les  vrais  Pafteurs  aucontraire  ontdes  entrailles  de  mere  pour 
ks  peuples  qui  leur  font  commis.  Ils  ne  cherchent  que  le  fàlut  de  leur* 
enfans , 8c  non  leur  propre  gloire  ^ & ils  aiment  mieux  ceder  à la  do- 
mination  des  injuftes , qui  arrachent  d’entre  leurs  mains  les  âmes  qu’ils 
Bonrrifloient  de  la  parole  de  vie , que  de  fouffrir  qu’on  divifè  à Caufe 
d’eux  l’unité  du  corps  dcdel’Eglifo  de  Dieu»  ..  • i • . . 
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lfombre  dfe  fon  figuier  & de  fû  vigne.'  Albrs  otl  rtiéprifoit  lr6rià-  caufe 
' de  Top  abondance , & l’argent  yeffoit  comme  les  pierres.  Toute  la 
magnificepcé  désPrjnceS  qui  Ifonifoiyin’â  point  égale  làJfiènne  , & 
ils  pourroicritpnffct  poui  p Ailvres  oupottr  de  Amples  particuliers  tn  lès 
'comparant  à Salorrron.  ‘Il  faloittoos  ws  joirf.spbtrr.la  mâifondçfcéRcry 
prés  d’onze  muids  de  fleur  de  farine,  ifc  prés  dé  vlrigt-deüx  rrtÜids'de 
farine  commun?  j dix  bœufs  gras  & vingt  autres  pris  des  pafturages 

nu 
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cent  moutons,  outre  une  multitude  infinie  dé  cèrft,  dé  biches,  de 
volailles  , & de  toutes  fortes  dt  gibier,  H avoir  quarante  mille  chevaux 
cf  attelage , & douze  mille  cfievaax  de  main*,  aufquels  on  diftribuoit 
L’orge &la  paille  avccun  ordre  incomparable.  La  paix  dont  on  jouif- 
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Toit  alors  dans  toute  la  Judée,  eftoit  la  caufe  8c  la  fuite  de  cette  fertilité, 
& elle  fit  mériter  à Salomon  le  nom  de  pacifique.  C*  eftoit  cette  paix 
qui  luy  eftoit  neceffaire  pour  le  deffein  de  baftir  le  Temple  dont  David 
avoit  fait  le  projet , & qu’il  n’avoit  pu  exécuter  à caufe  de  toutes  fes 
guerres.  Ce  jeune  Prince  appliqua  tous  fes  feins  à faire  rcuffir  cette  en- 
treprife.  Il  deftina  trois  mille  fix  cens  hommes  pour  veiller  fur  les  ou- 
vriers ; quatre-vingt-mille  perfonnes  pour  couper  & tailler  les  pierres 
dans  les  montagnes  ; & foixante&  dix  mille  hommes  pour  porter  fiir 
leurs  épaules  ce  qu’il  y avoit  à porter.  Il  envoya  prier  le  royHiram  de 
luy  permettre  de  faire  abattre  des  cedres  fur  le  Liban , & il  baftitun 
. Temple  oùDieufembloit  prendre  plaifir  de  faire  voir  jufqu’où  pouvott 
aller  la  magnificence  des  hommes.  Ce  T emple  fut  commencé  la  qua- 
trième année  du  régné  de  Salomon  , quatre  cens  quatre-vingts  ans 
après  la  ferrie  d’Egypte}  & il  fut  achevé  au  commencement  de  l’an- 
née du  monde  3000.  juftement  mille  ans  avant  la  vraye  naiffance  du 
Mdfie,  dont  il  eftoit  la  figure.  Ainfi  Salomon  qui  n’avoit  gueres  que 
vingt  ans  quand  il  commença  cet  ouvrage,  eut  le  bonheur  d’élever  le 
premier  Temple  fiir  la  terre  au  nom  & à la  gloire  du  vray  Dieu,  & 
d’achever  en  peu  d’années  le  plus  feperbe  édifice  qui  euft  efté  veu  juf- 
ques  alors.  Trop  heureux,  dit  S.  Ambroife , s’il  euft  eu  foin  en  éle- 
vant un  T emple  à Dieu , de  s’affermir  tellement  dans  l’humilité , que 
fon  ame  euft  pu  luy  eftreuntemplc  plus  agreabltfque  celuy  qu’il  haftif- 
feit  ! Mais  après  avoir  confacré  à Dieu  un  T emple  de  pierres  en  la  j eu- 
neffe,  il  profana  hoateufemept  en  favieillefte,'  comme  nous  le  ver- 
rous dans  la  foire,  le  temple  de  fon  propre  corps  ; 8c  il  apprit  par  fon 
exemple  à ceux  qui  comme  luy  font  des  prefens  à Dieu  ou  à fon  Eglife , 
de  ne  pas  trop  s’appuyer  for  ces  dons  quelque  édatans  qu’ils  foient  aux 
yeux  des  hommes } raaisdefefouvenixquelevray  honneur  de  l’hom- 
me dans  cette  vie,  comme  remarque  feint  Auguftin  ,eft  d’eftre  abaiffé , 
te  non  pas  d’eftreélevé;  puifque toutee  queSalomonafait 8c poifede 
de  fi  magnifique,  n’a  pu  empefeher  qu’il  n’ait  efté  enfin  comme  ac- 
. cabfefeuslepoidsdefefeUciré  8c defegloirc. 
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jr.jur  r:I  tr.vj/'rp  , ? ;iJbrn  ewnl.xuc  rAduinoL'ji  un  cil  ir/p  )/r-*r 
Ouvrage  de  fonte  appelle  ordinairement  la  Mer  d'airain , pottr  lmtr  let 
piedt& les  mainsdesPreJlres  lors  qu'ils  entroient  dans  le  Temple. 

LE  baftiment  du  Temple  de  Salomon*,  quoique  fi  admirable  & fi  u 
myfterieux  en  luy-mefme , auroit  efté  imparfait  fi  ce  Prince , dont  ‘^"tooV 
tous  les  ouvrages  eftoient  des  figures  r comme  luy-mefme  eftoirla  figu- 
re du  véritable  Salomon , nreuft  accompagné  cet  édifice  fàint  de  tout 
ce  qui  eftoit  necefiaireau  culte  de  Dieu&raux  ceremonies  defês  fâcrifi- 
ces.  Après  tant  d’ouvragesd’br  qu’il  fit  faire  avec  une  dépenfe  infinie  y 
il  fit  cet  ouvrage  qui  à caulè  de  fa  grandeur  monftrueufèeft  décrit  plus 
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particulièrement  clans  l’Ecriture , & mérité  une  explication  particulie- 
rs. C’eftoit  un  vafe  d’airain , extrêmement  vafte.  Il  avoit  cinq  cou- 
. dées  de  haut , dix  de  large , & trente  détour.  Il  pouvoit  tenir  prés  de 
trois  cens  muids  d’eau , pour  parler  félon  nos  menues . Il  eftoit  appuyé 
fiir  douze  bœufs  d’airain,  dont  trois  regardoient  l’Orient , trois  l’ Oc- 
cident , trois  le  Septentrion , 8c  trois  le  Midy.  Il  eftoit  enrichi  de  tou- 
tes fortes  d’ornemens , defeftons,  de  reprefèntations  d’animaux,  8c 
de  tout  ce  que  les  plus  excdt  Lens  ouvriers  y avoient  pu  faire.  Sàiomon 
mit  cette  Mer  dans  le  Temple, ..où  elle  iervoit  à purifier  les  Preftres 
lors  qu’ils  entroient  pour  exercer  les  fondrions  de  leur  Sacerdoce.  Dieu 
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entroient  & qu’ils  en  fortoient.  CVft  ce  qui  a donné  lieu  à beaucoup 
ide  perfonnes  de  croire  que  lorfque  les  Preftres  alloient  offrir  à Dieu  les 
iencenfêmens,  ils  n’y  allôlent  que  les  pieds  nuds  : 8c  Dieu  leur  ordon- 

6 a de  fê  lavèr:  de  fa  forte  fur  peine  de  mort  ^ voulant,  dit  l’Ecriture, 
ue  cette  loy  fè  gardaft  étœndlè^ent.  Il  marquait  dehors  bien  fènft- 
blementqae  tous  ces  fâcrificesn’eftant  alorsque  des  figures  de  l’avenir, 
quelle  pureté  il  exigerait  un  jourujçs  Miniftres  de  fon  Autel  & des  Prê- 
tres de  la  Loy  nouvelle.  Car  ëftifsti-diflftcile , comme  remarque  làirit 
îregoire,  que  vivant  parmi  les  hommes  r ils  n’ayent  toujours  quel- 
ques ordures  aux  pieds  qui  marquent  les  affeélions  de  l’ame , 8c  aux 
mains  qui  en  reprefèntent  les  aétions , ils  doivent  avoir  recours  aux 
eaux  facrées  de  la  componction  & de  l’humilité  du  cœur,  pour  avoir 
tou  jours  l’ame  nette,  & pour  ne  s’approcher , s’il  eftoit  poflîble,  des 
myfteres  qui  font  redoutables  aux  Anges  mefmcs , qu’avec  la  pureté 
des  Anges*  ^ { vWdfcVvJVA  A '.tah  , ô .>a  ,vma.AA-A‘\v.  sa  ‘r.'vorAîj 
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Salomon 


Salomon  fait  affembl er  tout  fin  peuple  pour  ttlebrer  avec  plut  de  filemnitc  la  dédicace  de  fin  Temple. 

LO  r s que  Salomon  eut  achevé  toutl’édifice  du  T emple , & ce  quiM  Lja“0 
eftoit  neceflairç  pour  le  culte  deslâcrifices,  il  penfa  à le  dédier,  & à A*»ot  |'Erc 
tranfportcr  l’Arche  dulieu  oùDavid  l’a  voit  fait  mettre. Il  eft  bon  dere- 
marquer  icy  les  diverfês  tranflations  qui  ont  efté  faites  de  cette  Arche  fi 1 00  3‘ 
célébré  dans  les  Ecritures.  L’Arche  & le  tabernacle  ayant  efté  baftis  par  Moïfe 
dans  le  defertfuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  receu  de  Dieu  .,  furent  mis  parjofüé  en 
Silo , la  fêptiéme  année  apres  le  palTage  du  Jourdain , lors  que  par  la  défaite  ge- 
nerale de  leurs  ennemis , ils  commencèrent  de  jouir  de  la  paix  dans.le  pais.  > Silo 
eftoit  une  ville  de  la  Tribu  d’Ephraïm,  qui  fêmble  eftrc  la  mefme  queSalem,  où  a 
régné  Melchifèdech , & auprès  de  laquelle  il  eft  remarqué  que  S.  J ean  baptifoit. 
L’Arche  demeura  là  328.  ans,  jufqu’à  ce  qu’eftant  portée  au  camp  elle  fut  prifè 
par  les  Philiftins  t quila  renvoyèrent  fêpt  mois  après , & elle  fut  mifê  alors  chez 
Abinadab  à Chariatiarim.  Elley  demeura  70.  ans,  & enfuite  elle  fut  tranfportéc 
de  la  maifon  d* Abinadab  en  celle  d’Obededon , mais  elle  n’y  demeura  que  trois 
mois , au  bout  defquels  David  la  fit  placer  dans  le  lieu  qu’il  luy  avoit  fait  préparer 
dans  là  nouvelle  ville  de  Sion,  qui  eftoit  comme  la  forterefte  de  Jerulalem.  U 
fêmble  que  ce  fut  alors  que  le  T abernaclequi  eftoit  toujours  demeuré  en  Silo  fut 
aufli  transporté  àGabaon  enla  Tribu  de  Juda.Mais  40.  ans  après  cecy,  Salomon 
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voulant  dédier  le  T emple  qu’il  avoit  fait  baftir , y fit  transférer  l’Arche  & le  Ta- 
bernacle , avec  l’Autel  d’airain , fur  lequel  on  offroit  les  holocanftes , & ils  y de- 
meurèrent julqu’à  ce  que  414.  ans  après  Nabuchodonofor  ayant  pris  Jcrufalem 
fit  auflî  brûler  le  Temple.  Ce  fut  alors  que  Jeremie  prévoyant  la  ruine  totale  qui 
devoit  arriver  fit  emporter  l’Arche  & le  T abernacle , & les  alla  cacher  dans  une 
çaverne  du  mont  Phafga,  d’où  Moïfe  avoit  veu  la  terre  fainte  : 8c  ce  Prophète  afi- 
fura  que  ce  lieu  demeureroit  inconnu , jufqn’à  ce  que  Dieu  eftant  appaife  euft  ra- 
mené fon  peuple  de  la  captivité,  & qu’alors  Dieu  le  manifefteroit:ce  qui  peut  fai- 
re croire  que  l’Arche  fut  encore  remife  dans  le  fécond  temple  commencé  par 
Cyrus  & achevé  parDarius.De  toutes  ces  tranflations  de  l’Arcne,il  n’y  en  a point 
de  plus  célébré  que  celle  dont  nous  parlons  icy.  Salomon  pour  en  rendre  la  cere- 
monie plus  augufte,  affembla  tout  fon  peuple  qui  s’y  trouva  en  foule.  Il  marchoit 
luy  mcfme  devant  l’Arche , qui  eftoit  portée  par  des  Préfixés,  8c  il  offrit  des  fâcri- 
fices  fans  nombre.  Lors  qu’ils  furent  arrivez  au  T emple , les  Preftres  portèrent 
l’Arche  dans  le  Sanétuairc , 8c  dans  le  lieu  le  plus  intérieur  qui  luy  avoit  efté pré- 
paré^ lors  qu’ils  en  furent  fortis,  une  nuée  remplit  auffi-toft  le  T emple, de  forte  * 
que  les  Preftres  ne  pouvoient  s’y  tenir  ni  faire  ce  qui  eftoit  de  leur  charge.  Ce 
Prince  fut  ravi  de joye  lors  que  Dieu  témoigna  par  cette  marque  extérieure  qu’il 
agréoit  ce  lieu  qu’il  luy  avoit  préparé  jil  fe  mit  à genoux  devant  l’Autel, & élevant 
les  mains  en  haut, il  invoqua  Dieu  de  tout  fon  cceur.ll  s’écria  dans  la  veuë  de  cette 
Maj  efté  fi  fainte:Éft-il  donc  poffible  que  Dieu  veuille  habiter  fur  la  terre?  Si  le  ciel 
& la  terre  ne  le  peuvent  contenir,  combien  moins  le  pourra  Cette  maifôn  quej’ay 
baftie  ? Il  pria  Dieu  enfuite  de  verfèr  fès  benedi étions  fur  fon  peuple,  d’éçoutcr  fa- 
vorablement les  prières  de  ceux  qui  viendroient  en  ce  T emple  pour  implorer  fa 
mifèrîcorde , & de  fé  laiffer  fléchir  envers  ceux  qui  y confefferoient  leurs  fautes 
avec  une  fincere  douleur.  Il  le  conjura  que  lors  que  le  peuple  fé  trouveroit  affligé 
de  fès  ennemis , il  trouvait  dans  ce  T emple  un  axÿle  allure  contre  leurs  attaques  ; 
que  lors  que  les  pechez  des  hommes  auroient  rendu  le  ciel  comme  d’airain , & là 

terrccommcdefër,  & qu’une  longue  rcchcreflcconfœneroitleshommesparlafamine  i les 
prieresqu’on  luy  offriroic  dans  ce  Temple  ouvriflent  les  fources  du  ciel  ôc  n fient  pleuvoir  fur 
ia terre*  & il  le  pria  enfin  que  fçs  yeux  fuflènt  toujours  ouverts  dans  ce  lieu  faint  pour  dé- 
tourner tous  les  maux  dé  ceux  qui  l’y  viendroient  invoquer, & que  les  oreilles  fufient  toujours 
attentives  à leurs  priercs.Cette  ceremonie  dura  quinze  jours, parce  qlPelle  lé  trouva  jointe  à la 
feftcdcsTabcrnaclcs,qui  ajouta  encore  huit  joursaux  jours  de  laDédicace, après  lefquelsSalo- 
mon  renvoya  tout  le  peuple,  ayant  offert  dans  cette  folemnité  vingt-deux  mille  bœufs*  & fiÿ- 
vingt  mille  brebis.  Les  feints  Peres  remarquent , que  ce  que  fit  alors  Salomon  pour  ce  Temple 
qu’il  avoir  bafti , devroit  imprimer  un  profond  reipeétdans  tousles  Chrcftiens  lors  qu’ils  en- 
trent dans  les  Egli  (es,  puifqucl’ony  pofièdcaujourd’huy  la  vérité  donc  lesjuifs  n^avoienc 
autrefois  que  l’ombre  dans  ce  Temple  fi  fuperbe,  & que  quand  on  ouvriroitlescieUx  & le  ciel 
des  cicux , comme  dit  admirablcment,S.  Chryfoftome,on  n*y  trouveroit  rien  ni  de  plus  grand 
ni  de  plus  fainr  que  ce  qui  repofe  fur  nos  Autels.  La 


REINE  DE  SABA.  III.  Rois , chap.  X. 


117 


La  Reine  de  Saba  vient  voir  Salomon  pour  écouter  fa  fageffe  , & 
pour  luy  offrir  des  pre/ens. 

AP  r e’s  que  Salomon  eut  bafty  à Dieu  un  T emplc  fi  magnifique,  L.a„  ^ 
il  febaftit un  Palais  pour  luy-mefine,  qui  dura  quatorze  ans  à 
faire,  où  l’or  brilloit  de  toutes  parts,  & où  la  magnificence  des  co-  9»'- 
lomnes  & des  fculptures  attiroit  les  yeux  de  tout  le  monde.  T ant  d’ou- 
vrages fi  admirables  répandirent  la  renommée  dans  toute  la  terre,  & 
on  courait  en  foule  de  tous  collez  pour  voir  un  Prince  que  l’on  regar- 
doit  comme  la  merveille  de  lôn  fiecle.  Celle  qui  témoigna  plus  de  defir 
de  le  voir  fut  la  Reine  de  Saba , qui  vint  du  fond  du  Midy  pour  recon- 
noillre  fi  tout  ce  qu’on  diloit  de  ce  jeune  Prince  eftoit  véritable.  Elle 
vint  dans  un  appareil  magnifique,  & elle  apporta  à Salomon  de  riches 
prefens , fix-vingt  talens  d’or , qui  font  près  de  huit  millions  de  livres, 
des  perles  tres-preciculès , & des  parfums  tels  qu’on  n’en  avoit  jamais 
veu  de  lemblables.  Mais  après  qu’elle  eut  veu  la  magnificence  de  ce 
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Roy,  la  fâgeffe  de  Tes  di  (cours , fâ  pénétration  dans  les  chofes  les  plus 
cachées , l’ordre  de  la  maifon  & le  nombre  de  lès  Officiers , elle  eftoit 
toute  hors  d’elle , dit  l’Ecriture , Scelle  dit  à ce  Prince:  Jereconnois 
maintenant  que  tout  ce  qu’on  m’avoit  dit  de  vous  8c  de  voftre  lagefle  eft 
véritable.  Je  ne  pouvois  croire  tout  ce  que  j’en  apprenois,  & je  vou- 
lois  en  eftre  éclaircie  de  mes  propres  yeux.  Mais  ce  que  je  voy  parte  de 
beaucoup  tout  ce  qu’on  m’a  dit.  Heureux  ceux  qui  font  toujours  occu- 
pez à vous  rendre  fervice,  8c  qui  écoutent  fans  ceffe  la  fagcife  de  vos 
difcours.  Cette  Reine  le  retira  comblée  de  joye  de  tout  ce  qu’elle  avoit 
veu,  & de  tout  ce  qu’elle  avoit  oüy  ; & Salomon  luy  donna  des  pre- 
fèns  beaucoup  plus  précieux  que  n’eftoient  ceux  qu’elle  luy  avoit  of- 
ferts. Les  laintsPeres  ont  dit  que  cette  Princefle  Hguroit  l’Eglilê:  & 
nous  devons  craindre,  lêlon  la  parole  de  l’Evangile,  qu’elle  ne  nous 
condamne  un  jour.  Car  au  lieu  qu’elle  eft  venue  des  extremitez  de  la 
terre  pour  entendre  la  fageffe  de  Salomon , & qu’elle  a cru  bien-heu- 
reux ceux  qui  approchoient  de  luy , & qui  luy  pouvoient  rendre  quel- 
que fervice  ; les  Chreftiens  au  contraire  ayant  Dieu  mefine  pour  mai- 
ftre,  la  lâgefle  de  Jesus-Christ  pour  réglé,  8c  le  ciel  pour  récom- 
pense , préfèrent  Ibuvent  les  hommes  à Dieu:  la  làgcfle  du  monde  à 
celle  de  Jesus-Christ  , & la  polfeffion  de  la  terre  à celle  du  ciel. 
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Salomon  fe  laiffe  corrompre  par  les  femmes , & offre  de  l’encens  aux 
idoles  des  faux  Dieux.  Sa  mort. 

APre’s  que  Salomon  eut  fait  des  choies  fi  admirables  dans  les 

commencemens  de  fa  vie , il  termina  tant  de  belles  aéfcions  par  c 
une  fin  honteufe,  & qui  fait  voir  par  un  exemple  encore  plus  fenfible  9g  1.  blo- 
que n’eftceluy  de  David  fonpere,  que  l’homme  ne  doit  jamais  s’ap-d^L* 
puyerforluy-melme,  &queplusileft  élevé,  plus  il  doit  craindre  fa*°“*‘ 
propre  foiblefle.  Car  les  femmes  corrompirent  enfuite  un  cœur  qui 
avoit  efté  durant  tant  d’années  le  temple  de  Dieu.  De  l’amour  de  la  fa- 
gefTe  il  paffa  dans  l’amour  dfes  femmes , & de  l’amour  des  femmes  dans 
l’idolâtrie.  II  eut  jufques  à fept  cens  femmes,  qui  portoient  toutes  le 
nom  de  Reines,  outre  trois  cens  autres  concubines,  quoyque  la  loy 
de  Dieu , qui  permettoit  alors  la  pluralité  des  femmes , défendift  de 
les  multiplier  en  fi  grand  nombre , &fiirtoutde  s’allier  avec  des  fem- 
mes eftrangeres.  Après  avoir  bafti  un  T emple  au  vray  Dieu  il  en  battit 
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aux  idoles;  & la  complaifance  qu’il  eut  pour  ces  femmes  qu’il  avoit 
prifes  de  l’Egypte , & du  pais  des  Ammonites  & des  Moabites , le  porta 
à baftir  des  T emples  à la  Déelfe  des  Sydoniens , à l’idole  des  Ammoni- 
tes & à d’autres  abominations  femblables.  Ce  crime  fi  énorme  irrita 
Dieu  ellrangement  contre  Salomon.  Il  luy  apparut  non  plus  comme  il  t 

avoit  fait  déjà  deux  fois  differentes  pour  approuver  fa  conduite , ou  pour 
luy  promettre  des  biens , mais  pour  luy  témoigner  fa  jufte  indignation 
de  ce  qu’il  avoit  fi  mal  gardé  fon  alliance , & n honteufoment  violé  là 
loy.  Il  luyjprédit  qu’a  alloit  divifor  lôn  royaume,  & qu’il  le  donne- 
toit  à fon  ferviteur  : Que  neanmoins  en  confideration  de  David  fbn 
pcre,  iln'execnteroitcetarreftqu’aprésfamort,  & qu’il  conferveroit 
une  Tribu  à fon  fils.  Salomon  ayant  reconnu  qucceforviteurqui  de- 
voir eftre  heritier  de  fon  royaume  feroit  jéroboam  qu’il  avoit  elevé  tout 
jeune , & à qui  le  Prophète  Ahias  venoit  de  promettre  le  royaume  fur 
dix  T ribus , en  coupant  devant  luy  fa  robe  en  douze  parties  dont  il  luy 
en  donna  dix,  fit  ce  qu’il  put  pour  le  perdre,  & le  contraignit  de  fe 
retirer  en  Egypte.  Salomon  régna  paifiblement  durant  quarante  ans, 

& il  mourut  âgé  de  prés  de  foixante  ans , 8c  fut  enfeveli  dans  la  Cité  de 
David  fon  pere.  Si  fa  chute  luy  aeftéfifunefte,  elle  eft  tres-utile  pour 
ceux  qui  la  confiderent  avec  les  yeux  de  la  foy.  Il  eft  eftrange  qu’ayant 
efté  fi  favorifé  de  Dieu , on  ne  fçache  pas  encore  fi  fa  condition  mérité 
plus  d’eftre  déplorée  que  d’eftre  loüée.  Car  fon  péché  eft  tres-certain , 
par  l’Ecriture  mefme , auffi-bicn  que  celuy  de  David  : maïs  il  y a cette 
différence  entre  eux , que  la  penitence  de  David  eft  auffi  tres-certaine , 
au  lieu  que  celle  de  Salomon  eft  tres-incertaine  : Quoy  que  pluficurs 
ayent  regardé  le  livre  de  l’Ecclefiafte  comme  le  livrede  fa  penitence. 

Cet  exemple  nous  doit  infpircr  un  effroyable  mépris  de  toutes  les  gran- 
deurs du  monde,  quand  on  les  auroit  receües  de  Dieu  mefme;  Et  l’on 
voit  quel  tableau  Salomon  enfaitluy-mefme  dans  lelivrequeje viens 
de  marquer.  Ainfi  il  n’y  a perfonne  qui  ne  doive  préférer  le  fumier  de 
Job  au  trône  de  Salomon;  puifquedans  l’un  on  voit  le  modelle  de  cet- 
te parfaite  patience  qui  couronne  tous  les.Saints , & qu’on  voit  dans 
l’autre  la  chute  d’un  homme  qui  n’a  pu  fe  défendre  contre  ce  ver  de 
l’orgueil  infeparable  des  grandes  richefTes , 8c  contre  le  venin  de  la  pro- 
fperité , par  la  plus  haute  fagefTe  qui  fut  j amais. 

Après 
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Après  la  mort  de  Salomon , fort  peuple  envoyedes  députez  vers  Rohoam 
" fort  fils , qui  préférant  le  confeil  des  jeunes  gens  à celuy  des 
' vieillards  , perd  le  royaume  dyîfràèl. 

LO  r s que  Salomon  fut  mort  & que  fbn  filsRoboam  fê  fut  aflis  fur  La 
fbn  trône,  fès  fùjets  8c  Jéroboam  à leur  telle  vinrent  le  trouver  “D,^t 
pour  le  fûpplier  tres-humblement  de  les  décharger  d’une  partie  des  im- ,75' 
pots  excefhïs  que  Salomon  (on  pere  levoit  fur  eux.  Ce  Prince  demanda 
trois  j ours  pour  en  délibérer , & confulta  dTabord  les  v ieillards  dont  fbn 
pere  finvoit  les  avis  ,’  qui  luy  confeillerent  tous  de  traiter  doucement  le 
peuple,  & de  luy  rendre  une  réporrfb  favorable,  afin  de  gagner les* 
efprits  dans  Iecommencemcnt  de  fbn  régné , pour  en  eftre  enfiiite  plus 
parfaitement  le  Maiftre.  Mais  ce  jeune  Prince  quittant  le  confeil  des 
vieillards , alla  eonfûlter  de  jeunes  gens  ,.  avec  Iefquels  il  avoit  efte 
nourri , qui  luy  concilièrent  de  répondre  durement  à ces  députez , & 
de  les  menacer  de  les  traiter  à Pavenir  encore  plus  fèvercment  que  fbn 

pere 
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pere  n’avoit  fait.  L’Ecriture  marque  que  ce  fut  par  une  conduite  parti- 
culière de  Dieu  que  ce  Prince  fe  lama  aveugler , jufqu’à  fûivre  le  confeil 
de  ces  jeunes  gens  fans  expérience , en  abandonnant  celuy  des  vieil- 
lards. C’eft , dit-elle  , par  cette  indiferetion  de  Roboam  que  Dieu 
vouloit  accomplir  ce  qu’il  avoit  prédit  à Jéroboam  par  fbn  Prophète 
Ahias.  Car  tout  le  peuple  aufli-toft  après  cette  réponfe  du  Roy  fè  révol- 
ta contre  ce  jeune  Prince,  8c  protefta qu’il  ne  luyobeïroit  jamais.  Ro- 
boam pour  appaifer  ce  tumulte  envoya  Aduran  un  de  fes  principaux 
Officiers  qui  fut  lapidé  de  tout  le  peuple , 8c  le  Roy  luy-mefme  chercha 
fbn  falut  dans  fa  fuite.  Tout  Ilraël donc,  c’eft  à dire  dix  Tribus,  fc 
fèparerent  de  Roboam  8c  prièrent  J eroboam  d’eftre  leur  Roy.  Et  com- 
me Roboam  fè  préparoit  à le  combattre  avec  une  armée  de  cent  quatre- 
vingt  mille  hommes  choifis  qu’il  avoit  levez  de  la  feule  Tribu  de  Juda , 
que  Dieu  tint  toûj  ours  fidellement  attachée  à fbn  fervice  en  confidera- 
tion  de  David  qu’il  avoit  aimé  ; un  homme  de  Dieu  nommé  Semeïa  luy 
vint  ordonner  de  la  part  du  Seigneur  de  n’en  rien  faire,  8c  de  n’aller 
point  combattre  contre  Jéroboam , parce  que  ce  trouble  eftoit  arrivé 
par  fbn  ordre , & félon  qu’il  l’avoit  prédit.  Ce  fut  donc  icy  que  com- 
mença cette  longue  divifion  des  Rois  de  Juda  8c  d’Ifraël , qui  fût  une 
longue  preuve  dans  tous  les  ficelés  fûivans  de  l’imprudence  d’un  jeune 
Roy , qui  perdit  par  fbn  indiferetion  ce  qu’il  pouvoit  confèrver  par  fa 
làgefïè.  Mais  Dieu  fit  voir  en  luy  qu’il  eft  le  maiftre  des  Rois  , & qu’il 
leur  donne  un  bon  ou  mauvais  fens,  félon  les  defierns  de  colere  ou  de 
bonté  qu’il  a fur  eux.  Le  plus  fage  de  tous  les  Rois  laifla  fbn  royaume  à 
un  fils  ftupide  8c  indiferet,  8c  Dieu  voulut  vifiblement  punir  le  pere 
dans  le  fils,  8c  les  déreglemens  de  la  vieilleffe  de  Salomon  dans  l’im- 
prudente jeuneffe  de  Roboam.  Les  Auteurs  Ecclefiaftiques  ont  remar- 
qué que  cette  legereté  de  Roboam  qui  préfera  le  confeil  des  jeunes  gens 
à celuy  des  vieillards,  figuroit  le  malheur  de  ceux  qui  ne  voulant  point 
écouter  la  fageffe  des  faintsPcres,  qui  font  les  véritables  confeillers  du 
royaume  de  Jésus-Christ  , ont  recours  à des  conféillers  indiferets , 
qui  préfèrent  la  nouveauté  des  opinions  humaines , à l’autorité  invio- 
lable de  l’ancienne  vérité. 


Un 
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Un  Prophète  ayant  repris  Jéroboam  de  fes  impietez  , efi  tué  par  un 
lion  y parce  qu’il  n'avoit  pas  obéi  au  Seigneur , qui  luy  avoit 
défendu  de  boire  de  manger  en  ce  lieu. 

JEroboam  fe  voyant  maiflre  des  dix  Tribus  d’Ifraël  fit  voir  L’an  du 
d’abord  que  les  Princes  peu  religieux  préfèrent  fouvcnt  les  interdis  Â^nt’/.c, 
de  l’Eflat  à ceux  de  la  Religion.  Car  ce  Roy  impie  fè  perfiiada  que  fi  v7 4‘ 
ce  peuple  alloit  à fon  ordinaire  à jerufalein  pour  y offrir  fes  facrifices  à 
Dieu , il  rentreroit  peu  à peu  dans  l’obeïffance  de  Roboam  fon  Roy  lé- 
gitimé. Ainfi  après  avoir  bien  penfé  à cette  affaire,  il  fit  faire  deux- 
veaux  d’or , dont  il  mit  l’un  en  Bethel  & l’autre  àDan , & dit  enfùite  au 
peuple  que  c’efloit-là  les  Dieux  qui  l’avoient  tiré  de  l’Egypte,  & qu’il 
les  devoit  adorer.  Il  leur  dreffa  des  autels  avec  une  grande  magnificen- 
ce , & tafcha  d’imiter  dans  le  culte  de  ces  idoles  tout  ce  qui  fè  faifoit  à • 
Jerufalem  dans  le  culte  du  Dieu  veritable.Mais  lors  que  Jéroboam  efloit  » 
luy-mefmc  à l’un  de  ces  deux  Autels  qui  efloit  en  Bethel,  Dieu  luy  en- 
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voya  an  Prophète  qui  adrelfa  là  parole  à cet  Autel , & qui  prophetifa 
qu’il  naiftroit  un  fils  de  la  race  de  David  qui  le  nommeroit  Jofîas , qui 
égorger  oit  lur  eet  Autel  tous  les  Preftres  qui  y oflfroient  de  l’encens , & 
que  pour  marquer  que  fa  prophétie  eftoit  vraye , l’Autel  falloir  fendre 
en  deux  à l’heure  mefine.  Ce  qui  fut  accompli  par  Jofias  deux  cens  cin- 
quante ans  après  cette  prédiction.  Jéroboam  ne  put  louffrir  la  liberté 
toute  fainte  de  ce  Prophète,  & Jéroboam  voyant  qu’il  par  Ioit  contre 
l’Autel  qu’il  avoit  drclfe  luy-mefme  , il  étendit  la  main  pour  ordonner 
i lès  Officiers  de  le  prendre,  mais  elle  fefechaauffi-roft,  &ilnelaput 
retirer  à luy.  Ce  Prince  citant  humilié  par  une  punition  fi  loudaine, 
priale  Prophète  d’obtenir  là  guerilbn  de  celuy  qui  l’avoit  envoyé  vers 
luy,*  & l’ufage  de  la  main  luy  ayant  elté  rendu,  il  le  pria  de  manger  en 
fôn  logis.  Le  Prophète  le  refula , & dit  que  Dieu  luy  avoit  défendu  de 
boire  & de  manger  en  ce  lieu.  Comme  il  s’en  alloit , un  faux  Prophète 

3ui  demeuroit  dans  la  mefine  ville  de  Bethel , courut  après  cet  homme 
e Dieu,  qu’il  trouva  lors  qu’il  fe  repolbit  lôus  un  arbre.  Il  le  pria  de 
venir  manger  chez  luy  : Ce  que  l’autre  ayant  refûfé , parce  que  Dieu 
le  luy  avoit  défendu  : Je  luis  un  Prophète  comme  vous , luy  répondit- 
il.  Un  Ange  m’a  commandé  de  courir  après  vous  pour  vous  remener 
chez  moy , afin  que  nous  mangions  enfemble.  Il  le  trompa  par  cet  ar- 
tifice, & il  le  fit  venir  avec  luy.  Mais  comme  ils  eltoient  tous  deux  à 
table,  ce  faux  Prophète  inlpiré  de  Dieu  dit  i l’autre  qu’il  avoit  feduit: 
Parce  que  vous  n’avez  pas  obéi  à Dieu , & que  vous  avez  mangé  icy 
contre  fà  dé fenfe,  vous  ne  ferez  point  enfeveli  avec  vos  peres.  Cela  le 
trouva  vray  bien-tofl  après.  Car  lors  qu’il  s’en  retournoit  fiir  fon  afne , 
un  lion  le  vint  étrangler  làns  toucher  davantage  à Ion  corps  mort,  ni  à 
Ion  aine  , qui  lè  tenoient  l’un  & l’autre  auprès  du  Prophète  mort. 
Saint  Grégoire  remarque  quece  Prophète  de  Dieu  avoit  eu  quelque  lè- 
crcttecomplailance  dans  les  grandes  choies  qu’il  venoit  de  faire,  en 
frappant  ainfi  , & en  gueriflant  enluite  le  Roy,  & luy  parlant  avec 
tant  de  liberté.  Que  cette  gloire  qui  l’éleva  caufa  un  oblcurcilfement 
dans  lôn  ame,  puis  qu’au  lieu  de  demeurer  ferme  à ne  point  violer  la 
LoydeDieu,  ni  à interpréter  fes  ordres , ilfelailfafeduireparunfaux 
Prophète,  qui  le  jetta  dans  la  delbbcïlfance , & par  la  deiobeïfTance 
dans  la  mort,  Dieu  l’ayant  puni  ainfi  d’une  peine  palfagere  dans  le 
corps , afin  de  cônferver  éternellement  Ion  anae. 


Zambri  Méfiant  révolté  contre  FJa  quatrième  Roy  cPIfraël , eflaffiegê 
dam  Tber/a , où  il  fc  brûla  luy-mefme  avec  toute  fa  famille 
• dam  fon  Palais. 

( * * • **  * J f 

JEroboam  ayant  commis  les  impiété/,  que  nous  avons  veuës  mou-  L.sn 
rut  enfin  après  avoir  régné  vingt-deux  ans.  Il  eut  toujours  guerre  “‘J,0  J 
âvecRoboam,  contre  lequel  il  s’eftoit  révolté.  Nadabfbnhlsluy-.»»»- 
fiicceda  qui  ne  régna  que  deux  ans , parce  que  Baafa  luy  ravit  bien-toft 
le  royaume.Ce  fut  ce  Baafa  qui  excita  de  cruelles  guerres  contre  le  pieux 
Afa  Roy  de  Juda , fils  de  l’impie  Abias  qui  avoit  régné  avant  luy  auffi- 
toft  après  Roboam  fôn  pere.  Mais  Dieu  voulant  recompenfer  Afa  de 
la  pieté  qu’il  témoignoit  envers  luy,  & du  foin  qu’il  avoit  d’extermi- 
ner les  idoles  de  tout  Juda  pour  y rétablir  fbn  culte , il  le  rendit  victo- 
rieux de  fes  ennemis , 8c  luy  fit  remporter  plufieurs  victoires  fur  Baafa 

guerre,  & qui  n’eftoit  pas  moins 
& Nadab.Ainfi  Jehu  le  Prophète 
z du 


Koy  dllraci  qui  luy  rauoit  toujours  la  j 
impie  que  fes  predccdTeurs  Jéroboam 
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du  Seigneur  vint  l’avertir  de  tous  les  maux  qui  arriveroient  à luy  & à fa 
iace  après  luy.  Baafa  mourut  bien-tofl  après  ces  menaces  du  Prophè- 
te, & laifTa  le  royaume  à fon  fils  Ela,  qui  commença  par  le  meurtre  de 
Jehu , à caufo  des  prédirions  qu’il  avoit  faites  à fon  pere  & à toute  là 
pofterité.  Mais  il  ne  régna  que  deux  ans.  Car  Zambri  qui  commandoit 
une  partie  de  fos  armées  fo  révolta  contre  luy  A le  tua  lors  qu’il  eftoit  à 
table.  Zambri  fo  fit  au(ïi-toft  déclarer  Roy,  quoi  qu’il  ne  joüit  pas 
long-temps  d’un  royaume  qu’il  avoit  acquis  par  une  fi  cruelle  perfidie. 
Car  Amri  qui  commandoit  l’autre  partie  des  armées  d’Ela  fut  auffi  éleu 
Roy  par  tous  fos  foldats , Sc  voulant  porter  plus  avant  par  fon  courage 
ce  qu’il  croyoit  que  la  fortune  luy  offfoit  fims  qu’il  y penfaft , il  fo  refo- 
lut  d’aller  attaquer  Zambri  dans  la  ville  de  Therfa  où  il  s’eftoit  fortifié. 
Cet  uforpateur  fo  voyant  prefTé  fi  vivement , ne  fut  pas  moins  cruel 
contre  Iuy-mefine  qu’il  l’avoit  efté  contre  Ela  fon  maiftre.  Car  il  fit 
mettre  le  fou  dans  ion  palais,  & s’y  brûla  luy-meime  avec  toute  ia  fa- 
mille. Il  mourut,  dit  l’Ecriture  dans  fos  pechez,  & dans  toutes  les  im- 
pietez  qu’il  avoit  commifos  en  fùivant  les  traces  de  Jéroboam , qui 
avoit  fait  tomber  Ifoael  dans  l’idolâtrie.  Dieu  fit  voir  en  cet  exemple 
combien  les  Tyrans  luy  déplaifont.  Luy  qui  pouvoit  vivre  heureux  en 
le  contentant  du  degré  d’honneur  où  fos  forvices  l’avoient  élevé , devint 
malheureux  au  moment  mefîneque  fon  ambition  le  porta  à ofter  cruel- 
lement la  couronne  au  Roy  qu’il  avoit  fervi.  En  fopt  jours  il  perdit  avec 
îa  vie  le  royaume  qu’il  avait  fi  injuftementufùrpé,  &fà  confcience  luy 
reprochant  fans  ceffo  fon  crime , il  fo  condamna  luy-mefme  à eftre 
brûlé , & à exterminer  de  la  terre  avec  luy  toute  la  race  d’un  pere  fi  im- 
pie envers  Dieu  & fi  infidelle  envers  fon  Princev  ' ■ • ' * 
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Dieu  frappant  la  terre  d'une  Jlerilitè  de  trois  ans , envoie  le  Prophète 
Elie  près  d'un  torrent  où  deux  corbeaux  lits  apportent  à manger. 


luy  apportent  à manger. 


* * ^ 1"  * 

AMki  eftant  devenupaifibleRoy  d’Ifrael  par  la  mort  de  Zambri  EBTÎron 
qui  s’eftoit  brûlé  luy-mefme  ' régna  pendant  douze  ans , & laiffa  d"  u 
le  royaume  à fon  fils  Achab,  qui  paffa en  impiété , ditl’Ecriturc,  tous*'"'  )-G- 
les  autres  Rois  les  prédecelîeurs..  Sa  malice  naturelle  s’augmenta  en- 
core de  beaucoup  par  l’alliance  de  Jezabel  fâ  femme , qui  eftoir  fille  du 
Roy  des  Sidoniens.  Il  porta  fi  loin  fes  crimes  énormes , que  Dieu  refo- 
lut  de  les  punirpar  une  fechereffe  de  trois  ans  „ qu’il  fit  prédire  à Achab 

{>ar  le  Prophète  Elie.  Ce  fut  alors  que  Dieu  commença  à fignaler  pour 
a première  fois  ce  faint  homme , qu’il  eut  foin  de  nourrir  durant  cette 
fterilité  d’une  manière  miraculeufe.  Car  il  l’envoya  au  torrent  de  Ca- 
rith , où  les  corbeaux  luy  apportoient  au  loir  & au  matin  du  pain  & de 
la  viande.  Mais  la  longue  lêchereffe  ayant  enfin  fait  tarir  l’eau  de  ce 
torrent  > Dieu  commanda  à ce  Prophète  d’aller  en  Sarepta  chez  une 
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veuve,  à laquelle  il  avoit  ordonne  d’avoir  foin  de  luy.  Lors  qu’il  ap- 
proclioit  de  la  ville,  il  vit  prés  des  portes  une  femme  qui  ramafloit 
quelques  petits  morceaux  de  bois.  Il  luy  demanda  à boire , 8c  comme 
elle  luy  alloit  quérir  de  l’eau , il  la  pria  de  luy  apporter  aufïï  un  peu  de 
pain.  Mais  cette  femme  luy  répondit  qu’elle  n’avoit  plus  chez  elle 
qu’un  peu  de  farine  avec  un  petit  refte  d’huile,  & qu’elle  venoit  ramaf»  i 
fer  deux  ou  trois  petits  ballons  pour  en  faire  unpain,  le  manger  avec  fôn 
: enfant  & mourir  enfûite.  Ce  faint  homme  qui  ht  voir  bien  fenfiblement  ■ I 
icy , quequand  Dieu  envoyé  fes  ferviteurs  dans  quelque  maifon , c’eft 
plus  pour  combler  de  benediétions  ceux  qui  les  reçoivent  que  pour  en 
tirer  quelque  foulagement  pour  eux-mefmes , dit  à cette  femme  qu’el- 
le allait  luy  faire  un  petit  pain  de  cette  farine , 8c  il  luy  prédit  que  ni  fi 
farine  ni  fôn  huile  ne  diminueroit  point  jufqu'aujour  que  Dieu  com- 
menceroit  à répandre  la  pluye  fur  la  terre.  Ce  miracle  tranfporta  de 
joye  cette  bonne  veuve,  qui  ayant  bien  voulu,  quoy  que  d’un  pais 
idolâtre , rendre  i ce  faint  Prophète  un  fècours  que  les  Juifs  mefmes  luy 
refufbient,  marquoit  la  fby  future  des  Gentils  en  Jfsus-Christ  , & 
l’incrédulité  des  juifs.  Mais  la  mort  d’un  fils  unique  qu’elle  avoit  chan- 
gea bien-toft  fa  joye  en  trifteffe.  Et  elle  en  témoigna  tant  de  douleur  à 
Elie , que  ce  faint  Prophète  eftant  touché  de  fes  larmes  prit  cet  enfant , 
le  mit  à terre , & fè  coucha  fur  luy.  Il  le  retreffit  fur  le  corps  de  cet  en- 
fant , & il  fè  rendit  petit  pour  fè  proportionner  à ce  petit  corps  par  un 
miracle  qui  reprefentoit  admirablement  le  myftere  de  l'Incarnation , 
où  Jesus-Christ  s’efl  rendu  petit  avec  nous  pour  nous  redonner  la  vie. 
Et  cette  excellente  figure  apprend  à tous  les  Pafleurs  de  l’Eglifè , com- 
me le  remarquent  les  faints  Peres , à fè  proportionner  à l’enfance  de 
leurs  peuples , pour  condefcendre  à la  foibleliè  de  leurs  difciplcs  & à fè 
mefurer  liir  eux  félon  la  parole  de  l’Ecriture , afin  de  leur  difpenfèr  les 
veritez  faintes , félon  qu’ils  font  capables  de  les  écouter.  Elie  fè  rend 
petit  pour  fè  proportionner  à cet  enfant,  mais  il  le  refTufcite.  Ainfiles 
Pafteurs  peuvent  temperer  la  vérité  avec  les  foibles , mais  autant  qu’il 
eft  neceffaire  pour  leur  redonner  la  vie.  Ils  peuvent  defeendre  jufqu’à 
eux  i mais  pour  les  relever , 8c  non  pour  fe  iaiffer  tomber  avec  eux. 


Elie 
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Elie  ayant fait  reconnotftre  le  vray  "Dieu par  le  miracle  du feu  qui  defcen» 
dit  du  cieLfur fon facrifice , commanda  au  peuple  de faire  mourir 
les  quatre  cens  cinquante  Preftres  de  l idole  de  Baal. 

PEndant  que  le  Prophète  Elie  eftoit  en  afturance  chez  la  veuve  L.„  du 
de  Sarepta , Aehab  & Jezabel  le  cherchoient  de  toutes  parts  pour 
le  faire  mourir,  & ne  lepouvanttrouver,  ils  faifoient  retomber  leur  » • ». 
haine  fur  les  Preftres  du  Seigneur.  -Quand  la  fin  de  cette  fèchereffe  de 
trois  ans  fut  arrivée.  Dieu  commanda  à Elie  de  fè  faire  voir  à Achab. 

Elie  avertit  Abdia  qui  eftoit  un  homme  d’une  excellente  pieté , & l’In- 
tendant du  palais  d’Achab , d’aller  dire  au  Roy  qu’il  iroit  bien-toft  luy 
parler.  Abdiaen  fit  d’abord  quelque  difficulté , craignant  qu’aufli-toft 
après  l’Efprit  du  Seigneur  n’cmportaft  Elie , & que  fon  maiftre  ne  le  fift 
mourir.  Mais  Elie  ayant  rafluré  cet  homme  qui  avoit  fignalé  depuis  peu 
fà  pieté  en  nourriffant  cent  Prophètes  dans  des  cavernes  pour  les  fauver 
de  la  fureur  de  Jezabel , Abdia  alla  dire  à Achab  qu’Elie  le  venoit  trou- 
ver. Il  parut  auffi-toft  luy-mefme,  & le  Roy  luy  demanda  avec  aigreur: 

Eft-ce  vous  qui  troublez  tout  Ifràël  ? Mais  Elie  répondit  avec  un  cfprit 
de  feu  à ce  Prince  impie  qui  l’accufbit  fiinjuftementdefêdition&de 

trou- 
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trouble  : Ce  n’eft  point  moy , luy  dit-41 , qui  trouble  Ifrael  ; -c’efl  vous 
£ Prince,  & c’eftla  maifon  de  voftre  pere , qui  avez  abandonné  Dieu 
pour  facri fier  d Baal.  Mais  faites  affembler , luy dit-il,  tout  Ifrael  & 
tous  les  Preftres  de  Baal.  Ce  qui  eftant  fait  Elie  dit  à tout  le  peuple: 
Jufqu’à  quand  ferez-vous  partagez?  Si  le  Seigneur  eft  le  vray Dieu , 
luivez-lc  j & fi  c’eft  Baal  fûivez-le  de  mefme.  Je  fuis  fèul  d’entre  les 
Prophètes  de  Dieu,  ôçvoilà  quatre  cens  cinquante  Preftres  de  Baal. 
Qu’on  nous  donne  deux  bœufs  ; qu’ils  en  prennent  l’un  & moy  l’autre; 
qu’ils  le  coupent  en  pièces  8c  le  mettent  fur  l’Autel.  J’cn  fèray  autant 
de  mon  cofté.  Nous  invoquerons  chacun  noftre  Dieu , & que  le  Dieu 
qui  exaucera  nos  prières  en  faifntn  defeendre  le  feu  du  ciel  fur  le  facrifi- 
cc,  foit  reconnu  pour  le  vray  Dieu.  On  demeura  d’accord  de  cette  ! 
propofition.  Les  Preftres  de  Baal  commencèrent  les  premiers , & après 
avoir  mis  le  bœuf  fur  l’Autel , ils  invoquèrent  leur  Dieu  depuis  le  ma- 
tin jufqu’à  midy.  Mais  perfonne  ne  leur  répondoit.  Ce  qui  donna  lieu 
à Elie  de  leur  dire  avecune  fâinte  raillerie  ; Criez  , criez  plus  haut  ; peut- 
cftrc  que  voftre  Dieu  dort , ou  qu’il  eft  à-table.  Mais  ces  Preftres  le  fai- 

rien  obtenir  de  leur  Dieu  Baal.  Alors  Elie  ayant  fait  dreffer  un  Autel  de 
pierres  , & l’ayant  environné  d’unfoffe  déroutes  parts , 'il  mit  du  bois, 
deffus.&  le. bœuf  qu’il  coupa  en  plufieurs  parties.  Il' y fit  verfèr  quatre 
l e ritm  grandes  craches  d’eau,,  qu’il  fit  remplir  par  trois  differentes  fois,  en 
T&  forte  que  l’eau  découloit  de  tous  caftez  ; ,8c  que  le  fofte  en  fut  tout  rem- 
| pli  ; & l’heure  eftant  venue  il  pria  Dieu,  & le  feu  du  ciel  defeendit  auffi- 

,i.  a . (un,,  tôt  qui  dévora  l’holocàufte , le  bois , les  pierres , la  pouffiere  & jufqu’à 
Jl‘K,7.lh‘  '“l’eau  mefrtie.  Tout  le  paiple  alors  toraba  le  vifage  en  terre , & confcffa 

3uele  Seigneur  eftoit  le  vray  Dieu.  Ce  qu’Elie  voyant  il  leur  dit  : Prenez 
onc  tous  ces  Preftres  de  Baal , 8c  qu’il  n’en  échappe  pas  un  feul.  Et  tous 
les  faux  Prophètes  ayant  efté  tuez , Elie  promit  de  la  pluye  à Achab , ce 
qui  fut  fait  avant  prefque  qu’il  euft  le  temps  deretourne*en  fa  maifon. 
Cet  exemple,  difentles  faints  Peres , fait  voir  quelle  eft  la  force  de  la 
•vérité,  8c  qu’elle  foûtient  lqs  hommes  elle  feule,  lors  que  toutes  les 
confédérations  humaines  fembleroient  les  devoir  abattre.  Elle  fit  de- 
meura" le  faint  homme  Elie  ferme  dans  le  culte  du  vray  Dieu , quoy 
qu’il  le  vjft  fèul  & perfecuté  des  hommes.  Et  il  vérifia  dans  fa  perfonne 
ce  que  dit  fàint  ] erome , que  la  vérité  eft  contente  du  petit  nombre  de 
ceux  qui  l’aiment,  & qu’elle  ne  craint  point  la  multitude  de  ceux  qui 
l’attaquent.  , Elie 
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Elle  fuyant  la  toléré  de  fezabel  qui  fe  vouloit  venger  fur  luy  de  la 
mort  de  fes  faux  Prophètes , ejl  foujlenu  dam  le  dejert  par  un 
Ange  qui  luy  apporte  à manger. 

LA  Reine  impie  Jezabel  ayant  fceu  ce  qu’Elie  avoit  fait  à fes  faux  L'Jn  «j0 
Prophètes , luy  envoya  dire  qu’avant  qu’il  fe  partait  un  jour , elle  ££•»£ 
le  traiteroit  comme  il  avoit  traité  les  Prophètes  de  BaaL  Ce  fainrhom- 
me  effrayé  de  cette  menace  s’enfuit  auflî-toft , & fit  admirer , comme 
dit  làint  Grégoire,  par  cette  viciffitude  de  courage  & de  timidité  qui 
parut  en  luy , combien  l’homme  eft  fujet  à l’inconftance  dans  cette  vie, 

& que  c’eft  fouvent  après  fes  aétions  les  plus  héroïques  qu’il  éprouve  da- 
vantage combien  il  eft  foible.  Il  s’enfuit  dans  le  defert,où  eftant  accablé 
d’ennui  & de  fatigue, il  pria  Dieu  de  le  faire  mourir.  Il  s’endormit  en  cet 
eftat,  & un  Ange  le  vint  réveiller  & luy  dit:  Levez-vous  8c  mangez. 

Il  vit  à fon  réveil  un  pain  cuit  fous  la  cendre  avec  un  peu  d’eau  ; ilman- 
gea  & but , & fe  rendormit  en  fuite.  L’Ange  l’obligea  une  fécondé  fois 
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de  manger  encore , parce  qu'il  luy  reftoit  beaucoup  de  chemin.  Il  le  fît, 

& après  avoir  mangé  il  marcha  durant  quarante  jours  & quarante  nuits, 
cftant  fortifié  par  ce  pain  miraculeux  qui  a toujours  efté  regardé  comme 
la  figure  de  l’Euchariftie  qui  nous  loûtient  par  fa  force  divine  durant 
tout  le  voyage  de  cette  vie.  Elie  eftant  arrivé  à la  montagne  d’Oreb  , 

Dieu  luy  apparut  & luy  commanda  d’aller  à Damas , afin  d’y  fecrcr  Ha- 
zael  pour  Roy  de  Syrie , & J chu  pour  Roy  d'Ifrael.  Elie  donc  quittant 
cette  montagne  pour  obéir  aux  ordres  qu’il  avoit  receus  de  Dieu , trou- 
va en  fon  chemin  Elifée qui  labouroit  avec  douze  charuës,  dont  luy- 
mefme  en  conduifoit  une.  Il  mit  fon  manteau  fur  luy,  & Elilee  fèfen- 
tant  auflï-toft  tranfporté  au  dedans  de  l’ame  par  un  mouvement  vio- 
lent, quitta  fon  travail  & courut  après  Elie.  Il  le  pria  feulement  de  luy 
permettre  d'aller  un  moment  chez  luy  pour  dire  les  derniers  adieux  à 
fon  pere  & à fa  mere  : ce  qu’il  luy  permit.  Et  après  avoir  offert  à Dieu 
les  bœufs  dont  il  labouroit,  en  facrifice,  il  invita  tout  le  peuple  à un 
feftin , & s’en  alla  enfeite  après  Elie  pour  ne  le  quitter  jamais.  Il  quitta 
un  pere,  dit  feint  Ambroife,  & il  trouva  en  Elie  un  autre  pere , qui 
ayant  pour  ce  fils  fpirituel  des  entrailles  de  charité  plus  tendres  que  ne 
font  celles  des  peres  de  la  chair , le  combla  de  toutes  fortes  de  richeffes 
durant  fe  vie,  &lelaiffaenfefeparantdeluy , heritier  de fe  faintetéôc 
de  fes  miracles , comme  nous  le  verrons  enfeite.  C’eft  ainfi  que  Dieu  a 
fait  voir  dans  le  vieux  Teftament  comme  dans  le  nouveau,  que  les 
grands  difeiplcs  naiffent  d’ordinaire  de  ces  hommes  admirables  en  fein- 
teté  qui  ont  mérité  par  leurs  excellentes  aét ions  d’avoir  des  imitateurs 
de  leur  vie  & des  heritiers  de  leur  vertu.  Mais  il  y a cette  différence  dans 
la  Loy  nouvelle , que  nous  ne  fommes  pas  feulement  les  difeiples  des 
hommes  de  Dieu , mais  de  l’homme-Dieu , qui  a tempéré  les  aébions 
admirables  de  fa  vie,  comme  dit  feint  Auguftin,  afin  que  l'exemple 
defefeinreté  nefuft  pas  trop  diforoportionné  à noftre  foibleffe.  C’eft 
ponrquoy , comme  remarque  le  mefine  Pere , quand  Moyfe  & Elie 
ont  paru  en  leur  temps  dans  une  humilité  qui  a cité  la  fource  de  tontes 
leurs  vertus , il  ne  s’eft  trouvé  qu’un  Jofoé  & qu’un  -Elifëe  pour  les  imi- 
ter,- parce  que  les  hommes  fuperbes  dédaignoient  alors  d’imiter  les 
hommes  humbles  : mais  maintenant  il  faut  que  l’orgueil  quelque  grand 
qu’il  foit,  foit  couvert  de  confufion  envoyant  l’humilité,  non  feule- 
ment comme  confacréc,  mais  comme  deïfiéeen  la  vie  & la  mort  de 
J esus-Ghrist  , & dans  la  perfonne  de  Dieu  mefine; 
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Jofaphat  tres-pieux  Roy  de  Juda  fait  trembler  tous  les  Princes  qu’il  en- 
vironnent j 0f  il  témoigne  en  droerfes  maniérés  fa  pieté  envers 
Dieu  , qui  le  rendoit  vïElorteux  de  J'es  ennemis. 

PEndant  que  le  Roy  Achab  regnoit  lûrlfraël&quc  Jclâbcl  feML’^o4u 
femme  s’accordoit  avec  luy  pour  commettra  toutes  fortes  d’im-  a Ü™  j.c, 
pictez,  le  royaume  de  Juda  eftoit  gouverné  par  Afa,  qui  avoitfait389- 
beaucoup  d’aétions  de  pietc  durant  la  vie , mais  qui  la  finit  alfez  mal  en 
failànt  alliance  avec  le  Roy  de  Syrie  pour  le  lemtenir  contre  les  efforts  du 
Roy  d’Ifraël.  Dieu  l’envoya  reprendre  de  cette  faute , & luy  fit  deman- 
der s’il  le  croyoit  trop  foible  pour  le  rendre  victorieux  de  les  ennemis, 
fans  aller  chercher  un  fecoursprophane  parmi  des  idolâtres  qu’il  avoit 
en  abomination.  Alàneputloufïrirles  juftes  remontrances  de  ce  Pro- 
phète. Il  le  fit  prendre  & mettre  en  prifon.  Son  cœur  fe  porta  enfuite 
à la  cruauté,  & il  fit  mourir  un  grand  nombre  des  principaux  d’entre 
fes  lûj  cts.  L’Ecriture  le  reprend  aulfi  de  ce  que  dans  une  longue  mala- 
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die  il  avoit  plus  mis  fà  confiance  dans  l’art  des  médecins  que  dans  le  fo- 
cours  de  Dieu.  Ainfi  après  avoir  long-temps  mérité  de  juftes  louanges 
par  une  conduite  digne  d’un  grand  Prince , il  deshonora  fa  vie  par  un 
mélange  d’aétions , ou  injurieufos  enver  s Dieu , ou  cruelles  envers  les 
hommes.  Jofophat  fon  fils  luy  (ücccda  & marcha  fur  les  traces  de  Da- 
vid. Il  fe  rendit  tres-agreabîe  à Dieu;  il  attira  fa benediétion fur  fon 
royaume  & fur  les  armes  qui  le  rendirent  redoutable  au  Roy  d’Ifraël  & à 
tous  les  autres  Princes  fes  voifins.  Sa  pietc  luy  donna  un  renouvelle- 
ment de  courage,  & il  ne  témoigna  pas  la  mcime  timidité  que  les  au- 
tres Rois  avant  luy  avoient  témoignée  pour  abattre  les  bois  facrileges  de 
les  hauts  lieux.  Il  envoya  des  Préfixés  & des  Levites  par  toutes  les  ter- 
res de  fon  royaume  pour  prefeher  par  tout  la  Loy  de  Dieu , & pour  en 
inftruire  les  peuples.  Son  ardeur  pour  aggrandir  & pour  fortifier  fon 
royaume  eftoit  admirable , & il  fit  ce  que  dévoient  faire  les  grands 
Rois , qui  eft  de  mettre  leur  principal  foin  à procurer  la  gloire  de  Dieu, 
& de  faire  enfuite  tout  ce  qu’il  faut  pour  foûtenir  la  gloire  de  leur  cou- 
ronne. Achab  Roy  d’Ilraël  craignoh  d’avoir  pour  ennemi  un  fi  puif- 
fànt  Prince,  quoy  que  le  royaume  de  Judanecontinftque  lafixiéme 
partie  de  celuy  d’Ifraël,  n’ayant  que  deux  Tribus  & l’autre  dix.  Mais 
Dieu  fit  voir  par  l’exemple  de  ce  Prince  qu’il  prend  plaifir  à rendre  re- 
doutables aux  nommes  ceux  qui  ne  craignent  que  luy  foui , & il  vérifia 
en  la  perfonne  de  Jofaphat  ce  qu’il  avoit  dit  â fon  Prophète  Samuel  au 
fùj  et  dé  Saiil , qu’il  comble  de  gloire  ceux  qui  t’honorent , & qu’il  rend 
méprisables  ceux  qui  le  méprïfent» 


Ackah. 
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c Achat  fait  la  guerre  contre  la  Syrie , 04  efi  tué  d'une  fléché  tirée  au  hazarâ. 

LE  s pechez  dyAchab  & de  fezabefmontoiertt  de  jour  en  jour  ju£ML  ” 
qu’à  leur  comble;  Mais  ce  qui  acheva  de  fes  fendre  infûportables  A«m 
aux  yeux  de  Dieu, fût  le  meurtre  de  l’innocent  Naboth.Cet  homme  pof-  91  : 
fêdoit  paifibrementune  vigne,  qu’il  cultivoit  avec  plaifrr  comme  l’heri- 
»age  de  fes  peres.Achab  defîra  de  l’avoir  pour  agrandir fèsjardins.  Mais 
Naborh  qui  figurait  par  fa  fermeté  le  zele  faint  c^ne  nous  devons  avoir 
de  garder  le  dépôt  delà  vérité  que  nous  avons  reçu  de  nos  peres , ne  put 
confentir  à quitter  cette  vigne.  Achab  quoy  que  defêfperément  mé- 
chant , ne  crut  pas  neanmoins  avoir  droit  a’ufer  de  violence  envers  Ton 
fujetjmais  ne  pouvant  vaincre  la  refoludon  deNaboth,ce  refusluy  caufà 
un  chagrin  étrange , qui  le  reduifit  à ne  pouvoirplus  manger-  J ezabel 
ayant  appris  deluy-mefme  le  fûjet  de  fa  triftefTe,fe  railla  de  fa  fimplicitét 
V oftre  autorité,  luy  dit-elle, eft  grande  à ce  que  je  voy,& vous  avez  bien 
du  pouvoir  dans  voftre  royaume.Elle  écrivit  fui  l’heure  aux  premiers  de 
la  ville  d’où  eftoit  Naboth.  Elle  leur  dit  qu’on  trouvait  deux  feux  té- 
moins , qui  dépofafïènt  que  Naboth  avoit  mal  parlé  du  Roy , & que  fur 
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l’heure  on  le  fift  venir  pour  le  condamner  à mort  & le  lapider.La  Reine 
eft  obeïe  auffi-toft.  On  trouve  deux  faux  témoins.  Nabot  h eft  accule , 
condamné  & lapidé  en  un  mefmejour.  Jezabel  en  reçoit  la  nouvelle , 
qui  la  va  porter  à Achab  comme  en  triomphe.  Achab  guéri  de  fbn  cha- 
grin va  voir  cette  vigne, où  le  Prophète  Elie  le  vint  trouver, & luy  dit  ce» 
mots  : Vous  avez  tué  N aboth  : V ous  avez  par  fa  mort  pofledé  fà  vigne  : 
mais  les  chiens  lécheront  voftre  fang  au  lieu  mefme  où  ils  ont  léché  ce- 
luy  de  N aboth,  & ils  mangeront  Jezabel. La  guerre  qu’Achab  entreprit 
aufli-toft  après  contre  la  Syrie  fervit  à executer  cette  prédiétion.  Ce 
Prince  pria  Jofaphat  Roy  de  Juda  de  venir  avec  luy.  Mais  Jofaphat 
eftant  bien  aile  que  l’on  confultaft  auparavant  les  Prophètes , Achat»  en 
fit  venir  quatre  cens  qui  luy  promirent  tous  la  viétoire.  Jofaphat  deman- 
da s’il  n’y  avoit  point  quelque  Prophète  du  Seigneur.  Achab  dit  qu’il  y 
en  avoit  un,  mais  qu’il  le  haiflbit,  parce  qu’il  ne  luy  prédifôit  jamais  que 
du  mal.C’eftoit  le  faint  Prophète  Michée,  qu’il  fit  venir  neanmoins  à la 
priere  de  Jofaphat.  Michée  dit  hardiment  quel  fèroit  le  véritable  fùccés 
de  cette  guerre  ; & aflura  malgré  toutes  les  promeflès  de  ces  faux  Pro- 
phètes qu’Achab  y fèroit  tué.  Achab  irrité  de  cette  prédiétion  com- 
manda qu’on  le  gardaft  en  prifôn , afin  qu’il  le  fift  mourir  à fbn  retour. 
A quoy  Michée  confcntit  de  bon  cœur, eftant  alluré  qu’il  ne  reviendroit 
jamais.  Achab  donc  eftant  parti  trouva  le  Roy  de  Syrie  fi  animé  contre 
luy, qu’en  mettant  les  gens  en  bataille  il  avoit  donné  ordre  à tous  fes  fol- 
dats  de  ne  s’arrefter  à qui  que  ce  fbit  qu’au  fcul  Achab.  Ce  commande- 
ment du  Roy  de  Syrie  mit  Jofaphat  en  grand  péril.  Car  paroiflant  luy 
fcul  dans  l’armée  avec  l’équipage  d’un  Roy, parce  qu’Achab  s’eftoit  dé- 
guifé,  le  fort  du  combat  tomba  tout  fur  luy , parce  qu’on  le  prenoit  pour 
Achabj&  s’il  n’euft  parlé  pour  faire  connoiftre  qui  il  eftoit,  il  euft  appris 

f»ar  une  fàfèheufè  expérience  quel  malheur  c’eftàunbon  Prince  de  fè 
ier  d’amitié  avec  les  impies.  Il  arriva  cependant  qu’une  flèche  tirée  au 
hazard  alla  percer  Achab  dans  fbn  chariot , & il  mourut  de  cette  bleflii- 
re  dés  le  fbir  mefme.  Le  fàng  qui  fôrtit  de  fa  playe  remplit  tout  le  cha- 
riot. Et  comme  on  le  lavoit  dans  la  pifèine  de  Samarie,on  remarqua  que 
le?  chiens  léchèrent  fbn  fàng,  T ant  il  eft  vray  qu’il  eft  impoflïble  mef- 
me aux  plus  puiflans  Princes  d’éviter  l’arreft  qu’ils  fe  font  attiré  eux- 
mefmes  par  leur  excésjquc  le  ciel,  comme  ditfàint  Auguftin , fait  quand 
il  luy  plaift  éclater  la  foudre  fur  ces  teftes  qui  ont  tonné  fur  les  autres  ,•  8c 
que  félon  la  parole  de  l’Ecriture, ceux  qui  paroiffent  des  Dieux  fur  la  ter- 
re, nç  font  que  terre  & que  poudre  devant  Dieu,  Elie 
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Elie  eft  emporté  au  ciel  dam  un  char  de  feu  en  frefence  de  fon  difcipk% 
Elijee  reçoit  de  luy  fon  e/prit  double  : tl  dtvife  Peau  du 
Jourdain  avec  le  manteau  (P Elte. 

A Ch  a b eftant  mort  comme  nous  l’avons  dit , Iaifta  le  royaume  a vn 
fbn  fils  Ochofias , qui  marcha  fiir  les  traces  de  fon  pere  & de  là  *' 1 
mere  Jezabel.  Mais  due  vécut  pas  loog-ecmpt*  Car  ayant  régné  deux  ***• 
ans  il  tomba  d’une  feneftre.  Et  eftant  en  danger  de  mourir , il  envoya 
confulter  Beelzebub  le  Dieu  d’^ccaron , poiu  fçavoir  ce  qui  luy  arrive- 
roit  de  la  chute.  Dieu  eftant  irrite  qu’un  Roy  d’Ifraël  euft  recours  à cet 
oracle  des  démons,  envoya  Elie  au  devant  de  ces  Ambafladeurs  pour 
leur  ordonner  qu’ils  demandaient  au  Roy  s’il  n’y  avoit  point  de  Dieu 
dans  Ifraël , & pour  l’aflurer  qu’il  ne  releveroit  point  de  cette  maladie. 
Ochofias  s’informa  de  ceux  qui  luy  firent  cette  réponlè,  comment  eftoit 
fait  l’homme  qui  leur  avoit  parié.  Et  ayant  reconnu  à leur  rapport  que 
ç’eftoit  Elie,  il  envoya  un  capitaine  avec  cinquante  hommes  pour  le 
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prendre.  Elie  fit  defcendre  le  feu  du  ciel  fur  ce  capitaine  & fur  tous  les 
gens:  ce  qu’ayant  fait  encore  au  fécond  qu’Ochofîas  luy  envoya , le 
troifiémequi  craignoit  d’être  brûlé  comme  les  deux  premiers,  luy  parla 
de  loin  avec  tant  d’humilité,  qu’Elie  fe  laiffa  fléchir , & alla  avec  luy 
trouver  Ochofias  auquel  il  prédit  fa  mort , qui  arriva  auflî-toft  après. 
Ce  fut  là  la  derniere  adion  qu’Elie  fit  en  public , 8c  Dieu  bicn-toft  après 
le  tira  à luy.  Elifee  eftoit  averti  du  jour  que  fon  maiftre  devoit  eftre  en- 
levé au  Ciel , & il  ne  le  voulut  jamais  quitter.  Elie  mefme  le  tenta  par 
trois  diverfes  fois,  il  luy  commanda  de  le  laiffer  aller  feul  en  divers  lieux 
où  il  feignoit  avoir  affaire.  Mais  Elifée  protefta  toûj  ours  qu’il  ne  le  quit- 
teroit  point.  Enfin  ayant  affez  éprouvé  la  fidelité  de  fon  difciple,  il  luy 
dit  qu’il  luy  demandait  ce  qu’il  voudroit , 8c  qu’il  le  luy  donneroit.  Eli- 
fée luy  demanda  fon  efprit  double.  Quoy  qu'Elie  trouvait  cela  difficile 
à accorder , il  luy  dit  neanmoins  quf  il  le  feroit , pourveu  qu’il  le  vift 
lors  qu’il  monteroit  au  ciel.  Ce  laint  Prophète  montant  au  ciel , dit 
faint  Chryfoftome , ne  laiffa  autre  choie  que  fon  manteau  à fon  difciple 
Elifee,  comme  s’il  euft  dit:  J’ay  combatu  contre  le  diable  citant  cou- 
vert de  ce  manteau , vous  combattrez  auffi  contre  luy  eftant  reveftu  de 
ces  mefmes  armes.  Elifee  receut  ce  manteau  fi  v^I  8c  fi  pauvre , comme 
une  riche  focceffion , parce  que  la  pauvreté  chreftienne  eft  .une  forte- 
reffe  imprenable  & une  tour  inacceflible,  &que  les  vrais  difciples  de 
Jfsus-Christ  confiderent  la  pauvreté  intérieure  & fpirituelie  comme 
Ta  four  ce  de  tous  les  biens , ainfi  les  amateurs  du  monde  mettent  toute 
leur  confiance  dans  leurs  trefojs. 
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Des  eufatts  fe  moc  quant  d'Eltféey  fout  déchirez  par  des  oars. 

APre’s  que  le  Prophète  Elie  eut  efté  enlevé  de  ce  monde,  il  fît  bien  ^ »*■' 
paroiftre  dans  fondifcipleEliféeque  (bncfprit  eftoit  paflc  dans*””" 
luy , & qu’il  y agilToit  mefîne  avec  plus  d’efficace  qu’il  n’avoit  fait  en 
luy-mefme.  Le  premier  effet  qui  parut  fut  de  traverfer  le  Jourdain  fans 
autre  fecours  que  celuy  du  manteau  qu’il  venoit  de  luy  lailler.  Les  eaux 
d’abord  refifterent  àElifée  lorsqu’il  les  frappa;  mais  ce  faint  homme 
ayant  l’clprit  tout  plein  de  fon  cher  raaiftre,  dont  il  rcgardoit  encore 
la  vertu  prefente  dans  le  manteau  qu’il  venoit  de  recevoir  comme  un 
gage  de  Ion  amour,  dit  au  Jourdain  avec aflurance : Oueftdopc  le 
Dieu  d’Elie  ? & les  eaux  aufli-toft  fe  divifèrent  de  part  & d’autre , com- 
me elles  avoient  fait  un  peu  auparavant  au  commandement  d’Elie.  Eli- 
fée  eftant  de  là  retourné  à Jéricho , les  peuples  de  cette  ville  luy  repre- 
fenterent  que  l’aflîete  de  cette  ville  eftoit  admirable  : mais  que  les  eaux 
en  eftoient  ameres,  & qu’elles  rendoient  le  terroir  fort  fterilc.  Elifée 
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pour  condefcendre  à leurs  prières  fè  fit  apporter  un  vafè  de  terre  où  if 
mit  un  peu  de  Ici  qu’il  j etta  aans  la  fburce  de  ces  eaux , affinant  que  par 
ce  moyen  Dieu  gueriroit  leur  qualité  malfâifante,  & qu’il  n’y  auroit 
plus  de  fterilité  dans  ce  païs.  L’effet  fuivit  cette  promcfTe.  Ce  faint 
Prophète  par  l’efficace  de  fa  parole  agit,  comme  dit  faint  Ambroifè, 
non  feulement  fur  ces  eaux  amercs  qui  couloient  fur  la  terre,  mais  il 
pénétra  jufque  dans  leur  fburce  la  plus  profonde  pour  y changer  leur 
nature , 8c  étendit  ce  changement  jufqu’à  la  fin  de  tous  les  fiecles,  com- 
me l’Ecriture  l’affure.  En  guerilfant  les  eaux  il  guérit  tout  un  peuple 
que  ces  eaux  ameres  faifoient  mourir , & dans  ce  peuple  prefènt  qu’il 
conferva , il  confèrva  tous  les  autres  qui  en  naîtroient.  Ceftoit  une  ad- 
mirable figure , dit  ce  faint  Pere , du  renouvellement  que  Jesus-Christ 
figuré  par  ce  vafê  de  terreque  le  Prophète  remplit  de  fel  devoit  faire  un 
jour , non  dans  une  ville  mais  dans  toute  la  terre  en  répandant  fon  fel , 
c’eft  à dire  fès  Apoftres,  dans  les  eaux  ameres , c’eft  à dire  parmy  les 
peuples  corrompus  par  le  péché , pour  ofter  ainfi  la  fterilité  de  la  terre, 
8c  la  rendre  fécondé  en  vertus.  Mais  apres  un  miracle  fi  favorable , Eli- 
fee  en  fit  un  autre  qui  fit  bien  voir  que  ce  faint  Prophète  eftoit  plein  du 
mefme  zele  que  l’avoit  efté  fon  maiftre.  Car  lors  qu’il  alloit  en  la  ville 
de  Bethel  il  trouva  en  chemin  de  petits  enfans  qui  eftoient  fortis  de  cette 
ville , & qui  voyant  ce  faint  Prophète  fè  railloient  de  luy  de  ce  qu’il 
eftoit  chauve , & crioient  tout  haut  : Montez  chauve , montez.  Eli— 
fee  les  regardant  les  maudit  au  nom  du  Seigneur  -,  8c  aulfi-toft  après  cet- 
te maledi&ion , il  fbrtit  deux  ours  d’une  toreft  qui  eftoit  proche  qui  de- 
vorerent  quarante  deux  de  ces  enfans.  On  peut  dire  icy  avec  raifbn  ce 
que  faint  Auguftin  dk  ailleurs , que  cette  colere  du  Prophète  eftoit  une 
colere  prophétique,  qui  marquoir  par  avance  le  malheur  de  ceux  qui 
portant  le  nom  d’en  fans  de  l’Egl  île,  fê  raillent  infolemment  de  Jfsus- 
Christ  & de  fâ  croix. Car  il  a fouffertdes  Juifs  toute  forte  d’outrages  fur 
IcCalvaire,  comme  Elifée  a efté  raillé  de  ces  enfans,  parce  qu’il  eftoit 
chauve.  Il  y a bien  de  ces  enfans , dit  faint  Auguftin,  &fi  les  ours  ne 
viennent  pas  les  devorer  vifiblement , ce  n’eft  que  pour  l’eftre  plus  mal- 
heureufêment  dans  l’ame  par  les  démons , aufquels  ils  fè  livrent  en 
proye , en  infultant  à Jfsus-Christ  , non  par  des  paroles  m jurieufes , 
mais  par  les  actions  de  leur  vie  toute  déréglée , 8c  entièrement  contrai- 
re à la  fienne. 


Une  veuve  tourmentée  de  fis  çrpaniiets  ayant  recours  à bûchante  tt£Ii~ 

. njce , ce  Prophète  luy  cepimapfia dctnptemter  beaucoup  devafès  de  fies 
votftns , -quelle  remplit  4 htùle  d'un  petit  refit  hfti.etie  wok  chez  elle , 

Ôf  qui  fi  rmdtipUa  jufqu  à cequùl  ne  fi  trouva/  plus  de  va/e, 

\ P r e’s  la  mort  <f  Açhab  * -qye  nota  aVotis.veuë , & tic  lôn  fils  L.„  dn 
Tl.  Ochofias , j oram  fécond  fiUd'Aehàb  lucceda  à Ion  aifné  Qcho-J^Jf  °*L. 
fias,  & il  fut  impie,  ditl’Ecriturt:,  -mais  non  jufqu’à  égaler  Achabfon*»*- 
pere  & Jefabel  la  mere.  Il  fegnoit  en  inefme  temps  que  le  pieux  jofa- 
phat regnoit  fur  Juda,  & çes  deux  Rois  gardèrent  une  grande  union 
entre  eux.  jor  am  mefine:  ayant  guerre  contre  les  Moabites  qui  luy  refii- 
foient  le  tribut  qu’ils  payoient  à Aehab  fon  pere , priajolàphatdele 
fecourir.  Jofaphat  y vint  luy-mefineen  pcrlbnne  avec  Ion  armée.  Mais 
lors  qu’ils  alloient  contre  Moab , ils  firent  fept  jours  de  marche  dans  un 
defert  fort  lèc  où  ils  lôuffroicnt  une  grande  lôiK  jofaphat  dans  cette  ex- 
trémité demanda  s’il  n’y  avoit  point  quelque  Prophète  du  Seigneur 
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qu’on  puft  confelter.  On  fit  venir  Elifée , qui  en  confideration  de  Jofi- 

f»hat  fiul , comme  il  le  témoigna  librement  à Joram , promit  non  fiu- 
ement  de  l’eau,  mais  encore  la  vi&oire  fur  Moab.  Dés  le  lendemain 
matin  on  vit  venir  de  grands  ruiffiaux  d’eaux  qui  donnèrent  à boire  à 
toute  l’armée  & aux  beffe.  Cette  eau  qui  fut  le  falut  de  t'armée  de  Jud* 
& d’Ilrael , fut  la  perte  de  leurs  ennemis.  Car  les  Moabites  la  regardant 
aux  premiers  rayons  du  foleil  levant,  crûrent  que  c’eftoit  du  feng , 8c 
que  fans  doute  leurs  ennemis  qui  venoient  coatre  eux  s’eftoient  égor- 
gez l’un  l’autre.  S’eftant  fondez  fur  cette  vaine  créance , ils  marchè- 
rent contre  Joram  8c  contre  Jofaphat  avec  une  aflurance  de  victorieux. 
Mais  il?  trouvèrent  contre  leur  attente  ces  deux  Rois  pleins  de  vie  & de 
courage , & qui  les  poorluivirent  fi  vivement  y qu’ils  furent  contraints 
de  fi  retirer  dans  leur  ville  capitale.  Elle  fut  aifiegée  auffi-toft  ; &le 
Roy  des  Moabites  de  defijfpoir  fit  un  facrifice  de  Ion  fils  aîné  qu’il  tua 
fer  les  muraille*.  Ce  qui: caufi  tant  d’horreur  aux  Juifs  qu’ils  s’en  retour- 
• nerent.  Cependant  Êlifie  fut  importuné  beaucoup  par  les  prières  d’une 

Svre  veuve  qui  n’avoit  que  deux  enfans  que  fis  créanciers  vouloient 
enlever.  Le  Prophète  luy  ayant  demandé  ce  qu’elle  avoit  chez- elle, 
luy  répondit,  qu’il  ne  luy  refioit  que  tres-peu  d’huile  dans  un  vafi. 
Elifie  luy  commanda  d’aller  emprunter  de  fis  voifins  des  vafis  vuides 
autant  qu? elle  en  pourroit  avoir , de  s’enfermer  enfiiite  chez  elle , & 
d’emplir  tous  ces  vafis  du  peu  d’huile  qui  luy  reftoit.  Elle  le  fit  fins  que 
Phuile s’arreftafi  jamais julqu’àcequ’il  n’y  euft  plus  de  vafi.  Elle  ven- 
dit enfuite  une  partie  de  cette  huile  pour  s’acquitter  de  fis  dettes , & gar- 
da l’autre  pour  fbnufege*8t  pour  celüy  de  fis  enfans.  Ce  miracle,  dit 
feint  Grégoire,  marquoit  l’abondance  de  la  grâce  du  S.Efprit,  qui 
devoitun  jour  remplir  l’EgJifi,  figurée  par  cette  veuve  qui  n’avoit  que 
deuxenfins,  que  les  demoos  luy  vouloient  ravir.  N ous  devons  defirer 
fens  celfi  , dit  faintBernard , cette  huile  feinte  & miraculeufc  ; & afin 
que  noftrc  cœur  en  foit  rempli,  il  feutletenirvuidedcsconfblations 
humaines  flcfeofeel  les.  Car  l’ondion  du  S.Efprit  figurée  par  cette  hui- 
le, ne  remplit  que  les  vafis  vuides.  C’eft  en  vain  qu’On  cherche  d’al- 
lier enfimble.  Dieu  & le  monde , la  chair  & l’efprit.  On  ne  peut  goû- 
ter en  mefme  temps  les  plaifirs  du  ciel  & ceux  de  la  terre. 


N ciamon 
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Naaman  General  de  tannée  du  Roy  de  Syrie  vient' trouver  le  Prophète 
Eli/ée  pour  ejlre  guéri  de  fa  lepre. 

EL i s e’e  voulant  recompenfer  le  foin  charitable  qu’une femme  rm 
Sunamite  avoir  eu  de  fâ  perfônne , la  délivra  de  Popprobre  d’une  V 
longue  fterilité , & luy  obtint  la  grâce  d’avoir  un  fils.  Mais  cet  enfant 8 
eftant  mort  fort  jeune , la  mere  en  vint  avertir  le  Prophète.  l!y  envoya 
d’abord  inutilement  fbn  ferviteur  Giezi  avec  fon  bafton , & il  alla  luy- 
mcfme  auffi-tofl  après  faire  un  miracle  fèmblable  à celuyqu’avoit  fait 
Elie,  en  reffiifcitant  cet  enfant , après  avoir  mis  fon  corps  fur ion  petit 
corps,  fes  yeux  fur  les  yeux,  &fés  mains  fîir  jfes  mains.  Il  ofla  quelque’ 
temps  après  avec  un  peu  de  farine , tout  le  venin  d'une  viande  que  l’on 
avoit  férvie  aux  enfans  des  Prophètes , où  l’on  avoit  méfié  par  mcprife 
de  mauvaifés  herbes.H  fit  encore  une  admirable  multiplication  dé  pains,, 
qu’il  diftribua  a tout  un  peuple  maîgréla  refiftance  de  Giezi, qui  témoi- 
gna par  tout  n’avoir  pas  la  mefmc  foy  ni  femefme  defintereffement  que 
fon  maiftre.Miais  une  des  allions  fes  plus  célébrés  d’Elifee,  & que  Jésus- 
Christ  rapporte  luy-mefme  dans  l’Evangile , efV  celle  qui  fe  palTaà 
L’égardde  Naaman  General  dé  l’armée  du  Roy  deSyrie.  CeSeignetr 
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avoit  toute  l’autorité  auprès  de  Ion  maiftre, mais  il  cftoit  lépreux.  Et  une 
fille  J uïve  que  des  coureurs  avoient  enlevée  de  Judée, avoit  dit  louvent  à 
fa  femme  dont  elle  cftoit  efclave , que  s’il  vouloit  aller  au  royaume  d’If- 
racl,  Elifoe  le  gueriroit  de  fa  lepre.  Naaman  écouta  cet  avis,  & obtint  du 
Roy  de  Syrie  fon  maiftre  des  lettres  à Joram  Roy  d’Ifraél,par  lefquelles 
il  le  prioit  de  recevoir  les  prefons  qu’il  luy  envoy  oit,  & de  guérir  Naa- 
man le  general  de  fos  armées.  Joram  regarda  cette  ambaflade  comme 
un  piege  que  leRoy  deSyrie  luy  vouloit  drefTer.il  déchira  fes  veftemens, 
& demanda  fi  on  le  croyoit  unDieu  pour  guérir  ainfî  de  la  lèpre  ceux  qui 
en  eftoient  frappez.  MaisElifée  fit  dire  promptement  au  Roy  qu’il  luy 
envoyaft  Naaman , & qu’il  feeuft  qu’il  y avoit  un  Prophète  dans  Ifraël. 
Naaman  vint  donc  à fa  porte  avec  un  grand  équipage;  & Elifee  fans 
mefmc  luy  aller  parler  luy  fit  dire  feulement  par  fon  ferviteur , qu’il  s’al- 
iaft  laver  par  fept  fois  dans  le  Jourdain.  Ce  Seigneur  confidera  ce  traite- 
ment comme  un  mépris  infopportable , & il  s’en  retournoit  tout  tran- 
fporté  de  colere.  Mais  fes  forvitcurs  luy  ayant  reprefenté  que  puifque  ce 
qu’on  defiroit  de  luy  eftoit  tres-facile , il  devoit  au  moins  le  tenter  ; il  les 
crut.il  alla  fe  laver  lept  fois  dans  leJourdain,&  il  fut  gueri.il  en  vint  auffi 
toft  rendre  grâces  à Elifee  & luy  offrit  de  grands  prefons,  dont  il  ne  vou- 
lut rien  recevoir.Mais  Giezi  fon  ferviteur  bien  loin  d’admirer  le  definte- 
reffement  de  fon  maiftre  & de  l’imiter , courut  après  ce  Seigneur  pour 
avoir  de  luy  quelque  argent,  dont  il  puft  acheter  des  terres.  Elifée  re- 
connut par  l’Efprit  de  Dieu  cette  avarice  de  fon  difciple.  Il  la  luy  repro- 
cha , & luy  prédit  auffi-toft  que  la  lepre  de  Naaman  pafferoit  dans  luy 
& dans  toute  la  poftcrité,cc  qui  arriva  for  l’heure.  La  guerifon  de  ce  Sei- 
gneur,eft,  ditS.  Ambroifo,  une  figure  desChreftiens  purifiez  de  leurle- 
pre  intérieure  par  les  eaux  facrées du  Baptême.  Ce  Prophète  ne  voulût 
rien  recevoir  de  cette  guerifon  , pour  apprendre  déflors  par  fon  exem- 
'ple  aux  Miniftres  de  la  Loy  nouvelle,  à donner  gratuitement  ce  qu’ils 
ont  rcceu  gratuitement.  Et  la  lepre  de  Giezi  marque  ce  qui  fo  fait  invifi- 
blement  dans  l’ame  de  ces  Miniftres  avares  qui  trafiquent  des  chofês 
faintes.  Il  ne  foffit  pas  aux  pafteurs,  dit  S.  Ambroifo , d’eftre  eux-mcfmcs 
' exemts  d’avarice.  Ils  doivent  encore  avoir  foin  que  ceux  qui  les  fervent 
foient  dans  le  mefmc  defintereffement.  Et  il  eft  bon  qu’ils  témoignent 
delà  foverité  comme  Elifoe,lors  qu’ils  en  forprennent  quelques-uns  qui 
à l’imitation  de  Giezi  tafohent  de  s’enrichir  par  un  trafic  fàcrilcgc,  en 
deshonorant  la  réputation  de  leur  Evefquc , & cxpolant  au  mépris  & au 
foandale  la  fainteté  de  leur  miniftere.  Le 


SIEGE  DE  SAMAR.IE.  IV.  Rots,  chap.  VT  ijy 


Le  Roy  de  Syrie  affiege  la  vide  de  Samarie  , 6?  la  réduit  à uni 

épouvantable  famine. 


îere  contre  tous  fësierviteurs  ; pàrcequ’il  croyoitqu’îls  le  trahiflbicnt. 
Mais  l’un  d’eux  ayant  dit  que  c’eftoit  le  Prophète  Elifee  qui  traverfbit 
tous  lès  delTeins  & qui  donnoit  avis  de  tout  an  Roy  d’Ifraëi , il  relôlut  de 
le  prendre  ; & il  envoya  beaucoup  de  troupes  pour  invertir  la  ville  où  il 
demeuroit.  Le  lèrviteur  d’Elifée  s’eftant  levé  dés  le  matin  , & voyant 
ee  grand  nombre  de  gens  armez  { c crut  perdu  avec  fon  Maiftre.  Mais  le 
Prophète  pour  le  raflurer  pria  Dieu  de  luy  ouvrir  les  yeux  , afin  qu’il  virtr 
nn  nombre  incomparablement  plus  grand  d’Angesqui  l’environnoient 
pour  le  défendre.  Il  pria  Dieu  au  contraire  de  frapper  d’aveuglement 
tous  ceux  qui  le  venoient  perdre , & il  alla  enfuire  de  luy-mefme  an  de- 
vant d’eux.  E leur  dit  qu’ils  s’eftoient  égarez  : & feignant  de  les  vouloir 
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iremettredansleur  chemin , îlles  mena  an  milieu  de  Samarie , où  il  pria 
Dieu  une  féconde  fois  de  rouvrir  leurs  yeux , afin  qu’ils  compriment  le 
danger  où  ils  fe  trouvoient.  Le  Roy  Joram  penfa  d’abord  à faire  pafTcr 
tous  ces  hommes  au  fil  de  l’épée  ; mais  le  Prophète  le  luy  défendit:  8c  ! 
il  leur  fit  donner  au  contraire  à boire  8c  à manger , 8c  les  renvoya  en 
paix.  Cependant  Benadab  Roy  de  Syrie  ne  pouvant  s’appaifër , ni  con- 
trele  Prophète  ni  contre  le  Roy , fit  Hn  dernier  effort  pour  lever  une 
grofTe  armée,  & vint  avec  un  nombre  innombrable  de  foldats  afïieger 
Samarie.  Ce  fiege  reduifit  Samarie  à une  famine  effroyable , jufqu’i 
vendre,  comme  dit  l’Ecriture , la  telle  d’un  afne  quatre-vingt  ficles,  ' 
c’cft  à dire  plus  de  fix  vingt  livres  de  noftre  monoye.  Ce  fut  alors  qu’ar- 
riva cette  hjftoire  fi  tragique,  d’une  femme  qui  vint  fejetter  aux  pieds 
de  Joram  pour  luy  demander  juftice.  Ce  Prince  luy  demanda  ce  qu’elle 
defiroit  de  luy , 8c  elle  luy  dit , qu’elle  s’eftoit  accordée  avec  une  autre 
femme  de  manger  leurs  enfans;  Qu’elle  avoit  commencé  à donner  le 
fien,  8c  qu’elles  l’avoient  mangé  enfemblc.  Mais  que  devant  manger 
de  mefine  l’enfant  de  l’autre , la  mere  l’a  voit  caché , 8c  ne  vouloit  pas 
le  luy  donner.  Ce  Prince  defefperé  d’un  accident  fi  barbare  8c  fi  inoüi , 
déchira  lès  habits , & l’on  vit  le  cilice  dontll  elloit  reveftu  fur  la  chair. 
Mais  il  tourna  fa  fureur  contre  Etiiee , comme  l’acculant  de  pouvoir  (âu- 
ver  la  ville,  s’il  l’eufl  voulu,  & de  ne  le  faire  pas,  8c  envoya  fur  l’heu- 
te^n  homme  pour  le  tuer.  Elifee  enjfiitaverti par  l’Efprit  de  Dieu , 

Ht  fermer  la  porte  à cet  homme;,  parce  qu’il  fçavoit  que  le  Roy  aufïi 
toft  après  envoyeroit  un  nouvel  ordre  contraire  au  premier.  Ilparoift 
par  cette  conduite  du  Roy  de  Samarie , combien  il  eft  dan geretnc  lors 
qu’on  ell  dans  l’ affliction  de  s’abandonner  à l’orgueil  & à l’impatience. 
Ce  Prince  fbuffee , & fe  revell  mefine  d’un  habit  depenitence , mais  ii 
ne  s’humilie  point.  Il  perd  la  confiance  *n  Dieu,  il  s’élève  dans  fou 
dclèfpoir,  8c  il  veut  faire  afTafîîner  le  Prophète,  qui  détoumoit  foui 
par  fa  fainteté  la  ruincenriere  de  cette  ville.  Les  vrais  ferviteurs  de  Dieu 
au  contraire,  envifâgent  les  maux  de  cette  vie  par  l’œil  de  la foy.  Ils 
font  humbles  dans  leur  affliction , parce  qu’ils  reconnoiffent  qu’ils 
fouffrent  beaucoup  moins  qu’ils  ne  méritent.  Ils  rendent  alors  à Dieu 
de  rres-fmccres  aérions  de  grâces,  parce  qu’ils  ne  leconfiderentpas 
dans  leurs  maux  comme  un  juge  qui  punit  des  criminels  ; mais  comme 
un  porc  qui  veut  guérir  fes  enfans , qui  les  aime  lors  mefincqu’il  les  cha- 
flie  ; puis  qu’il  ne  les  chaltie  que  parce  qu’il  les  aime. 


Un 


Un  Seigneur  de  Samarie  ayant  mépnje  les  paroles  d'EhJee , efi  foulé 

aux  pieds. 

LO  r s au  E le  Roy  Joram  vint  fe  plaindre  à Elifée  de  l’extremité  où  l-.« 

la  famine  avoit  réduit  Samarie , le  faint  Prophète  confola  le  peuple 
tout  abattu , & l’alïura  que  le  lendemain  à la  mefme heure  la  farine  & 8 8 r* 
l’orge  fe  donneroientprefquepour  rien.  On  eut  peine  à croire  une  pro- 
phétie fi  fùrprenante-,  & entre  autres  un  des  Seigneurs  qui  accompag- 
noit  le  Roy , foûtint  que  cela  eftoit  impofiïble.  Le  Prophète  luy  répon- 
dit : Vous  le  verrez  de  vos  yeux , mais  vous  n’en  mangerez  point.  Cette 
prédiction  fe  vérifia  de  cette  forte.  Samarie  eftant  de  plus  en  plus  prelfée 

{>ar  les  Syriens , quatre  lepreux  qui  demeuroient  à la  porte  de  cette  vil- 
e,  fe  dirent  entr’ eux  : Que  faifons-nous  icy  ? Pourquoy  nous  laiffons- 
nous  mourir  de  faim?  Allons  nous  rendre  aux  Syriens.  Ils  fè  hazarde- 
rent  donc  d’aller  au  camp  des  ennemis , mais  ils  furent  bien  fiirpris  de 
n’y  voir  perfonne.  Dieu  les  avoit  tous  frappez  durant  la  nuit  d’une  épou- 
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vantable  frayeur,  & leur  avoit  fait  entendre  la  marche  d’une  grande 
armée  qu’ils  crurent  que  le  Roy  d’Ifiaël  faifoit  venir  à fon  fccours.  Dans 
cette  terreur  toute  l’armée  s’eftoitdiflîpée  & avoit  laifTé  dans  le  camp  un 
riche  butin.  Ces  lépreux  s’en  voyant  ainfi  les  maifîxes  commencèrent 
par  manger  ce  qu’ils  trouvèrent  dans  une  tente.  Ils  prirent  enfùite  de 
l’or  & de  l’argent  tout  ce  qu’ils  en  voulurent , & le  cachèrent.  Mais  re- 
connoifTant  combien  ils  feroient  coupables  de  ne  pas  annoncer  une  fr 
bonne  nouvelle  à la  ville  y ils  allèrent  dire  à ceux  qui  gardoient  les  por- 
tes , qu’ils  venoient  du  camp  des  Syriens , & qu’ils  n’y  avoient  vû  per- 
fbnne.  Joram  crut  auflî-toll  que  c’cftoit  un  ftratagême  : & comme  il 
reftoit  encore  cinq  chevaux  dans  Samarie,  il  en  fit  monter  deux  pour 
aller  battre  la  campagne,  & découvrir  où  eftoient  les  ennemis.  On  vit 
tout  le  chemin  plein  de  vafès  & de  meubles  précieux , que  les  Syriens 
effrayez  avoient  jettez  de  toutes  parts  lors  qu’ils  fè  haftoient  de  fuir» 
Ayant  fait  leur  rapport  à la  ville , tout  le  peuple  de  Samarie  alla  en  fou- 
le piller  le  camp  des  Syriens , & la  farine  Sc  l’orge  y fut  donnée  pour  le 
; prix  mefme  qu’Elifee  l’avoit  prédit  lejour  précèdent.  Mais  il  arriva  en- 
1 fuite , pour  vérifier  l’autre  partie  de  cette  prophétie , que  le  Roy  ordon- 
na à ce  Seigneur  qui  avoit  témoigné  tant  d’incrédulité  aux  paroles 
d’Eliféc  , de  fè  tenir  aux  portes  de  Samarie  pour  y faire  garder  quelque 
ordre.  Et  ce  fut  ce  commandement  qui  caula  fà  mort , & qui  vérifia  la 
parole  dElifee.  Car  la  foule  du  peuple  qui  entroit  & qui  fortoit  fut  fi 
grande,  que  cet  homme  fut  foulé  aux  pieds.  Ileftimpoffible,  dit  S.. 
Ambroifè  , de  ne  pas  adorer  Dieu  dans  les  merveilles  lorfque  l’on  voit 
que  tout  l’avenir  luyeftprefènt,  & qu’il  le  découvre  fi  clairement  à les 
ferviteurs.  Il  fauve  icy  Samarie  d’une  maniéré  admirable,  & il  combat 
luy  feul  pour  elle  contre  les  ennemis  qu’il  remplit  de  crainte.  Elle  eftoit 
déjà  délivrée  & elle  ne  le  fçavoit  pas.  Quatre  lepreux  que  le  Prophète 
qui  gueriffoit  les  lepreux  idolâtres  n’ avoit  pas  guéris,  furent  divinement 
refèrvez  pour  annoncer  à cette  ville  fa  délivrance.  Et  lorfque  tout  Te 
peuple  eftoit  dans  des  tranfports  de  joyc , il  n’y  a qu’im  feul  Grand  du 
monde  qui  eft  foulé  aux  pieds  du  peuple , pour  apprendre  par  une  mort 
fi  funefte  combien  il  eft  dangereux  d’eftimettrop  la  puiffance  des  hom- 
mes, & trop  peu  celle  de  Dieu-  &qu’on  l’attaque  luy-mefmc  lors  qu’on 
ne  revere  pas  la  vérité  de  fâ.parolc  dans  la  bouche  de  fès  ferviteurs  qu’il 
ne  fepare  point  de  luy-mefme,  & qu’on  ne  méprifè  point  fans  le  mé- 
prifèr. 

J eh* 
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Jehu  fait  jetter  Jezabel  par  me  feneftre , & eVe  eft  mangée  des  chiens- 

ELise’e  eftant  en  Damas , Benadab  Roy  de  Syrie , qui  eftoit  alors  t/»n  dj 
dangereufement  malade,  luy  envoya  demander  par  Hazaël  s’il  *»>■«' j*c. 
gueriroit.  Elifec  lenr  ayant  dit  d’abord:  Dites  au  Roy  qu’il  guérira,  il  dit 38  * 
enfuite  à Hafaël  en  particulier  ; Je  fçai  que  voftre  Maiftre  doit  mourir  j 
& eftant  tout  d’un  coupfaifi  d’un  grand  fremiflement , il  répandit  beau- 
coup dclarmes.Hafàël  luy  en  demanda  la  caulê.  Elilee  luy  répondit  que 
c’étoit  par  ce  qu’il  prévoyoit  déjà  les  maux  qu’il  devoit  faire  à Ilraël  lors 
qu’il  lêroit  Roy  de  Syrie.  Halàël  allant  trouver. le  Roy , l’aflura  qu’il 
gueriroit  de  la  maladie.  Mais  Ifc  lendemain  il  l’étrangla , & le  Ht  décla- 
rer Roy.Cecy  arriva  lors  quejoram  lêcond  fils  d’Achab  eftoit  Roy  dans 
Ifraël,  & Jofaphat  dans  Juda.  Jofaphat  eftant  trop  vieux , fit  régner  Ion 
fils  Joram  en  là  place:  & ainfi  les  deux  Rois  de  ces  deux  Royaumes 
avoient tous  deux  le mefime nom.  Joram  Roy  dejuda  n’eut  rien  delà 
pieté  de  Jofaphat  lôn  pere,-  mais  11  fut  lêmblable  en  impiété  aux  Rois 
d’ Ifraël, par  ce, dit  l’Ecriture, qu’il  avoit  époufé  la  fille  d’Achab.  CcPrin- 
ce  eftant  mort,Ochofias  lôn  fils  régna  en  fa  place  lùr  Juda,  pendant  que 
Joram  fils  d’Achab  eftoit  encoreRoy  dMfraël.Ochofîas  aida  Joram  dans 
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la  guerre  qu’il  eut  contre  Hazael  Roy  deSyrie;&  Joram  ayant  efté  bleffé 
dans  cette  guerre , fê  fit  mener  dans  Jezraël , où  Ochofras  l’alla  vifi ter. 
Mais  lors  qu’il  eftoit  maladi,  Jehu  n’attendit  pas  qu’il  fuft  mort  pour  ré- 
gner au  lieu  de  luy.  Car  ayant  efté  facré  par  un  difciple  d’Eliiee  pour 
cftre  Roy  d’Ifraël , & pour  exterminer  toute  la  maifon  d’ Achab , il  alla 
aufïî-toft  après  à Jezraël  où  Joram  eftoit  malade, & où  OchofiasRoy  de 
Juda  l’eftoit  venu  voir.  La  lentinelle  avertit  le  Roy  qu’un  gros  de  gens 
armez  paroi  (Toit  de  loin.  Le  Roy  envoya  diverfes  perfonnes  pour  s’in- 
former de  ce  que  c’eftoit.Et  comme  Jehu  les  retenoit  tous,  Joram, quoi- 
que malade, y alla  luy-mcfmc  avec  Ochofias.  Jehu  les  rencontra  dans  le 
champ  de  Naboth,&  ayant  percé  Joram  d’un  coup  de  fléche,il  fitjettçr 
fôn  corps  aux  chiens  dans  ce  mefme  champ , pour  accomplir  la  pré- 
diction d’Elie  contre  la  race  d’Achab.  Et  lors  qu’Ochofiass’enfuyoitil 
le  fit  tuer  aufti , 8c  on  porta  Ion  corps  à Jerufaîem.  Jezabel  ail  armée  de 
tout  ce  qui  fe  paffoit , eut  recours  aux  artifices  de  fon  fexe.Elle  fe  peignit 
le  vifage  de  blanc  & de  rouge, & elle  lé  mit  à la  feneftre  pour  y eftre  veuë 
de  Jehu.  Mais  Jehu  la  regardant , bien  loin  d’être  touché  de  fa  beauté , 
commanda  à trois  ou  quatre  Eunuques  qui  eftoient  avec  elle  de  Iajetter 
par  la  feneftrejce  qu’ils  hrent.Et  lors  qu’elle  fut  en  bas  elle  fut  foulée  aux 
pieds  par  les  chevaux.  Jehu  ayant  voulu  enfuite , par  quelque  fentiment 
de  compaffion,  qu’on  enfevelit  fon  corps  à caufe  de  fa  dignité  de  Reine, 
on  n ' trouva  plus  que  fôn  crâne  & l’extremité  de  les  mains  & de  fes 
pieds,  parce  que  les  chiens  avoient  mangé  le  refté,  félon  la  prédiction 
d’Elie.  T elle  fut  la  fin  de  cette  malheureufè  Princefle , qui  fut  un  grand 
infiniment  de  la  juftice  de  Dieu  pour  purifier  fes  ferviteurs  par  fesvio- 
lences.Elle  connut  la  vérité, dit  S.  Ambroife,&  elle  la  perfècuta:&  ayant 
voulu  fôûtenir  les  interets  de  fes  fauxProphetes  qui  la  flattoient,ellefit  la 
guerre  aux  véritables  Prophètes  du  Seigneur.  Sa  prefômption  la  porta , 
dit  ce  Pcrc,à  prendre  trop  de  part  aux  affaires  de  Dieu  & de  la  Rel  igion  ; 
& fôn  emportement  ayant  été  jufqu’à  tâcher  qu’il  ne  reliât  aucune  tra- 
ce du  culte  du  vray  Dieu,Dieu  fit  qu’il  reftât  à peine  aucune  trace  de  fôn 
corps  après  fà  mort.  Cccy  doit  apprendre  aux  Grands  du  monde,  félon 
les  SS.  Peres , que  s’ils  ajoutent  foy  à de  faux  témoins  qui  veulent  perdre 
ceux  qui  s’attachent  à la  doctrine  héréditaire  de  l’Egli(e,commcN  aboth 
à la  vigne  & à l’héritage  de  fes  peres,  ils  doivent  craindre quc-Dieu 
n’ exerce  fur  eux  la  féverité  de  fes  jugemens , qui  font  d’autant  plus  re- 
doutables aujourd’huy  qu’ils  ne  iônt  plus  vifibles  comme  autrefois , & 
qu’étant  renfermez  dans  les  tenebres  du  cœur,  ils  font  fouvent  inconnus 
d ceux  même  qui  les  attirent  fur  eux.  • Un 
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Un  mort  ayant  ejiêjettê  par  hazard  au  tombeau  d'Eli/ée  , il  rejju- 
fcita  par  l’ attouchement  de  Jes  os. 

JEhu  fçachant  qu’il  avoit  efté  établi  Roy  pour  perdre  la  maifôn  L-an  Ja 
d’Achab,  après  avoir  fi  bien  commencé  par  Joram&  Jezabel  y fit  a^'j.c'. 
mourir  aufïi-toft  après  foixante  & dix  enfaos  d’Achab  , que  les* 8 41 
Grands  deSamarie  tuerent  d’eux-mefmes,de  peur  d’avoir  Jehu  pour  en- 
nemi. Pour  exterminer  enfuite  plus-aifément  tous  les  Preftres  de  Baal  > 
que  Jezabel  avoit  tant  favorifez,il  feignit  vouloir  infinimentplus  hono- 
rer Baal  qu’Achab  n’avoit  jamais  fait.  Il  exhorta  dans  ce  deftein  tous  les 
Preftres  de  cet  idole  à s’aiïembler  fans  qu’il  en  manquaft  un  feul.  Lors 
qu’ils  furent  tous  dans  le  Temple , il  les  fit  tuer  par  fes  loldats.  Il  brifa 
l’idole  de  Baal , & fit  en  la  place  où  eftoit  cette  ftatuë  un  lieu  que  la  pu- 
deur ne  permet  pas  de  nommer.Dieu  loua  luy-mefme  jehu  du  zcle  qu’il 
témoigna  pour  fa  gloire  contre  fés  ennemis.  Mais  il  ne  perfevera  gueres  ( 
dans  cette  droiture.il  tomba  dans  tous  les  dcfbrdres  de  J eroboam,il  atti-  m.  \ 1 4«. 
ra  la  colère  de  Dieu  fur  luy  & fur  tout  Ifrael,  & mourut  enfin  laiflànt  J’,1 , c* 
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pour  fucceffcur  Ion  fils  Joachas.  Pendant  que  cecy  fe  paffoit  dans  Ifraël, 
Ochofias  Roy  de  Juda  ayant  efté  tué  par  Jehu,  Athalie  fa  mere , femme 
imperieufè , voulant  regner  fit  cruellement  tuer  tous  les  enfans  du  Roy. 
Mais  la  fceur  d’Ochofias  ayant  pris  fon  neveu  Joas,  fils  du  Prince  fbn 
frere,  qui  eftoit  encore  tout  petit,  elle  le  cacha  & le  fit  nourrir  en  fe- 
cret.  Lors  qu’Athalie  eut  régné  ainfi  durant  fept  ans , le  Grand  Preftre 
Joïada  crut  qu’il  eftoit  temps  de  déclarer  à tout  Juda  qu’il  avoit  un  Roy 
légitime , a qui  Athalie  avoit  enlevé  la  couronne  par  violence , après 
luy  avoir  voulu  ofter  la  vie.  Il  fit  donc  emmener  le  petit  Joas  dans  le 
temple,  où  il  fut  reconnu  de  tout  le  peuple  pour  le  Priace  légitimé, 
avec  de  grands  cris  de  réjouïffance.  Athalie  voyant  cette  conjuration , 
comme  elle  l’appello  jt,  & voulant  P étouffer  dés  fa  naiffance,  courut 
au  templeoù  eftoit  le  jeune  Roy , mais  elle  y fut  tuée , & Joasregnaen 
paix  n’eftant  âgé  alors -que  de  fept  ans.  Ce  fut  vers  ce  temps  que  le  Pro- 
phète Elifée  mourut.  Lors  qu’il  eftoit  malade,  le  Roy  d’Ifraülqui  fê 
nommoit  auffi  Joas  & eftoit  fils  de  Joachas  qui  venoit  de  regner  ayant 
fùccedéà  Jehufonperç,  vint  trouver  ce  faint  Prophète , 8c  luy  témoi- 
gner la  douleur  qu’il  avoit  de  fa  maladie.  Le  Prophète  le  recompenfà 
de  fon  bon  office , en  luy  promettant  autant  de  vidoircs  contre  la  Syrie 
qui  le  pourfiiivoit  vivement,  qu’il  avoit  tiré  de  flèches  par  la  feneftre. 
Ce  Prophète  mourut  aufli-toft  après  : & il  arriva  à fbn  fepulchre  que 
des  perfbnnes  qui  enfèveliffoient  un  mort  ayant  tout  d’un  coup  apper- 
ccu  des  Moabitesqui couroient  tout  le  pais  pour  le  piller , quittèrent  le 
corps  qu’ Us  enfèveliffoient , & le  jetterentfiir  le  tombeau  d’Elifèe.  Et 
ce  mort  par  l’attouchement  des  os  de  ce  faint  Prophète  reffufeita  à 
l’heure-mefme.  Ce  miracle  eft  grand,  dit  faint  Ambroife , mais  ceux 
de  la  loy  nouvelle  le  font  infiniment  davantage.  Elifée  mort  reffufeite 
un  mort.  Jesus-Chrïst  a reffufeité  le  Lazare  8c  plufieurs  autres , & 
durant  fa  vie  & après  là  mort.  Mais  la  refùrredion  des  corps  eft  peu  con- 
fiderable  au  prixde  celle  des  âmes.  Les  corps  reffufeitent , pour  mou- 
rir de  nouveau  ; les  âmes  reffufeitent  en  fortant  de  la  mort  du  péché  & 
des  démons  , pour  vivre  à j amais  de  la  vie  des  A nges  & de  Dieu  mefme. 
Perfonne  d’entre  nous  n’ofèroit  s’attendre  à reffufeiter  comme  leLaza- 
rê , mais  ceux  mefmes  qui  foupirent  fous  l’efclavage  de  leurs  paffions , 
peuvent  8c  doivent  efpcrer  la  refùrredion  de  leurs  âmes , s’ils  s’aban- 
donnent avec  une  foy  vive  8c  un  repentir  finccre , à la  vertu  infinie  du 
fang  de  Lsus^Christ,  8c  à la  toute-puiffance  delà  grâce. 

Zacha- 
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Zacharie  grand  Preftre  eft  lapidé  par  le  commandement  de  Joas 
Roy  de  Jtida , parce  qtftl  le  repreno  'tt  de  Jet  defordres. 

JOas  fils  d’Ochofias  eftant  élevé  for  le  trône  des  Rois  dé  Juda  par  IesM  La“,  ^ 
foins  de  Joiada  grand  Preftre, fut  reconnoiffant  depuis  de  ce  bon  of- A«n:  j.c, 
fi  ce,  & refpefta  toujours  celuy  de  qui  il  tenoitfon  royaume.  L’ami-8  7 8’ 
tië  qu’il  eut  pour  ce  faint  homme  le  rendit  bon  luy-mefme  & l’entretint 
dans  la  pieté, qui  loy  fit  procurer  autant  qu’il  put  la  gloire  de  Dieu.  Il  vit 
avec  horreur  les  defordres  que  l’impie  Athalie  fo  mere  avoit  commis 
dans  le  temple  T dont  elle  avoit  enlevé  toutes  les  richeffes  pour  en  orner 
Fc  temple  & l’idole  de  Baal,  & il  refolut  de  réparer  ces  outrages.  Ne  pou- 
vant fatis faire  hiy  foui  àdefrgrandcsdépcnfos , il  fit  avertir  le  peuple  de 
Ion  deffein,  afinque  ceux  qui  s’y  fontiroient  portez  par  leur  pieté  y con- 
tribuaient quelque  chofo.  Mais  parce  que  les  Preftres  ne  rendoient  pas 
compte  avec  afFcz  de  foin  de  l’argent  qu’ils  recevoienr,  on  trouva  un 
nouveau  moyen  de  recueillir  les  aumônes  du  peuple,  en  couvrant  un 
coffre  par  le  haut  & y faifant  une  petite  ouverture  où  chacun  mettoit  ce 
qu’il  avoitrefolu  d’offrir  à Dieu  : & on  vuidoit  tous  les  jours  ce  coffre  err 
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prefence  du  Roy  & du  grand  preftre.  Après  que  le  T emple  eut  efté  ré- 
tabli dans  Ton  premier  eftat , 8c  que  tous  lès  vafes  eurent  été  reparer , il 
arriva  malhcureulêment  pour  Joas  que  le  grand  Preftre  Joïada  mourut  i 
eftant  âgé  de  cent  trente  ans.  joas  l’honora  mefme  après  fa  mort , & 
voulut  qu’il  fût  enterré  avec  les  Rois  de  Juda.  Maisfon  efprit  changea 
bien-toft  après  j & il  fit  bien  voir  que  fouvent  les  Princes  font  tels  que 
font  ceux  qui  les  approchent.  Car  l’Ecriture  marque  qu’aulfi-toft  après 
la  mort  de  ce  grand  Preftre  qui  confcilloit  fiiàgementcejeunePrince, 
les  Grands  du  royaume  vinrent  luy  faire  des  adorations , & que  le  Roy 
prenant  goût  à leurs  baffes  flateries , les  écouta  depuis  & les  fit  fes  favo- 
ris. Ce  fut  dés  ce  moment  que  ce  Prince  abandonna  Dieu  j & au  lieu  de 
ce  loin  fi  religieux  qu’il  avoit  témoigné  jufques-là  pour  Ion  Temple  & 
pour  Ion  Autel , il  adora  les  idoles  & fit  des  abominations  qui  attirèrent 
la  colère  de  Dieu  fur  luy  8c  fiir  tout  le  Royaume  de  Juda.Zacharie  grand 
Preftre  fils  de  joïada  qui  avoit  fuccedé  à fon  pere,  ne  put  fouffrir  ces  im- 
pietez,  & eftant  faifi  de  l’efprit  de  Dieu  il  alla  reprendre  avec  une  liberté 
toute  lainte , 8c  le  Roy  8c  les  premiers  delà  cour,  de  ce  qu’ils  abandon- 
noient  Dieu  pour  adorer  les  idoles.  Mais  cette  liberté  luy  coûta  la  vie. 

Car  Joas  ne  refoeélant  point , dit  l’Ecriture , le  pere  dans  le  fils,  & ou- 
bliant ce  qu’il  devoit  à la  mémoire  dej  oïada  qui  luy  avoit  mis  la  couron- 
ne fur  la  telle , fitlapider  Zacharie  à l’entrée  du  Temple  même , & ce 
fàint  homme  ne  dit  autre  chofe  en  mourant  fi  injuftement , que  ces 
mots:  Que  Dieu  voyc  ce  que  je  fouffre  & qu’il  meiaffe  juftice.il  le  vit  en 
effet.  Il  punit  un  h grand  crime& rendit  la  fuite  de  la  vie  de  ce  Prince 
auffi  miferable , que  le  commencement  en  avoit  elle  heureux.  Il  fufeita 
contre  luy  les  Syriens,  qui  avec  un  très -petit  nombre  de  gens  défirent 
toute  fon  armée.  Ils  exerceront  for  la  perfonne  mefme  des  chofoshon- 
.teufos  que  l’Ecriture  n’ofe  marquer  ; & eftant  forti  d’entre  leurs  mains 
plein  de  cruelles  maladies,  il  n’eut  pas  mefme  le  honheur  de  mourir  pai- 
îiblemcnt,  & deux  de  les  lcrviteurs  le  tuerent  dans  fon  lit,  làns  qu’on  luy 
fift  l’honneur  après  la  mort  de  l’enfovelir  dans  lelèpulchredesRois. 

Dieu  apprend  aux  Princes  par  cet  exemple  terrible,  à fe  défier  de  ceux 
qui  leur  donnent  fans  ceffe  .de  l’encens  avec  leurs  louanges  baffes  & in- 
f ercffées;&  à préférer  la  liberté  de  ceux  qui  refpeélent  fincerement  leur 
pcrfonne,&  qui  aiment  leur  véritable  honneur,  àla  complaifance  de  ces 
flatcurs , qui  ne  tendent  qu’à  corrompre  leurs  bonnes  inclinations , & à 
les  jetter  dans  des  engagemens  injuftes,qui  leur  attirent  la  haine  dcDicu 
8c  des  hommes.  l'impie 

Digitized  by  Googl 


L'impie  Achas  Roy  de  Juda  irrite  Dieu , & efi  livré  aux  ennemis . 

AMasi as  ayant  fuccedé  à Joas  fon  pere  eut  diverfes  guerres  cou-  L'«n  du 
tre  Joas  Roy  d’Ifraël  qui  leprit  captif.  Mais  Joas  eftant  mort , & j!c. 
fon  filsZacnarie  luy  fuccedant,Amafias  régna  en  allez  grande  paix  dans*  * »• 
Juda , jufqu’à  ce  que  quelques-uns  de  lès  lerviteurs  le  pourfuivirent  juf- 
qu’à  Làchis , où  il  fût  tué , laiflant  en  fa  place  Ofias  fon  fils , qui  cft  aulfi  L'30  J ‘ f* 
appelléAzarias  dans  rEcriture.il  eut  alîfez  de  pieté,&  il  confûlta  les  Pro- 
phètes en  toutes  chofes , pour  fçavoir  d’eux  la  volonté  du  Seigneur.  Il 
réulfit  dans  tous  fes  combats , & rétablit  les  anciennes  ruines  de  Jerufk- 
lem.Mais  fës  prolperitez  éleverent  enfin  fon  cœur.Il  négligea  le  culte  de 
Dieu , & eftant  déjà  vieux  il  entra  dans  le  Temple , & voulut  offrir  l’en- 
cens luy-mefme  fur  l’Autel  des  parfums.  Le  grand  Preftre  Azarias  fur- 
pris  de  cet  attentat , alla  avec  les  autres  Preftres  lny  remontrer  qu’il  cn- 
treprenoit  fur  J’autorité  du  Sacerdoce.  Mais  ce  Prince  menaçant  de  les 
perdre  en  tenant  toujours  l’enccnfoir , Dieu  le  couvrit  de  lepre  à la  veuë 
des  Preftres  qui  le  chafTerent  hors  du  T cmple , d’ou  luy-mefme  fo  hafta 
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de  fo  retirer  lors  qu’il  fentit  cette  playe  honteufe  dont  Dieu  le  frapoit. 
L’m  3»  44- Comme  il  demeura  Iepreux  jufqir’d  la  fin  de  fa  vie,  il  fut  contraint  de 
laifler  gouverner  le  royaume  de  J uda  par  fon  fils  Joathan,  qui  imita  en 
L’.n  j i6t toutes  ch°lcs  la  première  pieté  de  Ton  pere.  Ce  Prince  fi  excellent  ayant 
régné  foizc  ans , laiffa  le  royaume  à un  fils  impie  nommé  Achas,  qui  re- 
nouvella  dans  Jerufalem  toutes  les  abominations  de  l’idolâtrie.  Dieu  ir- 
rité de  ces  crimes  le  livra  entre  les  mains  du  Roy  de  Syrie,  &enfuitedu 
V»  j » jjj.  Roy  d’Ifraël.Ce  royaume  eftant  venu  de  J oas  à (on  filsZacharias, tomba 
depuis  à Sellum  & à Manahé , qui  laiffa  pour  foccelfeur  Phaceïafon  fils 
contre  qui  Phacée  fils  de  Romelie  confpira , afin  de  regner  en  fa  place. 
Ce  fût  ce  Phacée  qui  fit  une  cruelle  guerre  d l’impie  Achas  & à tout  Ju- 
da.Il  tua  de  ce  peuple  fix-vingt  mille  hommes  en  un  foui  jour,  parce,  dit 
fin  îiô^.l’Ecriture,  qu’Achas&fbn  peuple  avoient  abandonné  Dieu.  Ils  commi- 
rent tant  de  cruautez  contre  Juda , que  lors  qu’ils  revinrent  triomphans 
en  Samarie , un  Prophète  du  Seigneur  nommé  Ozée  les  reprit  d’un  fi 
grand  excès  contre  leurs  freres,  & les  perfuadaau  moins  de  renvoyer  en 
] uda  deux  cens  mille  captifs  qu’ils  amenoient.  Ce  qu’ils  firent  avec  tous 
les  témoignages  poflibles  de  compafïïon , en  donnant  des  habits  à ceux 
1 qui  n’en  avoient  point, & mettant  fur  des  chariots  ceux  qui  eftoient  trop 
las  pour  s’en  retourner  â pied.  Mais  Achas  n’eftant  point  humilié  de 
toutes  ces  play  es , s’aigrit  de  plus  en  plus  contre  Dieu.  U voulut  s’allier 
avec  les  Aforiens,  & leur  rendre  fon  royaume  tributaire.  MaisTeglat- 
phalafar  leur  Roy  prit  tous  les  Ifraëlites  qui  eftoient  au  delà  dujourdain,. 
& lestranfporta  dans  l’Affirie , d’où  ils  ne  font  jamais  revenus,  non  plus 
que  le  refte  des  dix  T ribus  qui  y fut  tranfporté  enfoite  par  fon  filsSalma- 
nafar.  Ainfi  cette  alliance  fut  pernicieule  à Achas, au  lieu  de  luy  eftre  uti- 
ie, comme  remarque  l’Ecriture.  Mais  plus  Dieu  l’affligeoit,  plus  il  le  mé- 
prifaj  & il  attribua  les  avantages  que  les  ennemis  eurent  for  luy,  non  d la 
colere  de  Dieu  qu’il  s’eftoit  attirée,  mais  à la  puiftance  de  leurs  idoles.  Il 
forma  le  T emple  de  Dieu , & drefta  des  autels  aux  idoles  dans  tous  les 
coins  desjTuës  de  Jerufalem , jufqu’à  ce  que  Dieu  termina  enfin  fon  im- 
piété avec  fa  vie.  Il  fut  un  exemple  funefte  des  Princes  abandonnez  de 
Dieu,  quis’irritent  d’autant  plus  contre  luy,  qu’il  leur  faitfèntir fa- 
puiflancë afin  qu’ils  la  reconnoifTent,&  qui  font  voir  enfin  par  leur  mal- 
heureufe  mort , que  les  Rois  font  grands  tant  qu’ils  demeurent  dans  le 
rang  où  Dieu  les  a mis  ; mais  qu’ils  retombent  dans  le  néant  de  la  créa- 
ture lors  qu’ils  déclarent  la  guerre  dDieu,&  qu’ils  veulent  s’égaler  à luy. 

Ezechias 
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Us  idoUs  que  fou  peuple  adoroit  avant  qti'tl  fufl  Roy. 
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PH  a c f.’e  eftant  devenu  Roy  d’Ifriël  par  la  confpiration  qu’il  fit  fm  ,!U 
contre  Phaceias  qui  l’avoir  précédé , perdit  ie  royaume  par  la  rnef-^l  ’6£ 
me  voye  par  laquelle  il  y eftoit  entré,  c’en  a dire  par  la  confpiration  ? s»- 
d’undefes  fujets  nommé  Ofée qui  régna  en  fa  place.  Salmanazar  auffi- 
toft  luy  vint  faire  la  guerre , & le  l’auujetit  en  rendant  fôn  royaume  tri- 
butaire. Mais  comme  Ofée  voulut  fecoucr  le  joug  en  s’appuyant  des 
forces  d’Egypte, Salmanazar  revint  contre  luy  avec  de  nouvelles  forces, 
mit  le  fiege  devant  Samarie,  & au  bout  de  trois  ans  la  prir.  Il  tranfporta 
les  Ifraëlitcsdans  les  terres , c’eftà  diredans  la  Medie  & dans  l’Affirie, 
d'où  ils  le  font  répandus  dans  toutes  les  parties  lèptentrionales  de  l’Afie , 
fins  cfh'c  jamais  revenus  en  leur  pais.  C’eft  ainfi  que  finit  le  royaume 
d’ifraël , deux  cens  cinquante-cinq  ans  après  qu’il  fe  fut  leparc  de  j uda. 
Pendant  que  le  royaume  d’ifraël  eftoit  ainfi  afflige  de  tant  de  médians 
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Rois , qui  fe  foccedoient  les  uns  aux  autres  par  une  fuite  de  meurtres  & 
de  violences , le  royaume  de  Juda  refpira  un  peu  de  cette  longue  mifère 
m fous  laquelle  il  avoir  gémi  durant  le  régné  de  l’impie  Achas.  Car  fon  fils 

j .c.  Ezechias  qui  luy  fùcceda  changea  toute  la  face  de  la  Judée , & fit  regner 
; la  pieté  & la  vertu  au  lieu  de  l’impieté  qui  dominoit  avant  luy  dans  tout 
le  royaume.  L’Ecriture  luy  rend  ce  témoignage , que  ni  devant  ni 
après  luy  il  n’ÿ  eut  point  dans  Juda  de  Roy  qui  luy  fût  lemblable.  Il  fut 
toujours  attachée  la  loy  de  Dieu , fans  s’en  éloigner  jamais  nia  droit  ni 
à gauche:  il  ouvrit  les  portes  du  Temple  du  Seigneur,  que  fon  pere 
avoit  fermées  dans  le  deffein  d’abolir  le  culte  du  vray  Dieu.  Il  ordonna 
aux  Preftres  A aux  Lévites  de  <è  fan  éti  fier , pour  purifier  ce  heu  faint 
qui  avoit  efté  profané.  Il  abattit  tous  les  bois  facrileges,  & il  briia  le 
ferpent  d’airain  que  Moyfè  avoit  fait  autrefois  par  le  commandement 
de  Dieu,  & qui  cfloit  devenu  une  des  idoles  à qui  ce  peuple  offroit  de 
l’encens.  Il  prit  plaifir  à rétablir  les  Preftres  & les  Lévites  dans  toutes 
les  fondions  de  leurs  charges , & eut  foin  de  ce  qui  regardoit  leur  fubfi- 
ftance,  en  faifanr  revivre  la  loy  des  décimés  & des  prémices.  Dieu  prit 
plaifir  à bénir  ce  Prince  dans  tous  fês  deffeins , & à recompenlêr  fa  pie- 
■té  par  l’heureux  forcés  de  fes  armes  & de  toutes  fês  entreprifes.  Il  fe  ré- 
volta contre  les  Rois  qui  avoient  rendu  lès  predecefleurs  tributaires  ; 9c 
il  fècoüa  le  joug  du  Roy  d’Affyrre.  Il  fit  une  cruelle  guerre  aux  Phili- 
ftins , prit  leurs  principales  villes,  & les  reduifit  à fe  tenir  refTerrez  dans 
les  bornes  de  leurs  Eftats.  Ce  fut  fous  ce  Roy  fi  pieux  que  vivoit  le  faint 
Prophète  Ifàie  quieftoit  du  fàng  royal,  qui  fût  toujours  avec  luy  en 
parfaite  intelligence  ,&  que  Dieu  luy  envoya  pour  eftre  fon  confolateur 
dans  toutes  fes  peines.  Ifàie  l’encourageaà  mettre  toujours  de  plus  en 
plus  fon  efperance  dans  le  Dieu  qu’il  acloroit  : & comme  il  plut  à Dieu 
d’éprouver  la  fidelité  de  ce  Prince  en  fûfcitant  contre  luy  des  ennemis 
tres-puiftans , ce  faint  Prophète  le  fortifia  auffi , & l’empefeha  de  s’ef- 
frayer de  leurs  menaces.  On  vit  alors  combien  un  Prince  eft  heureux 
lorsqu’il  écoute  les  hommes  de  Dieu,-  comme  on  peut  dire  aulfi  qu’I- 
fàïe  fe  tint  tres-heureux  de  vivre  fous  un  Prince  fi  religieux.  Et  il  parut 
par  un  fi  grand  exemple , félon  la  remarque  des  fàints  Peres , que  lors 

2ue  les  Rois  craignent  vraicment  Dieu , ils  s’accordent  fans  peine  avec 
■s  vrais  fèrviteurs , & qu’ils  tiennent  à plus  grand  honneur  de  refpeéter 
fa  parole  dans  fês  Miriiftres,  que  d’eftre  eux-mêmes  honorez  de  tant 
de  peuples* 

Dieu 
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Z)/V«  en faveur  du  Roy  Eze chias  défait  P armée  de  Sennacherih , »» 

Ange  qui  tua  en  une  nuit  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes, 

DIeu  voulant  éprouver  la  fidelité  du  laint  Roy  Ezechias , fufcita  M 
contre  luy  Sennacherib  Roy  desAffiriens,  qui  citant  irrité  du  Ar. 
refus  qu’Ezechias  luy  avoit  fait  de  luy  payer  le  tribut  que  Tes  ptedecef- 7 * 
feurs  luy  avoient  payé , envoya  Rabfâces  luy  faire  de  grandes  menaces 
en  prefence  de  tout  le  peuple  afin  de  le  fôûlever,  & de  fè  mocquer  de 
cette  confiance  qu’ils  avoient  en  Dieu  contre  les  forces  d’un  Prince  à 
qui  jufqu’alors  nulle  puiflance  n’avoit  refifté.  Ezechias  entendant  ces 
cruelles  infùltes  qui  retomboient  encore  plus  contre  Dieu  que  contre 
luy , déchira  fes  veftemens , fe  couvrit  d’un  fâc , alla  ainfi  dans  le  T em~ 
pie  du  Seigneur , & renvoya  dire  à Ifaie  qu’il  eftoit  accablé  de  douleur , 

& qu’il  fè  trouvoit  dans  l’cftat  d’une  femme  qui  eft  en  travail , & qui  ne 
peut  enfanter.  Ifaie  luy  fit  dire  qu’il  ne  craignift’point  ces  menaces,  & 
<jue  Dieu  combattroit  pour  luy.  Il  l’alTura  que  Sennaclicrib  n’entreroit 
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point  dans  la  ville, & qu’il  ne  l’alîiegcroit  pas  : Que  Dieu  lèriroit  de  ton- 
tes lès  forces  & de  la  multitude  de  fes  chariots  de  guerre , & qu’il  le 
feroit  retourner  honteufement  par  le  mefme  chemin  par  lequel  il  eftoit 
venu.  Ezechias  receut  cette  parole  du  Prophète , lors  qu’i]  répandoit 
Ion  cœur  en  prières  dans  le  Temple  du  Seigneur.  Il  prefenta  devant 
•Dieu  les  lettres  qu’on  luy  avoit  envoyées , & les  tenant  dans  lès  mains 
qu’il  élevoitvers  le  ciel:  Seigneur  Dieu  d’Ifraël , dit-il,  qui  eftesaflïs 
fur  les  Chérubins,  vous  elles  lèul  le  Dieu  des  Rois  de  toute  la  terre. 
Preftez  l’oreille  & écoutez  ; ouvrez  les  yeux  , Seigneur , & voyez;  écou- 
tez tout  ce  que  dit  Sennacherib.  Il  eft  vray  qtf’il  a détruit  tous  les  autres 
peuples  comme  il  s’en  vante,  & qu’il  a jettétous  leurs  Dieux  au  feu. 
Mais  c’ell  parce  qu’ils  n’eftoient  point  des  Dieux,  & que  ce  n’ eftoit  que 
l’ouvrage  de  la  main  des  hommes.  T ant  de  prières  ne  furent  point  fans 
effet.  Car  lors  que  Sennacherib  lèpromettoit  de  plus  en  plus  de  perdre 
Ezechias  & fon  royaume , Dieu  fignala  la  protection  par  un  lecours 
jnvifible  qui  lè  fit  fentir  neanmoins  par  des  effets  bien  vifibles.  Il  en- 
voya un  Ange  pendant  la  nuit  qui  tua  cent  quatre-vingt  cinq  mille 
hommes  du  camp  de  Sennacherib.  Ce  Prince  lè  levant  le  matin  fût 
étrangement  lurpris  de  voir  un  fi  grand  carnage  de  tous  lès  gens.  Il  ne 
penfa  qu’à  s’enfuir  promtement  pour  lè  retirer  à Ninive , où  il  ne  trou- 
va pas  mefme  fa  feureté.  Car  lors  qu’il  adoroit  fes  idoles , il  fut  tué  par 
deux  de  lès  fils  qui  s’enfuirent  enluitedans  I’Armenie.  Telle  fut  la  fin  de 
Sennacherib.  Ce  Prince  qui  s’èlevoit  au  dclTus  de  Dieu , & qui  le  dés- 
honorait par  fes  blafphêmes,  ne  lèrvit  enfin  qu’à  faire  éclater  davan- 
tage là  toute  puilîince.  Dieu  n’oppofa  à toutes  les  forces  de  ce  Roy  im- 
pie qu’un  lèul  de  fes  Anges,  quilèlonlaremarquedefaint  Jerome,  ne 
voulut  pas  envelopcr  ce  Prince  avec  lès  lùjcts , comme  Pav eût  autrefois 
efté  Pharaon , afin  qu’il  n’cchapaft  de  la  main  d’un  Ange  que  pour 
mourir  par  celles  de  lès  enfans.  Dieu  a appris  ainfi  aux  Rois  de  la  terre , 
que  lors  qu’ils  lè  font  déclarez  les  ennemis  de  celuy  dont  ils  avoient  re- 
ceu  l’eftre , & tout  ce  qui  les  rendoit  grands  devant  les  hommes , il  a 
permis  quelquefois  qu’il  fe  trouvait  des  monftres  parmi  leurs  enfans , 
qui  renonçant  aux  lentimens  les  plus  tendres  de  la  nature,  n’ont  pas 
.craint  de  commettre  un  detcftable  parricide  pour  ofterlavie&  la  cou- 
ronne à ceux-mejmes  à qui  ils  .elloient  redevables  de  l’une  8c  de  l’autre. 
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Le  Rot  Ezcchïas  eftant  malade  à la  mort , reçoit  la  fantê , & 
encore  quinze  ans  de  vie.  * 

LE  Roy  Ezechias,en  mefme-temps  qu’il  eftoit  vivement  pouffé  par  Avant  j.  c. 

l’armée  de  Sennacherib , tomba  dans  une  maladie  mortelle.  Dieu 7 ' 
fàns  douté  vouloit  l’éprouver  en  toutes  fortes  de  maniérés , pour  rélever 
davantage  là  foy,  & faire  mieux  voir  les  effets  de  la  puiüance.  Audi 
Ezechias  ayant  prié  avec  grande  ardeur , Dieu  luy  fit  dire  par  Ifaie , qui 
luy  eftoit  venu  annoncer  qu’il  mourroit , qu’il  reiraétoit  la  lèntencej. 
qu’il  alloit  guérir  fi  promtement , qu’en  trois  jours  il  iroit  au  Temple 
qu’il  luy  donneroit  encore  quinze  années  de  vie  ; qu’il  le  délivreroit  des 
mainsde  Sennacherib , & qu’il  le  rendroit  le  protecteur  de  la  ville  de  Je- 
ralàlem.Pour  marque  de  la  vérité  de  ce  qu’il  luy  di(ôit,rl  fit  en  là  prclen- 
ce  ce  miracle  fi  fameux , de  faire  rétrograder  l’ombre  de  dix  lignes  dans  • 
l’elcalier  que  S.  Jerome  appelle  l’Horloge  d’Àchas.  T ant  de  miracles 
laits  en  faveur  d’Ezechias  eurent  dès  lùites  malheureufe»  j & il  fit  voir 
dans  fa  fanté , qu’il  eft  quelquefois  avantageux  aux  bons  de  mourir  lors 
qu  ils  lontmalades.Dieu  permit , pour  faire  paroître  au  dehors  l’éleve- 
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ment  fecret  qui  fêglifTa  enfûite  dans  le  cœur  de  cePrihce,que  lesAmbaf- 
fadeurs  du  Roy  deBabylone, vinrent  à luy  avec  de  riches  prefens,pour  fc 
conjouïr  de  fafànté,  & pour  s’informer  plus  particulièrement  du  prodi- 
ge qui  venoit  de  paroiftre  à fbn  fûjet.Ezechias  eut  de  la  complaifance  de 
tout  cet  honneur  que  ce  Roy  luy  rendoit.  Il  fit  voir  à ces  Ambafladeurs 
toutes  (es  richeflës  & tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  magnifiquc.Dieu  qui  vo- 
yoit  cette  playe  cachée  dans  le  fond  du  cœur  de  ce  Prince , luy  envoya 
Ifaïe  pour  luy  demander  qui  efboient  ces  perfbnncs  qui  l’étoicnt  venu  vi- 
fiter  ,&  ce  qu’il  leur  avoit  dit.  Il  répondit  au  Prophète , que  c’étoient  des 
A mbaffadeurs  du  Roy  de  Babylone , & qu’il  leur  avoit  montré  tous  fès 
trcfors  fins  leurrien  cacher.Ifaïe  luy  dit  alors  de  la  part  deDieu,que  tous 
fc  s trefors  qu’il  avoit  montrez  aux  Babyloniens , paffcroienten  Babylo- 
ne , & que  fes  propres  enfans  3c  ceux  qui  defcendroient  de  luy , feroient 
eunuques  dans  le  palais  du  Roy  des  Babyloniens. Cette  prédiftion  fe  vé- 
rifia dans  les  enfans  de  la  race  royale , qui  furent  enlevez  par  Nabucho- 
donofbr.Manafle  qui  n’avoit  que  1 1.  ans  lors  qu’il  commença  à regner, 
fut  luy-même  emmené  captif  en  Babylone , & il  devint  plus  méchant 
que  tous  les  Rois  qui  l’avoient  précédé.  Il  rebâtit  tout  ce  que  fbn  pere 
avoit  détruit , & détruifit  tout  ce  qu’il  avoit  bâti.Il  fit  tuer  même  le  Pro- 
phète I fai'e,fàns  être  touché, ni  de  la  fainteté,ni  de  fa  qualité  dePrince  du 
fang,ni  de  fbn  grand  âge  qui  étoit  alors  de  plus  de  cent  ans.ll  fiirpafTa  en 
abominations, commcDieu  le  dit  luy-même  à lès  Prophètes, tout  ce  que 
les  Amorrhéens  avoientfait  dans  cette  terre.C’eftpourquoy  Dieu  fû (ci- 
ta contre  luy  le  Roy  d’Affirie,qui  pritManafle  captif, le  chargea  de  chaî- 
nes , & le  mena  en  Babylone.  Ce  malheur  le  fit  rentrer  en  luy-même.  Il 
regarda  Dieu  qui  le  chaftioit  : il  le  priade  tout  fbn  cœur , Sc  il  témoigna 
qu’il  étoittouché  d’une  fmeexe  penitence.  Tant  d’humiliations  d’un 
Prince  captif,  & des  prières  fi  ardentes  fléchirent  Dieu.  Il  le  fit  inconti- 
nent revenir  à Jcrufalem,&  le  rétablit  dans  fon  royaume, où  il  ne  fongea 
plus  qu’à  le  fervir,dit  |ofeph,&  à luy  rendre  grâces  d’une  fi  grande  mifë- 
ricorde.  Manaffé  connut,  dit  l’Ecriture,  que  le  Seigneur  étoit  véritable- 
ment Dieu.  C’eft  auffi  ce  que  doivent  reconnoîtrc  ceux  qui  lifênt  ces 
grands  é venemens.Et  on  ne  fçait  ce  qu’on  y doit  plus  admirer, ou  la  tou- 
te-puiffance  de  Dieu  qui  régné  fi  fouverainement  furies  hommes , ou  fà 
juftice  qui  éclate  fur  les  Rois  mêmes , ou  fa  bonté  qui  écoute  les  prières 
d'un  fi  grand  coupable,  8c  qui  rétablit  fur  le  trône  un  Prince  qui  avoit 
abufé  fi  long-temps  de  fbn  autorité  royale,  pour  violer  toutes  les  loix  de 
Dieu,&  pour  deshonorer  fon  faint  T cmple.  J°fas 
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Roy  de  "Juda  rétablit  le  culte  de  Dieu  dam  fon  royaume  , S? 
pajfe  en  vertu  tous  les  Rois  fes  prêdeceffeurs. 

LE  Roy  Manaffé  eflant  mort, Ion  fils  Araon  régna  en  fa  place, n’imi-  vn  du 
tant  fon  pere  que  dans  fes  impietcz,  & non  dans  fi  penitence.C’eft  a j. g, 
pourquoy  Dieu  l’abandonna , 8c  fés  propres  ferviteurs  ayant  confpiré^4 
contre  lui,  il  finit  un  miférableregne  de  deux  ans  par  une  mort  violente. 

Le  peuple  enfùite  ayant  fait  mourir  les  meurtriers  de  fbn  Roy , éleva  fûr^  JJé5 
fon  trône  fon  fils  Jofias  qui  n’eftoit  encore  âgé  que  de  huit  ans.Ce  Prin- 
ce fut  excellent  8c  d’une  pieté  rare , qu’il  commença  de  faire  voir  dés  fa 
grande  jeunefTe , & dont  il  ne  paroift  point  qu’il  le  foit  jamais  démenti. 

Il  extermina  toutes  les  idoles  de  Baal , reduifit  en  poudre  toutes  fes  fiâ- 
mes , & brûla  tous  les  os  de  fes  Prophètes  fur  les  autels  de  cette  idole,  fé- 
lon la  prophétie  que  Dieu  en  avoit  fait  faire  à Jéroboam  trois  cens  cin- 
quante ans  auparavant.il  purifia  ainfi  non  feulement  Jerufalem  8c  Juda, 
mais  étendit  mefme  fbn  zele  fur  une  grande  partie  d’Ifraël,  détruifant 
dans  les  principales  villes  de  Manalfé,  d’Ephraim,  de  Simeon  8c  deNc- 
phtali  tous  les  autels  Ôc  les  bois  prophanes  qu’il  y trouva.  Ce  fut  dans 
ces  emplois  fi  dignes  d’un  Roy , & lors  qu’on  faifbit  réparer  le  T emple 
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ue  ManaiTés  avoit  prelque  tout  ruiné  & profané , qu’on  trouva  le  livre 
u Deutcronome  que  Moyfc  avoit  écrit.  Lors  qu’on  l’eut  offert  à ce 
Prince , & qu’il  y eut  vû  les  menaces  effroyables  que  Dieu  y prononce 
contre  ceux  qui  s’écarteroicnt  de  fa  loy,  il  déchira  fes  vêtemens , en 
confiderant  les  maux  que  l’impieté  de  leurs  peres  avoit  attirez  fur  eüx. 
Il  envoya  confiilter  fur  celujet  une  Prophetefle  nommée  Olda , qui  l’af- 
fùra  que  toutes  ces  punitions  arriveroient , mais  que  Dieu  le  laifferoit 
mourir  en  paix , parce,  luy  dit-elle,  que  vous  avez  ouï  toutes  les  pa- 
roles de  ce  livre,  que  voltre  cœur  en  a efté  touché,  & que  vous  vous 
elles  humilié  en  la  prefcnce  de  Dieu , que  vous  avez  tremblé  devant  luy 
& répandu  vos  larmes  devant  les  yeux , il  vous  a écouté , & il  différera 
de  faire  éclater  fes  vengeances  fur  les  profanateurs  de  fà  loy , jufqu’à  ce 
que  vous  fbyez  enfêveli  dans  le  fopulchre  que  vous  vous  elles  préparé. 
Jofias  ayant  receu  cette  réponfe,  fit  affcmbler  tout  le  peuple  dans  le 
T cmple , & luy-mefme  leur  lut  tout  ce  qui  eftoit  contenu  dans  ce  livre. 
Il  protefta  cnfuite  qu’il  s’ençageoit  de  tout  Ion  cœur  à obéir  à toutes  les 
ordonnances  qui  y eftoient  écrites , & il  conjura  tous  ceux  qui  eftoient 
prefèns  de  les  obferver  avec  grand  foin.il  obtint  cela  d’eux  en  effet, & fès 
puiffantes  exhortations  jointes  à fon  exemple , firent  que  tout  fon  peu- 
ple demeura  fidelle  à Dieujufqu’à  fa  mort , qui  luy  arriva  d’une  bleffure 
qu’il  receut  en  combattant  contre  Nechao  Roy  d’Egypte.  Dieu  fe  ha- 
ltoit,  dit  S.  Ambroife , de  tirer  promtement  ce  Prince  de  ce  monde, 
pour  luy  épargner  les  maux  qu’il  alloit  faire  pleuvoir  fur  la  terre  : parce 

3u’il  ne  devoit  pas  furvivre  davantage  à cette  gloire  qu’il  s’ acquit  fi  ju- 
ement  par  le  zele  qu’il  témoigna  plus  qu’aucun  Roy  qui  l’euil  précé- 
dé, à celebrer  une  Pafouc  tres-folemnelle  avec  une  tres-fincere  pieté. 
L’exemple  de  ce  Roy  doit  bien  avertir  les  Princes  de  mettre  leur  prin- 
cipal foin  às’inftruire  de  la  loy  de  Dieu , puifquc  l’Ecriture  elle-mefme 
attribue  tout  le  bonheur  de  Jofias  à l’humble  foûmiffion  avec  laquelle  il 
écouta  tout  ce  que  Dieu  avoit  commandé  par  Moyfe  dans  le  Deutero- 
nome , qu’il  fit  trouver  miraculculêment  au  temps  de  ce  Prince.  Mais 
les  Princes,  en  lilànt  l’Ecriture  la  doivent  lire  comme  Jofias,c’eflàdire 
dans  le  deffein  de  l’accomplir.  Car  ils  doivent  confiderer  comme  fit  ce 
Roy  fi  religieux, qu’il  foroit  peu  jufte  8c  peu  raifonnable , qu’en  voulant 
ue  la  moindre  de  leurs  paroles  foit  fi  religieufement  obfervée,  ils  n’eufo 
ent  pas  pour  les  ordonnances  de  Dieu  le  mefine  relpeél  qu’ils  exigent 
pour  les  leurs  de  l’obcïffance  de  leurs  fuj  ets. 
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Nabuchodonofir  ajjiege  Jerufalem  Çÿ  la  prend  , tranjporte  à Babylone  tou- 

tes les  richejfes  & tous  les  habitans  de  cette  ville. 


LE  Roy  Jofiascftant  mort  & pleuré  de  tout  le  monde,  Shellum, au  trcmcntjoa-  l>m 
chas  le  plus  jeune  de  fes  fils,  fut  mis  par  le  peuple  en  fa  place.  MaisNcchaoM.  î“9£ 
Roy  d’Egypte,  au  retour dclagucrrequ’ilavoitcntreprifccontreles  Aflyriens,/'*1,«  J.c, 
cftant  entré  dans  Jerufalem,  ledépofa,  & l’ayant  chargé  déchaînés,  remmena41®’ 
avec  luy  en  Egypte  : & ayan  t impofé  de  grands  tributs  à la  J udée  , fit  regner  au  1 icu 
de  luy  fon  ffere  qui  s’appdloit  Eliakim  , à qui  il  donna  le  nom  de  J oakim.  Cfc 
Prince  régna  douze  ans.  Il  eut  fous  fon  règne  quantité  de  grands  Prophètes,  Sc 
cependant  il  tomba  dans  toutes  fortes  de  crimes.  Lorfque  la  prophétie  de  Jcrcmie 
luy  fut  montrée,  où  il  luy  prédifoit  les  malheurs  qui  le  menaçoient,  il  la  déchira 
d’un  canif  & lajettaaufeu.  Mais  Dieu  commanda  au  Prophète  de  récrire  ces  mef- 
mes  menaces  dans  un  autre  volume,  Scd’y  en  ajoûter  encore  pluficursautrcs.  Ce 
futlaquatriémcannéedefonrcgncqueNabuchodonofor  vint  aflîcger  Jerufalem.  L.an  ^ 
Il  prit  ce  malheureux  Roy  & le  chargea  de  chaînes  po«r  l’emmener  à Baby  lonc.  Et  m.  3 } 9 s. 
c’eft  de  là  que  l’on  doit  commencer  à compter  les  feptan  te  années  de  la  captivité.  J- 

Neanmoins  il  le  relâcha  depuis,  ib  contentant  de  luy  impofer  un  grand  tribut. 
Mais«’cftant  révolté  au  bout  de  trois  ans,  il  fut  enfin  pris  par  les  Chaldéens , qui 
le  tuèrent  & le  jetterent  fins  fepulturc.  Son  fils  Joachim , autrement  nommé  Je- 
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t’aa  34o*.chonia$>  luy  fucceda  j qui  fut  aufli  méchant.  Nabuchodonofor  le  vint  encore 
prendre,  & l’emmena  en  Babylone  avec  fa  mere,  fes femmes,  fes  enfans.,  les 
Grands  de  fa  Cour  j & dix  mille  hommes  de  Jerufalem.  Ce  fut  alors  qu’il  prit  tous 
les  trefors  du  Temple,  & les  vafes  facrez  que  Salomon  avoit  fait  faire.  11  établit 
Roy  au  lieu  de  Joachim,  Sedecias  fon  oncle.  Sedecias,  fans refpe&er Jeremie , 
comme  remarque  l’Ecriture,  qui  luy  parloitdela  part  de  Dieu,  & qui  ne  fe  laffoic 
point  de  luy  donner  des  avis  tres-utiles,  continua  toûjours  de  vivre  dans  fesim* 
pietez  ordinaires.  Son  peuple  fuivit  fon  exemple , & s’abandonnant  à la  licence, 
il  commit  toutes  les  abominations  des  payens,  fans  vouloir  écouter  les  avcrtifîc- 
mens  que  Dieu  leur  faifoit  donner  tous  les  jours  par  les  fcrvitcurs.  Ils  fe  railloicnt , 
dit  l’Ecriture , de  ceux  qui  leur  parloicntdc  la  part  de  Dieu  j ils  méprifoient  tout 
ce  qu’ils  difoient,  & ils  lé  joiioient  infolemment  desProphetcs.  Cette  conduite 
alluma  contre  eux  la  colere  du  Seigneur, & il  refolutdes*en  vanger  fans  faire  aucune 
L*»n  du  mifericorde.  Lors  donc  que  Sedecias  cftoit  fur  la  fin  de  la  neuvième  année  de  fon 

m.  j4i<f  régné,  Dieu  fufeita  contre  luy  Nabuchodonofor,  qui  ne  pen  fan  t qu’à  vanger  fes 

J‘c’ injures  particulières,  vangea  en  effet  celles  de  Dieu.  Le fiegede Jerufalem  qu’il 
tint  fi  longtemps  environnée  de  toutes  fes  troupes,  la  reduifit  à une  famine  ef- 
froyable } & après  deux  ans  de  fiege , on  donna  à la  ville  v h grand  aflâut  & on  y fit 
brcche.  Ce  fut  alors  que  tous  les  Juifs  parurent  dans  une  grande  confternation. 
Tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens  de  cœur  s’enfuirent  pendant  les  tenebresde  la  nuit  > & 
Sedecias  luy-mcfinc  fe  lauva  par  une  porte  fecrette.  Mais  Nabuchodonofor  l’ayant 
fait  pourfuivre , on  l’attrapa  prés  de  Jéricho.  On  le  mena  devant  le  Roy  de  Baby- 
lone j qui  par  un  ordre  bien  cruel  exécuta  l’arreft  que  Dieu  avoit  in  vifiblement  pro- 
noncé contre  ce  Prince.  Car  il  fit  tuer  en  faprcicncefesdeuxenfans,  & après  ce 
fpe&acle  fi  funefte  il  luy  fit  crever  les  yeux  à luy-mefme  le  chargea  de  chaînes , 
& le  mena  en  cet  cftat  à Babylone.  Nabuchodonofor  envoya  enfuiteNabuzardan 
à Jerufalem  pour  achever  d’en  emmener  tout  le  peuple , de  piller  toutes  les  richcf- 
fes  qui  pouvoient  y cftrc  reliées,  de  brûler  le  Temple^epalaisdu  Roy  & toutes 
les  maifons , & d’abattre  toutes  les  murailles  ne  laifïant  que  tres-peu  de  gens  pau- 
vres dans  le  pais  pour  avoir  foin  de  cultiver  les  champs  & de  travailler  aux  vignes. 

' Ce  fut  là  l’eftatfuncfte  où  fut  réduite  J erufalcm  pour  les  pechez  de  fon  Prince  6c  de 
fon  peuple.  Le  Prophète  Jcrcmie  le  décrit  d’une  maniéré  fi  vive  dans  fes  Lamen- 
tations , qu’il  faut  élire  bien  dur  pour  n’en  eflre  pas  touché  -,  & il  fait  bien  voir  que 
c’eft  s’artrïftcr  faintement&  s’affliger  heureufement,  comme  ditfâinc  Auguftm, 
que  d’avoir  une  grande  compaflion  des  defordres  & des  chaflimens  des  pécheurs  j 
au  mcfme  temps  qu’on  a une  horreur  & une  extrême  averfion  du  péché  rncfruc. 
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Evilmerodach  Roy  de  Babylone  après  la  mort  de  Nabuchodonofor , traite 
favorablement  Joachim  autrefois  Roy  de  Juda , & le  tire  des 
fers  pour  le  faire  ajfeoir  Jur  le  trône. 

TOut  IeRoyaumede  Juda  ayant  elté  détruit  par  les  Babyloniens,  ML”  fü* 
les  Juifs  demeurèrent  dans  cette  dure  captivité  durant  les  foixan-  j-c. 
te  & dix  ans  qui  avoient  elté  prédits  par  les  Prophètes.  Dieu  qui  ne  pu- 
nit les  hommes  qu’à  regret , avoit  long-temps  auparavant  menace  Ton 
peuple  de  cette  dure  fervitude,  afin  qu’il  évitait  d’y  tomber.  Jeremic  en 
avoit  foovent  parlé , & avoit  mieux  aimé  s’expolêr  aux  perforations  des 
Grands,  qui  le  regardoient  comme  leur  ennemi,  que  de  nepas  don- 
ner aux  Juifs  des  avis  qui  leur  pouvoient  eftre  fi  utiles.  Il  les  avertit  en 
mefine  temps  de  prendre  garde,  lors  qu’ils  fêroient  captifs  en  Baby- 
lone , de  ne  pas  imiter  les  moeurs  de  ces  peuples , mais  de  demeurer 
fermes  dans  le  culte  du  vray  Dieu  qu’ils  avoient  appris  de  leurs  peres  j & 
il  les  confola  dans  cette  afftiétion,  en  leur  promettant  tres-certaine- 
ment  que  Dieu  les  en  délivreroit  au  temps  qu’il  avoit  marqué.  Ce  faint 

Mm  3 Pro»- 


JOACHIM  TIRE*  DES  FERS.  IF.Rois.chap.yLXV.  %77 


Digitized  by_  Google 


L'an  du 
M.  j4  + ‘< 
A'ac.t  J.C. 
fit. 


■17%'  FIGURES  DE  LA  BIBLE.  . 

Prophète  ayant  trouvé  grâce  auprès  de  NabuzardanGeneral  de  l’armée 
de  Nabuckodonofor , qui  avoit  donne  des  ordres  tres-particuliers  pour 
fa  confervation , & cftant  libre  de  choifir  d’aller  à Babylone  pour  y vi- 
vre en  paix,  aima  mieux  demeurer  en  Judée  pour  confoler  le  peu  de 
gens  qui  y eftoient  reftez.il  donna  de  bons  avis  àGodolias,qui  avoit  cfté 
établi  par  Nabuchodonofor  pour  avoir  autorité  fur  ce  peuple  qu’il  laif* 
foit  dans  la  Judée.  Mais  Godolias  ayant  négligé  tout  ce  qu’on  luy  avoit 
dit  de  la  confpirationd’Ifmaél , fut  tué  par  ce  feditieux  en  Mafphat  avec 
tous  ceux  qui  l’accompagnoient.  Le  refte  des  Juifs  qui  eftoient  en  Ju- 
dée craignant  la  fureur  du  Roy  de  Babylone  lorsqu’il  fçauroit  la  mort 
de  Godolias  qu’il  y avoit  établi  luy-mefme , voulut  chercher  fa  feureté 
en  fuyant  dans  l’Egypte. Jeremie  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  s’oppofer  à ce 
deffein,  & protefta  toujours  qu’il  ne  leur  arriveroit point  demal  s’ils 
demeuroient  dans  la  Judée  ; au  lieu  qu’ils  periroient  mifèrablement  s’ils 
s’en  alloient  en  Egypte.  Mais  il  ne  fut  point  crû  de  ce  peuple.  Ils  s’opi- 
niâtrèrent à vouloir  aller  chez  les  Egyptiens.  Alors  Jeremie  & Baruch 
fon  difciple  voyant  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  les  en  détourner,  aimè- 
rent mieux  les  y accompagner  que  de  les  abandonner.  Et  y eftant  arri- 
vez, ils  prédirent  que  le  Roy  de  Babylone  alloit  perdre  l’Egypte  comme 
il  avoit  détruit  la  Judée.  Pendant  que  ce  peuple , autrefois  fi  cheride 
Dieu , fouffroit  tant  de  maux  en  trois  royaumes  diflfcrens,  de  Babylone , 
d’Egypte  8c  de  Judée , fans  qu’il  paruft  aucun  effet  de  la  mifèricorde  de 
Dieu  fur  luy , & fans  autre  confolation  que  celle  que  luy  donnoit  l’efpe- 
rance  de  la  fin  de  cette  fêrvitude  au  bout  de  foixante  & dix  ans , il  arriva 
dans  Babyloneun  événement  qui  les  confola  un  peu.  Car  Nabuchodo- 
nofbr , dont  Dieu  s’eftoit  fervi  comme  d’un  fléau  pour  chaftier  les  au- 
tres, cftant  enfin  mort  luy-mefme , fon  fils  Evilmerodach  luy  fucce- 
da , & auffi-toft  tira  de  prifbn  Joachim  Roy  des  Juifs , que  Nabucho- 
donofor  avoit  autrefois  amené  captif  à Babylone  avant  Sedecias  leur 
dernier  Roy.  Ainfi  ce  Prince , après  trente-fept  ans  de  prifon , en  for- 
tit  enfin  par  la  clemence  de  ce  Roy.  Il  remonta  en  quelque  forte  fur  le 
trône  ; il  eut  part  au  bonheur  d’Evilmerodach , 8c  il  mangea  àfâ  table 
tout  le  refte  de  fa  vie.  Il  paffa  de  l’ extrémité  de  la  mifere  dans  un  état 
de  bonheur  qui  luy  fit  fouvenir  qu’il  avoit  efté  Roy  autrefois , & qui 
donne  lieu  d’adorer  la  conduite  de  Dieu  fur  les  Princes , qu’il  abaiffe  & 
qu’il  éleve  quand  il  luy  plaift , 8c  qui  donne  ou  à leurs  profperitcz  ou  à 
leurs  advcrlitez  les  bornes  qu'il  a marquées  ou  par  fà  muericorde  ou  par 
-fa  juftice.  Cyrus 
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gne  de  Darius  Hyftafpes.  Alors  Aggée&  Zacharie,  Prophètes  du  Sei- 
gneur , ayant  exhorté  les  Juifs  à recommencer  cet  ouvrage , ils  le  firent 
fans  craindre  ceux  qui  s’y  oppofoient.  Darius  ordonna  qu’on  achevait  le 
T emple , & fournit  mefnie  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  à cette  dépenfé. 
Quatre  ans  après  il  fut  achevé  ♦&  les  Juifs  le  dédièrent  avec  grande  fo- 
lemnité.Mais  quarante-huit  ans  après  cecy,  Xerxés  fils  de  Darius , per- 
mit àEfdras  de  venir  àjerufalem  avec  tous  ceux  des  Juifs  qui  eftoient  ref- 
tez  qui  le  voudroient  fuivre,&  ordonna  à fesGouverneurs  8c  Officiers  de 
luy  fournir  tout  ce  qui  feroit  neceflaire  pour  les  fàcrifices  8c  le  culte  du 
vray  Dieu.  Il  voulut  aulfi  qu’Eldras  choilift  luy-mefinedes  Juges  8c  des 
Miniltres  pour  inltruire  & gouverner  le  peuple  félon  la  loy  duSeigneur; 
& ce  fâint  homme  ayant  ordonné  un  grand  jeûne  à tous  les  Juifs  qui 
eftoient  à Babylone  pour  offrir  à Dieu  ce  voyage , vint  à Jerufalem  avec 
un  grand  nombre  de  peuple.  Il  y apprit  avec  douleur  que  les  Juifs  qui  y 
eftoient  venus  avec  Zorobabel , feptante  ans  auparavant , avoient  con- 
tracté des  mariages  indifféremment  avec  les  peuples  idolâtres , 8c  il  leur 
fit  voir  dans  une  grande  affemblée  combien  cette  aétion  eftoit  contraire 
â la  loy  deDieu.  Il  leur  parla  avec  tant  de  force  fur  ce  fujet,  qu’ils  rcfblu- 
rent  tous  d’un  commun  accord  de  renvoyer  ces  femmes  étrangères , & 
de  n’avoir  plus  aucun  commerce  avec  les  nations  idolâtres.Cette  allian- 
ce que  les  Juifs  firent  al  ors  avec  des  femmes  étrangères,  marque  tres- 
bien , félon  les  SS.  PP.  ce  qui  fé  pafTe  aujourd’huy  parmi  les  Chreftiens , 
qui  ne  vivent  pas  félon  la  qualité  d’cnfans  deDieu  & de  membres  de 
Tesus-Christ,  qu’ils  ont  receué  dans  le  baptême.  Car  il  s’en  trouve  plu- 
sieurs qui  s’allient  cnfùite  avec  des  femmes  étrangères,  c’eft  à dire  avec 
les  partions  du  fiecle,qui  font  les  ennemies  de  Jesus-Christ, & qui  s’em- 
parent de  noftre  coeur  pour  fe  faire  adorer  au  lieu  de  luy.  Et  comme  il  eft 
marqué  que  les  enfans  de  ces  femmes  étrangères,  que  les  Juifs  avoient 
époufeeSjConfondoient  la  langue  Juive  avec  celle  d’Azot  & deMoab,& 
mettoient  des  mots  tantoft  de  l’une  & tantoft  de  l’autre  ; ainfi  ces  per- 
fonnes  veulent  vivre  tout  cnfémble  de  l’efprit  de  J.  C.  & de  ccluy  du 
mondc.Ils  veulent  obéir  à tous  les  deux,&  parler  le  langage  de  l’un  3c  de 
l’autre.  Mais  comme  Efdras  fit  voir  alors  aux  Juifs  qu’ils  ne  pouvoicnt 
eftre  le  peuple  de  Dieu  fans  rompre  abfolument  ces  alliances  avec  des , 
femmes  qui  eftoient  fés  ennemies ^ainfi  lesChreftiens  doivent  reconnoi- 
ftre  cet  Oracle  de  l’Evangile , qu’il  eft  impoflïble  de  férvir  deux  maîtres: 
queDieu  ne  fouffre  point  de  paitage  dans  le  cœur  humain  qu’il  veut  pofi- 
feder  entièrement , & que  celuy  qui  fe  donne  à fôn  ennemi  en  partie  & 
ne  veut  dire  à luy  qu’à  demi,  n’y  eft  point  du  tout.  Le 
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Le  Roy  ArUixtrces  envoyé  Nehemias  en  Jerufalcm  avec  pennijfion 
, d’en  rebajitr  tous  les  murs. 

\) 

AP  r e’s  que  Zorobabel  & Efdras  eurent  commencé  de  rendre  I 
J erufalem  quelque  forme  de  ville , qu’ils  eurent  bafti  le  T emple 
& réglé  les  mœurs  des  Juifs  en  rétabliflfant  la  fainteté  des  mariages  , ils 
furent  fécondez  dans  ce  zele  fi  louable  pour  lesintereftsdeDieu&de 
fon  peuple  par  Nehemias  qui  eftoit  Juif,  mais  encore  captif , quoy 
que  tres-confideré  dans  toute  la  mai/on  duRoyArtaxerces.  Celàint 
homme  s’informant  tres-particulierement  de  l’eftat  où  eftoit  Jerufa- 
lem , & en  demandant  des  nouvelles  à tous  ceux  qui  en  revendent  ^ 
fut  touché  jufqu’ au  fond  du  cœur  lors  qu’il  apprit  quelle  eftoit  la  ruine 
de  cette  ville  & la  deftruétion  de  fés  murailles.  Sa  charité  féntit  de  loin 
les  maux  qu’il  ne  voyoit  pas , & la  triftefTe  qu’il  cachoit  dans  fbn  cœur 
eftoit  peinte  for  fon  vifage.  Le  Roy  la  reconnut  lors  que  Nehemias, 
félon  l’obligation  de  fo  charge  d’Echanfon,  luy  donnoit  à boire  à ta- 
. N n blc. 
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ble.  Il  luy  en  demanda  la  c aulê , & Nehemias  la  luy  avoua  fîncere- 
ment,  & le  conjura  de  luy  permettre  d'aller  revoir  encore  une  fois  la 
ville  où  repofoient  lès  peres.  Le  Roy  luy  ayant  accordé  la  demande  , 

Nehemias  le  fapplia  de  luy  permettre  auffi  de  rebaftir  les  murs  de  cette  \ 

ville  & d’en  rétablir  les  tours.  Ce  qui  luy  fat  encore  accordé  par  ce  Prin-  ( 

ce  qui  donna  pour  cela  tous  les  ordres  necelfaires , & demeura  d’ac- 
cord avec  Nehemias  du  temps  après  lequel  il  reviendroit  le  trouver. 

Lors  que  Nehemias  fat  à Jerufalem  il  garda  un  grand  fecret,  & fe  re- 
folut  de  vifiter  les  lieux  luy-mefme  tout  feul&  durant  la  nuit,  afin  de 
ne  faire  aucun  éclat.  Et  après  avoir  reconnu  l’eftat  des  murs  de  la  ville  , 
il  alfembla  les  principaux  de  Jerufalcm , & leur  ditfarelblution  & la 
permilfion  que  le  Roy  luy  avoir  donnée.  On  commença  aufiï-toft  cét 
édifice  avec  une  ardeur  prodigieufe.  Mais  les  ennemis  de  ce  peuple 
n’avoient  garde  de  feuffrir  l’avancement  de  cet  ouvrage  fans  s’yoppo- 
fer,  & Sanaballat  le  principal  d’entre  eux  fouleva  les  Samaritains  & 
tous  les  autres  peuples  d’alentour  pour  traverfer  cet  édifice.  Nehemias 
en  fat  percé  j «(qu’au  fond  du  cœur  ; mais  il  ne  perdit  pas  courage.  Il 
oppola  fa  vigilance  à leurs  embufches,  & la  force  à leurs  violences;  Ôc 
ce  fat  en  cette  rencontre  qu’on  vit  pour  la  première  fois  des  hommes 
tenir  la  truelle  d’une  main  & l’épée  de  l’autre , pour  eftre  toujours  prefts 
à combattre  ceux  qui  viendroient  troubler  leurs  travaux.  Enfin  il  ache- 
va fan  entreprife , 8c  les  murs  de  Jérufalcm  furent  entièrement  rétablis. 

Ce  Saint  a efté  une  excellente  image  de  la  maniéré  avec  laquelle  les 
Chreftiens  doivent  travailler  à t’oeuvre  de  Dieu.  Il  eft  trouvé  dans  I’cftat 
Ou  feint  Paul  fe  reprefente  luy-mefme , lors  qu’il  dit  qu’il  ne  voit  que 
çombats  au  dehors  & craintes  au  dedans.  Car  il  avoir  d combattre  au 
(dehors  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu,  & au  dedans  des  Prophètes  irv 
tereffez  qui  s’eftoient  vendus  à ces  étrangers,  comme  il  dit  luy-mef- 
tne  v pour  luy  remplir  l’elprit  de  frayeurs , afin  que  faccombant  faus 
tant  (fobftacles  qui  fe  prefentoient  à luy,  il  manquait  de  fidelité  à Dieu',. 

& qu’il  abandonnai!  fan  ouvrage.  Mais  tous  cesefforts  & ces  artifices 
ne  le  purent  convaincre.  Il  repoufTala  violence  ouverte;  U découvrit 
les  piégés  cachez  ; & il  allia  parfaitement  dans  fa  conduite  la  fermeté 
.de  Courage  avec  une  lumière  de  fagefle,  qui  fçeut  s’éloigner  autant 
d’une  timidité  indiferete  que  d’une  chaleur  précipitée. 

f 
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Le  faint  homme  Tobie  perd  la  veui , fouffre  ce  mal  avec  me  extrême 
\ • "*  t ' patience.  , 

LE  faint  homme  Tobie  eftoit  Juif  delà  Tribu  de  Nephtalîm. 

L’Ecriture  dit  de  luy  qu’il  fût  fâge  dés  fon  enfance , & qu’il  ne  té- 
moigna j amais  rien  de  puerile  dans  les  aérions.  Il  ne  füivit  point  la  foute 
du  peuple  pour  adorer  avec  luy  les  veaux  d’or  que  Jéroboam  avoit  éle- 
vez,mais  il  alloit  à Jerufâlem  offrir  à Dieufcs  facrinces.  Tant  de  vertus 
n’empcfchcrent  pas  qu’il  ne  fuft  emmené  captifen  Ninive  par  Salma- 
nafar  Roy  d’Aflyrie,avec  fa  femme  & fon  jeune  fils  T obie.  Mais  fa  cap- 
tivité ne  luy  fit  point  abandonner  la  voye  de  Dieu , & il  tâchoit  de  ren- 
dre à ceux  de  fon  peuple  qui  avoient  été  emmenez  captifs  avec  luy  tous 
4es  devoirs  de  charité  qu’il  leur  pouvoit  rendre.Dieuqu’il  fervoit  fi  fidel- 
lement  luy  fit  trouver  grâce  devant  le  Roy  Salmanafar , qui  luy  donna 
la  liberté  d’aller  par  tout  où  il  luy  plairoit  dans  fon  royaume.  Ce  faint 
homme  n’ufa  de  cette  liberté  que  pour  aller  confoler  les  autres  captifs, 
entre  lefquels  ayant  trouvé  en  Rages  Gabelus  qui  eftoit  pauvre  & de  fa 
Tribu , il  luy  prefta  fous  une  fimple  promeffe  dix  talcns  de  l’argent  que 
Salmanafàr  luy  avoir  donné  a.vec  une  libéralité  royale.  Mais  Salmanafaf 
*>»-•-*  Nn *z  ..  “i  * étant 
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étant  mort,  Sennacherib qui  luy  fûcceda&  qui  haïffoit  étrangement 
tous  les  Juifs , fit  que  T obie  redoubla  le  foin  qu’il  avoit  de  les  confoler  , 
fans  les  abandonner  jamais  durant  leur  vie  ni  après  leur  mort  même, 
puis  qu’il  les  enterroit  contre  la  défenfè  expreffe  au  Roy, qui  étant  irrité 
de  ce  devoir  de  pieté  envoya  des  gens  pour  tuer  Tobie&  pour  confif- 

2uer  tout  fon  bien.  Il  évita  la  colere  de  ce  Prince  en  fè  cachant, ce  qui  luy 
ît  facile,  parce  qu’il  avoit  beaucoup  d’amis  ; & la  promte  mort  de  Sen- 
nacherib qui  arriva  fix  fèmaines  après  luy  raffura  fa  liberté , fès  biens  & 
fa vie.  Le  danger  dont  il  venoit  de  fortir  ne  le  rendit  pas  plus  timide  ; 8c 
lors  qu’au  milieu  d’un  fèftin  qu’une  grande  fête  luy  avoit  permis  de  fai- 
re,& où  il  avoit  invité  quelques  perfonnes  qui  craignoient  Dieu  comme 
luy, on  luy  vint  dire  qu’un  Juif  venoit  d’être  tué, il  fortit  de  table, alla  en- 
lever ce  corps  mort  & le  cacha  jufqu’à  la  nuit  pour  l’enfèvelir  feure- 
ment.  Tous  fès  amis  blâmoient  fa  conduite.  A peine , dHoient-ils,  êtes- 
vous  forti  du  péril  de  la  mort  8c  vous  vous  y rejettez.  Mais  T obie  crai- 
gnant plus  Dieu  que  le  Roy , ne  laiffoit  aucun  mort  (ans  l’enterrer , juP* 
qu’à  ce  qu’étant  un  jour  fatigué  de  ce  travail  fi  fàint&  fèrepofantau 
pied  d’une  muraille , il  perdit  la  veuë  en  dormant  par  quelques  ordures 
qui  luy  tombèrent  fur  les  yeux  d’un  nid  d’hirondelle.  11  ne  fut  point 
troublé  dans  cet  accident , maisil  demeura  ferme  dans  la  crainte  du  Seir 

gneur  malgré  les  infultes  de  fès  proches*  & de  fa  femme  même , qui  luy 
t bien  de  la  peine  dans  cet  état.  Car  Tobie  ayant  entendu  chez  luy  un 
chevreau  que  fa  fera me  avoit  gagné  par  le  travail  de  fès  mains , luy  dit 
qu’elle  prît  bien  garde  que  ce  chevreau  n’eût  été  dérobé  à quelqu’un;  ce 
qui  mit  cette  femme  dans  une  telle  colere , qu’elle  luy  dit  avec  aigreur  , 
qu’on  voyoit  bien  que  toutes  fès  efperances  avoient  été  vaines , 8c  com- 
bien fès  aumônes  étoient  inutiles.  Mais  ni  la  pauvreté  où  il  étoit  réduit, 
ni  l’aveuglement  qu’il  fouffroit,  ni  les  infultes  de  fèsproches,  ne  purent 
ébranler  tant  foit  peu  la  fermeté  de  fa  foy,  qui  le  rendit  immobile  dans 
tous  fès  maux.  Il  offroit  fans  ceffe  à Dieu  fès  prières  & fès  aétions  de  grâ- 
ces. Il  s’humilia  fous  fa  main  puilfimte.  Il  adora  fâjuftice  qui  le  chameft 
pour  n’avoir  pas  marché  devant  luy  dans  toute  la  fincerité  8c  la  droitu- 
re qu’il  dcmandoit;&  il  devint, fèlon.la  parole  de  l’Ecriture,  un  modelle 
de  patience  comme  le  bienheureux  Job  ; 8c  félon  la  remarque  desSS. 
Peres,un  grand  lu  jet  de  honte  aux  Chreftiens^qui  ne  peuvent  faire  après 
les  exemples  de  l’humilité  de  Jesus-Christ  & des  Saints , ce  qu’a  fait 
ce  fàint  homme  au  milieu  des  idolâtres , parmi  un  peuple  fi  greffier  & 
avant  la  lumière  delà  loy  nouvelle.  L'An- 
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LïAnge  Raphaël  vient  par  m ordre  de  Dieu  firvir  de  guide  au  jeune 
Tobie  dans  un  voyage  qtid  avoit  à faire ; 

LE  faint  homme  Tobie  ayant  cfté  éprouvé  en  la  maniéré  que  nous 
avons  dit,  pria  Dieu  en  reconnoiflant  humblement  la  juftice  de 
les  traitemens , de  le  tirer  de  cette  vie  & de  finir  tous  lès  maux;.  Comme 
il  efperok  que  Dieirécouteroit  là  priere,il  appella  le  jeune  T obie  Ion  fils 
pour  luy  donner  avant  là  mort  les  derniers  avis , qui  feront  toûj  ©urs  la. 
réglé  & l’abregé  de  ce  qu’un  làge  pere  peut  recommander  à fes  enfans 
durant  là  vie  & à là  mort..  Après  donc  luy  avoir  ordonné  d’honorer  là 
mere , quoy  que  pauvre , de  craindre  Dieu , & de  ne  conlèntir  jamais  au 
péché,  de  foire  toujours  Paumônelèlon  le  bien  qu’il  auroit,  de  Savoir 
point  des  lèntimens  tropélevez  de  lup-mefine,  de  ne  faire  jamais  rien 
qu?avec  le  conlèil  d’iine  perlonne  làge , & d’avoir  touj  ours  recours  à la 
-prierej.il  luy  déclara  que  Gabelu*  luy  devoit  dix  talens  qu’il  luy  avoit  au>- 
trefbis  preltez,Celàinthomme  qui  eftoit  réduit  à une  extrême  pauvreté 
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n’avoit  point  ufé  de  violence  pour  fe  faire  payer  de  cette  dette , qnoy 
qu’elle  fuft  fi  j ufte.  Il  n’en  parle  â Ion  fils  que  lors  qu’il  le  croit  preft  de 
mourir,  parce  qu’il  ne  crut  pas  le  pouvoir  fruftrer  de  cette  partie  de  fil 
fucceffion  ; & lors  mefme  qu’il  luy  en  parle , il  ne  luy  dit  point , comme 
1 remarquent  les  faints  Peres , qu’il  fe  hft  payer  les  interefts  de  cette  fom- 
me  qui  eftoit  confiderable  en  elle-mefrae,  & que  l’on  devoit  depuis 
long-temps.  Le  jeune  Tobicécouta  avec  refpeét  tous  ces  avis  d’un  perc 

3 ni  n’eftoit  aveugle  que  dans  le  corps  & qui  eftoit  fi  éclairé  dans  l’ame. 

n’y  eut  que  le  payement  de  cette  dette  qui  l’embarraffa , parce  qu’ii 
ne  connoifloit  point  Gabclus , & ne  fçavoit  pas  mefme  où  eftoit  la  vil- 
le de  Rages  où  il  demeuroit.  Surquoi  fon  pere  luy  ayant  dit  qu’il  devoit 
chercher  un  guide  pour  le  conduire;  désqu’il  fut  forti  de  fon  logis,  il 
trouva  un  j eune  homme  parfaitement  beau , qui  paroiffoit  preft;  à faire 
voyage.  Le  jeune  Tobie  ignorant  que  ce  fuft  l’Ange  Raphaël  que  Dieu 
luy  avoit  envoyé , luy  demanda  qui  il  eftoit  & où  il  alloit.  Et  ayant  fçeu 
deluy  qu’il  connoiftoit  Gabclus,  il  le  fit  parler  à fon  pere , qui  l’enga- 
gea d’y  mener  fon  fils,  & luy  promit  de  luy  en  donner  une  bonne  re- 
compenfo.  L’Ange  voile  fous  l’apparence  d’un  homme  mena  donc 
Tobie  avec  un  foin  quiatoûjoursefté  regardé  depuis  comme  lafigure 
du  foin  invifible  que  nos  Anges  gardiens  prennent  de  nous.  Et  comme 
le  jeune  Tobie  après  le  premier  jour  de  chemin  folavoit  les jpieds  dans 
le  Tygre,  il  a{3perceüt  un^^difibn  monftrnfciix  quilevenoitdçy'orerk 
Il  s’écria  aufti-toft , 8c  l’Ange  luy  dit  dele  prendre  par  les  nageoires  8c 
de  le  tirer  for  le  fable  où  il  mourut.  L’Ange  luy  en  Ht  prendre  à part  le 
coeur,  le  fiel  & lefoyé,  & en  ayant  foit  roftir  lachair  elle  fervit  peijp- 
dant  le  voyage.  Le  jour  foivant  l’Ange  dit  àTobie  qu’il  devoit  aller 
loger  chez  Raguel  fon  parent,  quiavoitunefillcuniqueqni  luy  eftoit 
deuc  en  mariage.  Lejeune  Tobie  trembla  à cette  parole,  parce  qu’il 
fçavoit  que  les  fept  maris  qu’avoitdcja  eus  cette  hile  avoientefté  tue» 
par  un  démon,  & qu’eftant  unique  comme  il  eftoit,  fon  pere  forait 
étrangement  affligé  h le  mefme  acculent  luy  arrivait.  Mais  l’Ange 
l’ayant  raffiné,  & luy  ayant  dit  que  le  démon  n’ avoit  eu  ce  pouvoir 
fur  ces  perfonnes , que  parce  qu’ils  ufoient  brutalement  du  mariage  ; il 
luy  dit  au  contraire  la  maniéré  tonte  fàinte  dont  il  en  devoitufor , & luy 
donna  des  avis  que  les  perfonnes  que  Dieu  engage  dans  cet  eftat  doivent 
confi  derer  avec  un  extrême  foin , comme  ayant  efte  donnez  aux  hom- 
mes par  un  Ange  mefme.  ».  1 ‘ — • • À. . i* 
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que  c*eftoit  le  fils  de  T obie 


>ere  luy  fit  répandre:  des  Iarr 


Le  jeune  ïohie  rend  la  toetô  à 'jon  fi?fei>.  jj'lfa&RajfiàelJi  /tuf 
V ' connoiftre  à eux  7 05*  dijparoijl  enfuitc}  , 7*.,ï 

LE  jeune  Tobieeftant  entré  avec  l’Ange  chez  Ra^et,ui  Je  receqt 
avec  iove  quoy  qu’il  ne  le  connût  pas  d’abord. Mais  /cachant  après 


m es  dans  la  veue  du  hls,«  n luy  prépara  nn  gtand  foitm.  1 ooie  luy  pre- 
tefta  qu’il  ne  fo  mettroit  point  à table  „ s’il  ne  luyaccordoit  auparavant 
Sara  la  fille  unique.  RagueTfiitfirifî  de  crainte  $ cette  parole.  Quoy  que 


lervoit  cette  raie  y ce  que  les  autres  nettoient  morts  que  parce  qu'ils 
n’cftoientpas  dignes  d’elle. On  fit  donc  venir  Sara  qui  av oit  long-temps 
gémi  devant  Dieu  de  Ton  opprobre  t qui  la  rendoit  la  fabrê  du  monde  & 
de  lès  propres  forantes , 8c  on  les  maria  fur  l’heure en  leur  fouhaitant 
tôütes  fortes  de  benediéüons»  Apres  le  foÛi^des  nopces  s’eftant  retirez 
"dans  leur  chambre,  T obic  fo  fouvint  des  avis  de  l’Ange,  qui  elloient  de 
brûler  le  foye  dupoiflon  qu’il  avoir  pris  pour  chafler  le  démon , & de 

paffer 
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pafler  les  trois  premières  nuits  de  fon  mariage  en  prières  & en  conti- 
I nencc  avec  fa  nouvelle  époufè.  Ce  fut  une  neureufe  nouvelle  le  lende- 
! main  pour  Raguel , lors  qu’on  l’alfura  que  l’un  & l’autre  eftort  plein  de 
vie;  & il  referma  la  folTe  qu’il  avoit  déjà  préparée.  Mais  quelque  fatis- 
faétion  que  le  jeune  Tobic  trouvait  dans  cette  mailon,  ilneperdoit 
point  de  veuë  celle  de  fon  pere , & l’Ange  pour  contribuer  à l’y  faire  re- 
j tourner  plûtoft,  voulut  bien  le  charger  du  loin  d’aller  chez  Gabeluspour 
I îuy  redemander  les  dix  talens  qu’il  devoit  à Tobie,  & l’amener  au  feftin 
des  nopces  du  jeune  T obie.  Enfin  après  avoir  conjuré  long-temps  Ra- 
guel de  luy  permettre  de  s’en  aller , il  le  luy  permit,  luy  donnant  la  moi- 
tié de  tout  Ion  bien  & Sara  fa  fille , qu’il  avertit  dans  les  derniers  adieux 
d’honorcr  Ion  beau-pere  & la  belle-mere,d’aimcr  fon  mari, de  regler  lès 
domeftiques,de  gouverner  fà  mailon,  & de  Ce  conferver  irreprehcnfible 
, dans  toute  la  conduite  de  là  vie.  Cependant  la  mere  du  jeune  Tobie  ne 

pouvoit  autrement  foulager  la  triftelfe  qu’elle  fèntoit  de  l’abfence  de  lôn 
fils,  qu’en  allant  lùr  les  avenues  pour  voir  11  elle  ne  le  découvriroit  point 
de  loin.  Elle  l’apperceut  enfin  lors  qu’il  revenoit , Sc  elle  vint  en  grand* 
halte  en  avertir  ion  mari.  Le  jeune  Tobie  eltant  entré  dans  la  mailon, 
4 adora  Dieu  d’abord  lèlon  l’avis  de  l’Ange , allafaluer  Ion  pere , & ayant 
frotté  lès  yeux  avec  le  fiel  du  poilîon  qu’il  avoit  pris, il  recouvra  aulfi-toft 
lavcue.Il  ljuy  dit  tout  ceaui  luy  cftqit  arrivé,  & ea  eltant  comblé  dejoye 
Il  penfà  à recorinoiltre  <f  abômles  bons  offices  de  ce  guide  fi  fidelle , en 
luy  doonant  la  moitié  de  tout  ce  qu’on  avoit  apporté  de  chez  Raguyl. 
Le  fàint  Arigc  Raphaël  crut  alors  que  c’eltoit  le  temps  de  leur  décou- 
vrir qui  il  eftoit;  & après  leur  avoir  dit  qu’il  eltoit  l’un  des  lèpt  Anges 
qui  font  làos  celfe  prelèns  devant  Dieu,  & les  avoir  raffinez  de  la  frayeûr 
qu’ils  en  eurent , il  difparüt  à leurs  yeux,  les  lailfant  prolterncz  par  terre 
durant  trois  heures.  T obiè  chanta  enfiute  un  admirable  Cantique,  où  il 
rend  a Dieu  lès  ââions  de  grâces,  & prédit  les  merveilles  qu’il  devoit 
accomplir  dans  fon  Eglife.  Ce  faint  homme  fut  aveugle  durant  quatre 
ans , & il  vécut  depuis  quarante-deux  ans  dans  une  trés-heureufe  vieil- 
leife.,  après  lefquels  il  raoutut,  lailfant  pour  imitateur  de  fa  pieté  le 
jeune  Tobie , qui  fèra  à tous  les  ficelés  une  image  parfaite  du  reipeét  & 
de  l’obeïlTance  que  les  enfansdoivent  à leurs  peres , &de  la  làintcté  avec 
laquelle  ils  doiverit  vivre  dàns  le  mariage , en  élevant  leurs  enfans  avéc 
tant  de  vigilance  & de  pieté , qu’ils  deviennent  les  imitateurs  de  la  ver- 
tu de  leurs  peres.  ‘ V 1 
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HOLOPHERNE.  Judith,  chap.V.  i8j> 


Holopherne  General  de  t*  armée  de  Nabuchodonofor  approche  de  la  Ju- 
dée. Achior  Roy  des  Ammonites  qui  s’ejloit  venu  rendre  àluy  , 
releve  devant  Holopherne  la  puijfance  du  Dteu  des  Juifs. 

LEs  Rois  des  A (Ty  riens  eftant  nez  pour  eflre  les  fléaux  de  la  terre , 1,anEnd’uiroa 
celuy-cy  que  l’Ecriture  appelle  N abuchodonofor , quoy  qu’il  (bit  m.  3 3 4 »• 
different  du  grand  Nabuchodonofor  qui  prit  J erufalcm,  commeonaî',™  J 
veu  cy-defTus , entreprit  de  l’afTujettir  toute  à fon  Empire , & defè  ren- 
dre le  maiftre  du  monde.  Il  choifit  Holopherne  pour  commander  les 
armées , qui  s’appuyant  for  le  nom  & for  les  forces  de  fon  Prince , crut 
que  rien  ne  luy  eftoit  impoffible , & que  tous  les  peuples  dévoient  fe 
hafter  de  le  prévenir , afin  d’éprouver  plûtoft  fa  bonté  que  fa  puiffance. 

Il  pafTa  comme  un  feu  dans  les  provinces , couvrit  la  terre  de  les  foldats 
& de  fes  chariots , jetta  l’épouvante  dans  toutes  les  villes , pilla  mefme 
celles  qui  fo  rendoient,  & fit  paffer  au  fil  de  l’épée  celles  qui  luy  fai-, 
foient  quelque  relîftance.  Plus  il  avançoit  fa  marche,  plus  fa  prefencc 
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intimidoit  tout  le  monde,  & on  le  haftoit  de  toutes  parts  de  luy  en- 
voyer des  AmbalTadeurs  pour  s’affujettir  à toutes  les  conditions  qu’il 
demandoit , & le  prier  feulement  d’épargner  la  vie.  On  le  recevoit 

f>ar  tout  avec  une  profonde  foûmiffion.  Mais  quelque  honneur  qu’on 
uy  rendift , on  avoit  bien  de  la  peine  à adoucir  fa  fierté , 8c  à le  défen- 
dre des  emportemens  de  la  colere.  Les  juifs  à ces  nouvelles  appréhen- 
dèrent pour  eux  & pour  le  T cmple , & l’exemple  de  tant  d’autres  leur 
fit  juger  combien  eftoit  grand  le  péril  qui  les  menaçoit.  Quelques  pré- 
paratifs qu’ils  eulTent  faits , ils  en  reconnurent  l’inutilité , & leur  refu- 
ge fut  la  priere , le  jeûne  & les  larmes.  Lors  qu’Holophcrne  eut  ap- 
pris que  les  Juifs  ne  penloient  point  à le  rendre,  8c  qu’ils  fèmbl  oient 
mefme  le  difpofer  à la  guerre , il  entra  dans  une  colere  effrange.  Il  vou- 
lut Içavoir  quel  eftoit  ce  peuple  qui  eftoit  affez  hardi  pour  le  préparer  à 
fè  défendre  ,•  & alors  Achior  General  des  Ammonites  qui  s’eftoit  venu 
rendre  à luy , fit  un  excellent  difeours  pour  luy  exaggerer  la  grandeur 
du  Dieu  des  Juifs , & les  merveilles  par  lefquclles  il  avoit  fait  paroiftre 
fa.  puilTance  dans  tons  les  fiecles.  Il  l’aftura  que  tant  que  ce  peuple  lèr- 
voit  fidcllement  Ion  Dieu , il  eftoit  toûj  ours  invi  ncible  ; & qu’à  moins 

3u’ils  ne  l’euftent  irrité  par  quelque  offenfe,  il  tenteroit  inutilement 
e le  forcer.  Holopherne  lè  crut  outragé  par  cette  harangue.  Il  ne  put 
retenir  davantage  fa  fureur  ; & admirant  qu’il  y euft  un  homme  allez 
inlôlent  pour  croire  que  perfonnepuft  refifterauRoylbn  maiftre,  il 
commanda  qu’on  envoyait  Achior  lié  dans  Bethulie,  afin  que  lors 
qu’il  l’auroit  prilè  il  fuft  puni  avec  tous  les  Juif»,  de  la  témérité  avec 
laquelle  il  avoit  olè  préférer  la  puilTance  du  Dieu  des  Juifs  à celle  de  Na- 
buchodonolbr.  Acnior  vint  apporter  aux  J uifs  ces  nouvelles  effrayan- 
tes} mais  ils  le  conlolerent , en  luy  difant  qu’au  lieu  qu’Holopherne 
favoit  menacé  de  le  faire  mourir  fi  cruellement  après  avoir  pris  leur  vil- 
le, ils  elperoient  au  contraire  que  Dieu  luy  fèroit  voir  la  protection 
qu'il  donneroit  à Ion  peuple  8c  la  ruine  d’Holopherne. 
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Judith  fe  prefème  devant  Holophcrnt, 

LA  Gonfternation  où  le  peuple  fut  réduit  aux  paroles  d’Achior , fût  u même 
bien  encore  plus  grande  lors  qu’ils  virent  Holophcrne  s’appro-“°“  îi+8, 
cher  de  plus  en  plus  avec  une  armée  de  fix-vingt  mille  nommes  de  pied, 

& vingt-deux  mille  chevaux.  Ils  fejetterent  tous  par  terre,  & recon- 
nurent  que'  leur  fêcours  en  cette  extrémité  ne  leur  pouvoit  venir  que  du 
c.  H^lopherne  ayant  inverti  Bethulie  & confideré  tous  lès  dehors, 

V!t  qu  elle  n avoit  de  l’eau  que  par  un  aqueduc  qu’il  fit  couper,  afin  de 
les  obliger  par  la  foif  a fè  venir  rendre.  L’eau  manqua  en  peu  de  jours 
dans  toute  la  ville,-  & Tes  habitâns  penfoientdéjaàfinirlc  tourment 
d une  longue  foif  en  fè  rendant  à Holopherne,  lors  que  Judith  fè  pre- 
lenta  a eux  pour  les  confoler  & pour  relever  leurs  courages.  C’ertoit 
une  veuve  d une  excellente  vertu , qui  avoit  parte  les  années  de  fon  veu- 
vage dans  le  lecret  de  fa  maifon , toujours  dans  le  jeûne  & dans  le  cili- 
ce.  Et  s eftant  depuis  long-temps  fortifiée  par  ces  fâints  exercices , elle 
• , Oo  x fe 
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fe  (entit , dans  cette  extrémité  de  fbn  peuple , pouffée  d'un  deffein  qui 
ne  pouvoit  venir  que  de  Dieu.  Elle  fit  appcller  les  Preftres , elle  les  fit 
venir  chez  elle , & apres  leur  avoir  reproché  leur  peu  de  confiance  en 
Dieu,  elle  leur  déclara  qu’elle  avoit  un  dcftcin , mais  qu’elle  ne  le  leur 
dirait  pas,  & qu’elle  leur  recommandoit  feulement  de  prier  pour  elle 
pendant  qu’elle  ferait  hors  de  la  ville.  Lors  que  ces  Preftres  fefurent 
retirez,  elle  entra  dans  fbn  oratoire,  & foûpira  long-temps  devant 
Dieu  profternéc  en  terre  $ & s’eftant  relevée  cnfuite  elle  fe  para  de  tous 
Tes  ornemens,  qui  ajoutèrent  à fa  beauté  naturelle  un  nouvel  éclat, 
que  Dieu  mefme  voulut  encore  augmenter  à caufc  de  l’ufagc  faint  qu’el- 
le en  voulut  faire.  Elle  fbrtit  ainfi  de  Bethulie , tout  le  monde  la  regar- 
dant avec  admiration , mais  ne  luyofant  parler.  Lors  qu’elle  fut  hors 
des  portes  de  la  ville , les  fbldats  d’Holopherne  voyant  une  femme 
d’une  fi  excellente  beauté  la  menèrent  à leur  General.  Holopherne  fut 
lùrpris  en  voyant  Judith , & pendant  qu’il  admiroit  la  grâce  de  fbn  vi- 
fage , elle  le  trompa  par  la  fageffe  de  fes  paroles , & luy  dit  qu’elle  avoit 
fiiy  de  fa  ville,  parce  qu’elle  fçavoit  combien  Dieu  eftoitoffenfe  con- 
tre fbn  peuple,  & qu’il  l’avoit  abandonné  à la  puiffance  de  les  enne- 
mis. Holopherne  eny  vré  de  fa  pafiîon  crut  aveuglement  tout  ce  que 
cette  femme  luy  difbit , & donna  charge  qu’on  la  traitait  parfaitement 
bien.  Mais  Judith  luy  déclara  qu’elle  ne  pouvoit  toucher  à toutes  les 
viandes  impures , & qu’elle  s’eftoit  fait  apporter  par  fa  fèrvante  celles 
dont  elle  pouvoit  manger.  Et  elle  obfèrva  ainfi  exactement  la  loy  de 
Dieu,  lors  mefme  qu’elle  eftoit  feule  au  milieu  de  fes  ennemis.  • 
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Judtth  coupe  la  tefie  à Holopherne , Ê?  délivre  Bethulic. 

LA  pafîîon  qu’HoIopherne  avoit  pour  Judith  s’augmentant toû-  mfme 
jours,  il  voulut  qu’elle  vinftfbuper  avec  luy,  & qu’enfuite  on  lesWc  î348, 
laiflaft  feuls.  Judith  qui  avoit  Ion  deffein  dans  le  cœur,  & une  ferme  con- 
fiance en  Dieu,  alla  fans  rien  craindre  trouver  Holopherne,  qui  crut  luy 
rendre  un  grand  honneur  en  s’enyvrant  devant  elle.  T ous  les  Officiers 
s’eftant  retirez, & Judith  fè  voyant  feule  avec  cet  homme  y vre,  ne  penfâ 
plus  qu’à  executer  fbn  deffein.  Elle  fè  tint  debout  quelque  tems , & pria 
Dieu  en  fîlence.  Elle  le  conjura  d’armer  fbn  bras  de  force  en  cette  ren- 
contre , & eftant  pleine  d’un  zele  divin  elle  s’approcha  de  la  colonne  du 
lit  où  pendoit  le  labre  cf’Holopherne , letiradufourcau,  &jettantles 
yeux  au  ciel  d’ou  elle  attendoit  fa  force,  elle  prit  Holopherne  par  les 
cheveux  & de  deux  coups  luy  coupa  la  tefte,la  prit, l’enveloppa  dans  fbn 
pavillon  enrichi  de  diamans  qu’elle  arracha  des  colonnes  qui  le  foûte- 
noient,&  la  donna  à là  lèrvantc  qu’elle  avoit  mile  en  fèntinelle  à la  por- 
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te.Elles  s’en  allèrent  enfùite  toutes  deux  au  traversdes  gardes  pouf  prier, 
félon  leur  coutume , dans  la  campagne  qui  environnoit  la  ville.  ]udith 
eftant  prés  des  portes  cria  qu’on  les  luy  ouvrift.  On  lareceut  aux  flam- 
beaux, & toute  la  ville  eftant  venue  au  devant  d’elle,  elle  fit  faire  un 
grand  filence , les  exhorta  de  rendre  grâces  à Dieu,  & leur  montra  cette 
telle  qu’elle  portoit.  Les  yeux  & les  efprits  furent  fur  pris  de  cette  telle. 
Ils  jetteront  tous  de  grands  cris  de  joye  pour  bénir  Dieu  d’une  vi&oirc  fi 
inefperée,  & pour  relever  la  gloire  de  celle  qui  s’elloit  fi  vifiblement  ex- 
pofec  pour  leur  faluL  Judith  fit  venir  Acmor  & luy  montra  la  telle  de 
celuyqui  avoit  fi  fierement  juré  la  perte.  Il  tomba  par  terre  à cette  veuë, 
& eftant  revenu  à luy  il  le  jetta  aux  pieds  de  Judith , crut  au  Dieu  qu’elle 
adoroit,&  fc  fit  circoncire  pour  le  rendre  Juif.Dés  que  le  jour  fut  venu  8c 

3ue  l’armée  d’Holopherneeutfceucequis’eftoit  palfé,  elle  fut  faifie 
’une  extrême  peur  , & les  Juifs  fortirent  en  mcfme  temps  de  Bethulie, 
les  pourfuivirent  vivement , & après  en  avoir  tué  un  grand  nombre , ils 
partagèrent  les  riches  dépouilles  des  Aflyriens.Toute  la  ville  de  Jerufa- 
lem  vint  voir  aulfi  celle  dont  Dieu  s’eftoit  fèrvi  pour  les  délivrer  de  leurs 
ennemis.Ils  honorèrent? cette  viétoire  par  une rcjbüiflance  publique  qui 
dura  trois  mois , & la  conlàcrerent  par  une  fefte  éternelle.  Judith  depuis 
ce  jour  devint  grande  dans  Ifraël.Mais  ayant  offert  à Dieu  les  dépouilles 
d’Holopherne,  elle  fc  renferma  dans  fbn  filence  & dans  fon  fecret  ordi- 
naire,& ne  parut  plus  qu’aux  jours  de  feftes.  Cette  hiftoire  eft  admirable 
dans  toutes  fes  circonftances.  Elle  nous  fait  voir  par  un  prodige  qui  für- 
pafTe  tout  ce  que  les  hommes  ont  jamais  inventé  dans  leurs  fables , que 
Dieu  eft  le  protc&eur  de  ceux  qui  le  craignent , Sc  que  lors  qu’on  a une 
véritable  confiance  en  luy  on  eft  invincible.  Une  femme  feule  coupe  la 
telle  du  General  de  la  plus  redoutable  armée  qui  fufl  dansle  monde.Elle 
fauvefèule  fà  ville  affiegée , 8c  toute  la  Judée  qui  cftoit  menacée  du  mef- 
me  péril.  Elle  furprend  ce  Prince  par  fa  beauté , le  trompe  par  fa  fàgefle, 
& luy  ofte  la  vie  par  fon  courage.  Elle  eft  dans  l’execution  de  ces  mer- 
veilles le  bras  de  Dieu , & elle  devient  fon  organe  pour  les  publier  dans 
un  excellent  Cantique  qu’elle  prononça , comme  eftant  la  langue  du  S. 
Efprit.  Mais  on  peut  dire  que  ce  qui  a rendu  Judith  plus  admirable,  n’eft 
pas  d’avoir  vaincu  Holopherne.  C’eft  plûtoft  de  ne  s’eftre  point  oubliée 
elle-mefme,aprés  des  actions  qui  auroient  pu  faire  douter  h elle  eftoit  un 
Ange  ou  une  femme,  8c  d’avoir  foulé  aux  pieds  cette  gloire  que  tant  de 
prodiges  luy  avoient  acquife,  & ces  louanges  fijuftesdontelleaefté 
comblée  toute  fa  vie.  EjUoer 


Efiher  va  fe  prefenter  devant  te  Roy  rfjfuerus , dans  le  dejfe'tn  de 
fauver  fon  peuple  de  la  mort  qtti  le  menaçoit. 

ASsuerus  Roy  de  Perlé  ayant  élevé  Aman  Ion  favori  au  plus  Environ 
haut  comble  de  la  gloire,  & julqu’à  commander  que  tous  les  m°  j",r. 
füjets  fléchilTent  le  genou  devant  fny  pour  l’adorer , le  léul  Mardochée  *• c' 

qui  eftoit  Juif , & run  de  ceux  qui  avoient  eftétranlportez  de  Judée  à 
Babylone  par  le  Roy  Nabuchodonolôr  plus  de  90.  ans  auparavant , la 
première  Fois  que  fon  armée  vint  inveltir  Jerulalem,  ne  voulut  point 
rendre  à un  homme  un  honneur  qu’il  croyoit  ne  devoir  qu’à  Dieu  léul. 

Ce  refus  qui  n’efloitpas  un  refus  d’orgueil  comme  le  crut  Aman , mais 
nn  effet  de  la  pieté  de  Mardochée , attira  non  feulement  lûr  luy , mais 
encore  lur  tous  les  Juifs  un  cruel  Arreft  de  mort.  Car  ce  Miniflxe  irrité 
ne  fé  contentant  pas  de  facrifier  àfa.  colère  le  léul  Mardochée  dont  il  le 
croyoit  offèrlfé , mais  la  faifant  paffer  fur  tout  le  peuple  dé  Dieu , il  le 
décria  auprès  duRoy  comme  un  peuple  feditieux , qui  ufànt  d’une  re- 
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ligion  particulière  broüilloit  tout  l’Eftat.  Ce  Prince  credule  fans  rien 
examiner  davantage  crut  cet  impofteur , & luy  permit  fur  ce  rapport  de 
dreflèr  une  déclaration  telle  qu’il  luy  plairoit , & d’ordonner  qu’en  tout 
fbn  royaume  en  un  jour  qu’il  marqua  tous  les  Juifs  fulTent  tuez, hommes 
& femmes,  vieillards  & enfans,  fans  qu’on  en  épargnait  un  fcul.  Eft- 
her  nicpce  de  Mardochée,  qui  par  une  conduite  toute  particulière  de 
Dieu  eftoit  devenue  femme  d’Afluerus  à la  place  de  Vafthi  qu’il  répu- 
dia , féntit  vivement  le  malheur  de  tout  Ion  peuple  quoy  qu’elle  n’y  fuft 
pas  comprife , parce  que  Mardochée  dont  elle  fuivoit  les  fages  avis  en 
toutes  chofes,  luy  avoir  toujours  confeillé  de  celer  qu’elle  fuft  |uïve. 
Comme  donc  elle  cherchoit  quelque  remede  à un  fi  grand  mal, Mardo- 
chée luy  confcilla  de  s’aller  prefenter  devant  le  Roy , pour  luy  remon- 
trer l’injuftice  de  cette  declaration.Efther  rcprefenta  d’abord  à Mardo- 
chée que  c’eftoits’expofcrvifiblement  à la  mort,  qui  eftoit  inévitable 
à ceux  qui  entroient  chez  le  Roy  fans  y avoir  efté  appeliez.  Mais  Mar- 
dochée luy  répondit  qu’elle  necruft  pas  que  dans  cette  perte  commune 
des  Juifs  elle  feule  puftfauver  fa  vie,  parce  qu’elle  eftoit  dans  le  palais 
d’AfTuerus.  Que  fi  la  crainte  la  tenoit  dans  le  filence,  Dieu  trouveroit 
bien  un  autre  moyen  de  délivrer  fbn  peuple , & qu’elle  & la  maifon  de 
Ion  pere  periroit  : Et  que  ce  n’eftoit  peut-eftre  que  pour  cette  occafion 
unique  que  Dieu  l’avoit  fait  monter  fur  le  trône.  Cette  fainte  femme 
apres  cet  avis  n’hefita  plus , & refolut  au  moment  mefme  de  fc  fàcrifier 
pour  tout  fbn  peuple.  Et  s’eftant  préparée  par  les  larmes , par  les  priè- 
res , A par  les  jeunes , elle  alla  jufques  dans  la  chambre  du  Roy , & pa- 
rut en  fàprefencc.  L’éclat  qui  environnoitfon  trône,  la  magnificence 
de  les  ornemens,  mais  plus  que  tout  cclalafureurquiparoiffoitdéja 
dans  les  yeux  de  ce  Roy  fit  qu’Efther  tomba  en  défaillance.  Et  Dieu 
ayant  changé  en  mefme  temps  le  cœur  du  Roy , il  alla  luy-mefmc  la 
relever.  Et  comme  il  la  raffuroit  avec  tous  fes  Miniftres , dés  que  la  pa- 
role luy  fut  revenue , elle  dit  au  Roy  : J’ay  crû,  Seigneur,  en  vous 
voyant  voir  un  Ange,  & l’éclat  qui  vous  environne  a troublé  mon  cœur 
& m’a  fait  lécher  de  crainte.  Et  cftant  encore  une  fois  tombée  comme 
morte, le  Roy  tout  hors  de  luy  de  voir  Efther  en  cet  cftat  la  raffura  & luy 
demanda  ce  qu’elle  dcfiroit.de  luy,  & luy  dit  qu’il  eftoit  preft  de  luy 
donner  jufqu’à  la  moitié  de  fbn  royaume.  Efther  luy  demanda  feule- 
ment qu’il  luyüft  la  grâce  de  venir  le  lendemain  difner  chez  elle  avec 
Aman.  Et  le  Roy  le  luy  promit. 
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Aman  ejî  contraint  par  le  Roy  de  publier  le  triomphe  de  Mardochêe 
fon  ennenry , dans  toute  la  ville  de  Sufan. 


AS  s u e r u s après  la  vifite  d’Efther  le  trouvant  la  nuit  dans  une 

inlbmniequiluy  arriva  par  un  ordre  exprès  de  Dieu,  comme  la*"0** init 
fuite  le  fait  alfcz  voir , employa  ces  heures  de  repos  & de  filence  à une 
occupation  tres-digne  d’un  Roy  , & fe  fit  lire  les  mémoires  de  fon 
Royaume.  On  tomba  fur  l’endroit  qui  marquoit  une  confpiration  que 
firent  autrefois  contre  luy  deux  de  les  Officiers , & que  Mardochêe 
avoit  découverte.  Le  Roy  demanda  à celuy  qui  lifoit  quelle  recom- 
penfe  avoit  receu  Mardochêe  pour  ce  fervice.  Il  luy  répondit  qu’il  n’en 
avoit  receu  aucune.  Afluerus  demanda  s’il  y avoit  quelqu’un  dans  fôn 
antichambre.  Aman  y eftoit  venu  dés  le  grand  matin , pour  prier  le 
Roy  de  luy  permettre  de  faire  pendre  Mardochêe  à une  potence  haute 
de  cinquante  coudées.  Eftant  donc  entré  dans  la  chambre  d’Afluerus , 
çç  Prince  luy  demanda  ce  qu’on  pourroit  faire  à un  homme  que  le  Roy 
v > P p defi- 
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defiroit  d’honorcr  beaucoup.  Aman  s’imaginant  qu’il  eftoit  celuy  que 
le  Roy  penfoit  à honorer  de  la  forte,  luy  dit  qu’il  faloit  que  cet  hom- 
me fort  reveftu.de  la  pourpre  royale , qu’il  montai!  for  le  cheval  du  Roy 
mefme , qu’il  euft  Ion  diadème  for  la  telle , & qu’il  fui!  conduit  dans 
cet  ellat  par  toute  la  ville  par  le  plus  grand  du  royaume  qui  tiendroit  les 
reines  de  fon  cheval , & qui  crieroit  : Que  c’elloit  ainfi  que  foroit  ho- 
nore celuy  que  le  Roy  voudrait  honorer.  Le  Roy  luy  ordonna  de  faire 
ponctuellement  tout  ce  qu’il  venoit  de  dire,  & de  conduire  ainfi  Mar- 
dochée  par  toute  la  ville.  Il  parut  donc  alors  dans  la  ville  de  Sufan  cet 
étrange  renverfoment  dans  l’eftat  de  ces  deux  perfonnes.  On  vit  l’hum- 
ble Mardochée  recevoir  le  plus  haut  comble  de  gloire  par  le  confeii 
mefme  & par  le  minillere  d’ Aman  fon  plus  grand  ennemyj  8c  on  vit 
le  foperbe  Aman  forcé  par  la  propre  bouche  de  plier  devant  celuy  qu’il 
fouloit  aux  pieds  dans  fon  cœur.  Lors  qu’Aman  fut  rentre  chez  luy , il 
plaignit  fon  malheur  devant  fa  femme  & les  perfonnes  de  fon  confoil , 
& ils  en  tirèrent  un  trille  augure  qui  redoubla  encore  fon  affliction  & là 
frayeur.  Ils  luy  dirent  que  fi  Mardochée  elloitdelarace  des  Juifs  , ce 
qui  eftoit  arrivé  julques  icy  ne  foroit  que  le  commencement  de  là  chute, 
qu’il  ne  pourroit  luy  refifter , & qu’il  foccomberoit  enfin  fous  un  fi 
puiflant  ennemi.  La  liiite  fera  voir  combien  cette  prédiction  eftoit  vé- 
ritable,- & que  fi  Dieu  permet  quelquefois  que  l’in juftice  armée  delà 
violence  foit  prefte  d’accabler  ceux  qui  ne  craignent  que  luy  comme 
Mardochée,-  il  fçait  neanmoins  leur  foire  fontir  la  protection,  lorsque 
l’heure  eft  venue  de  les  tirer  du  péril,  où  ils  ne  fo  font  engagez  que  pour 
avoir  voulu  luy  eftrc  fidelles. 
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AJfuerus  fait  pendre  Aman  à la  potence  qu'il  avoit  préparée  pour 
Mardochée  , & retracle  l’Edit  de  mort  qu'il  avoit  publié 
dans  tout  fon  royaume  contre  les  Juifs. 

AS  s u e r u s eftant  allé  difner  chez  la  Reine  Efther  avec  Aman , La  méffle 
preflfa  Efther  de  luy  déclarer  ce  qu’elle  defiroit  de  luy.  Mais*00*6  W-- 
Efther  changea  aulfi-toft  lajoye  d’un  feftin  dans  la  douleur  que  la  veuë 
des  maux  à venir  luy  avoit  rendu  continuelle , & prenant  un  vifàge  & 
un  langage  de  fuppliante,  elle  ne  demanda  au  Roy  pour  toute  grâce 
que  fa  vie , & la  vie  de  tout  fbn  peuple.  Elle  luy  déclara  la  malignité 
d’Aman , & par  quelles  impoftures  il  avoit  lûrpris  là  facilité , 8c  com- 
me abulànt  infolemment  du  nom  & de  l’autorité  du  Roy , il  avoit  prof- 
crit  tous  les  Juifs.  Ce  Prince  qui  avoit  naturellement  de  la  bonté  & de 
la  juftice,  fut  lurpris  quand  on  luy  reprefentajuiqu’oùia  crédulité  & 
la  cruauté  de  Ion  Miniftre  avoit  pu  aller.  Et  le  regret  qu’il  en  eut  fit  qu’il 
quitta  le  feftin,  & le  retira  dans  un  petit  bois  qui  eftoit  proche.  Pen- 

Pp  2 dant 


Digitized  by  Google 


3od  FIGURES  DE  LA  BIBLE, 

dant  ce  temps  Aman  voyant  l’extrême  péril  qui  le  menaçoit , fèjettâ 
fur  le  lit  de  la  Reine,  & la  prioitdelefecourir.  Le  Roy  entra  dans  la 
chambre  & le  vit  en  cet  eftat.  Et  entrant  en  une  forieufe  colere,  com- 


me fi  devant  luy-mefme  il  vouloit  faire  violence  à Efther , il  ordonna  lur 
l’heure  qu’on  le  fift  mourir.  Mais  comme  la  fagefie  de  Dieu  confon- 
dant la  vanité  des  hommes  garde  toujours  une  grande  proportion  entre 
les  crimes  & les  fupplices  , un  des  Officiers  qui  eftoientprefens  dit  au 
Roy , qu’Aman  avoit  préparé  une  potence  haute  de  cinquante  coudées 
I pour  y pendre  Mardochée.  Le  Roy  commanda  auffi-toft  qu’on  l’y  at- 
tachait luy-melme.  Quoi  que  l’on  euft  fi  fort  commis  l’autorité  de  ce 
Prince  contre  les  Juifs , dit  faint  Ambroifo , il  ne  tint  point  neanmoins 
à deshonneur  de  reconnoiftre  publiquement  qu’un  miniftre  ambitieux 
l’avoit  trompé  ; & au  lieu  de  pouffer  julqu’au  tout  une  violence  parce 
qu’il  s’y  eftoit  déj  a engagé , il  la  fit  ceffer  au  contraire  aufli-toft  qu’il  ea 
connut  l’injuftice.  11  tourna  fa  jufte  indignation  contre  ceux  qui  abu- 
loient  fi  cruellement  de  fa  puiffance,  & qui  ne  fe  fervoient  de  l’accès 
qu’il  leur  donnoit  auprès  de  fil  perlonne  que  pour  perdre  comme  leurs 
ennemis  ceux  que  le  foui  zele  de  la  loy  de  Dieu  retenoit  dans  leur  de- 
voir , & ne  leur  permettoit  pas  de  rendre  aux  hommes  un  relpeét  qui 
n’eft  dû  qu’à  Dieu.  Le  Roy  par  une  Déclaration  toute  contraire  à la 

{>remiere , témoigna  publiquement  l’efti me  qu’il  faifbit  des  Juifs,  qu’on 
uy  avoit  reprefenté  comme  des  gens  rebelles  & faétieux , & la  paix  re- 
vint en  un  moment  dans  tout  l’Eftat  par  la  mort  d’un  foui  homme  qui  y 
avoit  excité  un  fi  grand  trouble.  Dieu  fait  voir  clairement  dans  cette 
hiftoire , qu’il  tient  dans  fa  main  le  coeur  des  Rois , & il  leur  donne  une 
admirable  inftrudion  par  ce  livre  divin,  afin  que  fe  fouvenant  qu’ils 
font  établis  du  ciel  pour  regner , ils  tafohent  de  porter  eux-mefmes  le 
poids  de  leur  couronne , & de  voir  tout  de  leurs  propres  yeux , de  peur 
que  s’ils  abandonnent  toute  leur  autorité  entre  les  mains  de  ceux  qu’ils 
honorent  de  leur  confiance , il  ne  s’en  trouve  qui  en  abufont , comme 
Aman , pour  fatisfairc  leurs  paflïons  & leurs  interefts  aux  dépens  de  la 
juftice , & de  la  réputation  du  Prince. 
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’l^efaint  homme  Job  efi  tenté  par  le  démon  qui  luy  oftetout  fon  bien  £5* 
tous  fes  enfans -,  le  frappe  d'une  playe  épouventable , & ne  luy 
latffe  que  fa  femme  pour  le  porter  dans  l impatience. 

LE  faint  homme  Job  qui  eft  devenu  fi  fameux  par  fôn  humble pa-  l\»  ne 
tience , avoit  durant  toute  fa  vie  allié  deux  chofesbien  difficiles  ; 
une  grande  vertu  avec  de  grandes  richefles.  Ileftoit,  dit  l’Ecriture , J"1 
jufte , fimple , & craignant  Dieu , & il  ne  fè  contentoit  pas  de  fe  reti- 
rer  du  mal  luy-mefme , mais  fe  fouvenant  qu’il  eftoit  pere  , il  ne  le  laf-  moi™  ii  r » 
foit  point  d’inftruire  auflî  (es  enfans  dans  la  crainte  de  Dieu , & luy  of-  que  ç‘j  «fié 
froit  fouvent  des  facrifices  pour  les  fautes  fècrettes  qu’ils  auroient  pu 
commettre  contre  luy.  Le  démon  ne  put  loufFrir  une  fi  grande  vertu  ^,,s 

fans  luy  donner  quelque  atteinte.  Il  ofa  porter  fe  s calomnies  julqu’à 
Dieu  mefme,  8c  ne  trouvant  rien  dans  la  vie  de  job  qu’il  pût  blâmer, 
ilaccufafes  intentions  cachées,  fbûtenant  devant  Dieu  qu’il  ne  le  fer- 
voit  qu’à  caufe  des  avantages  temporels  qu’il  en  recevoit.  Dieu  pour 
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confondre  ce  calomniateur , 8c  pour  le  convaincre  davantage  de  Ion 
impofture , luy  donna  la  puilïancc  de  luy  ravir  tout  fbn  bien.  Le  démon 
ufa  de  ce  pouvoir  avec  toute  fa  malignité;  & pour  mieux  accabler  cç 
faint  homme  par  un  grand  nombre  de  maux,  il  fit  en  mefme  temps 
piller  les  troupeaux  par  des  voleurs , périr  fes  brebis  par  le  feu  du  ciel , 
emmener  fes  chameaux  par  les  ennemis,  8c  mourir  tous  les  enfans  fous  • 
les  ruines  d’une  maifon  qu’il  fit  tomber  pendant  qu’ils  efloient  à table. 

Job  rcceut  en  mefme  temps  ces  trilles  nouvelles , fans  que  fa  vertu  en 
fuft  ébranlée.  Ilfeprollernaenterre,  il  bénit  Dieu,  & il  dit  ces  paro- 
les qui  depuis  font  devenues  fi  célébrés  : Dieu  me  l’a  donné , Dieu  me 
l’a  ofté  : Ce  qui  a pieu  au  Seigneur  a efté  fait  : Que  fon  faint  Nom  foit 
béni.  L’innocence  que  ce  laint  homme  conlêrva  en  cette  rencontre  qui 
ne  lêrvit  qu’à  rendre  fa  vertu  plus  pure , plus  ferme  & plus  éclatante, 
delèlperacctelpritdemalice,  qui  le  voyoit  confus  par  celuy  qu’il  avoit 
voulu  confondre.  C’efl  pourquoy  il  demanda  encore  à Dieu  le  pouvoir  ' 
de  le  frapper  dans  la  chair , parce  qu’il  ne  peut  rien  contre  les  Saints 
qu’autant  que  Dieu  le  luy  permet.  Dieu  luy  accorda  fa  demande  pour 
confondre  encore  plus  fa  malignité , 8c  pour  faire  voir  qu’il  n’y  avoit 
rien  que  de  tres-fincere  dans  la  vertu  de  fon  fcryitcur.  Le  deipon  alors  ‘ 
frappa  job  d’un  ulcéré  épouventable  qui  luy  couvroit  tout  le  corps.  Il 
fut  réduit  à s’alTeoir  lûr  un  fiimier , 8c  à racler  avec  le  teft  d’un  pot  de 
terre  la  pourriture  qui  lôrtoit  de  les  playes,  8c  les  vers  qui  s’y  formoienr. 

Il  ne  luy  reftoit  alors  de  tout  ce  qu’il  pofTedoit  autrefois  dans  le  monde 
que  la  femme  leule , que  le  démon  luy  av  oit  lailfée  pour  eftrc , non  la 
confôlatrice,  mais  la  tentatrice  de  lôn  mari,  & pour  le  porter  dans 
l’impatience.  Car  cette  femme  jugeant  par  ces  malheurs  que  la  pieté^e 
ce  laint  homme  efloit  vaine , tafeha  de  le  jetter  dans  des  paroles  de  blaf- 
phéme  & de  ddèlpoir.  Mais  Job  refifta  aux  traits  de  fa  langue  enveni- 
mée , 8c  le  contenta  pour  la  faire  taire  de  luy  dire  cette  parole  : V ous 
avez  parlé  comme  une  femme  infenfée:  Puis  que  nous  avons  receu  les 
biens  de  la  main  de  Dieu , pourquoy  n’en  recevrions-nous  pas  aulfi  les 
maux  ? Il  vit  d’un  œil  éclairé  ce  que  l’on  doit  craindre  des  perfonnes  qui 
nous  font  les  plus  unies.  Et  laint  Auguflin  admirant  fa  fermeté  en  cette 
rencontre , dit  que  Job  n’ayant  point  fuccombé  à cette  Eve , efl  deve- 
nu incomparablement  plus  glorieux  lûr  Ion  fiimier , qu’Adam  ne  le  fut 
autrefois  dans  toutes  les  dclices  du  Paradis. 
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Job  au  ïteu  d’ejlre  confolè  par  trois  Princes  fes  amis  qu't  le  viennent 
voir , rien  reçoit  que  de  l’affliftion , parce  qiiils  le  vou- 
laient faire  paffer  pour  coupable. 

JO  b eftant  réduit  dans  l’eftat  qui  a efté  marqué  auparavant , paroi  fi- 
fôit  eftre  dans  le  comble  de  l’afflittion , s’il  ne  luy  en  fûft  encore  fur- 
venu  une  nouvelle , qui  blefïoit  autant  Ton  coeur  que  fês  autres  maux 
luy  eftoient  fenfibles  dans  le  corps.  Trois  de  fes  amis  à qui  l’Ecriture 
donne  le  nom  de  Rois , vinrent  levifiter,  pour  luy  témoigner  la  part 
qu’ils  prenoient  à fbn  malheur.  Mais  au  lieu  de  recevoir  d’eux  quelque 
confolation  folide , il  eut  befoin  de  fe  défendre  contre  lafauffetéde 
leurs  raifôns,  & l’injuftice  de  leurs  penfées.  Toutcequireftoitàce 
bienheureux  homme  dans  une  fi  rude  épreuve  eftoit  le  témoignage  de 
fa  confcience  & l’i  nnocence  de  fà  vie  pafïee.  Et  c’eft  ce  que  ces  amis  in- 
difcretsluy  vouloientofter,  en  fbûtenant  qu’il  faloit  qu’il  eufi:  commis 
de  grands  crimes , puis  que  Dieu  Iechaftioit  fi  feverement.  Ils  jugcoicnt 
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de  la  conduite  de  Dieu  fur  ce  faint  homme  avec  un  fons  tout  humain, 
& ilsncmcfloicntdegravc  dilcours  dans  ce  cju’ils  difoient  contre  luy 
que  pour  donner  plus  d’autorité  à leurs  médifànces.  Cefàint  homme 
fouffrit  ce  dernier  mal  avec  plus  de  peine  qu’il  n’avoit  foufFert  tous  les 
autres , & quelque  effort  qu’il  fift  pour  les  faire  entrer  dans  des  fenti- 
mens  de  railon  & d’équité,  ils  montrèrent  par  leur  exemple  combien 
il  eft  dangereux  aux  hommes  dcfe  laifier  prévenir  de  mauvaifes  imprefi- 
fions , & de  concevoir  d’abord  des  penfees  peu  favorables  à l’innocen- 
ce des  Saints.  Car  fe  lailfant  aller  aux  apparences  qui  fembloient  favori- 
fer  les  préventions  de  leur  efprit , ils  crûrent  toujours  que  Job  eftoit 
coupable  parce  qu’il  eftoit  traité  en  coupable.  Mais  Dieu  vengea  enfin 
Ion  fèrviteur  de  cette  injure.  Il  fe  mit  en  colere  contre  des  amis  fi  inju- 
ftes.  Il  traita  leurs  fontimens  de  folie,  & déclara  qu’il  ne  leur  pardon- 
nerait leur  faute  que  par  les  prières  de  celuy-là  mefme  qu’ils  vouloient 
faire  palfer  pour  un  criminel.  Cet  exemple,  difcntlesPeres,  doit  ap- 
prendre à ne  juger  jamais  mal  des  Saints  & des  Juftes  dans  ce  monde , 
quelques  maux  qu’ils  y fouffrent , & à n’eftimer  pas  auffi  ceux  qui  eftant 
plus  corrompus  dans  l’ame  que  Job  ne  l’ eftoit  fur  Ion fiimier  dans  le 
corps , (ont  dans  l’abondance  de  toutes  fortes  de  biens.  Car  la  foy 
prend  d’ordinaire  tout  le  contraire  des  fens.  Ceux  qui  paroiffent  puif- 
làns  & juftes  font  fouvent  pauvres  & criminels  aux  yeux  de  Dieu  j 8c 
ceux  qui  font  méprifez  comme  pauvres  & deshonorez  comme  coupa- 
bles , en  font  fouvent  d’autant  plus  riches  en  grâces  & en  vertus  au  ju- 
gement de  celuy  qui  pénétré  le  fond  des  cœurs.  Dieujuftifia  Job  alors 
d’une  maniéré  publique  & éclatante  en  luy  rendant  encore  plus  de  ri- 
chcfTes  que  le  démon  ne  luy  en  avoit  ofté.  Mais  maintenant  Dieu  per- 
met fouvent  que  fês  plus  ndelles  forviteurs  demeurent  accablez  & des- 
honorez j ufqu’à  la  fi  n de  leur  vie , parce  qu’aprés  l’exemple  de  Jesus- 
Christ  & des  Saints , ceux  qui  en  veulent  eftre  les  difciples  & les  imi- 
tateurs , ne  doivent  craindre  de  maux  que  ceux  qui  fouillent  & qui 
bleffent  l’ame , ni  eftimer  de  recompenfes  que  celles  qui  font  invifibles 
& éternelles. 
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Du  fa'mt  Prophète  Ifàie. 

LE  Prophète  Ilàïe , qui  eft  le  premier  dans  l’ordre* des  Prophètes,  lé 

peut  aulfi  appellcr  en  toutes  maniérés  le  premier  de  tous.  Sa  naif-  •roPh«ifrr 
lance  royale , Ion  excellente  pieté , ion  éloquence  inimitable  & toute,,", 
divine , là  pénétration  dans  l’avenir  l’ont  rendu  un  homme  tout  à-fàit  *J“*  fcfà 
extraordinaire.  Il  parle  fi  clairement  de  Jesus-Christ  & de  l'Eglife 
qu’il  a toujours  tres-juftement  palTé  plûtoft  pour  un  Evangelifte  que  ^ cwm». 
pour  un  Prophète  ; & pour  un  HÏftorien  qui  rapportoit  ce  qui  eftoit  dé- 
jà arrivé, que  pour  un  nomme  qui  prédifoit  ce  qui  ne  devoit  s’accomplir 
qu’aprés  tant  de  fiecles.  Entre  les  autres  vifions  qu’il  eut , celle-cy  fut 
une  des  plus  confierables.  Dieu  luy  parut  dans  là  majefté , & pour  ulêr 
du  terme  de  S.  Jean  l’Evangelifte,  il  vit  lagloire  de  Dieu  qui  eftoit  alfis 
lûr  un  trône  élevé , environnéde  Chérubins , qui  par  des  cris  redou- 
blez chantoient  ce  divin  cantique  que  l’Eglife  encore  aujourd’huy: 
chante  à Dieu  dans  la  célébration  de  les  my  Itérés.  Ilàïe  dans  une  veuë  u 
claire  de  la  làinteté  de  Dieu , entra  dans  une  humiliation  profonde , 8c 
témoigna  qu’il  avoit  des  lèvres  trop  impures  pour  annoncer  aux  hom* 

; . CL4  mes 


Au'.  VZ  . 


3otf  /FIGURES  ■»£  LA  fcïÔLË.^ 

mes  de  (T grandes  chofes.  Lors  qu’il  fêplaignoitluy-mefme  dans  cette 
penfée , un  des  Chérubins  qui  environnoient  le  trône  de  Dieu,  prit 
avec  les  pincettes  un  charbon  ardent  du  feu  qui  eftoit  fur  l’autel , & en 
vint  toucher  les  lèvres  de  ce  faint  Prophetejpour  le  purifier  de  toutes  fês 
taches.  Après  l’effet  de  ce  feu  divin , & l’aflurance  que  l’Ange  luy  don- 
na que  fês  lèvres  eftoient  pures , il  s’offrit  fans  peine  pour  aller  prefeher 
au  peuple  ce  que  Dieuluy  ordonnerait  de  luy  aire.  Ce  faint  Prophète , 
comme  difènt  les  faints  Peres,  apprit  aux  Prédicateurs  de  l’Evangile 
qùelle  pureté  ils  doivent  avoir  avant  que  de  s’engager  dans  un  fi  faint 
miniftere , & combien  ils  doivent  prier  Dieu , comme  ils  le  font  tous 
les  jours  à la  Meffe  avant  que  de  dire  l’Evangile,  qu’il  envoyé  du  Ciel, 
non  feulement  un  charbon  de  feu  comme  à ce  faint  Prophète  , mais, 
comme  dit  S.  Bernard , un  brafier  tout  entier  pour  les  rendre  auffi  purs 
qu’ils  le  doivent  eftre.  Ifiïe , félon  la  tradition  des  Juifs  & des  faints 
Peres,  mourut  enfin  dans  la  perfècution,  leRoyManaffé  l’ayant  fait 
(cier  avec  une  feie  de  bois  pour  luy  ofter  la  vie  avec  une  douleur  encore 
plus  violente.  Sa  mort  precicufe  devant  Dieu  a efté  marquée  expreffé- 
ment  dans  l’Epiftre  aux  Hebreux , où  l’Apoftre  parle  en  ces  termes  des 
vertus  & des  fouffrances  des  faints  Prophètes  : Ils  ont  efté  tourmentez, 
ne  voulant  point  racheter  leur  vie  prefente,  afin  d’en  trouver  une  meil- 
leure dans  la  refurre&ion.  Ils  ont  fbuffert  les  môcqueries  & les  fouets  , 
lès  cbaifnes  8 c lès  ptifoùs.  Us  ont  efté  lapidez  j ils  ont  efté  fiiez  ; 
ils  ont  efté  éprouvez  en  toute  maniéré.  Us  font  mores  pat  lé 
tranchant  de  l’épée.  Ils  ofit  efté  vagabonds  , abandonnez  , affli- 
gez , perfêcutez  * eux  dont  le  monde  n’efloit  pas  digne.  L’Ecde- 
liaftique , avaint  faint  Paul , rapporte  encore  Péloge  de  ce  feint  Pro- 
phète ences  termes  : Ezechias  fit  ce  qui  eftoit  agréable  d Dieu.  Il  mar- 
ché coUrageufèmeirt  dans  la  voye  de  David  fon  pere , qne  luy  atoit  re- 
commandée Ifare  qui  fut  un  grand  Prophète  & fidelle  aux  yeux  du  Sei- 
gneur. Le  Soleil  pendant  fêpt  jours  fe  retourna  en  arriéré,  & il  ajouta 
pîofieurs  années  à la  vie  du  Roy.  Il  vit  la  fin  des  temps  par  un  grand 
don  de  l’Éfprit , ôtilconfblaceux  qui  pleuraient  en  Sion.  Il  prédit  ce 
qui  devoit  arriver  jufqucs  à la  fin  destemps  ; & il  découvrit  les  chofès 
fecrettes  avantqu’ elles  arrivafTent.  On  ne  peut  rien  aj  oûter  atix  louan- 
ges de  ces  faints  Prophètes  dont  Ifaïe  a efté  le  chef,  ptifque  c’eftle 
feint  Efprit  mefme  quiafeit  leur  éloge , 8c  qu’il  s’eft  fèrvi  pour  ks  louer 
de  in  langue  de  l’Auteur  de  l’Ecclefiaftique&  de  feint  Paul. 
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Du  fdtut  Prophète  Jeremte. 


) Sj. 


r f Pr°phcte  Jercmic  eftoit  un  h°mme  d’une  vertu  admirable.  Il 
X-/ fut  fanage  des  le  ventre  de  fa  mere , & il  commença  à prefeher 

es  1 âge  de  quinze  ans.  Il  eut  plufieurs  révélations  fur  le  fûjet  des  mal- 
heurs qui  dévoient  arriver  aux  Juifc  j & Ü eft  celuy  de  tous  les  prophe- 
quilesa  retentis , & qui  les  a exprimez,  félon  qu’il  paroift  dans  fes 
lamentations  en  des  termes  plus  pathétiques.  Comme  ileneftoit  fi 
ivement  touche  luy-mefme,  il  les  prédifoit  auiïî  aux  autres  avec  une 
orce  extraordinaire,  & il  ne  felafloit  point  de  faire  retentir  partout 
\2?y[rCS  menaÇantes  que  Dieu  I’obligeoit  dedireàfon  peuple.  Une 


t.  ' _ • ? icion  qu'il  paroiit  dans  les 

lamentations,  en  des  termes  plus  pathétiques.  Comme  ileneftoit  fi 
vivement  touche  luy-mefme,  il  lèsprédife*  ^ 
orce  extraordinaire,  & il  ne  felafloit  poil 

menaÇ-«  que  Dieu  I’obligeoit  dedireàfon  peupfe.  Une 
liberté  fi  genereufe  luy  attira  bien-toft  la  haine  des  hommes^  Ils  ne  le 
regardèrent  plus  que  comme  l’objet  de  leur  averfion,  & ilsluy  fufeite- 
rent  des  perfecutions  toujours  nouvelles.  Ce  faint  homme  fouffrit  avec 
un  courage  héroïque  les  outrages  de  fes  ennemis.  Il  vit  fans  s’eftonner 
leurs  mauvais  delTeins  contre  luy  , leurs  menaces , Sc  les  fupplices 
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3u’il$  Iuy  préparaient  : & bien  loin  d’en  eftre  plus  timide  dans  les  pré- 
ications,  il  y fit  au  contraire  paroiftre  plus  de  feu  qu’auparavant.  En- 
fin les  Princes  ayant  conjuré  la  mort  entre-eux,  s’adrcfferent  au  Roy 
SedeciaS  qui  aimoit  ce  Prophète,  & luy  demandèrent  le  pouvoir  de  le 

{‘etter  dans  une  cifterne  fans  eau , qui  eftoit  pleine  de  boue.  Ce  Roy  foi- 
>le  ne  put  refifter  à leurs  demandes.  Il  abandonna  un  fi  fifint  homme  à 
la  fureur  de  les  ennemis,  qui  le  defeendirent  au  moment  mefme  dans 
cette  foflfe  où  il  ne  pouvoit  vivre  long-temps.  Mais  un  Officier  du  Roy 
luy  ayant  reprefènté  avec  beaucoup  de  zele  l’injuftice  que  l’on  faifoit  à 
Jeremie,  Sedecias  l’envoya  retirer  de  cette  baffe  folle,  il  le  protégea 
toujours  depuis  contre  la  malignité  de  lès  calomniateurs.  Saint  Jérô- 
me admire  qu’un  homme  fèul  & abandonné  comme  eftoit  Jeremie , ait 
pu  refifter  à un  Prince , à tous  les  G rands  de  fi  cour , & à tout  un  peu- 
ple. Et  il  reconnoift  en  mefme  temps  qu’on  ne  doit  pas  attribuer  un  fi 
grand  miracle  à la  foibleffe  de  l’homme , mais  a la  toute-puiffance  de 
Dieu.  Car  nous  voyons  dés  l’entrée  du  livre  de  ce  Prophète,  que  Dieu 
luy  promet  de  le  rendre  comme  une  colomnede  fer  & un  mur  d’airain  ; 
& que  quelques  efforts  que  tous  les  hommes  enfèmble  puffent  faire 
contre  luy,  il  demeureroit  toujours  ferme  & inébranlable  ; parce  que 
Dieu  eftoit  avec  luy  pour  le  foûtenir.  Ceft  là  la  fource  de  ce  courage  fi 
extraordinaire  qui  a paru  dans  les  Saints.  Ils  n’ont  point  cédé  à la  vio- 
lence , parce  que  leur  force  venoit  d’en  haut.  Et  c’eft  en  ce  fèns  que 
S.  Cyprien  a dit:  Qu’un  homme  de  Dieu,  qui  a Dieu  dans  le  cœur, 
fit  crainte  devant  les  yeux , & fâ  vérité  dans  labouche , peut  eftre  tué, 
mais  qu’il  ne  peut  eftre  vaincu. 
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Du  Joint  Prophète  Baruch. 

r^ÜELQUE  confiderable  que  le  Proplfete  Baruch  fût  par  fa  nai£  a***»  je. 
Tance , il  le  fût  encore  plus  par  fa  pieté , qui luy  fit méprifêr  tous*00' 
les  avantages  du  monde  pour  fe  rendre  le  difciple  du  faint  Pro- 
phète Jeremie,  pour  luy  fèrvirdefêeretaire,  & pour  eftre  le  compa- 
gnon de  lès  peines  & de  lès  travaux.  Il  fi.it  le  fideUe  interprète  de  toutes 
les  volontez  de  ce  Prophète  quTil  avoit  choifi  pour  Ion  maiftre  j.  & lors 
quril  eftoit  en  prilôn , il  porta  fans  rien  craindre  fe s paroles  Iesplus  me- 
naçantes devant  les  Princes  & les  grands  Seigneurs , fans  qu’ilparoifle 
jamais  qu’il  ait  penle  à affbiblir  en  rien  cette  fermeté  admirable  qui  fe 
voit  dans  toute  la  conduite  & dans  tous  les  écrits  de  Jeremie.  Il  luy  ren- 
dit toutes  les  afliftances  poffibles  dans  toutes  les  travcrlés  qui  luy  arrivè- 
rent , & dans  les  rencontres  differentes  où  il  fut  oblige  de  le  cacher 
pour  éviter  la  fureur  de  la  perlècution.  Ileft  vray  que  parmi  tant  de  pei- 
nes qui  eftoient  dans  l’ancienne  loy , limage  de  celles  que  dévoient 

Qjq  y fbuf- 


Digitizedjiy  Google 


}io  FIGURES  DE  LA  BIBLE.  . 7 

foufïrir  un  jour  les  Miniftres  de  la  loy  nouvelle  ; la  foiblefïe  humaine 
fut  prefte  de  lùccomber , & que  le  faint  homme  Baruch  lè  lailfant  trop 
abattre  par  les  maux  qu’il  Ibuffroit , dit  ces  paroles  de  découragement , 
comme  le  rapporte  Jeremie:  Helas  malheureux  queje  luis!  pourquoy 
Dieu  m’envoye-t-il  ainfi  douleur  fur  douleur  ? Je  pâlie  toutes  les  années 
de  ma  vie  dans  les  gemilTemens , & je  n’ay  jamais  trouvé  de  repos. 
Mais  Dieu  releva  Ion  courage  par  jeremie  melme,  dont  la  compagnie 
luy  attiroit  ces  pcrfecutions , & il  luy  dit  dans  l’Efprit  de  Dieu  , qu’il  ne 
devoit  pas  fc  plaindre  ainfi  de  lès  maux , puis  qu’il  voyoit  l’eftat  où  tout 
le  peuple  eftoit  réduit;  qu’il  n’eftoit  pas  jufte  de  chercher  du  repos 
pendant  que  toute  la  nation  eftoit  accablée  de  milère  ; & qu’en  quelque 
lieu  qu’il  le  trouveroit , Dieu  lèroit  toujours  fa  protection  & fon  falut. 
Apres  s’eftre  tenu  inviolablement  attaché  à Jeremie  jufqu’à  la  mort  de 
ce  bienheureux  Prophète , il  encouragea  après  luy  le  peuple  par  lès  in- 
ftruétions , qui  font  non  lèulement  pleines  d’un  zele  divin  , comme 
celles  de  Jeremie,  mais  encore  d’une  humilité  profonde.  Carvoicyla 
maniéré  dont  il  parle  à Dieu:  Seigneur,  exaucez  nos  prières  & tirez- 
nous  de  captivité  pour  vous-melme  ; afin  que  toute  la  terre  Içache  que 
vous  elles  le  Seigneur  & noftre  Dieu.  Seigneur,  jettez  les  yeux  lùr 
nous  du  haut  de  voftremailbnlàinte:  daignez  nous  entendre  & exau- 
cez-nous.  Ouvrez  vos  yeux  & confiderez  ; parce  que  les  morts  qui 
lont  dans  le  lèpulchre,  dont  l’aine  a efté  arrachée  des  entrailles  de  leur 
corps , ne  rendront  point  l’honneur  & la  gloire  au  Seigneur  : mais  ce 
fera  l’ame  qui  s’attrifte  de  la  grandeur  des  maux  qu’elle  a faits,  qui  va 
toute  courbée  & accablée  de  langueur.  Ce  lont  les  yeux  languiftans  8c 
ce  lèra  l’ame  preflee  de  la  faim  qui  vous  rendra  gloire , ô Seigneur , & 
qui  reverera  voftre  j ufticc.  Ce  fiaint  Prophète  après  avoir  reprclènté  les 
divcrlès  playes  dont  Dieu  avoit  frappé  fon  peuple , ajoute  aulfi-toft  : La 
juftice  eft  au  Seigneur  noftreDicu , & pour  nous  il  ne  nous  relie  que  la 
confufion  lùr  noftre  vilàge.  Il  apprend  ainfi  aux  Chrcftiens , qui  lont 
les  dilciples,  non  lèulement  des  Prophètes,  mais  d’un  Dieu  crucifié; 
que  ce  n’eft  rien  de  lôuifrir  conftamment , fi  on  ne  loulfre  humble- 
ment; & que  fi  la  patience  eft  la  perfection  de  la  charité,  l’humilité 
eft  la  lànélification  de  la  patience,  & rend  invincible  cette  vertu  qui  eft 
le  Ibûticn  de  toutes  les  autres.  ' " . 
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Du  fatitt  Prophète  Ezecbtei. 

LE  Prophète  Ezechiel  aprophetife  durant  vingt-deux  ans, dont  les 
onze  premiers  concourent  avec  les  onze  derniers  de  Jeremie.  Il 
eftoit  de  la  race  Sacerdotale  aoffi-bien  que  Jeremie,  du  temps  duquel 
ilvivoit.  Il  fur  des  premiers  qui  furent  tranfportez  iBabylone  avec  Je- 
chonias  Roy  de  Juda , & il  prefcha  dans  cette  terre  étrangère , aux  Juifs 
avec  lefquels  il  avoit  efté  emmené.  1 1 a eu  des  vifions  tres-myfterieufes  ; 
mais  qui  ont  toujours  paru  fi  difficiles  à développer , que  parmi  les  Juifs 
autrefois  il  eftoit  défendu  à tout  le  monde  de  lire  le  commencement  & 
la  fin  de  ce  Prophète  avant  Page  de  trente  ans.  Les  fàints  Peres  difent 
que  la  raifem  de  ces  obfcoritez  eftoit  peot-eftre  que  ce  Prophète  eftoit 
parmi  un  peuple  idolâtre , 8c  qu*il  n*eftoit  pas  jufte  que  les  Babyloniens 
compriment  les  fècrets  «le  Dien  qui  les  revelok  à fan  Prophète  d’une 
maniéré  fi  obfcure , qu’ils  ne  pouvoient  cftre  compris  que  par  une  grâ- 
ce particulière  de  Dieu.  Cette  première  vifion  de  ce  Prophète , des  ani- 
*•*.*>  maux 
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maux  & de  roues , eft  fi  pleine  de  merveilles , que  S.  Grégoire  qui  l’ex- 
plique, fait  voir  par  les  cuofes  qu’il  en  dit , combien  il  y en  auroit  encore 
à dire.  Il  fuffira  de  marquer  icy  en  un  mot  que  ce  mélange  d’animaux 
qui  n’en  forme  qu’un , figuroit,  felonfâintGregoire,  le  mélange  de 
plufieurs  membres  de  l’Eglife  qui  ne  formeroient  qu’un  feul  corps  ; & 
l’union  que  tous  les  Chreftiens  auroient  entr’eux  par  la  fby  parmi  tant 
de  contrarietez  apparentes  qui  fe  trouveroient  entr’eux , qui  eft  auffi 
admirable  en  fby  que  ce  mélange  d’animaux  paroift  furprenant  lors 
qu’il  fcprefcnte  à nos  yeux.  Les  uns,  dit  ce  faint  Pere , excellent  en  efi. 
prit  8c  en  intelligence,  & font  au  deffus  des  autres  ce  qu’eft  l’homme 
au  deflus  des  animaux.  Les  autres  ont  le  courage  du  lion  pour  fouffrir 
conftamment  toutes  les  perfccutions.  Les  autres,  par  leurs  mortifica- 
tions te  inferieures  8c  extérieures , s’offrent  à Dieu  comme  des  victi- 
mes, ce  qui  eft  reprefènté  par  le  jeune  bœuf.  Les  autres  s’élèvent  dans 
une  haute  contemplation , & ils  font  fêmblables  à l’aigle^  Mais  tous 
neanmoins  ne  forment  enfemble  qu’un  mefme  corps,  8c  ils  font  liez 
entr’eux  par  la  mefme  foy  8c  la  mefme  charité.  Le  mefme  Pape  dit, 
que  ces  animaux  myfterieux  figurent  encore  les  grands  juftes , &que 
les  roues  enlaffées  les  unes  dans  les  autres  reprefèntent  les  fimples  fidel- 
les.  Ces  roues  s’élèvent  de  la  terre  à mefore  que  les  animaux  s’élèvent  ; 
parce  que  les  fidelles  s’avancent  vers  le  Ciel  à proportion  que  les  Pa- 
yeurs y montent  eqx-rtiefmes.  Car  ils  fontcomme  les  Aigles  qui  por- 
tent leurs  petits  fur  leurs  ailes , & qui  volent  au  deffus  d’eux  pour  leut 
apprendre  à voler.  ' ■;  ’ -y  *p 
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l^tfton  que  le  Prophète  Ezechiel  eut  de  plufteurs  os  tous  dejfechez  qu't 
reprirent  une  forme  humaine. 

ENtre  toutes  les  vifions  du  Prophète  Ezechiel , celle  qui  eft  re-  J”"™" 
prefêntée  dans  cette  image  eft  tres-fameufe , & a toujours  eftéM.  j+io. 
tres-conlîderée  dans  l’Eglife.  L’Efprit  de  Dieu  l’emporta  dans  une^r*,' J C’ 
grande  campagne  pleine  d’un  nombre  innombrable  d’os  de  morts  défi- 
iechez  depuis  fort  long-temps.  Il  luy  fit  faire  le  tour  de  cette  campagne, 

& luy  ordonna  enfiiite  de  commander  à ces  os  de  s’approcher  l’un  de 
l’autre , & de  rentrer  dans  leur  place  naturelle.  Dés  qu’il  eut  fait  ce 
commandement  de  la  part  de  Dieu , à qui  toutes  choies  font  vivantes , 

& au  pouvoir  duquel  rien  ne  refifte , le  Prophète  en  vit  auffi-toft  l’exe- 
cution avec  un  effroyable  bruit.  T ous  ces  os  fè  réünirent  ; les  nerfs , les 
mulcles,  la  chair  8c  la  peau  les  couvrirent  enfiiite,  &ilfè  forma  des 
corps  parfaits  aufqucls  il  ne  manquoit  plus  que  la  vie.  Le  Prophète, 
par  un  nouvel  ordre  de  Dieu , ayant  attiré  des  quatre  parties  du  monde 
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fur  ces  corps  entiers,  mais  inanimez , le mefme efprit qui infpira au- 
trefois la  vie  au  premier  homme  après  l’avoir  formé  de  terre , ces  corps 
fe  levèrent  tout  d’un  coup  & parurent  pleins  de  vie.  Dieu  voulut  tracer 
ainfî  devant  ce  Prophète  un  crayon  de  ce  qui  fe  fera  un  jour  enlareftir- 
reétion  de  nos  corps  ; & comme  dit  faint  Ambroife , il  nous  en  a affu- 
ré  nous-mefmes  en  la  perfonne  de  Ion  fèrviteur.  Nous  avons  vu  par 
lesyeux  de  ce  fàint  Prophète  ce  que  nous  verronsun  jour  nous-mefmes. 
Dieu  voulut  auflî  nous  faire  comprendre  par  cette  vifion,  que  quelque 
defèfperée  que  foit  une  ame  qui  a vieilli  longtemps  dans  le  péché , qui 
eft  fêmblable  alors  non  feulement  à un  corps  mort , mais  à des  os  def- 
lèchez , il  peut  neanmoins  quand  il  luy  plaift  la  reflufeiter , & la  tirer 
comme  du  tombeau  pour  luy  donner  une  nouvelle  vie.  Comme  Dieu 
a tiré  d’abord  l’ame  du  néant  de  l’eftre , il  l’a  tirée  enfuite  du  néant  du 
péché.  Et  cette  fécondé  création  eft  encore  plus  admirable  que  la  pre- 
mière. Car  la  première  création  n’a  coufté  à Dieu  qu’une  parole,-  au 
lieu  que  la  fécondé  eft  le  fruit  de  la  mort , & le  prix  du  fàng  d’un  Dieu 
incarné. 
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Le  Prophète  Daniel  revele  au  Roy  Nahuchodonofor  un  fonge  qtiil 
avoit  eu  y Êf  luy  explique  ce  qu'il  voulût t dire . 

• • 1 1 1 • • 

LE  Prophète  Daniel  eftoit  de  la  race  royale  des  Princes  de  Tuda,  & L’an  <j. 

fût  emmené  tout  jeune  à Babylone  par  le  Roy  Nahuchodonofor  ,aw«j9c. 
lors  qu’il  vint  la  première  fois  aflieger  Terufalem,  & prit  le  Roy  Joakim 4 0 6 
qui  eltoitdansla  quatrième  année  de  fon  régné,  d’où  l’on  doit  com- 
mencer à compter  lesfêptante  années  de  la  captivité  marquée  par  les 
Prophètes.  Daniel  fut  durant  cette  captivité  mefme  tres-exatt  à obfor- 
ver  la  loy  de  Dieu , & il  ne  voulut  point  manger  des  viandes  que  le  Roy 
luy  faifoit  forvir  delà  table.  Malafar  qui  avoit  foin  de  luy , d’Ananic , de 
Mizacl  & d’Azarie,  eut  peur  que  s’il  ne  leur  donnoit  que  des  legumes 
comme  ils  l’en  fopplioient , ils  ne  devinrent  plus  maigres  que  les  autres 
jeunes  captifs, & qu’il  n’irritât  âinfi  leRoy  contreluy.Mais  en  ayant  fait 
l’efTay  durant  dix  jours , â la  priere  de  Daniel,  leurs  vifàges  fe  trouvèrent 
plus  beaux  & plus  gras  que  ceux  des  autres  qui  fo  nourrilfoient  des  vian- 
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L an  du  m. des  les  plus  délicates.  Dieu  fit  voir  ainfi  combien  il  aime  l’abftinencc 
î.ci°  n*a  °nî  4ui  vient  de  fon  ordre , & que  ce  ne  font  pas  proprement  les  viandes  qui 
sue  14.  nu.  nourrirent,  mais  la  bénédiction  qu’il  y donne.  Dieu  pour  élever  davan- 
tage ce  faint  Prophète  en  gloire, voulut  le  fignaler  comme  il  fit  autrefois 
Jofeph,  par  Pinterpretation  d’un  fonge  qui  avoit  épouvanté  le  Roy. 
Mais  il  fit  plus  que  Jofoph , en  ce  qu’il  luy  découvrit  non  feulement  Lin— 
terpretation  du  fonge , mais  le  fonge  mefme.  Nabuchodonofor  avoit 
inutilement  confolté  tous  les  Sages  de  fon  Royaume.  Ils  luy  avoient 
tous  déclaré  qu'il  eftoitimpolfibleaux  hommes  de  deviner  ce  qu’un  au- 
tre homme  avoit  fongé , 8c  que  tout  ce  qui  fo  pouvoit  faire  cftoit  d’expli- 

3uer  ce  que  les  fongesfignifioient.  C’ell  pourquoy  ce  Prince  les  con- 
amna  tous  à la  mort.  Daniel  ayant  feeu  ce  cruel  Arreftqui  le  compre- 
noit  aulfi  luy  & les  compagnons  avec  les  autres  Sages , pria  qu’on  le  fo- 
fpendift,-  & après  avoir  invoqué  Dieu  durant  quelque  temps  avecAna- 
nie,  Mizaël  & Azarie,  il  vint  le  prefenter  devant  le  Roy,  pour  luy  décla- 
rer quel  avoit  cité  fon  fonge.  II  luy  dit  qu’il  avoit  vû  une  ftatuë  extraor- 
dinairement grande,  dont  la  telle  eftoit  d’or,  la  poitrine  & les  bras  d’ar- 
gent, le  ventre  & les  cuilfes  d’airain,  les  jambes  de  fer,  & les  pieds  partie 
de  fer  & partie  de  terre.  Mais  qu’une  pierre  arrachée  d’une  montagne 
làns  que  la  main  d’aucun  homme  y eult  part,  frappant  la  ftatuë  par  les 
pieds , la  brifa  & la  reduifit  en  poudre.  Il  luy  dit  encore, que  la  telle  d’or 
de  cette  ftatuë  marquoit  fon  Royaume  : qu’aprés  fon  Royaume  il  en 
viendroit  un  autre  d’argent  qui  leroit  moindre  que  le  lien,*  8c  qu’aprés 
ce  fécond  il  en  viendroit  un  troifiéme  qui  lèroit  d’airain  , & qui  lèroit 
luivi  -d’un  autre  de  fer  qui  brilèroit  tout.  Nabuchodonofor  admira  Da- 
niel julqu’à  le  vouloir  adorer,  luy  offrir  de  l’encens  & luy  immoler  des 
viélimes.  Mais  cet  humble  Prophète  luy  avoit  déclaré  d’abord  que  ce 
n’ eftoit  que  du  Ciel  qu’il  avoit  receu  cette  lumière.  Ainfi  ce  Prince  re- 
connoiftant  que  le  Dieu  de  Daniel  eftoit  le  Dieu  des  Dieux , il  éleva  fon 
prophète  en  grand  honneur , & le  fit  Gouverneur  de  la  province  de  Ba- 
bylonc  , , & Majftre  de-tous  les  Sages  de  ce  pays-là.  Daniel  remercia  le 
Roy,  & luy  ayant  fait  trouver  bon  qu’il  demeurait  auprès  de  luy  dans 
fon  Palais,  il  le  pria  d’honorer  des  marques  delà  bienveillance  A na- 
nie,  Mizaël  & Azarie  lès  compagnons,  afin  que  comme  ils  avoient 
efté  fi  prés  d’eftre  tuez  avec  tous  les  Sages  de  Babylone  , 8c  qu’ils 
i’av  oient  aidé  à détourner  ce  malheur  par  leurs  prières,  iis  euftènt  part 
aulîi  à la  gloire  où  ce  Prince  vouloit l’élever* 
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Le  Roy  Nabuchodonofor  faitjetter  dam  une  fournaife  ardente  trots 

jeunes  Hebreux  y d'où  ils  font  miracuîeufement  délivrez, 

/ 

OU  e l qu  e temps  après  le  Roy  Nabuchodonofor  ayant  fait  faire  vm  <?u 
une  grande  ftatuë  d’or  haute  de  foixante  coudées , & large  de  fix,  J*; J*  j7c< 
commanda  à tous  lès  fujets  de  l’adorer.  Quelques  efprits  malicieux 
ayant  pris  occalîon  de  cet  Edit  du  Roy , d’oblèrver  les  trois  jeunes  hom- hommc*  . 
mes  Hebreux,  Ananie,  Mizaël  &Azarie,  dont  la  grande  élévation  ion  jo.aw. 
leur  déplaifoit,  les  acculèrent  devant  leRoydece  qu’ils  n’adoroient 
pas  là  ftatuë-  comme  tous  lès  autres  Injets.  Ce  Prince  fut  fort  irrité  de  ce 
rapport.  Mais  là  cotere  n’étonna  point  ces  jeunes  hommes , qui  repre- 
tentèrent  humblement  au  Roy , qne  le  Dieu  qu’ils  adoroient  pourroit 
bien,  s’il  le  vouloit,  les  tirer  d’entre  lès  mains:  mais  que  quand  il  ne 
Iuy  pl  air  oit  pas  dele  faire  , ils  tfadoreroient  pas  neanmoins  là  ftatuë  ni 
les  autres  Dieux.  Nabuchodonofor  ne  put  foujfrir  cette  fermeté  fi  fain- 
te  j & te  croyant  méprile  par  ces  jeunes  hommes  qui  ne  Iuy  préfe- 
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raient  que  Dieu  fêul , il  les  fit  jetter  dans  une  fournaife  ardente.  Mais 
Dieu  vérifia  alors  à la  lettre  ce  qu’il  avoit  dit  par  Ton  ferviteur  David , 
qu’il  fe  trouverait  avec  ceux  qui  feraient  dans  l’affliCtion.  L’Ange  du 
Seigneur  parut  vifiblcment  dans  la  fournaife  avec  ces  trois  jeunes  hom- 
mes , & il  arrefta  la  violence  du  feu , qui  épargna  mefme  leurs  habits , 

& ne  confiima  que  leurs  liens.  Ils  trouvèrent  une  douce  rofée  au  milieu 
des  flammes , & brûlant  dans  le  coeur  d’un  feu  plus  ardent  que  n’eftoit 
celuy  qui  les  environnoit  au  dehors , ils  rendirent  grâces  à Dieu  d’une 
protection  fi  vifible,  & invitèrent  toutes  les  créatures  à le  bénir  avec 
eux.  Le  Roy  fùrpris  de  ce  miracle , les  fit  fortir  de  cette  fournaife , & 
il  commanda  d tous  fes  peuples  d’adorer  le  Dieu  que  ces  jeunes  hom- 
mes fervoient , par  un  Edit  folemnel  conceu  en  ces  termes  : Le  Dieu 
T rcs-haut  a fait  en  mon  Royaume  des  merveilles  & des  prodiges.  C’eft 
pourquoy  nous  avons  refolu  de  publier  fês  merveilles,  parce  qu’elles 
font  étonnantes  ; & fês  prodiges  , parce  qu’ils  font  grands.  Sou 
royaume  cft  un  royaume  éternel,  & fapuifîance  s’étend  dans  la  fùc- 
ceffion  de  tous  les  fiecles.  Les  faints  Peres  remarquent  que  ces  jeunes 
hommes  dans  la  fournaife  font  l’image  des  Saints  dans  l’affliCtion.  Le 
feu  ne  brûle  que  leurs  liens,  l’affliétion  de  mefme  ne  confûme  que  ce 

3u’il  y a de  foible  & de  moins  pur  dans  les  fêrvitcurs  de  D ieu.  U n Ange 
efeend  avec  eux  dans  la  fournaife  ; Dieu  eft  luy-mefine  dans  le  coeur 
de  ceux  qui  fouffrent  pour  luy.  Et  comme  le  feu  de  la  fournaife  devient 
une  rofée  pour  fês  Saints , & ne  confume  que  ceux  qui  les  y avoient  jet- 
tez:  Ainfi  les  maux  des  juftes  les  confident  & les  fânétifient,  & ne  re- 
tombent que  fur  ceux  qui  les  font  fouffrir.  Mais  ces  punitions  autrefois 
éftoient  extérieures  & vifibles  : au  lieu  que  maintenant  elles  font  toutes 
intérieures  & invifibles. 
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Le  Roy  Nabuchodonofir  , par  une  jufte  punition  de  fin  orgueil , ejl 

changé  en  bejle. 

LE  Roy  Nabuchodonofor  eflant  de  retour  àBabylone, apres  la  con-  L.an  au 
quelle  de  l’Egypte , & la  vidoire  remportée  fur  tous  les  ennemis , jj^  î 4 j 4^ 
s’oubliant  dans  les  profperitez  de  fon  royaume , 8c  faifant  dejour  en  jour  n°: 
monter  fbn  orgueil  jufqu’à  lôn  comble , Dieu  voulut  en  faire  un  exem- 
pie , pour  apprendre  en  luy , non  feulement  à tous  les  Princes , mais  en- 
core  à tous  les  hommes  à ne  fè  pas  élever,  & àlèfouvenir toujours 
qu’ils  font  hommes.  Dieu  luy  voulut  faire  voir  en  longe  le  jugement 
qu’il  vouloit  exercer  fur  luy-  & après  l’avoir  .rapporté  à Daniel , ce  Saint 
le  luy  expliqua  en  cette  maniéré  : Vous  avez  vu , ô Roy , un  grand  ar- 
bre dont  la  hauteur  alloit  jufqu’au  ciel , & qui  s’étendoit  fiir  toute  la 
terre.  Son  bois  eftoit  d’une  beauté  admirable.  Il  eftoit  chargé  de  toutes 
fortes  de  fruits.  Les  belles  de  la  terre  le  nourriffoient  fous  fon  ombre , 

8c  les  oifeaux  du  ciel  faifoient  leur  nid  dans  fes  branches.  Ce  grand  ar- 
bre 
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bre  que  vous  avez  vu , ô Roy , c’eft  vous-mefme , dont  la  grandeur 
s’ell  élevée  julqu’au  ciel;  & s’eft  étendue  fur  toute  la  terre.  Cetefprit 
toujours  veillant  que  vous  avez  vu  defcendre  du  ciel , & qui  a dit  : Cou- 
pez cet  arbre  8c  l’abattez  ; gardez-en  neanmoins  la  racine , & liez-la 
avec  le  fer  ; qu’elle  fbit  trempée  de  la  rofée , & qu’elle  le  nourrilTe  avec 
les  belles  julqu’à  ce  que  lêpt  ans  loient  palfez  lùrelle.  C’ell  l’Arrefl  que 
le  T res-haut  a prononcé  contre  le  Seigneur  mon  Roy , qui  s’exécutera 
en  cette  lorte  : V ous  ferez  chalfé  d’entre  les  hommes , vous  habiterez 
avec  les  belles  farouches , vous  mangerez  du  foin  comme  un  bœuf,  & 
vous  ferez  trempé  de  la  roleeduciel  jufqu’à  ce  que  vous  Içachiez  que  le 
Très-haut  ell  maillre  de  tous  les  Royaumes , & qu’il  les  donne  à qui 
il  luy  plaill.  Cette  prédiétion  s’accomplit  ainfi.  Lors  que  ce  Roy  ad- 
mirait les  merveilleux  ouvrages  qu’il  avoit  fait  faire , & la  grandeur  de 
la  ville  deBabylone  qu’il  avoit  baftie  pour  ellre  la  capitale  de  Ion  royau- 
me , il  le  lêntit  frappé  tout  d’un  coup  de  la  main  de  Dieu , qui  accom- 
plit en  un  moment  cette  prédiétion  qu’il  luy  avoit  fait  faire  un  an  aupa- 
ravant par  Daniel.  Il  fût  chalfé  de  la  focieté  des  hommes,  & il  demeu- 
ra avec  les  belles  farouches.  Il  y fut  durant  lêpt  ans.  Ses  cheveux  de- 
vinrent grands  comme  le  plumage  d’un  aigle , & lès  ongles  comme  les 
griffes  aes  oilêaux  de  proye.  Dieu  fit  voir  par  cet  exemple  fi  lênfible, 
combien  il  punit  la  vanité  lecrette  du  cœur , & qu’il  fçait  rabailfer  jufo 
ques  dans  l’ellat  des  belles  ceux  qui  vouloient  s’élever  au  delfus  des 
hommes.  Nabuchodonolor,  dit  làint  Bernard,  ell  l’image  de  l’hom- 
me pecheur.  En  s’élevant  d’orgueil , il  perdit  tous  fes  Ellats , & devint 
lêmblable  aux  animaux , comme  l’homme  en  péchant  a perdu  la  grâ- 
ce, 8c  efl  devenu  fêmblable  aux  belles  & aux  démons.  Mais  comme  ce 
Prince  enfin  dans  un  eftat  fi  funefle  éleva  lès  yeux  vers  Dieu , qui  le  ré- 
tablit , non  feulement  dans  la  forme  d’homme , mais  encore  dans  Ion 
royaume  j ainfi  lors  que  le  pecheur  foûpire  vers  Dieu  dans  fàmilêre, 
non  feulement  il  fort  de  l’eflat  de  belle  où  il  elloit , mais  il  rentre  raefi 
me  dans  la  vie  des  Anges,  & dans  la  polfelfion  des  grâces  du  Ciel. 
Car , comme  dit  un  Pere  de  l’Eglifo , fi  l’orgueil  a changé  autrefois  les 
A nges , 8c  change  encore  aujourd’huy  les  hommes  en  démons  : l’hu- 
milité aulfi  rétablit  dans  la  vie  des  Anges  ceux  qui  avoient  vécu  félon  le 
corps  comme  des  belles , & lêlon  l’elprit  comme  des  démons. 
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Le  Roy  Balthafar  efiant  à table  voit  une  main  qui  en  trois  mots  écrit 
tarrefi  de  fa  condamnation . 


BAlthasar  Roy  de  Babylone , fils  deNabachodonofor , ou 
plûtoft  félon  faint  Jerome , fon  petit-fils , ayant  fait  un  magni- 
fique feftin  à tous  les  Grands  de  lôn  Royaume,  voulut  joindre  à fon  • 
luxe  l’impieté  & la  profanation  des  choies  fàintes.  Car  il  comman- 
da qu’on  apportait  les  valès  facrez  que  Nabuchodonolbr  avoit  em- 
portez de  Jerulàlem  ; & il  s’en  fervit  non  feulement  pour  luy-mef- 
me , mais  y fit  boire  encore  lès  officiers  & toutes  lès  femmes.  Dieu 
fut  irrité  ae  ce  mépris  que  ce  Prince  faifôit  de  Ibn  fàint  culte  ; de 
lors  qu’il  luy  inlûltoit  de  la  forte  , il  luy  fit  paroiltre  au  milieu  de 
ce  feilin  làcrilege  une  main  qui  écrivoit  trois  mots  liir  la  muraille 
qui  eftoient  lans  qu’il  le  Iceull , l’arreft  de  là  condamnation.  Il  fit 
auflî-toft  alfemblcr  tous  les  làges  de  Babylone  pour  expliquer  ces 
mots  , & pour  le  tirer  du  trouble  étrange  dont  il  eftoit  lai  fi.  Mais 
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n’ayant  pas  pu  mefme  lire  cette  écriture,  la  Reine  fc fbuvint de  ce  que 

Daniel  avoit  fait  autrefois  dans  une  femblable  rencontre , & parla  de 

luy  au  Roy  qui  le  fit  venir.  Ce  faint  Prophète  rejetta  d’abord  les  pre- 

fens  que  le  Prince  luy  offrit  s’il  pouvoir  luy  expliquer  ce  myftere , & 

avec  une  liberté  toute fàinte il  luy  dit,  que  n’ellant  pas  devenu  hum-  \ 

ble  par  l’exemple  de  fon  pere  Nabuchodonofor  dont  l’orgueil  avoit  efté 

fi  fêverement  puni  par  fon  changement  en  befte , Dieu  irrité  contre  lès 

excès  avoit  enfin  écrit  fa  condamnation  en  trois  mots , Mane , Thecely 

Phares.  Que  le  premier  mot , Mane  , marqtioit  que  Dieu  avoit 

compté  les  jours  de  fon  régné , & qu’ils  eftoicnt  enfin  accomplis.  Que 

{>ar  le  mot  de  Thecel,  Dieumarquoit  qu’il  l’avoit  pefë  dans  la  jufte  ba- 
ance,  & qu’il  l’avoit  trouvé  de  beaucoup  trop  leger$  &.  qu’enfin  le 
mot  de  Phares  fignifioit  que  fon  royaume  eftoit  divué  & partagé  entre 
les  Medes  & les  Perfès.  Ce  Prince  ne  laiffa  pas  d’honorer  Daniel , quoy 
qu’il  ne  luy  euft  prédit  que  des  choies  fi  foneftes  : & elles  forent  ac- 
complies dés  la  nuit  foivante  où  il  fut  tué , laifTant  un  exemple  terrible  , 
dit  faint  Jerome,  à tous  ceux  qui  abufent  des  chofès  infiniment  plus 
faintes  que  n’eftoient  ces  vafes  fàcrez  ; & qui  doivent  croire  que  s’ils 
n’en  font  une  véritable  pénitence , leur  condamnation  efi  tres-afforée, 
quoy  qu’elle  ne  foit  pas  écrite  vifiblement  devant  leurs  yeux  comme 
celle  de  ce  Prince. 
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Daniel  efijettè  dans  la  folle  aux  fions,  & en  eft  nûraculeufement 

délivré . 

DArius  eftant  devenu  maiftredetous  les  Eftats  de  Balthafàr, 
honora  le  Prophète  Daniel  8c  le  regarda  toujours  comme  un 
homme  rempli  de  l’efprit  de  Dieu,  parce  qu’il  fçavoit  ce  qu’il  avoit 
autrefois  prédit  à Nabuchodonofor  8c  à Balthafar  fon  fils.  Mais  s’il  put 
l’élever  en  honneur,  il  ne  put  le  délivrer  de  l’envie  que  les  autres  Sei- 
gneurs delà  Cour  conceurent  de  fon  élévation.  Comme  fa  vie  eftoit 
irréprochable , & qu’ils  vouloicnt  neanmoins  le  faire  périr  par  les  for- 
mes de  la  juftice,  ils  tafoherentdelelùrprendreenunpointoùla  loy 
de  fon  Dieu  l’empefcheroit  delà  foûmettre.  Ils  perfoaderent  donc  au 
Roy  de  faire  publier  une  Déclaration , par  laquelle  il  puni  (Toit  de  mort 
tous  ceux  qui  durant  trente  jours  feroient  quelque  prière  à tout  autre 
qu’àluyfeul.  Quoy  que  cette  loy  fort  impie  en  elle-mefme,  & qu’elle 
n’euft  efté  faite  que  contre  le  feul  Daniel , il  n’y  eut  neanmoins  que  Da- 
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niel  fèul  qui  crut  n’y  pouvoir  obeïr.  Car  préférant  la  loy  de  Dieu  à cel- 
le des  hommes,  il  parut  à fon  ordinaire  ouvrir  trois  fois  le  jour  les  fé- 
neftres  de  fa  chambre  pour  fc  tourner  vers  Jerufalem&  adorer  Dieu. 
Ses  ennemis  qui  l’obfcrvoient  le  défererent  au  Roy  comme  un  rebelle. 
Ce  Prince  qui  aimoit  Daniel  tafcha  de  le  délivrer  de  leurs  mains.  Mais 
ils  infifterent  fortement , & luy  reprefenterent  que  depuis  que  le  Roy 
avoit  une  fois  fait  un  Arreft , il  ne  pouvoit  plus  le  retraiter.  Qu’il  fa- 
loit  donc  que  félon  fa  Déclaration  Daniel  fuft  jetté  dans  lafofTeaux 
lions  pouryeftre  dévoré.  La  foiblefTe  de  ce  Prince  fut  plus  grande  que 
le  dehr  qu’il  avoit  de  conserver  Daniel , & il  fit  malgré  luy  defeendre 
ce  fàint  Prophète  dans  la  fofïe  avec  cette  précaution , qu’aprés  qu’il  fut 
defeendu  il  voulut  fceller  la  pierre  qui  en  fermoit  l’entrée , parce  qu’il 
craignoit  plus  la  cruauté  des  hommes , que  celle  des  lions  mefmes  dont 
il  efperoit  que  Dieu  délivreroit  ce  Prophète.  Il  ne  fut  pas  trompé  dans 
fon  attente.  Car  le  lendemain  dés  le  point  du  j our  courant  fur  le  bord 
de  la  foffe , il  trouva  Daniel  plein  de  vie.  Ce  miracle  le  fùrprit  de  telle 
forte , qu’il  fit  jetter  en  fa  place  tous  ceux  qui  par  leur  malignité  avoient 
procuré  la  mort  de  ce  fàint  homme , & ils  furent  dévorez  par  les  lions 
prefqu’avant  que  d’eftre  defeendus  en  bas.  Daniel  fortant  de  cette  foffe 
bénit  Dieu,  qui  avoit  fermé  la  gueule  des  lions  pour  les  empefeher  de 
le  dévorer;  & il  apprit,  comme  dit  fàint  Terôme,  à ceux  que  Dieu  a 
délivrez  d’une  autre  forte  de  lions  qui  font  encore  plus  a craindre 
que  ne'l’eftoient  ceux  de  ce  Prophète,  à louer  Dieu  d’une  prote&ion 
fi  particulière , fàns  laquelle  ils  auroient  fuccombé  à la  violence  de 
leurs  ennemis.  Le  péché  a des  dents  de  lion,  comme  dit  l’Ecriture, 
il  imprime  fes  morfùres  non  fur  le  corps , mais  fur  l’anae  mefrne. 
Ainfi  ceux  que  Dieu  fbû tient  dans  l’affli&ion , & qu’il  empefehe  de 
fuccomber  au  peché , font  délivrez  encore  plus  que  Daniel  de  la  fureur 
des  lions.  v . . . • i 
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Ÿiftons  de  Daniel  touchant  les  quatre  Monarchies , des  AJfyïens  , 
des  Perfes , des  Grecs , Ôf  Romains. 

DAniel  eft  l’un  des  Prophètes  à qui  Dieu  ak  plus  marqué  l’ave- 
nir par  des  vidons  myfterieulés  qui  reprefentoient  toute  la  faite 
des  temps.  Celle  qui  eft  figurée  dans  cette  image  eft  de  cette  forte.  Ce 
fàint  Prophète  eftant  dans  (on  lit  vit  fortir  d’une  mer  agitée  par  les  qua- 
tre vents , quatre  grandes  beftes  toutes  fort  différentes  l’une  de  l’autre. 
La  première  eftoit  comme  une  lionnequi  avoir  des  aides  d’Aigle.  La 
féconde  reffembloit  à un  ours  qui  avoit  trois  rangs  de  dents  dans  la 
gueule.  La  troifiéme  eftoit  comme  un  léopard  qui  avoit  quatre  teftes 
Sc  quatre  aides  comme  les  aides  d’un  oifeao.  La  quatrième  eftoit  plus 
terrible  que  toutes  les  autres.  Elle  eftoit  extraordinairement  forte  j elle 
avoit  de  grandes  dents  de  fèr elle  devoroit  & mettoit  tout  en  pièces  ; 
te  avoit  àx  cornes  du  milieu  delquelles  H en  fortoitune  qui  avoit  des 
yeux  comme  des  yeux  d’un  homme , & une  bouche  qui  difoit  die  gran- 
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des  choies.  Le  Prophète  forpris  de  cette  vilîon  vit  enfoite  Dieu  dans  là 
gloire , accompagné  d’une  multitude  innombrable  d’Efprits , à l’un 
defquels  il  demanda  ce  que  marquoient  ces  quatre  belles.  Il  luy  répon- 
dit qu’elles  fignifioient  les  quatre  royaumes  qui  dévoient  s’élever  de  la 
terre.  Mais  le  Prophète  faifantune  inftance  particulière  pour  fçavoir 
ce  que  c’eftoit  que  cette  quatrième  belle , qui  elloit  effroyable  au  de-là 
de  tout  ce  qu’on  peut  dire  ? on  luy  répondit  : La  quatrième  belle  ell  le 
quatrième  royaume  qui  dominera  le  monde,  8c  qui  fera  plus  grand 
que  tous  les  autres  royaumes.  Il  dévorera  la  terre , il  la  roulera  aux 
pieds  8c  la  réduira  en  poudre.  Les  dix  cornes  de  ce  royaume  font  les 
dix  Rois  qui  y régneront.  Il  s’élèvera  un  autre  Roy  après  eux  pluspuife 
font  que  tous  les  autres.  Il  parlera  infolemment  contre  le  Tres-naut. 
Il  foulera  aux  pieds  les  Saints  du  Seigneur.  Il  s’imaginera  qu’il  pourra 
changer  les  temps  8c  les  loix  ; & les  julles  feront  livrez  entre  fes  mains 
julqu’à  un  temps,  8c  des  temps,  8c  la  moitié  d’un  temps.  Plufieurs 
entendent  par  ces  quatre  royaumes , les  quatre  Monarchies  des  Afe 
fyriens,  desPerfes,  des  Grecs,  à des  Romains.  Mais  tous  s’accor- 
dent que  ce  dernier  Roy  marque  vifibiement  le  Royaume  de  l’Ante- 
Chrifl. 
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Deux  vieillards  Juges  du  peuple  tafchent  de  corrompre  la  chafte  Su- 
faune  t lors  qtfelle  efioit  feule  dans  fon jardin. 

LÀ  chafle  Suûnnccftoit  fille  d’ElciasSc  femme  de  Joachim.  Elle 
avoit  cfté  parfaitement  bien  élevée  dans  (on  enfance  par  lès  pa- 
rens , non  félon  la  vanité  dn  monde , mais  lèlon  la  vérité  de  la  loy  de 
Dieu.  Et  c’eft  à cette  éducation  que  les  faints  Peres  attribuent  toute  la 
vertu  qu’elle  fit  parorftre  enfuite.  Lors  qu’elle  vivoit  dans  la  réputa- 
tion que  là  chafteté  luy  avoit  acquifè , deux  vieillards  qui  auroient  deu 
le  plus  contribuer  à la  confèrver , forent  ks  feuls  qui  eurent  affez  d’im- 
pudence pour  entreprendre  de  la  corrompre.  L’Ecriture  marque 
qu’ils  alloientfbuvent  chez  Joachim  fon  mary , où  ils  la  voyoient , 8c 
cette  femme  ayant  une  chafteté  égale  à fabeauté,  ils  forent  plus  tou- 
chez de  fa  beauté  pour  tâcher  delà  corrompre , que  de  là  chafteté  pour 
l’imiter.  La  pudeur  étouffa  affez  long-temps  leur  paffion  criminelle. 
Ils  eftoient  tous  deux  bleftcz , 8c  ils  rougiftoient  de  s’entre  avouer  la 
v playe 
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playe  honteufe  qu’ils  nourrifloient  dans  leur  cœur.  Mais  enfin  ils  Ce 
découvrirent  l’un  à l’autre  leur  penfëe  fecrette , 8c  ils  firent  un  detefta- 
ble  deflein  entre  eux  pour  furprendre  Sufanne  lors  qu’elle  fê  baignoit 
feule  dans  fôn  jardin.  Car  s’y  eftant  enfermez  en  fecret , ils  prirent 
l’occafion  que  fes  fiiivantes  eftoient  allées  quérir  les  choies  dont  elle  Ce 
devoit  fêrvir  dans  le  bain , 8c  ils  coururent  à elle  dans  cet  entre-temps. 
Ils  luy  découvrirent  leur  infâme  paflion , 8c  la  menacèrent  fi  elle  refi- 
ftoit , de  dépofèr  publiquement  qu’ils  avoient  trouvé  avec  elle  un  jeune 
homme  pour  la  corrompre.  Sufanne  ayant  les  larmes  aux  yeux  & Dieu 
dans  le  cœur , leur  répondit  en  ces  termes  : Je  ne  voy  que  maux  de 
toutes  parts  ; Car  fije  fais  ce  que  vous  defirez , je  fuis  morte;  & fi  je 
ne  le  fais  pas , je  n’échaperay  pas  de  vos  mains.  Mais  j’aime  mieux 
tomber  entre  vos  mains  eftant  innocente , que  de  commettre  un  péché 
devant  Dieu  qui  me  voit.  La  honte  & le  dépit  d’eftreméprifezfucce- 
da  à la  paflion  de  ces  Vieillards.  Ils  s’écrièrent  aufli-toft  ; ils  ouvrirent 
les  portes  du  j ardi  n , 8c  dirent  à tous  ceux  qui  fùrvinrent  qu’ils  avoient 
furpris  Sufanne  dans  l’adultere  ; qu’ils  avoient  trouvé  un  j eune  homme 
avec  elle;  qu’ils  s’eftoient  efforcez  de  le  retenir,  mais  qu’eflant  plus 
fort  qu’eux  il  s’eftoitfauvé.  Et  ils  commandèrent  que  le  lendemain  on 
fift  paroiftre  Sufanne  devant  eux  pour  eftre  jugée. 


Dieu 
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Dieu  fe  firt  du  jeune  Daniel  pour  délivrer  Sufanne  de  la  mort , à 
laquelle  elle  avait  eflé  injustement  condamnée. 

TOute  la  famille  de  Sufanne  eftoit  dans  les  pleurs  la  voyant  ac- 
culée d’un  fi  grand  crime.  La  réputation  de  fa  pureté  eftoit  gran- 
de j mais  l’innocence  de  là  vie  eftoit  accablée  par  l’autorité  de  lès  Juges. 
Ces  deux  vieillards  la  voyant  devant  eux  luy  firent  ofterfon  voile  de 
deftus  le  vifiige , pour  fatisfaire  au  moins  en  cette  maniéré  leur  paffion 
infâme  & cruelle , qui  alloit  fe  vanger  de  fa  chafteté  en  luy  faifantper- 
(dre  la  vie.  Sufimne  cependant  fevoit  les  yeux  vers  le  ciel , & efperoit  en 
Dieu  contre  l’efperance  mefme.  Elle  le  prit  publiquement  à témoin  de 
fon  innocence  & de  la  malignité  de  lès  accufateurs,&  elle  protefta  qu’el- 
le mouroit  fans  eftre  coupable  du  crime  qu’on  luy  impofoit.  Lors  qu’on 
la  menoit  au  fupplice  pour  être  lapidée,  Dieu  fufcita  le  jeune  Daniel 
âgé  feulement  alors  de  douze  ans,  félon  les  Peres , qui  s’écria  au  milieu 
du  peuple  ; qu’il  n’eftoit  point  coupable  du  fang  de  cette  innocente 

au’on  alloit  verfèr.  Quoy  qu’il  feviftfèuldans  un  fi  grand  nombre, 
it  S.  Bernard , il  ne  rougit  point  de  s’oppofèr  à cette  touffe  accufation 
des  vieillards,  dont  l’autorité  avoit  emporté  tout  le  peuple  j & il  aima 
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mieux  eftre  accufé  devant  les  hommes  de  témérité  & de  préemption , 
que  de  fè  rendre  coupable  devant  Dieu  d’avoir  trahi  laverité  par  Ton 
iilence,  & d’avoir  confènti  â l’oppreflïon  de  cette  innocente  calom- 
niée. Dieu  qui  luy  donna  cette  force  la  couronna  d’un  heureux  fuccés. 
La  fermeté  & la  refiftance  d’un  feul  fit  revenir  tout  le  peuple.  L’affaire 
. fut  examinée  de  nouveau.  Celle  qui  avoit  efté  condamnée  fut  trouvée 
tres-innocente , & lès  Juges  ayant  efté  convaincus  de  leur  impudici- 
té & de  leurs  calomnies  , fouffrirent  tres-juftement  la  mefme  peine 
qu’ils  luy  vouloient  faire  fouffrir.  Sufànne  loua  Dieu , dit  faint  Je- 
rome, non  pour  luy  avoir  fàuvé  la  vie  qu’elle  euft  perdue  heureufê- 
ment  eftant  innoetnte  ; mais  de  ce  qu’il  luy  avoit  donné  allez  de  force 
pour  ne  point  füccomber  à une  fi  grande  tentation , & de  ce  qu’il  avoit 
fignalé  la  gloire  dans  une  fi  miraculeufe  protection  de  fon  innocence. 
Les fâints  Peres  ont  admiré  avec  railbn  la  fermeté  de  cette  femme.  El- 
le eft  la  gloire  de  fbn  fèxe,  comme  ces  déteftables  vieillards  fe  peu- 
vent appeller  la  honte  des  hommes.  Ils  eftoient  Juges.  Ils  comman- 
doient  au  peuple  avec  une  grande  autorité  ; & ils  employent  toute  la 
confideration  que  leur  âge  & leur  charge  leur  donne  pour  donner  du 
poids  à leurs  perfûafions  infâmes, & pour  faire  tomber  cette  ame  fi  pure 
dans  le  mefme  aby fme  où  ils  s’eftoient  j ettez  volontairement.  Cepen- 
dant Sufanne  ne  s’eftonna  point  dans  un  péril  fi  extrême.  Elle  voyoit  les 
hommes  d’un  cofté  & Dieu  de  l’autre.  Du  cofté  des  hommes  il  fembloit 
qu’elle  mettoit  fâ  vie  & fbn  honneur  à couvert  en  fe  rendant  par  force 
à cette  fol  licitation  cruelle  ; qui  à moins  qu’elle  ne  cedaft  à la  violen- 
ce , la  menaçoit  de  la  faire  périr  hontcufêment  par  une  accufation  qui 
paroiftr oit  convaincante,  quoy  qu’elle fiift  fauffe.  Il  luy  pouvoit  mef- 
me venir  dans  l’efprit  que  ton  crime  fèroit  en  quelque  forte  excufable  , 
puis  que  la  feule  neceffite  l’arrachoit  à cet  amour  incorruptible  qu’elle 
confervoit  dans  ton  ame  pour  la  chafteté.  Mais  lors  qu’elle  confidera 
que  Dieu  eftoit  le  témoin  & Le  juge  de  fon  aétion , toutes  ces  touffes 
lueurs  s’évanouirent.  Ellerefolutdefauverfon  honneur , non  en  ap- 
parence, mais  en  vérité;  & d’affurerfavie,  non  celle  qui  eft  fi  cour- 
te , mais  celle  qui  doit  durer  éternellement.  Ainfi  Dieu  luy  imprima 
dés  lors  dans  le  cœur  cette  difpofition , qui  a fait  dire  depuis  aux  pre- 
miers Ghreftiens  dans  lanaiffance&laperfècutiondel’Eglifê:  Il  n’y 
a point  de  neceflîté  de  pecher  pour  ceux  qui  ne  reconnoilfent  qu’une 
feule  necélfité,  qui  eft  de  ne  point  pecher. 

. ..  Da - 


Daniel  fait  détruire  l’idole  de  Bel , fs*  fait  mourir  un  dragon  t[üè 
les  Babyloniens  adoroient. 


CEtte  hilloire  eft  tirée  des  fragmens  de  Daniel , & le  Roy  dont 
il  eft  icy  parlé  n’eft  pas  Cyrus,  qui n’adoroit  point  des  dragons, 
& qui  n’auroit  pas  efté  li  facile  à tromper  $ mais  Evilmerodach  nls  dé 
Nabuchodonofor.  Et  nous  la  pouvons  mettre  environ  l’an  du  monde 
344t.  Daniel  ayant  alors  quelques  cinquante-fix  ans.  Bel  eftoit  l’ido- 
le des  Babyloniens  qui  luy  drefferent  un  temple  magnifique.  Ils  luy  of- 
fraient tous  les  jours  un  grand  nombre  de  mefûres  de  la  plus  pure  fa- 
rine, quarante  brebis  & beaucoup  de  vin.  J^esPreftres  de  cette  idole 
entraient  la  nuit  fêcrettement  dans  le  Temple  par  des  portes  qu’ils 
avoient  faites  fous  terre , & prenant  toutes  ces  viandes  ils  faifbient  croi- 
re au  peuple  le  jour  fui  van  t que  Bel  les  avoit  mangées.  On  croyoit  une 
fi  groflïere  impofture,  & le  Roy  mefme  s’y  lailfa  furprendrc  : & lors 
qu’il  exhortoit  Daniel  à adorer  fon  Dieu  Bel , Daniel  luy  répondit  qu’il 
...  ; Tt  1 n’ado- 
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n’adoroit  que  le  Dieu  vivant.  Le  Roy  s’eftonna  que  Bel  ne  luy  paruft 
pas  un  Dieu  vivant , puis  qu’il  mangeoit  tous  les  jours  tant  de  vian- 
des & qu’il  beuvoit  tant  de  vin.  Mais  Daniel  le  voulant  enfin  delabu- 
fer  de  Ion  erreur , le  pria  qu’on  fift  apporter  toutes  ces  viandes  dans 
le  T emple , & y ayant  fait  répandre  en  fècret  de  la  cendre  en  prelènce 
du  Roy  mefme,  il  en  ferma  les  portes  & les  fcclla.  Le  lendemain  le 
Roy  y eftant  revenu  avec  Daniel,  & ne  voyant  point  fur  l’Autel  les 
viandes  qu’il  y avoitlailTées  le  jour  précèdent,  s’écria  d’abord:  Qpe 
Bel  eftoit  un  véritable  Dieu.  Mais  Daniel  le  pria  de  s’arrefter  avant  que 
d’entrer,  & de  confiderer  quelles  eftoient  les  traces  qu’il  voyoit  em- 
preintes fur  cette  cendre.  Le  Roy  alors  ouvrit  les  yeux,  remarqua  des 
pieds  d’hommes , de  femmes  &d*enfans,  & ayant  reconnu  les  trom- 
peries de  ces  faux  Preftres  il  les  fit  tous  mourir  & commanda  qu’on  dé- 
truifift  Bel  & Ion  Temple.  Mais  après  la  ruine  de  cette  erreur , il  s’en 
éleva  une  autre  qui  ne  rut  pas  moins  dangereufë.  Car  s’eftant  trouvé  en 
ce  lieu  un  épouvantable  dragon,  les  Babyloniens  en  firent  leur  Dieu 
au  lieu  de  Bel.  Le  Roy  voulut  contraindre  Daniel  d’adorer  ce  dragon , 
puis  que  ce  Dieu  eftoit  véritablement  vivant.  Mais  Daniel  luy  répon- 
i dit , que  s’il  le  luy  vouloit  permettre  il  le  feroit  mourir  devant  lès  yeux 
fans  ufer  d’aucune  violence.  Ce  qu’ayant  obtenu , il  fit  des  mafTes  avec 
de  la  poix,  de  la  graiffe& du  poil  qu’il  méfia  enfemble,  & qu’il  donna 
enfoite  à ce  dragon  qui  creva  fur  l’heure.  Ce  Prophète  après  avoir  dé- 
trompé ainfi  le  Roy  & le  peuple  de  fon  erreur , en  receut  la  recompen- 
fc  des  Saints,  qui  eft  la  perfecution  & la  fouftrance.  Il  s’attira  la  haine 
des  hommes  pour  leur  avoir  dit  la  vérité  , & les  Babyloniens  cor»- 
lpirerent  enfemble de l’accufer  comm» un ennemy  de  Leurs  Dieux,  8c 
de  luy  faire  perdre  la  vie. 


» I 
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Daniel  jette  dam  la  fojfe  aux  bons , en  eft  miraculé ufement  délivré. 

C’Est  icy  la  première  fois  que  Daniel  for  jette  dans  Iafbfïé  aux 
lions , quoy  qu’elle  ne  foit  rapportée  que  dans  les  fragmens  qui 
font  joints  à lès  prophéties.  Et  il  pouvoir  avoir  alors  quelques  cinquan- 
te-féptans,  au  lieu  qu’en  la  féconde  rapportée  cy-deffosT  il  en  avoit 
bien  quatre-vingt-deux.  Les  Grands  de  Babylone  ayant  refblu,  de  foire 
mourir  Daniel,  vinrent  trouver  le  Roy , & le  prièrent  de  le  leur  aban- 
donner. Ils  joignirent  les  menaces  aux  prières , & pour  le  forcer  de 
leur  accorder  ce  qu’ils  defiroient  de  luy , ils  luy  reprochèrent  qu’il  eftoit 
devenu  Tuif.  Ce  Roy  foible  fut  affez  lâche  pour  abandonner  Daniel , 
afin  qu’il  fuft  jette  dans  la  foflë  aux  lions.  Ses  accufateurs  voulurent 
qu’il  y demeuraft  fix  jours,  afin  qu’une  fi  longue  faim  forçait  les  lions 
â le  dévorer.  Mais  toute  la  malice  des  hommes  eft  inutile  pour  perdre 
ceuxqueDieuarefoludefâuver.  Uyavoitfépt  grands  lions  danscctte 
fofTe,  à qui  l’on  donnoit  tous  les  jours  deux  hommes  8c  deux  brebis  ; & 

T t 3 alors 
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alors  on  ne  leur  en  donna  point , afin  qu’ils  fê  jettaflent  fur  Daniel  avec 
plus  de  furie.  Mais  ces  animaux  fouffrirent  plûtoft  les  extremitez  de  la 
faim , que  de  toucher  à une  proyc  que  Dieu  ne  leur  avoit  pas  abandon- 
née ; & ils  refpe&erent  un  Prophète  deftiné  par  les  hommes  à fêrvir  de 
pâture  aux  belles.  Mais  Dieu  ne  défendit  pas  feulement  Daniel  dans 
cette  folle  contre  les  lions , il  voulut  encore  le  défendre  contre  la  faim. 
Il  avertit  le  Prophète  Habacuc  qui  eftoit  dans  la  Judée , d’aller  à Baby- 
lone  porter  à manger  à Daniel  dans  cette  folle.  Ce  Prophète  répondit 
qu’il  ne  fçavoit  où  eftoit  Babylone.  Et  alors  un  Ange  le  prit  par  les  che- 
veux & le  tranfporta  en  un  moment  audelfus  de  cette  foue  où  eftoit  Da- 
niel , à qui  il  donna  le  difné  qu’il  avoit  préparé  pour  fes  moilfonneurs. 
Daniel  en  rendit  grâces  à Dieu  avec  une  profonde  reconnoiflance,  & 
le  bénit  de  ce  qu’il  fe  fouvient  toujours  de  fes  ferviteurs  qu’il  eft  fi- 
delle  à ceux  qui  l’aiment  & qui  le  craignent.  L’Ange  remit  aulfi-toft 
Habacuc  au  melme  lieu  où  il  l’avoit  pris.  Et  le  leptiéme  jour  eftant  en- 
fin arrivé,  le  Roy  vint  plûtoft  pour  pleurer  Daniel , que  pour  le  reti- 
rerdelafblfe.  Mais  l’ayant  trouvé  plein  de  vie,  il  admira  la puiftance 
de  Dieu , & il  fit  jetter  dans  la  melme  folle  ceux  qui  l’avoient  porté  d 
cet  homicide.  Les  Auteurs  Ecclefiaftiques  ont  remarqué  , que  fi  à 
l’imitation  de  ce  Prince  on  condamnoit  ceux  qui  acculent  faultement 
les  autres , aux  mefmes  fiipplices  qu’ils  leur  ont  voulu  faire  fouffrir , 
comme  l’ordonnent  mefme  les  Loix  civiles  3c  canoniques , on  purge- 
roit  bien-toft  le  monde  du  venin  de  l’impofturc , & on  ne  verrôit  plus 
fi  louvent  l’innocence  punie  & la  calomnie  recompenlée.  Mais,  com- 
me faint  Grégoire  dit  excellemment,  Dieu  periüét  des  fftaux  pour  eli 
tirer  de  grands  biens  ; & Abel  a belbin  de  Caïn , Jacob  tPElaü , & Da- 
vid de  Saul , afin  que  les  perfecutions  qu’ils  foufffent  deviennent  l’exer- 
cice 8c  le  couronnement  ae  leur  vertu. 
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LES  DOUZE  PETITS  PROPHETES 


D«  autres  douze  Prophètes  qu’on  appelle  ordinaire  les  petits  Pror 
. phetes-,  parce  qtfïls  çflt  la'tjfè peu  décrits. 

‘ • ' t 

OUtre  les  quatre  grands  Prophètes,  c’eftàdirelfèïe,  Jeremie 
avec  lequel  on  joint  Baruch , Ezechiel , & Daniel , Dieu  en  a 
encore  donné  douze  à (on  Eglilè,  jdontil  nous  a confervé  les  écrits: 
mais  que  l’on  appelle  petits , parce  que  ce  qui  nous  relie  d’eux  eft  peu  eh 
comparaifon  de  ce  que  nous  avons  des  autres.  Le  temps  qu’ont  duré 
tous  les  Prophètes  elt  de  quatre  cens  ans;  8c  plulieurs  d’entre  eux  ont  vé- 
cu un  lîede  entier  dans  l’exercice  de  leur  miniftere.  V oicy  le  nom  des 
petits  Prophètes  félon  l’ordre  de  la  Bible.  8c  non  félonie  temps  où  ifs 
ont  vécu.  ‘ 

O s e’e  a prophctile  lôus  Jéroboam  II.  Roy  d’Ilraël.  Il  a prelché 
prés  d’un  liecle  entier  ; ayant  commencé  Eij.  ans  avant  Jésus- 
Christ. 

Joël  quoy  qu’il  ne  marque  point  lôus  quels  Rois  il  a prelché  , lém- 
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ble  neanmoins  avoir  efté  du  mefme  temps  qu’Ofée , c’eft  à dire  quel- 
ques 800.  ans  avant  Jésus-Christ. 

Am  os  a prophetifé  fous  Ozias  Roy  de  Juda  environ  780.  ans 
avant  Jésus-Christ. 

Ab di as  n’ayant  point  fpecifié  fbn  temps , fcmble  neanmoins 
avoir  fïiivi  de  prés  les  trois  Prophètes  précédais , c’eft  à dire  quelques 
780.  ans  avant  Jesus-Christ. 

Jo  n a s a commencé  fort  jeune  à prophetifor.  Car  fous  Joas  Roy 
aël , lors  que  le  royaume  gemilïoit  fous  l’oppreflion  des  Syriens , 
il  prédit  que  fbn  fils  Jerotoam  II.  le  délivrerait , plus  de  8 1 y . ans  avant 
J e s u s-C  h r 1 s t.  Mais  f à miflîon  à Ninive  eft  arrivée  plus  tard.  Oa 
en  verra  dans  la  fuite  l’hiftoire  en  particulier. 

Miche'e  prophetifa  fous  Joathan 7 y 8 . ans  avant  Jesus-Christ. 
C’eft  celuy  qui  a marqué  clairement  la  naiffance  du  Sauveur  dans  Be- 
thléem. 

Nahum  fut  740.  ans  avant  Jesus-Christ  , fous  le  Roy  Achas. 

H a b a c u c vécut  du  temps  de  Jeremie  & du  Prophète  Daniel , 
600.  ans  avant  Jesus-Christ. 

Sophonie  eftoit auflî du mefine temps. 

Agge’e  prophetifa  j io.  ans  avant  Jesus-Christ.  Ce  fut  luy  par- 
ticulièrement qui  encouragea  les  Juifs  à rebaftir  le  T emple. 

Zacharie  fut  de  mefine  temps  qu’Aggée.  Il  parle  tres-clairement 
de  Jesus-Christ,  qu’il  précéda  de  y 00.  ans. 

Malachie  fut  le  dernier  des  Prophètes , 6c  depuis  luy  il  n’y  en 
eut  plus  jufqu’à  faint  Jean-Baptifte  , qu’il  avoit  marqué  clairement 
dansfospropneties.  . , } 

Tous  ces  fâints  Prophètes  ont  fait  voir  par  les  ouvrages  qu’ils  nous 
ont  laifTez , qu’ils  ont  tous  efté  animez  d’un  mefine  Efprit  pour  repren- 
dre avec  la  mefme  vigueur  les  pechez  des  hommes,  & pour  leur  pro- 
mettre avec  la  mefine  certitude  le  Sauveur  qu’ils  attendoient,  qui  s’eft 
fait  annoncer  par  leur  bouche , afin  que  les  hommes  reconnurent  qu’il 
eftoit  avant  que  de  naiftre , 6c  qu’il  a para  for  la  terre  quand  il  luy  aplû. 
Car  la  Prophétie  eft  une  des  plus  grandes  preuves  de  la  Divinité , félon 
l’Ecriture  mefine:  parce  qu’il  n’appartient  qu’à  Dieu  de  renfermer 
dans  fon  éternité  la  luite  de  tous  les  fiecles , 6c  d’avoir  l’avenir  auffi  pre- 
fentquelepaffé.  C’eft  pourquoy  l’un  des  Prophètes  dit  avec  raifon  en 
infiiltant  aux  idoles  : Annonccz-nous  les  choies  futures^  & nous  di- 
rons que  vous  eftes  Dieux.  - - - Le 
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JONAS  DANS  LA  BALEîNIi.  Jouas , ch.y.î. 


*V*  — 
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Le  Pr.ophete  Jouas  demeure  trots  jours  dans  une  Baleine  , 

05*  en  fort  en  vie . 

DI  e u ayant  commande  au  fàint  Prophète  Jonas  d’aller  à Ninive^  ru 

pour  prédire  à cette  grande  ville  que  Dieu  l’ai  loit  détruire  à caufe  A-inc*  j7c. 
des  crimes  de  Tes  habitans,  le  Propriété  au  lieu  delefaire  s’enfuit&*°7‘ 
s’embarqua  pour  aller  à Tharfè.  Mais  Dieu  voulant  montrer  que  rien 
de  tout  ce  qui  cft  contre  ïês  ordres  ne  peut  fiibfifter , & qu’il  accomplie 
lès  deffeins  par  la  refîftance  ùicfmc  que  les  hommes  y apportent , exci- 
ta une  grande  tempefte  jfîir  la  mer,'  qui  contraignit  les  mariniers  de 
jetter  tout  ce  qui  eftoit  dans  le  vaiffeau.  Jonas  alors  reconnut  la  main 
de  Dieu,  & dans  fa  douleur , alla  au  fond  du  vailfeau,  où  il  le  laiffa 
aller  à un  lommeil  profond  qui  eftoit  plus  un  effet  de  fa  triftefte  que  de 
fon  affurance  au  milieu  d’un  fi  grand  péril.  On  le  réveilla  ; Ôc  lors 
qu’on  eut  jette  le  fort  pour  fçavoir  qui  eftoit  celuy  d’entre  eux  que  la 
colere  du  ciel  fembloit  perfecuter  par  cette  tempefte , le  fort  tomba  fur 

V v Jo- 
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Jonas.  Il  leur  avoua  librement  que  c’eftoit  luy  qui  eftoit  caufêdece 
malheur , 8c  leur  dit  fans  rien  craindre , qu’ils  iepriffent  8c  le  jettafTent 
dans  la  mer , afin  que  fa  mort  fiift  le  fàlut  de  tous  les  autres.  Le  danger 
fi  prêtent  8c  les  inftances  fi  prenantes  du  Prophète  perfiiaderent  les  ma- 
riniers de  le  jetter , quoy  qu’à  regret , dans  la  mer.  Et  lors  qu’elle  eut 
celuy  qu’elle  tembloit  demander , elle  reprit  auffi-toft  fon  calme.  Dieu 
en  met  me  temps  commanda  à une  baleine  de  recevoir  ce  teint  Prophè- 
te dans  fes  entrailles.  Et  Jonas  reconnoiffantque  Dieu  par  une  miteri- 
corde  inouïe  le  confervoïten  teureté  au  milieu  d’un  fi  grand  péril,  luy 
chanta  un  cantique  d’a&ion  de  grâces.  Il  demeura  ainfi  trois  jours  8c 
trois  nuits , après  lefquels  cette  baleine  revomit  fiir  la  terre  le  Prophè- 
te qu’elle  tenoit  renfermé  dans  elle.  C’en  ainfi  que  la  vie  fortitviéfco- 
rieute  des  entrailles  de  la  mort , pour  marquer  huit  cens  ans  auparavant 
cette  autre  victoire  ineffable  que  Jésus-Christ  devoit  remporter  fiur 
la  mort  & fur  le  démon  j lors  qu’aprés  s’être  offert  comme  Jonas  à eftre 
jetté  dans  la  mer  pour  le  falot  de  tout  le  monde , 8c  après  eftre  demeuré 
trois  jours  8c  trois  nuits  dans  le  coeur  de  la  terre , 8c  dans  le  fcin  du  tom- 
beau, comme  Jonas  dans  le  fein  de  la  baleine,  il  en  fortit  plein  de  vie 
par  fa  refkrreébon  glorieute.  Nous  devons  dire  fur  ce  fûjet  après  les 
teints  Peres:  Combien  font  miraculeufes  les  veritea , dont  les  figures 
mefines  ont  efté  de  fi  gran  is  miracles  } 


Les 
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Les  Ninivites  font  tous  penttence  à h prédication  du  faint 
Prophète  Jonas. 


ce, 


I eu  fit  on  fécond  commandement  à Jonas  d’aller  prefeher 
N inive.  Ce  fàint  Prophète  fit  voir  alors  par  fa  promte  obeiflan- 
que  l’afflidion  que  Dieu  luyavoit  envoyée  luyavoitefté  utile,  & 


qu’il  avoit  appris  i ne  plus  refi  fier  aux  ordres  de  Dieu,  quelque  péni- 
bles qu’ils  luypufTenteftre.  Il  alla  donc  contre  la  coutume  de  tous  les 
autres  Prophètes  prefeher  la  parole  de  Dieu  àdesPayens,  pour  cftre 
encore  en  cela  la  figure  de  J esu  s-Christ,  qui  devoit  venir  pour 
convertir  les  Gentils.  Ninive  eftoxt  une  fort  grande  ville , de  félon 
l’Ecriture , il  faloit  trois  jours  de  chemin  pour  aller  d’un  bout  à l’autre. 
Quand  Jonas  y eut  marché  durant  un  jour,  il  éleva  fa  voix , & prédit 

3ue  dans  quarante  jours  N inive  féroit  détruite.  Les  Ninivites  eftonnez 
c cette  menace  crurent  à la  parole  du  Seigneur  & de  fon  Prophète  : & 
par  une  humble  foy , qui  félon  J e s u s-C  h r 1 s t fera  la  condamna- 

V v z tion 
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cion  de  tous  les  incrédules  oui  ne  font  pas  pcnitence , ils  refolurent  que 
tout  le  monde  jeûnait,  & fe  reveftift  de  cilices , depuis  les  plus  grands 
.ju  {qu’aux  plus  petits  ; afin  que  comme  la  corruption  eftoit  generale , 
la  latisfaétion  le  fùft  auffi } 8c  que  comme  il  n’y  avoit  point  d’âge  qui 
fuft  exemt  de  péché , il  n’y  en  euft  point  auffi  qui  fuft  excepté  de  la  pé- 
nitence. Le  Roy  mefine  fournit  fon  cœur  à la  parole  du  Prophète.  Il 
defcendit  de  fon  trône , & il  quitta  tous  les  ornemens  de  fa  dignité 
royale  pour  fc  reveftir  d’un  fie  & fe  coucher  fur  la  cendre.  Il  ne  fê  con- 
tenta pas  d’exciter  (es  fujets  à la  penitence  par  fon  exemple , il  le  fit  en- 
core par  fcs  Arrefts.  Il  ordonna  que  ni  homme , ni  befte  ne  buft  ni  ne 
mangeaft,  8c  que  tous  fes  fujets  imploralfent  enfemble  la  mifericorde 
de  Dieu.  Qui  fçait , difoit-il , fi  Dieu  n’aura  point  pitié  de  nous , & 
s’il  ne  nous  pardonnera  pas?  Ils  n’efpererent  pas  en  vain.  Toute  une 
ville , & une  ville  fi  grande  humiliée  devant  les  yeux  de  Dieu  toucha  fi» 
mifericorde,  & voyant  ce  peuple  changé,  il  changea  auffi  la  fèntenee 
de  mort , qu’il  ne  leur  avoit  fait  prononcer , qu’afin  de  les  porter  à pré- 
venir par  leur  pcnitence  la  peinedontfa  juftice  les  menaçoit.  J,  C.  dit 
luy-mefine  que  cet  exemple  confondra  tous  ceux  qui  ne  font  point 
pcnitence , puis  que  les  menaces  qu’il  fait  dans  fbn  Evangile  contre  les 
impenitens , nous  doivent  être  fans  comparaifon  plus  redoutables , que 
n’eftoient  celles  de  Jonas  à des  payens , comme  eftoient  les  Ninivites. 
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Dieu  fait  voir  par  un, exemple  fenftble  h fon  Prophète  Jouas  combien 
il  aime  les  hommes  , & quelle  peine  il  foujfre  lors  qu'il  efi 
obligé  de  les  punir. 

J On  as  fçachant  que  Dieu  avoit retra&éfa  fêntence,  touchant  la  L»  rofine 
deftruétion  deNinive,  cohceut  an  vif  refTentiment  dans  la  crainte1066'  3,517 ' 
qu’il  avoit  de  paffer  pour  un  faux  Prophète.  Mais  il  ne  le  fut  nulle- 
ment} & en  difant  que  dans  quarante  jours  Ninivefcroit détruite,  il 
ne  dit  en  effet  que  la  vérité}  puisque,  comme  dit  faintAuguftin,  cet- 
te ville  fubfifta  bien  encore  dans  lès  maifôns  & dans  fes  murailles } mais 
elle  fût  heureufèment  détruite  par  la  converfion  de  fes  citoyens.  Lori 
donc  que  ce  faint  Prophète  eftantforti  de  Ninivefètenoit  dans  un  lieu 
proche  de  la  ville  fous  un  couvert  de  verdure  qu’il  s’cftoit  fait  pour  voir 
ce  qui  arriveroit,-  Dieu  pour  le  défendre  davantage  contre  l’ardeur  du 
fbleil,  fit  croiftrc  dans  l’efpace  d’une  feule  nuit  un  lierre  qui  luy  fit  un 
grand  ombrage.  Il  eut  une  grande  joye  d’avoir  trouvé  ce  couvert, 
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mais  elle  fût  comte.  Car  Dieu  fit  la  nuit  lûivante  qu’un  vers  picqua  la 
racine  de  ce  lierre , qui  fc  fecha  auffi-toft , 8c  laifla  Jonas  expofë  com- 
me auparavant  à la  violence  du  foleil.  Cet  événement  fut  fort  fenfible 
à Jonas.  Dans  l’excès  de  fa  douleur  il  fbuhaita  de  mourir.  Et  Dieu  prit 
occafion  de  la  triftcfTe  de  ce  Prophète  , pour  luy  faire  comprendre 
quelle  violence  il  foufïroit  luy-mefme  lors  qu’il  fêvoyoit  contraint  de 
punir  les  crimes , 8c  quelle  douleur  la  perte  de  Ninive  luy  aurait  caufï. 
Vous  vofs  affligez,  luy  dit-il,  de  ce  que  ce  lierre  eft  mort,  quoy  que 
vous  n’ayez  rien  contribué  par  vos  travaux  ni  par  par  vosfoins  à le  faire 
croiftre , 8c  qui  eft  venu  commeil  eft  mort  en  un  mefine  jour.  Et  moy 
comment  n’aurois-je  pas  efté  touché  de  1a  deftruétion  de  Ninive , ou 
comment  ne  me  laifterois-je  pas  fléchir  pour  pardonner  à une  fi  grande 
ville,  dans  laquelle  il  y a plus  de  fix-vingt  mille  perfonnes,  qui  ne  font 
pas  encore  dans  l’âge  de  difoerner  entre  le  bien  &lç  mal  î 
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Heliodore  envoyé  par  Seleucus  pour  piller  le  Temple  de  Jerufalem , 
efi  battu  de  verges  par  des  Anges. 

PO  u r commencer  d’ordre  l’hiftoire  des  Machabées , il  faut  com-  An»  je. 

me  l’Ecriture  remonter  jufqu’à  la  mort  d’Alexandre  le  Grand  qui  ’7<‘  “*• 
arriva  3 30.  avant  J.  C.  Son  royaume  s’eftant  partagé  entre  plufieurs 
Rois,  le  royaume  d’Afie  tomba  à Seleucus  IV.  de  ce  nom,  environ 
deux  cens  ans  avant  noftre  Seigneur.  La  Judée  durant  tout  ce  temps- 
là  eftoit  très  paifible , Sc  ce  Prince  mefme  quoy  qu’idolâtre  re/peétoit 
extraordinairement  la  pieté  du  grand  Preflre  des  Juifs  nommé  Onias, 

& four  nifloit  mefme  l’argent  pour  les  fàcrrfices  qui  s’offroient  tous  les 
jours  à Dieu  dans  fbn  Temple.  Mais  la  malice  d’un  des  MinHlres  du 
Temple  mefme  nommé  Simon  troubla  cette  paix.  Car  trouvant  le 
grand  Preftre  Onias  oppofe  à quelques  defléins  de  broüilleries  qu’il 
avoir  envie  d’exciter  clans  Jerufalem , le  dépit  qu’il  eut  de  fa  fermeté  le 
fît  refoudre  à aller  trouver  Apollonius , qui  eftoit  un  des  Generaux  de 
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l’armée  de  Seleucus.  Il  luy  dit  que  le  Temple  eftoit  plein  d’un  nombre 
innombrable  de  richeffes  qui  n’eftoient  point  dcftinées  aux  facrifices , 
& que  le  Roy  pouvoit  ailement  s’en  rendre  maiftre.  Seleucus  en  eftant 
averti  y envoya  Heliodorc , qui  fe  rendit  à Jerufalem , falua  le  grand 
Preftre , & luy  dit  qu’il  eftojt  venu  par  ordre  du  Roy  pour  luy  deman- 
der les  trefors  du  Temple.  Onias  furpris  de  cette  demande  luy  répon- 
dit qu’il  ne  les  pouvoit  donner , parce  que  pour  la  plulpart  c’ eftoit  des 
dépolis  fierez  dont  il  eftoit  le  depolitaire.  Heliodore  infifta  fort  en  di- 
fint  qu’il  faloit  obéir  aux  ordres  du  Roy  fans  le  mettre  en  peine  du  re- 
lie. Le  grand  Preftre  & avec  luy  toute  la  ville,  lût  dans  une  étrange 
confternation , & conjurèrent  Dieu  par  leurs  prières  & par  leurs  lar- 
mes, de  ne  pas  permettre  qu’on  trompait  ainfi  ceux  qui  avoient  crû 
que  Ion  fiint  Temple  feroit  un  alyle  alluré  pour  y conlervcr  leur  bien. 
Dieu  fut  touché  de  tant  de  larmes  j & lors  qu’Heliodore  entra  dans  le 
T emple  pour  exécuter  les  ordres  du  Roy , une  vertu  invifible  le  fit  fen- 
tir  à tous  les  foldats  qui  l’accompagnoient  qui  tombèrent  fiifis  de  crain- 
te. Il  parut  en  melmc  temps  dans  le  Temple  un  homme  à cheval  qui 
renverfa  Heliodore  & le  foula  aux  pieds  ; & deux  jeunes  hommes  par- 
faitement beaux  l’environnerent  aulfi-toft  , le  frappèrent  de  verges 
fins  relalche , & le  chalferent  enfin  du  T emple.  On  eut  recours  alors 
à la  pieté  du  grand  Prçftre  pour  le  prier  d’avoir  pitié  d’Heliodore.  Et 
Onias  craignant  que  le  Roy  qui  l’avoit  envoyé  n’attribuaft  ce  traite- 
ment de  Dieu  à la  révolté  des  Juifs , pria  pour  luy  & le  délivra  du  dan- 
ger de  mortquilemenaçoit.  Heliodore  ne  cela  point  au  Roy  Seleucus 
cette  hiftoire  lors  qu’il  luy  rendit  compte  de  fbn  voyage^  Et  le  Roy  per- 
fi liant  toujours  dans  le  defir  de  cet  argent , & dans  la  penfée  de  pren- 
dre quelqu’un  pour  y envoyer,  Heliodorc  luy  dit,  que  s’il  avoit  quel-; 
que  ennemi , il  pouvoit  l’y  envoyer , & qu’il  dévoie  s’afturer  qu’il  y 
feroit  au  moins  déchiré  de  coups , s’il  eftoit  alTez  heureux  pour  fauver 
fi  vie  : parce  que  la  vertu  de  Dieu  habitoit  dans  ce  T emple  pour  perdre 
tous  ceux  qui  le  voudroient  prophaner. 
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Dieu  fait  paroiftre  far  Jerufalem  des  armées  en  l'air , pour  luy  pre - 
fager  les  maux  qui  alloient  foudre  fur  elle. 

LE  s ennemis  du  grand  Preftre  Onias  ayant  prisfùjet  du  traitement  Vin  ia 
que  receut  Heliodore  dans  le  T emplc , de  l’acculer  auprès  de  Se-  **-t»  * J £ 
lcucus , il  fut  oblige  d’aller  le  trouver  luy-mcfme  pour  le  juftiner  des  cri-  «: 
mes  qu’on  luy  impofoit.  Mais  ceux  qui  brûloient  d’ambition  pour  fa 
dignité  de  Pontife , entre  lefquels  cftoient  fes  propres  freres , luy  fufei- 
terent  tant  de  pcrfecutions  qu’enfin  ils  le  firent  aflalfiner.  Le  Roy  An- 
tiochus  fûrnommé  Epiphancs,  c’eftàdireilluftre,  l’un  des  plus  cruels 
ennemis  de  la  religion  & du  peuple  Juif,  ayant  fuccedé  à fbn  frere  Seleu- 
cus  qu’Heliodore  avoit  empoilonné , fignala  le  commencement  de  fbn 
regne  par  la  dépofition  de  ce  faint  Pontife,  à lapriere  de  fbn  frere  Jafbn 
qui  luy  promettoit  de  mettre  prés  d’un  million  d’or  dans  fbn  épargne. 

Enfuite  Menelaüs  fon  frere  l'emporta  encore  fur  luy,  en  offrant  plus 
d’argent  à Antiochus , & puis  il  en  fut  aufti  dépofé,  & fon  frere  Lyfima- 
que  mis  en  fa  place , lequel  ayant  aulfi  eflé  dépofé  Menelaüs  remonta 
fur  le  fiegeà  force  d’argent.  Mais  ayant  enfuite  dérobé  luy-mefme  les 
vafes  facrez , & voyant  qu’Onias  ne  celfoit  de  crier  contre  de  fi  grands 
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facrileges , il  le  fit  tuer.  La  vertu  de  ce  faint  Pontife  étoit  fi  univerfêlle- 
ment  reconnue, que  non  feulement  les  Juifs, mais  les  etrangers  en  eurent 
de  l’indignation  : & Antiochus  ayant  reccu  les  plaintes  qu’on  luy  en  fit 
à fon  retour  de  Cilicie  le  pleura,  parce  qu’il  en  connoilïoit  la  vertu,  & fit 
mourir  Andronique  qui  î’avoit  tué  , dans  le  lieu  même  où  il  avoit  com- 
mis ceparricide.  Cependant  les  factions  étant  grandes  dans  Jerufalem, 

& plufieurs  voulant  pofleder  lalôuveraine  Sacrificature,  la  malice  de  fes 
citoyens  y alluma  un  feu  qui  caufa  la  ruine  entière  de  la  ville.  Dieu  pour 
marquer  les  malheurs  dont  elle  eftoit  menacée , fit  paroiftre  de  grands 
lignes.  On  vit  de  toute  la  ville  pendant  quarante  jours  des  armées  le  bat- 
tre dans  l’air , des  cavaliers  armez  de  haches  & couverts  d’or  courir  les 
uns  contre  les  autres.  On  voyoit  diftinétement  la  courfc  de  leurs  che- 
vaux , les  attaques  de  loin  & de  prés , les  traits  lancez  par  les  uns  & re- 
poulfez  par  les  autres  de  leurs  boucliers.  On  entendoit  le  bruit  de  leurs 
armes.  On  voyoit  étinceler  leurs  épées  nues,  & leurs  boucliers  d’or  jet- 
ter  un  éclat  qui  frappoit  les  yeux.  Tant  de  lignes  fi  nouveaux  jetterent 
l’épouvante  dans  tous  les  cœurs , & tous  étoient  occupez  à prier  Dieu  de 
détourner  de  defius  eux  les  malheurs  dont  ils  étoient  menacez.  Cepen- 
dant l’impie  Jalon  forma  le  delfein  de  fe  rendre  maître  de  la  ville , & fit 
contre  lès  propres  citoyens  tout  Ce  que  le  plus  cruel  ennemi  auroit  pu 
faire.  Mais  ce  n’étoit  encore  que  le  commencement  de  leurs  maux.  Car 
Antiochus  étant  palfé  en  Egypte  avec  une  grande  armée , & l’ayant  ra- 
vagée , apprit  que  Jalon  > fur  le  faux  bruit  qui  avoit  couru  de  la  mort , 
étoit  venu  avec  des  troupes  à Jerufalem  pour  fè  faire  rétablir , & qu’il 
fâifbit  pafier  tout  au  fil  de  l’épée  : ainfi  craignant  que  ce  dcfbrdre  n* allât 
plus  loin , ils’y  rendit  en  diligence , & troüvamoycn  par  les  differentes 
factions  qui  f egnoient  dans  la  ville , d’y  entrer  & de  s’en  rendre  le  maî- 
tre* Ce  fut  alors  qu’il  n’épargna  rien , non  pas  meme  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  Aine.  Il  prenoit  plaifir  à toucher  de  les  mains  profanes  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  lier é dans  le  Temple  : & étant  cny  vré  de  lès  profperitci  il 
inlùltaau  Dieu  des  Juifs,  ne  (è  fou  venant  pas , comme  dit  l’Ecrirure,  que 
Dieu  pouvoit  le  traiter  comme  il  avoit  traité  Hcliodorc.  Mais  alors  Dieu 
avoit  abandonné  lôn  peuple , fa  ville  & fon  Temple  à caufc  de  leurs  pé- 
chez,•<&  il  fit  voir  qu’il  ne  oonièrve  pas  les  perfonnes  àcaufè  delà  fainteté 
des  liouk , mais  qu’il  confervc  les  lieux  à caufc  de  lalârnteté  de  ceux  qui 
les  habitent  ; <&  qu’il  n’eft  jamais  plus  en  colcre  contre  les  déréglé  mens 
deshommes, que  lorsque  pour  les  punir  il  permet  qu’on  luy  infùlre  à iuy- 
qu’on  porte  l’inlolcncc  & l’impieté  julqucs  lùr  l’Autel.  Le 
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Le  faiMt  vieillard  Eleazar  eft  tué  , parce  qu'il  ne  voulut  pas  faire 
fgmblanl  de  mander  des  viandes  défendues. 

LO  R « qtf*Antipchu«  (e  fut  rendu  majftre  de  Jerufalcm , il  y exerça  lm->  ju 
des  cruautez  inouïes.  S’il  n’euft  étendu  fes  violences  que  furies”;.*.8^ 
biens  âc  fur  les  corps  .«lies  auroient  efté  plus  fûpportables.  Mais  il  voulut 1 6 7- 
pailler  jtdqu*  aux  copiëiences , & forcer  tout  le  monde  de  renoncer  à la 
Loy  <Je  Dieu , 6c  de  violer  (es  ceremonies  faintes  pour  cmbrafler  le  culte 
des  faux  Dieux.  Il  entreprit  ce  deflein  impie  avec  tant  de  foreur , que 
des  femmes  qui  craignoient  Dieu  ayant  circoncis  leurs  enfans , on  pen- 
dit leurs  petits  à leur  coû , & on  les  précipita  ainfi  du  haut  des  murail- 
les. Le  Temple  n’eftoit  plus  rempli  que  d’abominations  qui  regnoient 
julques  fur  l’Autel,  & il  n’y  avoitprefcjuc  plus  de  juifqui  ofaftconfef- 
fer  qu’il  eftoit  Juif:  tant  la  cruauté  des  fupplices  épouvantoit  tous  les 
cœurs.  Dans  cet  affoiblilTemcnt  general  Dieu  fit  voir  un  exemple  de 
courage  qui  confondit  la  timidité  des  autres.  Eleazar  l’un  des  premiers 
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de  Jerufalem  , qui  eftoit  un  vieillard  tres-venerablc , fût  fôllicité  dé- 
manger contre  la  loy  de  la  chair  de  pourceau  quron  luy  preféntok.  Mais 
préférant,  dit  l’Ecriture,  une  mort  glorieufe  à une  vie  infâme,  il  alla 
de  luy-mcfme  au  fûpplice  qui  luy  eftoit  préparé.  Ceuxquieftoientau-  | 
prés  de  luy  furent  touchez  de  l’extrémité  où  ils  le  voyoient , & L’aimant 
d’une  amitié  toute  humaine  , its  le  prièrent  de  s’aider  luy-meftne  en 
cette  rencontre,  & d’agréer  qu’on  fift  venir  de  la  chair  qu’il  pouvoit 
manger  , afin  qu’on  cruft  qu’il  avoit  fatisfait  aux  ordres  daRoy , & que 
cette  feinte  luy  lauvaft  la  vie.  Mais  Elcazar  fe  fouvenant  de  fà  vieil lefte 
& de  l’intégrité  de  toute  fà  vie  depuis  fôn  enfance  , répondit  ainfi  à fés- 
amis  lâches  : J’aime  mieux  mourir  que  de  faire  ce  que  vous  me  concil- 
iez. Tout  déguifement  eft  indigne  de  mon  âge.  ADieuneplaifeque 
je  donne  aux  jeunes  gens  par  cette  feinte  un  fujet  de  croire , qu’Eleazar 
Agé  de  prés  de  cent  ans  euft  embrafleles  ceremonies  payennes  , & qu’ils 
fe  trouvaffent  ainfi  malheureufement  trompez  par  cet  artifice  dont 
j’aurois  tâché  de  mecouvrir.  Je  n’ai  point  tant  d’amour  pour  le  peu  qui 
me  refte  de  cette  miferable  vie , & je  n’ai  garde  de  deshonorer  ma  vieil- 
leffe  par  une  tache  fihonteufe.  Quand  je  me  fàuvcrois  par  cette  diffî- 
mulation  de  la  main  des  hommes,  je  ne  pourrois  mefouftraireàcelle 
de  Dieu.  J’aime  donc  mieux  mourir  courageufement,  fans  rien  foire 
qui  puiffe  ternir  la  gloire  de  ma  vieilleffe,  & laifter  ainfi  aux  jeunes 
gens  un  exemple  de  fermeté,  qui  leurapprenne  à préférer  la  Loy  de 
Dieu  à leur  propre  vie.  Cette  réponfe  flfainte  irritala  foufté  mifericor- 
de  ceux  qui  luy  avoient  donné  ce  mauvais  confeil;  & attribuant  fbn 
amour  pour  la  fmeerité  & fà  confiance,  à un  orgueil  opiniaftre,  ils 
l’affommercnt  de  coups.  Ce  faint  homme  eft  devenu  un  exemple  illu- 
ftre  que  les  Martyrs  ont  depuis  imité,  & qui  nous  apprend  jufqu’où 
l’on  doit  éviter,  comme  dit  faint  Paul,  tout  ce  qui  peut  feandalifer  les 
foiblcs , & de  quelle  maniéré  on  doit  rendre  gloire  â Dieu  par  une  con- 
feffion  fincere  de  la  vérité,  aux  dépens  mefine  de  fa  réputation  & de 
là  vie* 
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Martyre  des  fept  Machabées.  Confiance  admirable  de  leur  mere.  . 

L’Exemple  dufaintvieiflardEreazareutlafuitequ’il  s’eftoitpro-  Lîn,eme 
pofée  en  fê  livrant  à la  mort  ■>  & on  vit  en  mefme  temps  kme£"°“t 
me  courage  en  des  jeunes  hommes,  mais  qui  furent  éprouvez  par  des  >67- 
fupplices  encore  plus  grands.  Ce  font  ces  fept  freres  fameux  qu’on 
nomme  ordinairement  Machabées.  Antiochus  irrité  de  voir  dans  un 
âge  fî  tendre  tant  de  fermeté , & efpcrant  que  la  rigueur  des  fupplices 
Paffoiblîroit , les  fit  tourmenter  tous  l’un  après  l’autre  en  prefènee  de 
leur  mere.  On  leur  coupa  la  langue  Sc.  les  extrémitez  des  mains  & des 
pieds.  On  leur  arracha  la  peau  de  defîus  la  telle,  & lors  qu’ils  n’efloient 
plus  qu’ün  tronc  informe  & horrible  à voir,  on  les  faifoit  rollir  dans  une 
chaudière,  où  ils  confûmoient  dans  les  feux  ce  qui  lcurrelloit  de  vie. 

Ils  adorèrent  la  main  de  Dieu  dans  ces  chaftimens  ; & rcconnoilîânt 
humblement  qu’il  les  traitoit  comme  leurs  pechez  Te  meritoient ,.  ils 
rendirentàDieuune  vie  qu’ils  ne  tenoient  que  de  luy , efpcrant  ferme- 
• Xï  3;  ment 
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ment  qu’il  la  leur  rendroit  un  jour.  Ils  parlèrent  au  Roy  avec  une  liberté 
toute  (ainte  lors  mefme  qu’ils  eftoient  entre  (es  mains.  Ils  luy  reprefèn- 
terent  les  excès  de  (a  cruauté.  Ils  luy  dirent  hardiment  qu’il  (çauroit  un 
jour  ce  que  c’eft  que  de  combattre  contre  Dieu , 8c  qu’aprés  avoir  efté 
icy  l’inftrument  de  fa  juftice  contre  (bn  peuple , il  (croit  enfuite  la  vi-, 
étime  de  (bn  éternelle  vengeance.  Le  Roy  encore  plus  aigri  de  leur  fer- 
meté au  milieu  des  fupplices  que  de  leurs  juft'es  remontrances , voulut 
! attirer  au  moins  par  des  carefles  le  dernier  de  tous.  C’cft  pourquoy  il  le 
mit  entre  les  mains  de  fa  mere  afin  qu’elle  luy  perfiiadât  d’obei'r  au  Roy. 
Cette  femme  incomparable , qui  fera  à jamais  la  gloire  de  (bn  (èxe  & 
l’exemple  de  toutes  les  meres , prit  fon  fils  à part  -,  8c  bien  loin  de  l’ex- 
j horter  à (auver  (à  vie , elle  luy  fit  voir  fi  vivement  le  néant  de  tous  les 
, hommes  & la  grandeur  de  Dieu,  qui  (cul  meritoit  qu’on  lecraignift, 
que  ce  jeune  homme  quittant  fa  mere  dit  tout  haut:  Qu’il  n’obeïroit 
point  au  Roy,  mais  à la  Loy  de  Moyfe.  Il  menaça  ce  Prince  de  la  pu- 
nition terrible  qui  luy  eftoit  refervée  ; 8c  il  prédit  que  la  colere  de  Dieu 
contre  le  peuple  Juif  lèroit  appaifée  par  (on  (ang  & par  celuy  de  (es  frè- 
res. Les  bourreaux  épuiferent  (ur  (es  membres  tendres  tout  ce  que  la 
cruauté  la  plus  ingenieulê  pouvoit  inventer.  Sa  mort  cruelle  raflafia  la 
fureur  du  Roy , & combla  la  confolation  de  fa  mere , qui  fui  vit  le  mef- 
me jour  ceux  qu’elle  avoit  envoyez  à Dieu  avant  elle , & mefiafon  fang 
avec  le  (âng  defes  enfans  dont  elle  avoit  efté  doublement  la  mere.  Cet- 
te fàinte  femme  a efté  louée  de  tous  les  Pcres  comme  une  femme  ex- 
traordinaire , & regardée  comme  la  première  caufc  après  Dieu  de  U 
pieté  de  (es  enfans.  Elle  vit  fans  s’ébranler  leurs  fupplices  effroyable*^ 
8c  elle  (êfêrvit  pour  les  porter  i la  mort  de  toutes  ces  marques  de  reu- 
dreffe  dont  les  autres  meres  (ë  fervent  pour  affoibUr  leurs  enfans.  Elle 
étouffa  par  fa  grande  foy  tous  les  fenrimens  de  la  nature  ; 8c  fa  lêqie 
crainte  dans  ce  fpeéfcacle  d’horreur  fut  de  voir  quelqu’un  de  fês  enfans 
qui  dégeneraft  de  la  pieté  des  autres.  Elle  apprit  excellemment  aux  mè- 
res chreftiennes  que  leur  principale  gloire  eft  de  rendre  à Dieu  ceux 
qu’elles  ontreceus  de  luy,  & d’élever  leurs  enfans  d’une  maniéré  fi 
(ainte , qu’ils  n’aiment  la  vie  que  pour  la  confacrer  à Dieu , & qu’ils  ne 
craignent  point  la  mort  lors  qu’ils  ne  peuvent  luy  eftre  Edelles  qu’eo 
perdant  la  vie. 


Mata- 
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Matathias  pere  des  Machabées  tue  par  un  faint  zele  de  la  Loy  de 
Dieu  un  Juif  qui  facrifio  'rt  aux  idoles . 

LO  R s que  toutes  les  villes  de  Judée  & des  pais  circonvoilîns  cou-  La  même 
îoient  au  fang  de  tant  de  jolies  qu’Antiocnus  y faifoic  mourir , leÀw.  j?c! 

Srand  Matathias  qui  eftoit  de  la  race  des  Preftres , blefle  j ulqu’au  fond  ' 6 7* 
u coeur  de  l’eftat  miferable  de  cette  ville  , fe  retira  avec  les  enfims  en  la 
ville  de  Modin.  Ceft  là  qu’il  s’abandonna  aux  regrets  lors  qu'il  rappel- 
la  en  fa  mémoire  les  maux  de  tout  fon  peuple  ; la  (âinte  ville  de  J erufa- 
lem  livrée  en  proye  à Tes  ennemis  ; ce  qu’elle  avoit  de  plus  lacré  entre 
les  mains  des  impies  ; Ion  T emple  profané  par  toute  forte  d’abomina- 
tions ; fes  valès  faints  emportez  en  des  royaumes  étrangers  ; &c  fes  ri- 
cheffes  devenues  les  dépouilles  de  tous  les  peuples  du  monde.  Ce  faint 
homme  préférant  lamort  à un  eftat  li  fonelle  déchira  fês  veftemens , fo 
couvrit  d’un  lac , & Tépandit  des  ruifïèaux  de  larmes.  Lors  qu’il  déplo- 
roit  ainfi  fon  malheur , Antiochus  envoya  un  de  fes  Officiers  pour  con- 
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traindre  les  habitans  de  Modin  d’obeïr  à lès  Edits  & de  facrifier  aux  ido- 
les. Un  grand  nombre  de  Juifs  forendità  cette  Ordonnance.  Mata- 
thias  neanmoins  demeura  ferme  avec  fos  enfans.  Les  Officiers  du  Roy 
le  prefTerent  d’obeïr  ; ils  tafoherent  mefme  de  le  gagner  par  de  grandes 
promeffes.  Mais  il  leur  répondit  courageufement  : Quand  tous  obeï- 
roient  à Aotiochus , nous  n’obeïrons  ny  moy , ny  mes  enfans , ny  mes 
freres  qu’à  la  Loy  de  Dieu.  Lors  qu’il  parloitde  la  forte  il  vit  un  Juif 
qui  vint  facrifier  aux  idoles  devant  tout  le  monde.  Ce  fàint  homme  à 
cette  veuë  fut  percé  de  douleur , 8c  cet  outrage  de  Dieu  irritant  fon  zele , 
il  tua  fur  l’heure  le  Juif  idolâtre  8c  l’Officier  d’Antiochus  qui  contrai- 
gnoit  de  facrifier.  Après  cette  aétion  il  fortit  de  la  ville  en  criant  tout 
haut , que  tous  ceux  qui  avoient  quelque  zele  de  la  Loy  de  Dieu  le  fûi- 
viffent  dans  lt  defèrt.  Il  fo  retira  d’abord  en  des  lieux  écartez  avec  fos 
cinq  enfans,  Jean,  Simon,  Judas,  Eleazar,  & Jonathas.  Et  tous 
: les  J uifs  les  plus  courageux  8c  les  plus  attachez  à la  Loy  de  Dieu  s’eftant 
joints  à luy , ils  firentun  corps  d’armée  ; ils  battirent  & chafferent  les 
idolâtres;  ils  détruifirent  les  Autels  profanes;  ils  circoncirent  les  en- 
fans incirconcis  , & Dieu  favorifa  leurs  armes  d’un  heureux  foccés. 
Matathias  tomba  malade  quelque  temps  après , 8c  fontant  que  fa  mort 
approchoitilditàfosenfans:  Voicy  le  temps  de  la  domination  des  fo- 
perbes,  de  la  colere  du  Seigneur,  du  chaftiment  & de  la  deftruétion  de 
ton  peuple.  Vous  donc,  mes  enfans,  armez-vous  de  zele  pour  la 
Loy,  & foyez  toujours  prefts  de  mourir  pour  la  défendre.  Jettez  les 
yeux  for  les  grandes  actions  de  nos  Peres  , & vous  vous  acquererez 
comme  eux  un  nom  éternel.  Abraham  noftre  pere  n’a-t-il  pas  efté 
éprouvé , & n’eft-ce  pas  par  là  que  Dieu  a reconnu  qu’il  eftoit  ridelle? 
Jofoph  de  mefme  malgré  l’envie  de  fes  freres  efl  devenu  le  maiftre 
d’Egypte  ; David  a efté  délivré  desperfocutions  de  Saul , Ananie , Aza- 
rie  8c  Mifaël  delà  violence  des  fiâmes  ; & Daniel  de  la  rage  des  lions. 
Ainfi  Dieu  a fait  voir  dans  tous  les  fiecles , qu’il  n’abandonne  jamais 
ceux  qui  n’efpercnt  qu’en  luy.  C’efl  pourquoy  ne  craignez  point  la 
violence  d'un  homme  injufte.  Car  dans  toute  fa  gloire  ce  n’efl  que  de  la 
boue,  & qu’un  ver  de  terre.  Il  s’élève  aujourd’huy , & demain  il  ne 
fera  plus  : parce  qu’il  fora  rentré  dans  la  pouffierc  d’où  il  avoir  efté  pris , 
& que  toutes  fos  penftes  fe  feront  évanouies  avec  luy.  Ce  foint  homme 
mourut  de  la  forte , laiffant  fos  enfans  heritiers  de  fon  zele  & imitateurs 
de  là  vertu. 

Judas 
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JUDAS  MACHABE’E.  LMachab.  chap.  II. 


'judas  Machafée  fuccede  a fort  pere  Matath'ias  dam  la  conduite  de 
l armée  $ & Jouirent  fout  le  peuple  Juif.' 

« • 

APre’s  la  mort  de  Matathias  fes  cnfans  ne  pcnfercnt  qu’à  conti-^’» 

nuer  l’ouvrage  qu’il  avoit  fi  glorieulêmcnt  commencé.  Judas  a «nt  j.é. 
Machabée  tâcha  de  répondre  par  (a  magnanimité  à l’attente  que  fon1 6 6' 
pere  avoit  eue  de  luy , l’ayant  nommé  G eneral  de  l’armée  en  mourant , 

& aÿant  alluré  fes  freres  qu’il  rempliroit  dignement  là  place.  Il  fe  reve- 
ftit , dit  l’Ecriture , de  les  armes  comme  un  géant , & Ion  épée  met- 
toit  à couvert  toutes  fes  troupes.  Il  parut  dans  les  combats  comme  un 
lion  qui  court  à la  proye,  & il  répandit  par  tout  la  terreur  de  lôn  nom 
& de  fes  armes.  Il  eut  foin  de  ramalfer  tous  ceux  qui  eftoient  en  quelque 
danger  de  le  perdre , & ou  le  regarda  comme  un  homme  entre  les 
mains  duquel  eftoit  tout  le  làlutdu  peuple  Juif.  Il  grolfit  d’abord  fon  ar- 
mée le  plus  qu’il  put , & il  chercha  par  tout  des  foldats  qui  ne  fe  fulfent 
point  fouillez  par  des  facrifices  abominables.  Car  il  ne  fondoit  toute 
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fbn  efperance  que  lùr  la  mifericorde  de  Dieu  : & il  craignoit  que  le  dé- 
reglement de  les  gens  n’attiraft  plûtoft  fur  luy  Ton  indignation  que  fes 
grâces.  Après  avoir  donc  ramaflfé  de  toutes  parts  des  nommes  purs  & 
fans  tache,  & les  avoir  ralliez  des  retraites  où  la  violence  delà  perfè- 
cution  les  avoit  fait  fuir,  il  en  compofaune  armée  de  fix  mille  nom- 
mes, avec  laquelle  il  ferefblut  de  combattre  lès  ennemis  & de  repoufTer 
tous  leurs  efforts.  Il  tafcha  d’infpirer  à tous  fès  fbldats  la  mefme  con- 
fiance en  Dieu  dont  il  eftoit  plein  luy-mefme  ; leur  reprefèntant  qu’il 
eftoit  luy  fèul  le  Dieu  des  armées , & que  leur  principal  foin  devoit 
cftrc  de  fè  le  rendre  favorable  par  les  jeûnes,  par  les  prières  & par  les 
larmes:  qu’aprés  cela  ils  ne  dévoient  plus  craindre  les  armées  fi  nom- 
breufes  de  leurs  ennemis , parce  que  Dieu  eft  le  maiftre  de  la  victoire  , 
& qu’il  la  donne  à qui  il  luy  plaift,  fôit  qu’on  ait  peu  ou  beaucoup  de 
inonde.  Qu’il  efperoit  que  Dieu  regarderûit  du  ciel  l’infôlence  de  leurs 
ennemis  ; ' qu’il  ne  fbufïriroit  pas  plus  long-temps  la  profanation  de  fon 
Temple,  8c  qu’il  ccouteroit  la  voix  du  fang  innocent  fi  cruellement 
répandu.  Enfin  ayant  prié  toutes  les  perfonnes  timides , & ceux  qui 
dans  la  défblation  de  Jerufalem  pouvoient  encore  penfer  à fe  marier , 
ou  à planter  & à baftir,  de  fe  retirer  de  fbn  armée,  il  alla  avec  ces 
troupes  choifies  par  tout  où  la  neceffité  des  affaires  l’appella.  Saint  Am- 
broifè  a confiderc  le  courage  de  ce  grand  homme  comme  le  modelle  de 
celuy  que  les  Pafteurs  de  l’Eglife  doivent  témoigner  dans  la  conduite  du 
peuple  de  Dieu.  Car  c’eft  d’un  faint  Evefque  qu’on  doit  dire  propre- 
ment ce  qui  a efté  dit  de  judas  Machabée , qu’il  fe  couvre  de  fes  armes 
comme  un  géant , parce  qu’il  eft  reveftu  de  ces  armes  que  faine  Paul  ap- 
pelle les  armes  de  Dieu , comme  eftant  rempli  de  fa  vertu  8c  de  fon 
Efprit.  Il  eft  femblable  à un  lion  comme  ce  General  du  peuple  Juif, 
parce  qu’il  eft  intrépide  dans  les  périls , & qu’il  ne  craint  que  celuy  qui 
rend  invincibles  ceux  qui  le  craignent.  Et  il  eft  vrai  encore  de  luy , com- 
me il  eft  dit  du  mefme  j udas , qu’il  protégé  tout  fbn  camp  par  fon  épée , 
qui  eft  cette  épée  fpirituelle  de  la  parole  de  Dieu , félon  faint  Paul  : 
parcequ’ileftlcfoûtiendesfoibles,  la  force  des  forts,  & qu’il  combat 
lànsceffe,  foit  pour  la  foy  de  l’F.glife  contre  fes  ennemis  déclarez , foit 
pour  fa  discipline  contre  le  rclafchemcnt  de  fès  moeurs , & les  dcfbrdres 
de  fes  enfans. 


Judas 


Digitized  by  Google 


VICTOIRES  DE  JUDAS.  I.Machab.cbap.  IV.  3yj 


Judas  Machabée  défait  en  divers  combats  Apollonius , Seron  , Pto- 
lemêey  Gorgtas , Nicanor , & Lyftas. 

JUdas  s’eftant  préparé  à la  guerre  en  la  manière  qui  a eflë  rappor-^* 
tée  auparavant , attaqua  d’abord  l’armée  d’Apollonius  j la  battit,  & A>«nt  j.c. 
le  tua  de  là  main  ; & pritfcm  épée  dont  il  fè  fervit  depuis  dans  tous  * 
les  combats.  Seron  General  des  troupes  de  Syrie  marcha  en  fuite  con-  - 
tre  Judas  dont  il  voyoit  la  réputation  répandue  dans  tout  le  monde. 

Mais  au  lieu  de  fe  lïgnaler  luy-melmc  par  la  viétoire  d’un  fi  grand  enne- 
mi comme  il  l’efperoit , il  ne  fervit  qu’à  augmenter  encore  fa  gloire  par 
fa  défaite.  Le  bruit  de  ces  deux  victoires  eltant  venu  julqu’à  Antiochus, 
le  dépit  qu’il  en  eut  le  fit  refoudre  d’épuifer  lès  coffres  d’argent , & fon 
.royaume  d’hommes,  pour  oppolèr  à judas  une  armée  qu’il  ne  pût  vain- 
cre. Il  chargea  Lyfias  & Philippe  de  ces  foins , qui  envoyèrent  auflï-toft 
en  Judée,  Ptoleméefils  deDorgmini,  Nicanor  & Gorgias , qui  eftoient 
les  Generaux  les  plus  eûimez  de  tout  le  royaume.  L’armée  prodigieufo 
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qu’ils  firent  marcher  en  Judée  épouvanta  d’abord  ceux  qui  accompâ- 
' gnoient  Judas.  Elle  montoit  à quarante  mille  fimtaffins  &:  fept  mille  , 
chevaux , & l’on  efloit  tellement  perfiiadé  de  leur  viétoire  que  les  mar- 
chands venoient  de  toutes  parts  pour  acheter  les  Juifs , qu’ils  regar-  i 

doient  déjà  comme  cfclaves.  Mais  la  magnanimité  de  Judas  ranima 
celle  des  fiens  qui  avoient  déjà  tâché  de  fléchir  la  colere  de  Dieu  par  le 
jeûne, la  cendre,&  le  cilice.Montrez,  leur  dit-il,  que  vous  avez  du  cœur, 

Euis  qu’il  nous  efl  plus  avantageux  de  mourir  dans  la  bataille, que  de  voir 
i ruine  du  Temple&  de  noftre  nation  ; mais  foyons  fournis  à tout  ce 
qu’il  plaira  àDieu  d’ordonner  de  nous.  Judas  n’avoit  alors  que  trois  mil- 
le hommes  avec  luy,&  l’armée  des  ennemis  paroifloit  innombrable.Ne 
craignez  point , leur  dit-il , cette  multitude , fouvenez-vous  feulement 
* comment  nos  Peres  ont  efléfauvez  dans  la  mer  rouge,  & Pharaon  fùb- 
mergé  avec  une  fi  puifïante  année.  Là  deflus  la  bataille  fe  donne  & Ju- 
das demeure  viétorieux , qui  auffi-toft  commence  à en  rendre  grâces  à 
Dieu  par  des  cantiques  de  loiiangcs.Lyfias  defèfjDeré  de  ce  que  les  ordres 
d’Antiochus  efloient  fi  mal  executez  dans  la  Judée , refolut  l’année  fui— 
vante  d’y  aller  luy-mefme  en  perfbnne  : Et  pendant  qu’il  préparoit  fon 
armée , Judas  prit  cet  intervalle  pour  rétablir  du  mieux  qu’il  put  Jerufa- 
lem  dont  la  deiolation  luy  touchafènfiblcment  le  cœur.Il  donna  fês  pre- 
miers foins  au  reftabliflement  du  temple.  Il  commença  par  choifir  des 
Preftrcs  fanstache,-&  ayant  détruit  l’Autel  que  les  idolâtres  avoient  pro- 

Î)hané  par  leurs  abominations,afin  qu’il  ne  fufl  pas  une  marque  éternel- 
e de  leur  honte, il  refit  des  vafês  nouveaux, le  chandelier, la  table, & tout  j 

le  refie  qui  fer  voit  au  culte  du  temple.T  out  cet  appareil  eflantprefl  il  fit 
ordonner  imefeflefolemnelle  pour  le  confàcrer  à Dieu.  Et  après  avoir 
ainfi  réparé  les  ruines  de  Jenifalem,  il  marcha  contre  fês  ennemis.  Il  les 
défit  tous  en  divers  combats  : car  il  avoit  Dieu  mefine  pour  condudeur  : 

& il  parut  dans  une  bataille  cinq  cavaliers  d’une  mine  & d’une  force  ex- 
traordinaire qui  vinrent  au  fècours  des  Juifs , dont  deux  fè  tenoient  aux 
coftez  de  Judas  pour  le  protéger.  Les  trois  autres  lançoient  des  traits  fur 
les  ennemis  qu’ils  frappoient  d’aveuglement  & d’épouvante.  Dieu  nous 
a frit  voir  par  cet  exemple  fènfiblc , félon  les  faints  Peres , que  c’eft  luy 
qui  foûtient  invifiblemen*  fès  fèrviteurs  dans  les  combats  où  il  les  enga- 
ge , & que  s’il  nous  avoit  ouvert  les  yeux , comme  il  fit  autrefois  au  fer- 
viteur  de  fôn  Prophète,  nous  verrions  que  toute  nôtre  force  vient  du- 
ciel,  & qu’il  y a plus  d’Anges  pour  nous , que  d’hommes  ou  de  dé- 
mons contre  nous*  La 
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MORT  DE  L’IMPIE  ANTIOCHUS.  /.  Machab,  cbap,  VI,  377 


La  mort  effroyable  du  Roy  impie  Antiochus. 

JUdas  Machabée  ayant  fî  glorieufèment  défait  Lyfias , Nicanor,  r»  <iu 
Timothée  & Gorgias,  on  en  vint  apporter  la  nouvel  le  à A ntio-  * c, 

chus  lors  qu’il  eftoit  encore  en  Perle.  Il  manqua  alors  l’execution 1 6 J* 

3u’il  avoit  entreprife  fur  Elimaïs , dont  il  avoit  eûé  repouflé  par  la  rel- 
ance de  fcs  habitans.  Et  ayant  appris  en  mefme  temps  la  défaite  de  les 
Generaux  par  les  Juifs , il  refolut  dé  marcher  contre  eux  avec  toute  Ion 
armée,  pour  le  vanger  fur  eux  de  la  honte  qu’il  venoit  de  recevoir.  Il 
jura  qu’il  alloit  faire  de  Jerufàlem  un  monceau  de  pierres  3c  le  tombeau 
de  tous  les  Juifs.  Mais  comme  ilfaifoit  ce  voyage  avec  une  promtitude 
extraordinaire , & que  fon  chariot  couroit  avec  précipitation  , il  tom- 
ba d’une  cheute  violente  quiluy  meurtrit  tourle  corps.  Ce  Prince  or- 
gueilleux, dit  l’Ecriture,  qui  croyoit  commander  aux  flots mcfmes 
de  la  mer , & avoir  déjà  la  telle  dans  le  ciel , fentit  la  main  de  Dieu  qui 
l’humilia  & le  brifa  contre  terre.  La  pourriture  entra  dans  f à chair , 
r .*  Y y 3 fcs 
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Tes  entrailles  furent  déchirées  par  des  tortures  cruelles  , parce , dit 
l’Ecriture,  qu’il  avoit  tourmenté  les  entrailles  des  autres  par  des  tour- 
mens  inoüis.  Les  vers  fortoient  de  toutes  les  parties  de  Ton  corps  dont 
les  membres  s’en  alloient  en  pièces  &jettoient  une  odeur  infupporta- 
ble  à luy-mefme,  à les  domeftiques , & à toute  fon  armée.  Tant  de 
maux  joints  enfemble , & qui  s’augmentoient  à chaque  moment  firent 
enfin  rentrer  ce  Prince  impie  en  luy-mefme.  Cette  playe  étrange 
l’avertit  qu’il  eftoit  homme  ; & l’eftat  horrible  où  il  fè  voyoit  arraena 
cette  confeffion  de  là  bouche.  Qu’il  eft  jufte  de  s’alfujetir  à Dieu,&  qu’un 
homme  mortel  ne  doit  pas  s’égaler  à celuyqui  eft  immortel.  Le  fou- 
venir  des  excès  qu’il  avoit  commis  dans  Jerufàlem,  vint  joindre  aux 
douleurs  de  fôn  corps  les  remords  de  fa  confcience  j & il  reconnut  que 
c’eftoit  pour  le  punir  de  ces  traitemens  barbares  que  Dieu  le  frappoit 
d’une  playe  fi  violente  dans  une  terre  étrangère.  Il  fit  des  refblutions 
de  mieux  traiter  la  Judée  à l’avenir.  Eftant  parti  pour  aller  perdre  Je- 
rufalem , il  promit  au  contraire  de  la  rendre  libre,  d’égaler  les  citoyens 
à lès  fiij  ets , & de  fournir  luy-mefme  au  Temple  l’argent  qu’il  faudrait 
pour  les  facrifices.  Il  promit  mefine  de  fe  rendre  Juif,  décrivit  à ce 
peuple  une  lettre  pleine  d’eftime  & d’affeétion.  Mais  la  main  de  Dieu 
eftoit  fur  luy,  dit  l’Ecriture,  & ayant  dans  fon  jufte  jugement  pro- 
noncé l’arreft  contre  cet  impie,  il  prioit  eftant  preft  de  mourir  &in- 
voquoit  Dieu  dont  il  ne  devoir  recevoir  aucune  mifèricorde.  Ce  Prince 
finit  ainfi  fa  malheureufê  vie , laiflant  aux  hommes  un  exemple  redou- 
table , afin  qu’ils  n’attendent  pas  à l’extrémité  à demander  pardon  à 
Dieu  de  tous  leurs  excès,  & qu’ils  vivent  d’une  telle  forte,  que  lé  re- 
glement de  leurs  aétions  leur  obtienne  la  grâce  de  bien  mourir.  Car 
cette  parole  de  fàint  Auguftin  eft  bien  remarquable  : V oulez-vous  bien 
mourir?  vivez  bien.  Celuyqui  vit  bien  ne  peut  mourir  mal.  La  bonne 
mort  eft  la  recompeniê  de  la  bonne  vie. 


COURAGE  D’ELEAZAR.  /. Machab.  chap.  VI.  559 


Anùochm  Eupator  fih  de  trmpie  Ærtiochus  Epiphanes , combat  après 
la  mort  de  fort  per e contre  Judas  Machabee.  Afl'tmt  extra-" 
ordinaire  dEleazar  frere  de  Judas  Machabêe. 

LA  mort  du  Roy  impie  Antiochns Eprphanes , dont  on  a parlé  l. 

dans  l’image  precedente,  ne  termina  pas  les  maux  des  JuiR  , ni“"“ 
les  combats  de  ] udas  Machabêe.  Le  fils  de  ce  Roy  nommé  Antiochus 
Eupator , devint  en  mefme  temps  heritier  de  la  couronne  de  (on  pere 
& de  fa  haine  contre  les  Juifs , fans  que  la  malheureufe  fin  de  ce  Prince , 
ni  les  regrets  qu’il  témoigna  ervmourant  d’avoir  fi  mal  traité  le  peuple 
de  Dieu,  puflent  retenir  fa  violence.  Voicy  l’occafion  de  la  guerre 
qu’il  entreprit  de  leur  faire.  Quelques-uns  d’entre  les  Juifs  portant  en- 
vie à la  réputation  de  Judas,  allèrent  trouver  ce  Prince  pour  le  prier 
d’avoir  pitié  de  la  Judée.  Ils  luy  reprefènterent  qu’elle  eftoit  cruelle- 
ment tyrannifee  par  Judas.  Que  la  plufpart  du  peuple  fouhaitoit  avec 
paüion  de  fe  rendre  au  Roy.  Mais  que  J udas  fèul  les  retenoit , qu’il  af- 

fiegcoit 
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fiegeoit  les  foldats  que  fon  pere  Antiochus  avoit  laiffez  en  gamifon 
dans  la  forterefle  de  jerufalcm  ; & qu’il  fe  fortifioit  d’une  telle  forte 
que  fi  on  ne  le  prévenoit  il  foroit  impoflible  de  le  détruire.  Le  rapport 
malicieux  de  ces  faux  freres  irrita  Antiochus  contre  Judas  ; & il  marcha 
contre  luy  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes  de  pied  & de  vingt 
mille  chevaux.  Mais  ce  qui  le  rendoit  encore  plus  terrible,  eftoient 
trente-deux  Elephans  inftruits  pour  la  guerre , qui  faifoient  d’étranges 
ravages  ; dont  chacun  avoit  fur  le  dos  une  forte  tour  dans  laquelle  il  y 
avoit  trente-deux  hommes.  Cette  armée  terrible  par  fon  nombre , par 
les  armes,  par  fon  ordre,  par  fa  marche  épouvantable , Repartant  de 
circonftances  extraordinaires  n’ébranla  point  le  courage  de  Judas.  Il 
s’approcha  comme  un  lion  de  fes  ennemis,  & en  défit  d’abord  un  grand 
nombre  : mais  Eleazar  fon  jeune  frere , fe  fignala  particulièrement  dans 
ce  combat.  Car  ayant  veu  un  Eléphant  couvert  des  armes  du  Roy , & 
ayant  cru  qu’Antiochusypouvoitctre,  ilfefacrifiadeboncœurpour 
délivrer  fon  peuple  par  la  mort  de  fon  plus  grand  ennemi.  Il  courut 
comme  un  lion  à cet  Eléphant  ; paflfa  au  travers  d’une  légion  enticre 
qui  l’environnoit  ; tua  à droit  8c  à gauche  ceux  qui  luy  faifoient  refi- 
Itance  ,•  s’ouvrit  ainfi  un  paffage  julqu’à  cette  belle , 8c  s’ellant  mis  fous 
(es  pieds  il  luy  enfonça  l’epée  dans  le  ventre.  L’Elcphant  tombant  mort 
l’étouffa  fous  fon  grand  poids , & il  fut  ainfi  enleveli  dans  fon  triom- 
phe. L’exemple  de  ce  courage  héroïque  furprit  tous  les  ennemis , qui 
crurent  bien-toft  après  que  le  meilleur  pour  eux  elloit  de  faire  la  paix , 
&dejureruneallianceéternelle  avec  judas  & le  peuple  Juif,  après  la- 
quelle ils  s’en,  retournèrent.  Ainfi  le  courage  d’un  feul  homme  épouvan- 
ta toute  une  armée,  & fa  mort  acquit  la  vidoire  auxfiens  & la  paix  i ' 
tout  fon  peuple. 
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Défaite  de  Demetrius  6*f  de  Nicanor.  Mort  de  "Judas  Machabêe, 

ANtïochus  furnommé  le  Grand  ayant  efté  défait  par  l’armée  M^4  * 
Romaine,  & obligé  d’envoyer  des  oftages  à Rome,  y envoya 
premièrement  fôn  jeune  fils  Antiochus  qui  depuis  fut  furnommé  Epi- 
phanes,&  déclara  pour  fbn  fiiccefTeur  Seleucus  Philopator  fbn  fils  aimé, 
dont  nous  avons  parlé  cy-defïus.Et  parce  que  ces  oftages  dévoient  eftre  changez 
tOus  les  trois  ans,  après  qu’Antiochus  eut  fait  fon  temps  on  le  retira,  & l’on  envo- 
ya à fa  placeDemetrius  qui  fut  depuis  fùrnomméSoter,fils  deSeleucus.  Antiochus 
à fbn  retour  trouvant  qu’Heliodore  avoit  empoifonné  fbn  frere  Seleucus , &que 
l’cftateftoit  tout  plein  de  troubles  & de  partialitez,  s’empara  luy-mefme  du 
royaume  en  l’abfêncedeDemetrius  fbn  neveu, & après  avoir  beaucoup  tourmen- 
té les  juifs,  mourut  malheureufèment,  comme  nous  avons  veucy-deüus,  laiflant 
lbn  fils  Eupator  pour  fiiccefTeur. Mais  Demetrius  voyant  que  parmi  cela  on  ne  luy 
envoyât  point  de  fiiccefTeur  à Rome,s’échapa  enfin, & abordant  à Tripolis  ville 
dePhenicie,mit  des  troupes  fur  pied  & fè  rendit  maiftre  d’Antioche, où  il  fit  mou- 
rir Eupator  fon  coufin,  & Lyfias,qui  avoientufurpéfbnEftat.  Les  calomniateurs 
de  Judas  Machabêe  ne  manquèrent  pasaufïi-toftdele  prévenir, & il  envoya  con- 
treluy  Bacchidc  Sc  Alcime,  dont  Judas  furmonta  les  artifices  par  fa  fagcfle,  & les 
. ' . ' Z z atta- 
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attaques  par  Ton  grand  courage.  Dcmctrius  irrité  de  la  défaite  de  ces  deux  Gene- 
raux envoya  en  leur  place  Nicanor , qui  voulut  auffi  tenter  d’abord  les  rufcs  avant 
que  de  venir  à la  force  ouvcrtc.Mais  comme  il  vit  que  lafâge  conduite  de  judas  le 
rendoit  hors  de  prife  à lès  fineffes,  il  découv  rit  la  haine  qu’il  cachoit  dans  fon 
cœur  contre  ce  chef  de  l’armée  des  Juifs.Car  eftantà  jerufalem,&  les  Preftres  luy 
témoignant  toute  forte  de  refpcét , il  méprifa  les  facrifices  qu’ils  faifoient  tous  les 
jours  pour  le  fàlut  de  Demetrius , & jura  que  s’ils  ne  luy  mettoient  j ndas  entre  les 
mains,  il  ruincroit  leur  ville  & leur  Temple.  Il  marcha  enfuite  contre  Judas 
Machabée  avec  une  armée  épouvantable.  Mais  Dieu  fortifia  Judas  par  une  vifion 
de  rfuit,dans  laquclleil  luy  fit  voir  le  faint  Pontife  Onias  qui  luy  montra  Jeremie, 
8c  qui  l’aflura  que  ce  faine  Prophète  ne  ceffoit  d’offrir  à Dieu  fes  prières  pour  tout 
le  peuple  8c  la  ville  fainte.  Ayant  encouragé  fes  fôldats  par  le  récit  de  cette  vifion, 
il  marcha  contre  Nicanor.  La  bataille  fe  donna , & Nicanor  fut  tué  tout  le  pre- 
mier.Toute  fon  armée  fut  rompue  auffi-toft  & mile  en  fuite, & lesjuifs  ayant  em- 
porté le  corps  de  Nicanor, luy  coupèrent  îa  telte  & la  main  droite  qu’il  avoit  éle- 
vée infolemment  contre  le  T emple , & l’attachèrent  a la  muraille.  Ils  coupèrent 
auffi  en  petits  morceaux  fa  langue  qui  avoit  proféré  tant  de  blafphémes  contre 
Dieu,  & la  donnèrent  à manger  aux  oifeaux  du  ciel.  Mais  cette  viétoire  de  Judas , 
qui  fut  honorée  depuis  parmi  les  Juifs  d’une  fèfte  folemnelle,  fut  la  derniere  qu’il 
remporta.  Car  Demetrius  irrité  oc  la  mort  de  Nicanor , envoya  encore  l'année 
fuivaftteBftcchide  & Alcimé  avec  une  tres-phiflante  armée. La  terreur  eft  mcfme 
temps  fêjetta  parmi  les  fôldats  de  judas , voyant  qu’ils  rt’fcftoicnt  que  trois  irtillè, 
& que  les  ennemis  avoient  vingt  mille  hommes  d’infanterie  S deux  mille  thé- 
vaux.  Plufieiirs  ïè  débandèrent , & ceux  qui  eftoient  demeurefc  fermes  eorilèille*' 
rent  à Judas  de  fè  retirer  plûtoft  que  d’aller  avec  fi  peu  de  gehs  contre  Une  ft  gran- 
de arméc>&  de  fc  refèrver  pour  une  meilleure  occafion.  Dieu  me  garde,  répondit 
Judas  , de  fuir  jeûnais  de  devant  les  ennemis  j 8c  fi  noftre  heure  elt  ventié , mou- 
rons courage  ufefticnt  pour  la  défenfe  de  nos  freres , & ne  Eerniffofis  point  nôftrô 
gloire  par  un  crime  fi  honteux.  Après  cela  il. combatif  toutUtt  jour  avec  huit  cens 
hommes  contre  une  puiffantc  armée. Il  rompit  l’aile  droite  qui  dVoitïâ  plus  forte; 
mais  ayant  efté  enveloppé  par  derrière,  & ayant  trop  peu  de  monde  pour  jfarer  â 
tant  d’ennemis, il  finit  enfin  fes  travaux-pat  une  mort  encore  plus  gloricufe  que  fa 
vic.Ceft  le  but  où  S.  Ambroilè  dit  que  doivent  tendre  tous  les  Payeurs  de  l’Eglife. 
Le  fouvehir  de  leurs  aétions  paflées  8c  des  combats  qu’ils  ont  foû tenus  pour  la 
caufè  de  Dieu, les  doit  toujours  exciter  à une  nouvelle  ardeur.  La  mort  doit  par  oi- 
ftre  la  fin  de  leurs  peines  & le  couronnement  de  leurs  travaux  : & tout  ce  qu’ils 
doivent  craindre , eft  de  craindre  quelque  chofè  plus  que  ccluy  qui  eft  leur  pro- 
tecteur fur  la  terre  & leur  recompenfe  dans  le  ciel»  • 'jona- 
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Jonathai  fuecede  h fin  frère  Judas  Machabèe.  Il  remporte  plufteursviÜdires . 

Triphonle  Jurprend  enfin  par  trahi  fin  0?  le  fait  mourir. 

- \ UssJ'-tost  que  Judas  Machabèe  fut  mort, les  Juifs, & particulje->)Lj“^L' 
./~V  rement  ceux  qui  citaient  amis  de  Judas,  choifirentjonathas  pour  j.d 

commander  en  fa  place.Simon  , quoique  Ion  aifné  & tres-digne  de  cette 
charge , la  céda  neanmoins  de  tout  fon  cœur  à Ion  frere  plus  jeune  que 
lui.  Si-toft  que  Ëacchide  eut  appris  cela,  il  chercha  les  occafions  de  le  lùrprcndrC 
& de  le  tuçr.  jonatlias  lè  retira  dans  le  defert  où  il  campa  avec  lès  troupes. Bacchi- 
de  voyant  qu’il  demeuroit  en  repos  & qu’il  ne  penfoit  qu’à  lè  fortifier , le  vint  at- 
taquer au  tout  de  deux  ans,&  il  fut  repouffé  genereufement  & obligé  d’entendre 
aux  proposions  de  la  paix , ayant  veu  que  l’on  ne  devoit  pas  moins  attendre  de 
Jonatlias  que  de  Judas  Machabèe  Ion  frere.  Mais  l’envie  des  Juifs  luyfitplusde 
peine  que  la  refiffonce  de  lès  ennemis,  & il  n’avoit  pas  moins  à lè  dçfcndre  des 
piégés  lècrets  des  uns  que  de  la  violence  ouverte  des  autres.il  fe  mit  neanmoins  en 
peu  de  temps  au  delfus  de  tons  ces  obftacles,  & le  bruit  de  lès  grandes  allions 
s’eftant  répandu  de  toutes  parts, les  Rois  voifins , & principalement  Alexandre , 
Balas  & Demetrius  Soter  qui  fe  faifoient  la  guerre  , tâchèrent  de  fe  prévenir  l’un 
l’autre  pour  faire  alliance  avec  ] onathas , dont  le  lècours  devoit  donner  un  grand 
branle  àla  viétoire  du  parti  qu’il  cmbralfcroit.  | onathas  traita  bien  de  paroles  ces 
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deux  Princes  : mais  il  le  défia  davantage  des  grandes  offres  de  Demetrius  dont  il 
n’avoit  pas  encore  oublié  les  cruautez  ni  la  perfidie, & il  eut  plus  depanchant  pour 
Alexandre  qui  fe  dilbit  fils  d’Antiochus  Epiphanes.  * Ce  Prince  l’établit  dans  la 
fouveraine  Sacrificature , qui  avoit  efté  vacante  durant  fèpt  ans  depuis  la  mort 
d’Alcimc  ; & ayant  remporté  une  tres-grande  victoire  fur  Demetrius  qui  fut  tué 
dans  la  bataille, il  voulut  voir  Jonathas  & le  pria  de  le  venir  trouver  àPtolemaïde, 
où  il  s’eftoit  rendu  pour  époufèr  Cleopatre  fille  de  PtoleméePhilometor  Roy 
d’Egypte.  J onathas  y vint,&  fit  voir  à ces  deux  Rois  qu’il  n’eftoit  pas  moins  ma- 
gnifique que  genereux , par  les  prefèns  qu’il  leur  fit.  Alexandre  agréa  lès  prefèns, 

& il  ne  voulut  point  écouter  lès  ennemis  ; il  le  fit  habiller  de  pourpre , & il  l’éleva 
dans  une  telle  gloire,  qu’il  couvrit  de  confufion  tous  ceux  qui  eftoient  venus  pour 
i’acculèr.  Apres  que  jonathas  fut  retourné  en  Judée,  Demetrius  fils  aifné  de  De- 
metrius  Soter  qui  avoit  efté  tué  dans  la  derniere  bataille, irrité  de  ce  que  Jonathas 
avoit  abandonné  Ion  alliance  pour  fè  joindre  avec  Alexandre,  envoya  contre  luy 
Apollonius , qui  le  traita  par  les  lettres  avec  tant  de  mépris , & témoigna  eftre  fi 
arfiiré  de  le  défaire,  que  Jonathas  aigri  de  lès  infultes  marcha  au  devant  de  luy 
avec  uneimpetuofité  qui  fit  fuir  toute  l’armée  d’Apollonius.  Il  remporta  enfuite 
durant  quelques  années  plufieurs  grandes  victoires, eftant  aidé  deSimon  fbn  frere 
& de  la  protection  de  Dieu  dans  lequel  il  mettoit,  comme  Ion  pere  & comme  Ion 
frereJudaSjfon  unique confiance.Enfin  n’ayant  pû  ceder  à la  violence, il  fûccom- 
baàlatrahilon.  Alexandre  avoit  efté  tué  par  les  fiens  lors  qu’il  failbit  la  guerre 
contre  Ptoleméc,qui  ayant  rompu  avec  luy  s’eftoit  joint  à Demetrius.  f Et  Dio- 
dotus  l’un  des  Generaux  de  l’armée  d’Alexandre , qui  depuis  fut  furnommé  T ry- 
phon,  avoit  relolu  d’enlever  la  couronne  du  petit  Antiochus  fils  d’Alexandre. 
Sçachant  donc  combien  il  luy  eftoit  important  pour  cela  de  fe  défaire  de  Jona- 
th'as,  il  luy  donna  à l’exterieur  toutes  les  marques  d’une  amitié  fincere.  Il  luy  per- 
suada de  venir  à Ptolemaide:&  cftant  convenus  enfemblc  de  renvoyer  leurs  trou- 
pes,dés  qu’il  fut  entré  dans  la  ville  il  en  fit  fermer  les  portes, le  prit  & tua  tous  ceux 
qui  l’y  avoient  accompagné , par  une  perfidie  detcftable , & qui  apprendra  tou- 
jours aux  ferviteurs  de  Dieu  à ne  fè  fier  jamais  aux  careftès  & aux  promeffes  artifi- 
cieufes  de  leurs  ennemis.  Car  comme  a dit  tres-bien  S.  Jerome, il  eft  auffi  indigne 
d’un  Chreftien , & encore  plus  d’un  conducteur  du  peuple  de  Dieu , tel  qu’eftoit  • 
Jonathas, de  fe  lailfer  tromper  que  de  tromper.-parce  que  Jesus-Christ  deman- 
dant tout  enfèmble  àfès  Miniftrcs  la  fidelité  & la  prudence  ; comme  fidelles  ils 
doivent  eftre  infiniment  éloignez  de  tromper  les  autres  j & comme  prudens  ils 
doivent  eftre  incapables  d'eftre  trompez. 

Si- 

( *)  L*A«  du  M.  »ln.  Avant  J.C.  i{a. 

< t)  L’Aû  du  H.  |Sdi. 
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Simon  fuccede  à fon  frere  Jonathas , é4w  ««  magnifique  tombeau  à 
fon  pere  & à fes  freres  8f  eji  tué  en  trahifon. 

SImon  cftant  le  fèul  de  ces  cinq  freres  admirables  qui  puft  après  la  Lj  mfme 
prilé  de  Jonathas  fecourir  encore  Iajudée,ne  crut  point  que  la  pertc”"^,  }j8,6c. 
detous  fès  freres  ni  le  péril  vifible  où  il  s’expofoit , luy  puft  cftre  un  jufte 1 4 J* 
fûjet  de  penferàfè  retirer.V  ous  fçavez, dit-il  à tout  le  peuple,cc  que  nous 
avons  fouffert  mes  freres  & moy  pour  la  défênie  de  nos  faintes  loix.T ous 
mes  freres  font  morts  au  fèrvice  d’Ifrael,  & je  fuis  maintenant  le  feul  qui 
refte.Mais  àDieu  ne  plaife  que  je  penfè  jamais  àépargner  ma  vie  en  quel- 
que péril  qu’elle  puifTe  eftre  : Car  je  ne  fuis  pas  meilleur  que  mes  freres. 

Son  premier  foin  donc  fût  de  racheter  Jonathas  fon  frere  d’entre  les 
mains  de  Triphon.  Et  quoy  qu’il  fceuft  que  ce  perfide  ne  luy  av oit  de- 
mandé la  rançon  & les  enfans  oc  [onathas , que  dans  un  defïejn  noir  de 
jerdre  les  enfans  avec  le  pere  après  qu’il  auroit  rcccu  l’argent, il  ne  laiffa 
)as  de  le  faire, de  peur,  dit  l’Ecriture,  de  fê  rendre  odieux  aux  Juifs,  & de 
eur  donner  lieu  de  croire  qu’il  n’euft  tenu  qu’d  luy  de  racheter  J onathas. 

Mais  l’évenement  fit  voir  qu’il  avoit  bien  jugé  des  chofes.Car  T ryphon  ♦ 
ayant  receu  cent  talens  * & les  deux  enfans  de  Jonathas, les  tua  avec  leur 

Zz.  3 . pere. 
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pcre.  Simon  n’ayant  pû  l’avoir  en  vie , voulut  au  moins  l’avoir  mort  j & 
ayant  raflemblé  les  os  de  Ton  pcre  & de  Tes  freres , il  voulut  non  par  une 
vanité  humaine , qui  ne  cherche  d’ordinaire  dans  l’honneur  des  morts 
qu’à  fatisfaire  l’orgueil  des  vivans  ; mais  par  une  jufte  recompenfe  qui 
eftoit  due  à ces  grands  Chefs  du  peuple  de  Dieu , leur  élever  un  fêpulcre 
magnifique  qu’il  fit  enrichir  de  tous  les  ornemens  que  fa  pieté  plûtoft 
que  fbn  ambition  put  inventer.  Ce  fâge  conducteur  du  peuple  de  Dieu 
ayant  efté  dés  fa  j cuneffe  dans  les  travaux, & ayant  depuis  joüy  d’une  af- 
fez  longue  paix,  finit  là  vie  par  la  lâche  trahifon  de  Ptoleméc  fon  propre 
gendre,  qui  voulant  ufurper  là  dignité  le  tua  dans  un  feftin.  On  le  pleura 
trcs-fènfiblement,&  il  futenfeveli  avec  fes  autres  freres  dans  letombeau 
qu’il  leur  avoit  fait  baftir.Simon  eut  pour  fiicceffeur  dans  la  Sacrificature 
& dans  le  gouvernement  du  peuple  fon  fils  Jean , fiirnommé  Hyrcanus 
par  la  victoire  qu’il  remporta  fur  les  Hyrcaniens.  Jofeph  dit  que  de  fbn 
temps  ceffa  le  miracle  qui  avoit  continué  jufques  alors,  dcconnoiftrc 
fènnblcment  la  volonté  de  Dieu  dans  l’Ephod  du  grand  Preftre , par  la 
lumière  que  rendoient  les  pierres  prccieufes  qui  le  compofbicnt.  Sa  po- 
fterité  a toujours  régné  depuis  jufqu’à  Mariamnc  femme  d’1  lerode  & au 
jeune  Ariftobule  que  ce  Tyran  fit  noyer  comme  il  febaignoit,pours’a£- 
(yrer  la  couronne  qu’il  avoit  ufurpée.T cllefutla  fin  de  ceux  qui  compi- 
lent proprement  Pniftoire  desMachabécs.Oseinq  freres  tous  d’un  mefc 
me  fentiment,  d’un  mefine  cœur  & d’un  mefine  zde  (toujours  environ- 
nez de  périls  dontDicufirul  les  pouvoir  délivret,  font  une excellepte 
image  des  enfans  de  la  Loy  nouvelle  qui  les  ont  fin  vis  peu  de  temps 
après.  Ils  doivent  toujours  dire  comme  ces  Saints,  unis  d’amitié  entre 
eux, fans  ambition ,fans.interdl)faos  cnvie,dégagcz  du  fiecle,&  attache? 
à Dieivfèul.Ils  doivent  dire  perfuadez  .comme  eux, qucDieu  cil  leDomi- 
nateur  du  monde, & qu’il  ne  s’exécute  rien  fur  la  terre  fans  avoir  efté  or- 
donné dans  le  ciel.  Ils  doivent  mettre  leur  confiance  , non  dans  leur  for- 
ce, mais  dans  leurs  prières  & dans  la  mifcricorde  infime  de  Dieu.  C’eft 
pourquoy  après  que  fa  grâce  leur  a fait  vaincre  des  ennemis  invifiblcs  , 
qui  font  fans  comparaifon  plus  redoutables  que  n’eftoienteeux  des  Ma- 
chabées,ils  doivent  dire  à Dieu  comme  ces  anciens  Chefs  de  fon  peuple: 
C’eft  vôtre  main, Seigneur, & non  la  nôtre  qui  a fait  cette  merveille.  Vô- 
tre toute-puifTance  a foûtenu  nôtre  foibldfe  j & fi  après  nous  avoir  don- 
né la  victoire,  vous  ne  nous  en  donniez  encore  la  reconnoiffance,  nôtre 
ingratitude  feule  nous  affujjetiroit  à ceux-là  mefine  que  vôtre  grâce  nous 
auroit  fait  vaincre. 

Fin  de  l'HtJloire  de  l'ancien  Tcjlament, 
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Dediée  à Monfeigneur  le  Dauphin,, 

Par  le  Sieur  de  Royaumont» 
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De  PEvangehJle  fa'rnt  Matthieu . 


SAint  Matthieu  qui  de  publicain  devint  Apoftrc , fut  le  premier  de  ces  sjjhnhieu 
Evangeliftes  que  Dieu  a choifis  pour  écrire  l’Evangile  & l’hiftoire  de  de  i-Er/“ 

J e s u s-C  h r i s t d’une  maniéré  toute  divine , n’ayant  efté  dans  cet  ouvra-  dTTcV 
ge  que  les  organes  du  S.  Efprit  qui  a conduit  toutes  leurs  penfées,  & qui  a*p4^É> 
formé  toutes  leurs  paroles.  Il  écrivit  (on  Evangile  dans  Jerufalem , félon 
S.  Jerome,  en  ayant  efté  prié  par  les  Juifs  qui avoient cmbrafïe la fby  de 
J e s u s-C  h r i s T , ou  en  ayant  receu  un  ordre  particulier  des  Apoftres  , 
félon  S.  Epiphane.  Il  l’a  écrit  non  en  Grec , mais  en  Hébreu  ou  en  Syria- 
que, comme  l’afluré  Eufebe  dans  fonhiftoire,  8c  plu fieurs  autres  faintsPc- 
res.  Saint  Jerome  qui  déclare  la  mefmechofê  en  plufieurs  endroits,  ajoû- 
teencore,  après  Eufêbe,  que Pantenus eftant allé prefeher la  foy  dans  les 
Indes , y trouva  un  Evangile  de  faint  Matthieu  écrit  en  Hébreu , qu’il  rap- 
porta à Alexandrie,  & qui  avoit  efté  confervéjufqu’à  fon  temps  dans  la  bi- 
bliothèque de Cefarée.  Cet  original  Hebreu  s’eft  perdu  depuis,  &latra- 
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duétion  Grecque  nous  en  eft  demeurée , dont  on  ne  fçait  point  qui  eft  l’Au- 
teur, quoique  quelques  Pcrcs  l’attribuent  à l’Apoftre  S.  Jacques  ou  à S. 
Jean.  Saint  Matthieu , félon  la  remarque  de  S.  Àuguftin , a entrepris  pin- 
cipalemeut  dans  Ton  Evangilede  rapporter  la  race  royale  de  Jésus-Christ  , 
& de  le  reprefenter  félon  la  vie  humaine  qu’il  a menée  parmi  les  hommes. 
C’eft  pourquoi  comme  il  n’eft  pas  fi  élevé  que  S.  Jean  qui  entre  fôuvcnt  dans 
les  myftcrcs  de  la  Trinité,  & de  la  divinité  de  Jésus-Christ,  il  fêm- 
ble  auffi  qu’il  eft  plus  propre  generalement  pour  tous  les  Fidelles , parce 

3u’il  s’eft  particulièrement  arrefté  à rapporter  les  a étions  8c  les  inftruérions 
ans  lefquelles  J e s u s-C  hrist  a temperé  en  quelque  forte  fa  Sagefïe  & 
fa  Majefté  divine , pour  rendre  l’exemple  de  fà  vie  plus  imitable  & plus  pro- 
portionné à noftrefoiblefte.  Il  eft  (ans  doute  que  Dieu  a eu  des  raifons  très- 
importantes  de  faire  écrire  les  quatre  Evangiles  $ mais  on  peut  dire  nean- 
moins que  la  première  intention  de  J.  C.  a toujours  efté  d’ecrirc  fa  fàinte 
L,oy  dans  le  cœur  & dans  la  vie  intérieure  desChrefticns,  afin  que  leurs 
aérions  extérieures  fuffent  comme  des  caraéteres  vifiblcs  de  la  charité  invilî- 
ble  qu’il  imprime  au  fond  de  leur  coeur.  Car  le  premier  deffeinde  J.  C.  n’a 
pas  efté  de  nous  inftruirepardes  paroles  écrites,  mais  par  l’exemple  de  fà 
vie  qu’il  devoit  retracer  fans  cefTe  dans  fès  difciples  par  l’infufion  de  fbn  faint 
Efprit , afin  que  fa  vertu  auffi-bien  que  fà  vérité  fuft  reprefentéc  de  fiecle  en 
fiecle  par  des  aérions  vivantes , & non  par  des  paroles  mortes.  C’eft  pour- 

3uoy  encore  qu’il  foit  tres-utile  de  lire  fans  cefle  le  faint  Evangile,  on  peut 
ire  neanmoins  que  quand  on  fçauroit  toutes  lesveritez  qui  yfontcompri- 
fes , on  ne  fêroit  pas  pour  cela  feul , difciple  de  j.  C. , fi  on  ne  tâchoit  eft 
mefme  temps  de  les  faire  reluire  dans  fes  aérions  & dans  le  reglement  de 
toute  fa  vie , où  nous  devons  Faire  paroiftre  l’image  de  la  vie  de  J.  C. , Cdm* 
me  J.  C.  a toujours  paru  eftre  l’image  de  fon  Pere.  Il  n’eft  pas  certain 
en  quelle  année  faint  Matthieu  a écrit  fon  Evangile.  On  croit  neanmoins 
que  ç’a  efté  vers  l’année  39.  de  l’Ere  commune  de  J.  C. , & fix  ans 
apres  fa  mort. 
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IL  eft  fbuvpnt  parlé  de  M^c  dap§  les  A&es  des  Apôtres  & dans  les  Epir  a 

ftres  de  $r  Paul,  filais  il  np  p.arqift:  p#$  pepinqioins  que  c’ait  efté  ce|uy-là43-de  me 
qui  ait  écrit  l’Eyangife,  quoique  S.  Jprpine  JenipJe  1 avoir  cru,  mais  plu-dej.c.  «<>; 
ipfb  celuy  dont  parle  $.  Pierre  à la  fin  de  fa  prcrni.ere  Epiftre , & ou’il  appelle  JJJff  1 
jpn  fils.  C’eft  ce  Marc  qui  a fondé  l’Eglifê  d’ALcxandrie  qui  a elté  le  fécond 
fiége  du  monde.  L’opiniop  la  plus  commune  des  faints  Peres  cft , qu’il  a 
écrit  fbn  Evangile  à Rome  à la  priere  des  Chrétiens  de  cette  Eglife,  (èlon 
ce  qu’il  avoit  appris  de  S.  Pierre , comme  Eufebe  le  rapporte.  Car  après 
avoir  dit  dans  fonhiftoire  que  S.  Pierre  eftant  arrivé  à Rome  prefehoit  aux 
Romains  avec  un  admirable  fiiccés  l’Evangile  de  Jf.su  s-Chr  i s t , il 
ajoute  : Que  ceux  qui  l’avoient  entendu  furent  tellement  embrafèz  de 
l’amour  de  la  vérité , que  ne  fè  contentant  pas  de  luy  avoir  ouï  prefeher 
l’Evangile , ils  fouhaiterent  encore  avec  ardeur  de  le  voir  écrit.  C’eftpour- 
quoi  ils  prièrent  S.  Marc  qui  eftoit  le  difciple  de  S.  Pierre  de  leur  laifïer  par 
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écrit  l’hiftoire  Evangélique , afin  qu’ils  pulTent  avoir  comme  un  monument 
ftable  & perpétuel  de  la  ao&rinefiainte  qui  leur  avoit  efté  annoncée , & ils 
ne  ceflerent  point  de  renouveller  leurs  inftances  jufqu’à  ce  qu’ils  eufTent 
obligé  S.  Marc  à écrire  l’Evangile  qui  porte  aujourd’huy  le  nom  de  ce  Saint. 
Saint  Chryfoftome  demande  pourquoy  J e s u s-C  h r i s t ayant  eu  douze 
Apoftres  il  n’y  en  a eu  que  deux  qui  ayènt  entrepris  d’écrire  l’Evangile  de 
| F.  s u s-C  h r i s t , & que  lâint  Marc  l’a  écrit  auffi-bien  que  S.  Luc , quoi- 
qu’ils ne  fuftent  que  difciples  des  Apoftres.  A quoi  il  répond  que  c’eft  parce 
que  ces  hommes  fi  faints  ne  faifoient  rien  par  un  defir  de  gloire , mais  qu’ils 
le  conduifoient  en  toutes  choies,  par  un  mouvement  de  Dieu , & par  la  veue 
du  bien  de  l’Eglifê.  S.  Jerome  8c  S.  Auguftin , comme  la  philpart  de  tous  les 
anciens  Peres,  ont  cru  que  faiqt.Marc  avoit  écrit  en  Grec  auffi-bien  que 
S.  Luc  & que  S.  Jean.  Ce  lâint  Evangcliftc  a fuivi  S.  Matthieu  en  beaucoup 
déchoies,  & fouventil  n’a  fâit  que  l’abreger.  Neanmoins  il  y a des  hiftoi- 
res  qu’il  rapporte  plus  au  long  & dont  il  marque  des  circonftances  confidera- 
bles.  Saint  Marc  a écrit  fon  Evangile  cqmme il l’avoit  oui  de lâint  Pierre, 
de  meline  que  lâint  Luc  a écrit  l’Evangile  comme  il  l’a  ouï  principalement 
defaintPaulqui  l’avoit  appris  du  ciel.  Car  il  eft  remarquable  que  quelque 
foin  que  J e s u s-C  h r i s t ait  pris  d’inftruire  les  Apoftres  durant  la  vie, 
en  les  rendant  fpeétatcurs  non  feulement  de  lès  aétions  publiques , mais  en- 
core de  fa  vie  fecrette  & cachée , & en  leur  découvrant  les  myfteres  & les 
paraboles  qu’il  difoit  en  public , ils  n’ont  rien  dit  neanmoins  de  J.  C.  &de 
fos  veritez  laintes  dont  ils  eftoient  fi  parfaitement  informez , qu’aprés  avoir 
efté  renouveliez  par  le  S.  Efprit , 8c  eftre  devenus  en  quelque  forte  des  hom- 
mes divins,  comme  les  appelle  faintChrylbftome,  pour  tenir  fur  la  terre 
la  place  de  J.  C.  Ce  qui  nous  découvre  une  grande  inftruétion,  qui  eft  que 
rien  ne  devroit  eftre  dit  ni  écrit  de  la  vérité  Evangélique , que  par  des  hom- 
mes qui  euflent  efté  remplis  de  l’Elprit  de  Dieu.  S.  Marc  a écrit  fon  Evangi- 
le la  troifiéme  année  de  Claude  , c’eft  à dire,  la  43.  de  T.  C. , & dix  ans 
après  fa  mort. 
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SAint  Luc  eftoit  d’Antioche  qui  eft  la  Métropole  de  Syrie.  Saint  Paul  s Luc  a 
nous  apprend  qu’il  a efté  Médecin , félon  qu’il  l’appelle  luy-mefme.  Il  56.  de  l'Ere 
n’a  point  efté  du  nombre  des  douze  Apoftres , non  plus  que  S.  Marc , mais  5“*“' r. 
l’un  de  leurs  difciples.  Ainfi  il  n’a  pas  écrit  ce  qu’il  avoitveu  luy-mefme 
comme  S.  Matthieu  & S.  Jean  , mais  ce  qu’il  avoit  appris  de  ceux  qui 
l’avoient  veu , félon  qu’il  le  témoigne  à l’entrée  de  fôn  Evangile.  Carc’eft 
parunconfeildelaSageffedcDieu,  dit  S.  Auguftin , & par  un  ordre  du  S. 

Efprit , que  des  quatre  Evangeliftes  deux  ayant  efté  Apoftres , les  deux  au- 
tres ne  l’ont  pas  efté , afin  qu’on  ne  crût  pas  que  pour  écrire  l’Evangile  il  y 
eut  quelque  différence  entre  ceux  qui  ont  veu  les  aérions  de  Jesus-Christ 
de  leurs  propres  yeux , & ceux  qui  les  ont  écrites  fur  le  rapport  fidelle  de 
ceux  qui  les  av  oient  veuës.  Dieu  nous  a voulu  ainfi  faire  voir,  que  la  certi- 
tude de  l’hiftoire  Evangélique  ne  vient  pas  feulement  de  ce  que  ceux  qui 
J’ont  faite  > rapportent  les  chofès  qu’ils  ont  veuës  eux-mefmes,  ce  quifé 
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ttouVe  dans  beaucoup  d’hiftoires  dont  la  certitude  h’eft  qu’humaine  8c  mo-* 
raie  : mais  qu’elle  eft  fondée  fur  l’affiftance  particulière  au  fàintEfprit  qui  a 
formé  toutes  les  paroles  des  Evangeliftes , ce  qui  fé  trouve  également  ou 
dans  faint  Matthieu  & faint  Jean  qui  ont  efté  Apoftres , ou  dans  faint  Marc 
& faint  Luc  qui  ont  efté  les  difciples  des  Apoftres.  Car  comme  faint  Marc  a 
efté  difciple  de  faint  Pierre,  faint  Luc  l’a  efté  auffi  de  faint  Paul.  C’eft  ce 
qui  a fait  dire  à Tertullien  que  l’Evangile  de  faint  Luc  s’attribue  d'ordinaire 
à faint  Paul,.  & faint  Paul  rend  à faint  Luc  un  admirable  témoignage,  fé- 
lon la  remarque  de  plufieursPeres , & particulièrement  de  faint  Ambroifê  , 
' lors  qu’il  dit  de  luy  : qu’il  eft  loué  pour  fon  Evangile  dans  toutes  les  Eglifês. 
A quoy  faint  Ambroifê  ajoute:  Quelle  louange  ne  mérité  point  celuy  qui 
en  a receu  une  fi  grande  par  la  bouche  du  Do&cur  de  toutes  les  Nations? 
; Saint  Luc , dit  Eufébe  , rapporte  luy-mefme  au  commencement  de  fon 
Evangile,  le  fiijet  qu’il  a eu  de  l’écrire,  en  difànt  que  plufieurs  ayant  en- 
• trepris  temerairement  d’écrire  l’hiftoire  Evangcliquc , il  avoit  cru  le  devoir 
; faire  après  en  avoir  efté  informé  tres-exaétcment  par  ceux  qui  en  avoient  efté 
i eux-mefmes  les  difpenfateurs  & les  miniftres  ,•  c’eft  à dire , par  les  Apoftres 
i & par  faint  Paul , auquel  Dieu  l’avoit  uni  tres-particulicrement , pour  em- 
pefcher  que  la  parole  de  l’Evangile  ne  fût  altérée  par  le  mélange  de  l’erreur 
& du  menfonge.  L’Evangile  de  faint  Luc  eft  écrit  plus  purement  que  celuy 
de  faint  Marc  & de  faint  Jean,  parce  qu’il  fçavoit  bien  la  langue  Grecque, 
comme  remarque  faint  1 erôme  ; Ce  qui  paroift  auffi  dans  le  ftile  du  livre  des 
Aétes.  Il  a écrit  fbn  Evangile  environ  l’an  de  y.  C.  jd.  vingt-cinq  ans 
après  fbn  Afcenfion.  Le  mefme  Pere  témoigne  que  faint  Luc  eft  toujours 
demeuré  dans  le  célibat,  & qu’il  a vécu  jufqu’à quatre-vingt-quatre a^#: 
& l’Eglife  dit  de  luy  qu’il  a fans  ceffe  porté  fur  fbn  corps  la  mortification  de 
la  croix.  C’eft  pourquoy  fi  fa  mort  n’a  pas  efté  honorée  par  le  martyre , eç 
qui  paroift  avoir  efté  douteux  parmi  les  faints  Peres , on  peut  dire  nean- 
moins , félon  l’çxpreffion  de  faint  Jerome  , que  fa  vie  a efté  un  long 
martyre. 
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de  faint  Jacques  appelle  le  Majeur.  Ï1  fut  appcllé  fort  jeune  & vierge  à de  i-Kr 
i’Apoftolat , dit  S.  Jerome , & il  demeura  toujours  dans  cet  état  faint.  C’eft  STjl&V. 
pour  cette  raifon,  ajoute  le  mefinc  Pere,  qu’il  fut  le  bien-aimé  du  Sau-  b 
veur  ; que  dans  la  Cenc  il  rcpofa  fur  fbn  lèin  -,  & que  Jesus-C  h ms  t 
eftant  à la  croix , le  traita  comme  un  autre  luy-mefme , en  voulant  qu’il  fût 
le  Eils  de  Marie  , & recommandant  fa  Mere  vierge  au  Difciple  vierge. 
AprésladefcenteduS.Efpritilprefcha  la  foy  dans  l’Afie,  dont  il  fonda, 
dit  le  mefme  S.  jerôme,  & conduifit  les  Eglifês,  & fut  Evêque  de  celle 
d’Ephefë.  Il  fut  condamné  à Rome  par  l’Empereur  Domitien  à eftrejetté 
dans  l’huile  bouillante  ; mais  en  eftant  forti , ditTertullien , plus  fain  & 
plus  fort  qu’il  n’y  eftoit  entré  , il  fut  relégué  en  l’Ifle  de  Pathmos  où  il 
écrivit  fbn  Apocalypfê.  Après  la  mort  de  Domitien  il  revint  à Ephefê,  où 
il  iut  obligé  d’écrire  fbn  Evangile,  environl’andc  Jésus-Christ  96. 
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foixante-cinq  ans  après  la  Paftîon.  S.  Jerome  rapporte  la  maniéré  en  la- 
quelle il  y fut  engage.  Car  Cerinthe  & Ebion  publiant  leur  herefie,  par  la- 
quelle ils  foûtenoient  que  J.  C.  n’eftoit  qu’un  homme , & qu’il  n’eftoit 
point  avant  Marie  j prefquc  tous  les  Evefques  d’ Afie , & plufieurs  autres  qui 
avoient  efté  députez  par  lesEglifès,  obligerentS.  Jean  de  parler  plus  hau- 
tement de  J.  C.  que  n’avoient  fait  les  trois  autres  Evangeliftes , & d’éta- 
blir particulièrement  (a  divinité.  Saint  Jean  ne  pouvant  refifter  aux  prières 
inftantes  de  tant  d’Evefques,  répondit  qu’il  fe  rendroitàcequ’ilsdeman- 
doient  de  luy,  pourveu  qu’on  implorait  le  focours  du  ciel  par  un  jeûne  8c 
par  des  prières  publiques.  Après  cela  eftant  plein  de  Dieu  if  établit  la  divi- 
nité du  Verbe  par  les  premières  paroles  de  Ion  Evangile.  Saint  Auguftin 
Fait  des  remarques  bien  édifiantes  lur  l’Evangile  de  faint  Jean.  Il  dit  que  faint 
Jean  a efté  choifi  particulièrement  pour  reprelênter  la  divinité  de  T.  C.  C’eft 
pourquoy  les  trois  autres  Evangeliftes  marchant  en  quelque  forte  fur  la  terre 
avec  J.  C.  nomme , & rapportant  les  aérions  de  là  vie  mortelle  j faint  Jean 
au  contraire  s’élève  comme  un  Aigle  au  deftus  des  nues  de  l’infirmité  hu- 
maine, & va.  découvrir  julques  dans  le  foinduPerele  Verbe  Dieu  égal  £ 
Dieu , (ans  que  fos  yeux  foient  ébloüis  par  l’éclat  de  cette  gloire.  Il  s’appli- 
que plus  que  les  autres  à décrire  les  inftruérions  du  Fils  de  Dieu , 8c  particu- 
lièrement celles  qui  font  les  plus  élevées.  Et  au  lieu  que  les  autres  Evangeli- 
ftes s’arreftent  davantage  aux  aétions  de  J.  C.  dans  lefquelles  il  nous  donne 
un  modelle  pour  le  reglement  de  nos  mœurs,  8c  pour  la  conduite  de  noftre 
vie  i faint  Jean  au  contraire  ayant  voulu  foppléer  à ce  qui  manquoit  aux  au- 
tres, s’applique  davantage  à rapporter  les  veritez  plus  fpirituelles  qui  mar- 
quent le  myftere  de  la  Trinité,  l’égalité  des  Pcrfonnes , & la  gloire  de  la 
vie  future.  Et  il  eft  bien  remarquable,  comme  ajoute  faint  Auguftin,  que 
cet  Evangelifte  qui  parle  des  veritez  plus  hautement  que  les  trois  autres , eft: 
celuy  qui  nous  recommande  aufti  plus  fortement  l’amour  de  nos  freres  ; 8c 
que  reprefontant  principalement  J.  C.  comme  Dieu,  ileftlefèul  aufti  qui 
nous  le  reprefente  dans  une  humilité  profonde  en  lavant  les  pieds  à tes  difei- 
ples,  pour  nous  apprendre  qu’on  doit  croiftre  d’autant  plus  en  humilité  , 
qu’on  s’élève  davantage  dans  les  connoiflànccs  les  plus  foblimes. 
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LE  s oracles  des  Prophètes  e fiant  accomplis , 6c  le  temps  que  Dieu  avoit 
marqué  pour  répandre  fâ  mifêricorde  fur  les  hommes  & pour  donner 
un  Sauveur  au  monde,  eflant  arrivé , l’Ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  pre- de  Jc  s 
micrement  vers  Zacharie  lors  qu’il  offroit  les  encenfèmens  dans  le  Temple, 
pour  luy  annoncer  qu’il  auroit  un  fils  qui  s’appelleroit  Jean , dont  la  naifîan- 
ce  fêroit  la  joye  & la  bénédiction  de  tout  Ifraël.Six  mois  après  Dieu  envoya  le 
mefme  Ange  vers  la  fainteViergeMarie  enNazareth  où  elle  demeuroit  d’or- 
dinaire.Elle  cfloit  mariée  à fàint  Jofêph  que  Dieu  luy  avoit  donné  pour  eftre 
le  gardien  & le  protecteur  de  fa  pureté,  s’cflant  mariez  tous  deux, comme  dit 
S.  Auguflin , dans  un  deffein  réciproque  de  n’eftre  jamais  unis  enfemble  que 

1>ar  Pefprit.  Dieu  qui  agiffoit  invihblement  dans  leurs  âmes  les  porta  par  une 
oyfêcrete&  intérieure  à embraffer  cette  vertu  de  la  virginité,  dont  il  n’y 
avoit  encore  eu  aucun  exemple  fur  la  terre  -,  & à vouloir  bien  en  s’époufànt 
l’un  l’autre  époufer  en  mefme  temps  l’opprobre  de  la  flerilité.Mais  Dieu  ho- 
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nora  ce  mariage  angelique  du  fruit  le  plus  divin  qui  pouvoir  jamais  paroiftre 
fur  la  terre.  Et  ce  fut  dans  ce  deffein  qu’il  envoya  l’Ange  Gabriel  vers  la  feinte 
Vierge.  Il  latrouvafeule , comme  remarques.  Ambroife.  Il  la  felua  l’appel- 
lant  pleine  de  grâce , en  ayant  efté  remplie  dés  le  ventre  de  fe  mere , & cette 
plénitude  s’eftant  toujours  augmentée  en  elle  fens  aucune  interruption  dans 
toute  la  feite  de  fa  vie.  Les  loüanges  queluy  donna  l’Ange  en  lafeluant  la 
troublèrent  d’abord, comme  marque  l’Evangile.  Elle  apprehendoit  ces  An- 
ges de  tenebres  qui  fe  transforment  en  Anges  de  lumière; elle  penfoit  en  elle- 
mefme  à ce  qu’elle  voyoit  & à ce  qu’elle  entendoit  : 8c  elle  apprit  ainfi  aux 
âmes  faintes  à ne  rien  précipiter  & a prendre  du  temps  pour  bien  difeerner 
toutes  chofes.  L’Ange  reconnut  fon  trouble, & pour  l’appaifer  il  luy  dit  : Ne 
craignez  point , Marie;  car  vous  avez  trouvé  grâce  devant  Dieu.  Et  il  luy  dé- 
clara enfûite  le  fùjet  de  Ion  ambaffade.  Elle  entendit  fans  fe  troubler  qu’elle 
enfanteroitun  fils  qu’elle  nommeroit  Jésus  , qui  feroit  grand , qui  regneroit 
dans  la  maifbn  de  | acob,qui  feroit  aflïs  fur  le  trône  de  David  fon  pere,&  dont 
le  royaume  n’auroit  point  de  fin.Elle  demanda  feulement  à l’Ange  comment 
ce  qu’il  luy  difôitpourroit  s’accomplir , parce  qu’elle  ne  connoiffoit  point 
d’homme.Elle  luy  fit  cette  demande  fens  hefiter  dans  la  foy  & fans  curiofité, 
afin  de  s’affu  jettir  à la  volonté  deDieu  & de  fuivre  ponctuellement  fes  ordres. 
L’Ange  l’affura  que  les  hommes  n’auroient  point  de  part  à cet  ouvrage^mais 
que  le  Saint  Efprit  formeroit  luy-mefme  en  fon  fein  l’enfant  dont  elle  feroit 
la  mere.  Il  luy  découvrit  en  mefme  temps  ce  qui  eftoit  arrivé  à feinte  Elife- 
beth , & l’affura  que  cette  feinte  femme  qui  pafîoit  pour  fter  ile  dans  le  mon- 
de , eftoit  déjà  groffe  de  fix  mois , par  un  effet  de  la  vertu  toute-puiffante  de 
Dieu  à qui  rien  n’eftoit  impofïible.Lorfque  la  feinteVierge  eut  receu  de  l’An- 
ge l’éclairciffement  qu’elle  luy  avoit  demandé , & qu’elle  eut  ftcu  la  maniéré 
en  laquelle  Dieu  avoit  refolu  d’operer  en  elle  un  fi  grand  myftere , elle  ne  fq 
crut  plus  obligée  à autre  chofe  qu’à  témoigner  à Dieu  fon  parfait  nffujetiffe- 
mcnt.Ce  qu’elle  fit  par  ces  paroles  fi  humbles, & qui  marqnoient  admirable- 
ment la  difpofition  continuelle  de  fon  cœur  ; ] e fuis  la  ftrvantc  du  Seigneur , 
qu’il  mefoit  fait  félon  vôtre  parole.  L’Ange  auffi-toft  fe  fepara  d’elle,  la  bif- 
fant dans  la  môme  humilité  au  dedans , fans  que  ces  grandes  nouvelles  l’eufi* 
fènt  élevée , comme  il  la  laiffo.it  au  dehors  dans  la  mefme  pauvreté.  Ce  fut 
en  ce  moment  que  le  Fils  de  Dieu  s’incarna  dans  fon  chafte  fein  ; & ce  mo- 
ment cft  un  des  rnomens  que  l’Eglife  a fu  jet  d’honorcr  dans  toute  la  fuite  de» 
fiecles,  pour  n’oublier  jamais  qu’il  a efté  pour  elle  la  fburce  de  toutes  le» 
grâces  8c  le  principe  de  tous  les  mv  ftercs. 

La 
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La  Ja'mte  lrtcrge  va  Vifiter  fa  confine  Ehj'abeth, 

APrf.ts  que  lafainte  Vierge  fe  fut  humiliée  devant  Dieu  delà  grâce  fin-  an^» 
guliere  qu’elle  venoit  d’en  recevoir  par  l’incarnation  de  (on  fils , elle 
apprit  en  s’humiliant  en  fuite  devant  les  hommes, que  ceux  que  Dieu  fâvorife 
davantage  font  plus  obligez  à eftre  humbles , 8c  que  toute  faveur  nouvelle  de 
Dieu  porte  avec  fôy  une  nouvelle  tentation  d’orgüeil , à moins  qu’on  ne  s’y 
oppofe  d’abord  par  un  abaifTement  du  fond  du  cœur.  Car  fans  s’arreflerd 
confiderer  cette  haute  qualité  où  elle  venoit  d’eflre  élevée , elle  entreprit  au 
contraire  un  voyage  allez  pénible  pour  aller  vifiter  la  coufineElifâbeth,&  luy 


contraire  un  voyage  allez  pénible  pour  aller  vifiter  la  coufineElifâbeth,&  luy 
témoigner  fa  joye  de  ce  que  Dieu  l’avoit  enfin  favorablement  regardée  en  la 
délivrant  de  l’opprobre  d’une  longue  fterilité.  J.  C.  qu’elle  voyoitdéjahu- 
milié  dans  Tes  entrailles , lêmbloit  luy  apprendre  à dire  déflors  ce  qu’il  a dit 
depuis  luy-mefme  : Qu’il  faloit  qu’elle  accomplift  toutejuftice,  & qu’elle  lé 
loumift  à tous  les  devoirs  de  l’humilité.  Mais  lors  qu’elle  ne  penloit  qu’à 
s’abailfer  profondément  fans  rien  découvrir  à fa  confine  de  la  grande  grâce 
qu’elle  avoit  receuë , Dieu  fit  luy-mefme  ce  que  la  modeftie  & lôn  amour 
pour  le  filencen’avoit  pas  voulu  faire.  Laprefencede  j.  C.  qu’elle  portoit 
dans  fon  fein,agit  fi  puilfamment  fur  S.  Jean, qu’il  témoigna  qu’avant  que  de 
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naiftre  il  eftoit  déjà  capable  non  feulement  de  raifbn , mais  mefmc  d’adora- 
tion. Car  eftant  devenu  le  premier  adorateur  de  J.  C.  il  luy  rendit  ce  culte  in- 
térieur avec  un  treffeillement  d’allegrefïè , qui  ayant  produit  la  mefme  im- 
preflïon  dans  f à mere,le  fit  entrer  déflors  dans  l’exercice  de  fe  charge  de  Pré- 
curfèur  du  Sauveur  du  monde.  Sainte  Elrfabeth  s’écria  de  joye , & fè  fèntant 
confufè  de  voir  venir  à elle  celle  qu’elle  commençoit  à regarder  comme  la 
mere  de  fbn  Seigneur,  elle  luy  donna  de  grandes  louanges  ,&  elle  admira  la 
fermeté  de  fa  foy.  Mais  la  V ierge  qui  ne  s’eftoit  pas  élevée  de  ce  que  l’Ange 
hay  avoit  dit , ne  s’éleva  pas  non  plus  de  ce  que  luy  dit  fa  coufine  : elle  regarda 
Dieu  comme  l’auteur  de  fès  biens,  & fbn  humilité  comme  le  canal  qui  les 
avoit  attirczj&  elle  prononça  cet  excellent  Cantique,  qu’on  peut  appcller  la 
gloire  des  humbles  & la  confiifion  des  fuperbes.  La  feinte  Vierge  eftant 
ainfi  devenue  la  mere  de  S.  Jean-Baptifte  plus  qu’elle  ne  le  fut  enfuite  de 
S.  Jean  l’Evangelifte , & l’ayant  fenétifié  & comme  engendré  fpi rituelle- 
ment dans  le  ventre  de  fe  mere  par  fe  parole , animée  du  V erbe  qu’elle  por- 
toit  en  fbn  fèin , elle  demeura  trois  mois  entiers  avec  feinte  Elifebeth , pour 
donner  lieu  aux  operations  de  J.  C.  dans  S.  Jean , & pour  faire  croiftre  en 
hiy  de  plus  en  plus  cette  première  infufion  delà  grâce  qui  le  dilpofeft  peu  à 
peuà  cette  vie  fi  divine  qu’il  mena  depuis  dans  les  deferts , & à cette  fidelité 
aveclaquelle  après  avoir  adoré  J.  C.  en  fècret  dans  le  ventre  de  fâ  mere,  il 
l’adora  enfuite  devant  les  hommes , & mit  toute  fa  joye  à s’humilier  en  fà 
prefênce;  Ces  trois  mois  eftant  accomplis , & la  naifTance  de  S.  Jean  eftant 
proche,  îafeinte  Vierge  fè  retira,  lors  qu’il  fèmbloit  qu’elle euft  dû  venir 
fi  elle  euft  efté  abfènte , afin  de  participer  à cette  grande  joye  que  cette  naifi- 
fence  caufà  dans  le  monde , 8c  aontl’Eglifè  encore  aujourd’huy  confèrve  de 
fi  grandes  marques.  Mais  la  feinte  Vierge  fit  voir  alors  qu’elle fûivoit  en 
toutes  chofes  les  mouvemens  de  l’Efprit  de  Dieu;  8c  comme  elle  eftoit  ve- 
nue chez  feinte  Elifebeth  dans  le  moment  qu’il  avoit  marqué , elle  s’en  re- 
tourna de  mefme  tors  qu’il  le  voulut , fans  prendre  garde  aux  couftumcs  des 
hommes,  d'ont les toix font fbuvent oppofées  à celles  de  Dieu.  Elle  nous 
apprit  encore  par  cette  conduite , à nous  retirer  & à nous  cacher  après  les 
grandes  œuvres  de  charité  que  nous  avons  faites  en  faveur  de  noftre  pro- 
chain , & à defircr  deparoiftre  n’y  avoir  aucune  part  ; afin  de  rendre  à Dieu 
tout  ce  qui  eft  à luy , & de  ne  prendre  pour  nous  que  L’humiliation  & la  con- 
fufion  de  n’avoir  pas  efté  un  canal  de  fès  grâces  qui  fuft  aftez  pur  pour  n’y  rien 
mefler  d’étranger,  lors  qu’aprés  eftrc  defeenduès  de  luy  dans  nous,  elles 
ont  pâlie  de  nous  dans  tes  autres» 
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LA  fainte  Vierge  eftant  retournée  chez  elle  de  la  maifon  de  fa  coufine  m i-'-"  >'u 
fai n te  Elifabeth , apprit  bien-toft  que  les  grandes  grâces  que  Dieu  fait  a »V.»  î-t',» 
icy  aux  Saints  font  fouvent  jointes  à1  de  grandes  affligions.  Car  fà  grofTeffe^'i™,.^. 
commençant  à paroiftre , S.  Jofoph  fut  forcé  en  quelque  forte  contre  tant  de£°£  f- 
témoignages  qu’il  avoirde  Iapureté-de  Marie,  d’attribuer  à l’ouvrage  du  pé- 
ché ce  qui  n'eftoit  que  l’ouvrage  du  S.  Efprir.  La  fainte  Vierge  qui  ne  pouvoir 
ignorer  ce  qui  fo  pafToit , demeura  forme  neanmoins  dans  fon  filence , St  fie 
voir  déflore  combien  il  eft  important  de  garder  le  focret  dans  les  ouvrages  de 
DieiuElle  aima  mieux palfer  dans  l'eforit  de  fon  mary  pour  une  femme  adul- 
téré , que  de  manquer  en  ce  point  de  fidelité  à Dieu , à qui  elle  abandonna  le 
foin  de  fh  réputation  & de  fà  vie.  Mais  S;  Jofeph  quieftoit  jufte  ne  voulut  pas 
rendre  publique  la  faute  qu’il  foupçonnoiren  fa  femme , & donna  un  grand 
exemple  aux  hommes  de  tenir  cachez  les  défauts  de  ceux  à qui  nous  devons 
du  refpeét &dé  l’amitié;  Il  refolut  feulement  de  la  quitter, pour  témoigner  au 
moins  en  cette  maniéré  qu’il  ne  confêntoit  pas  au  mal  qu’il  apprehendoir 
dans  une  perfonne  qui  luy  eftoit  cherc.  Mais  lors  qu’il  eftoit  preft  de  le  faire, 
Dfoul’arreûa,  & l’avertit  durant  la  nuit  par  un  Angcqu’ll  ne  craigniftpoint 
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de  prendre  avec  luy  Marie  fa  femme.  Il  luy  découvrit  le  focret  de  cet  Enfant 
divin,& luy  ordonna  deluy  donneràlànailTancelenomdc  J.  S.  jofeph  for- 
tifié par  les  paroles  de  l’Ange , apprit  combien  l’homme  devoit  cftre  reforvé 
dans  lesjugemcns,  & combien  il  eftoit  obligé  déjuger  toujours  favorable- 
ment des  perfonnes  de  pieté , malgré  toutes  les  apparences  qui  leur  feroient 

f)eu  favorables.  Il  crut  ce  que  l’Ange  luy  avoir  dit,  & il  mérita  d’eftre  appellé 
c pere  de]  .C.  en  imitant  cette  grande  foy  par  laquelle  la  laintcVierge  eftoit 
devenue  (a  mere.Lorfque  le  temps  de  l’accouchement  fut  proche,  Dieu  pour 
tirer  la  fainte  Vierge  de  Nazareth  qui  eftoit  le  lieu  de  fa  demeure  ordinai- 
re,& la  faire  venir  en  Bethléem  où  les  Prophètes  av oient  prédit  que  le  Meflîe 
devoit  naiftre, permit  que  l’Edit  de  l’Empereur  Augufte,qui  vouloit  fatisfàire 
fa  vanité  ou  Ion  avarice  dans  le  dénombrement  des  familles  de  Ion  empire , 
remuait:  en  quelque  forte  tout  le  monde  pour  faire  venir  la  fainte  Vierge  à 
Bethléem  avec  fon  mary , qui  eftoit  de  cette  ville  & de  la  fimille  de  David. 
Elle  ne  confidera  point  les  incommoditez  d’un  11  long  voyage  dansun  temps 
fafoheux  & dans  une  grofl'dfc  fi  avancée:  mais  obéi  liant  à cet  ordre  de  l’Em- 
pereur avec  le  mefme  refped  que  fi  un  Ange  ou  Dicumefmc  luy  euft  com- 
mandé ce  voyage,  clic  apprit  aux  hommes  à regarder  Dieu  uniquen\ent 
dans  les  hommes  qui  ne  font  que  fes  inftrumcns  & lous  lefquels  il  le  cache. 
Lorsqu’ils  furent  arrivez  à Bethléem,  tout  le  monde  refulâ  de  les  loger, 
parce  que  les  hoftelleries  eftoient  pleines.  Et  ce  fût  ainfi  que  J.  C.  voulant 
comme  fohafter  de  nous  donner  dés  la  naiflancc  un  exempte  d’humilité  en 
fouffrant  les  rebuts  des  hommes  , ne  dédaigna  pas  de  naiftre  dans  une  éta- 
ble , pour  nous  apprendre  à méprifer  toute  la  magnificence  du  monde  par 
l’averlîon  qu’il  en  a eue  luy-melme.  C’eft  ladifpofition  qu’il  inlpinaàla 
lâinte  Vierge , qui  receut  les  rebuts  de  ceux  de  Bethléem  comme  elle  avoit 
receu  les  ordres  d’Augufte,  & qui  n’eut  danslesuns&  danslesautresquela 
veuc deDicuàqui cllcobeilToitdansla perfonne d'un hoftelier , commeel- 
le  avoit  fait  dans  celle  d’un  Empereur.  Elle  demeura  tres-fatisfaite  d’accou- 
cher de  J.  C.  dans  une  étable.  Elle  comprit  qu’il  faloitque  cette  pauvreté  le 
cachaft  aux  hommes  & aux  démons , & que  la  dureté  de  ce  peuple  de  Beth- 
léem eftoit  neceflairc  aux  delfeins  de  Dieu.  Les  Saints  Peres  nous  enfoignent 
qu’il  n’y  arien  de  fi  inftraifàntquecetancantilTementdu  Fils  de  Dieu,  & 
que  toute  la  beauté  des  créatures  ne  doit  pas  tant  nous  porter  à l’adorer  que 
ce  divin  rabailfement.  Nous  devons  apprendre  principalement  de  cette  en- 
fance de  J . C.  que  nous  n’avons  pas  moins  befoin  à tout  moment  du  focours 
de  Dieu , qu’un  enfant  nouvellement  né  a befoin  du  fecours  des  hommes. 

Un 
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Un  Ange  annonce  la  natfjance  de  J £ s u s-C  h r i s T aux  Pafteun. 

JE  s u s-C  h r 1 s T ayant  fànétifié  le  monde  par  fa  naiffance , fit  voir  par  La  même 
le  choix  des  premières  perfbnnes  à qui  il  la  voulut  faire  fçavorr , quTil  ca-  Je 
choit  déflors  lès  Myfteres  aux  grands  & aux  lâges , & qu’il  ne  les  reve-^;tr‘,,Erff 
Ioit  qu’aux  petits.  Dans  la  nuit  mefme  où  la  fainte  Vierge  l’enfanta,  il  y commune*, 
avoit  affez  prés  de  là  des  pafteurs , qui  veillant  à la  garde  de  leurs  troupeaux 
marquoient , félon  fàint  Grégoire , le  devoir  des  vrais  Pafteurs  de  l’Egide  , 

& ce  que  produiront  un  jour  dans  ces  perfbnnes  l’exemple  de  Jesus-Christ 
le  vray  Pafteur.  Ce  fût  à ces  perfbnnes  qu’un  Ange  apparut  tout  d’un  coup 
environné  d’une  grande  clarté  qui  marquoit  cette  grande  lumière  divine 
qui  venoit  de  naiftre  au  monde.  Il  leur  dit  qu’il  leur  annonçoit  une  nouvelle 
qui  combleroit  de  joye  tout  le  peuple , & leur  déclara  que  le  Meffie  attendu 
depuis  tant  de  temps  venoit  de  naiftre.  Pour  leur  donner  des  marques  cer- 
taines de  la  vérité  qu’il  leur  difoit , il  les  envoya  en  Bethléem , que  les  Pro- 
phètes avoient  prédit  devoir  eftre  le  lieu  de  lanaiffancc  du  Sauveur  y &:  cet 
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Efprit  humble  ne  rougiflant  point  de  l’humilité  de  fon  maiftre  8c  de  Ion 
Dieu , dit  hardiment  à ces  hommes  greffiers  & charnels  qu’ils  trouveroient 
dans  une  crèche  un  enfant  envelopé  delanges  & de  bandelettes  ; que  c’eftoit 
celuy-là  qu’il  leur  annonçoit , & qui  eftoit  toute  l’attente  d’Ifraël.  Lorfque 
l’Ange  eut  cefle  de  leur  parler , il  fc  joignit  à luy  une  troupe  innombrable 
d’Anges,  qui  par  leurs  cantiques  rendoient  gloire  à Dieu  &annonçoient  la 
paix  aux  hommes.  Ces  pafteurs  diffipant  peu  à peu  la  crainte  dont  ils 
avoient  efté  frapez  à la  veuë  8c  aux  paroles  de  l’Ange , refolurent  de  paffer 
jufqu’à  Bethléem  pour  y voir  cette  merveille  que  Dieu  y venoit  de  faire.  Et 
fè  haftant  dans  ce  voyage , pour  apprendre  par  leur  promptitude , qu’on 
ne  doit  point  chercher  J e s u s-C  h r i s t avec  froideur  , ils  trouvèrent 
Marie  & Jofeph  & l’enfant  envelopé  de  drapeaux  dans  une  crèche,  félon 
la  parole  de  l’Ange.  Cette  bafïefTe  extérieure  ne  les  furprit  point,  & il  eft 
marque  au  contraire  qu’ils  furent  remplis  eux-mefmes  d’admiration  , 8c 
qu’ils  en  remplirent  tous  ceux  à qui  ils  dirent  ce  qu’ils  avoient  entendu  de 
l’Ange.  La  fainteViergedans  cette  humilité  profonde  que  Jesus-Christ 
mefme  humilié  de  la  forte  devant  fes  yeux  luy  faifoit  encore  aimer  davanta- 
ge , ne  s’attendoit  point  à toutes  ces  merveilles , 8c  fc  contentoit  de  cet 
eftat  de  balTefTe  où  l’ordre  de  Dieu  l’avoit  réduite.  Elle  receut cette  confola- 
tion  qu’il  luy  envoyoit  avec  la  mefme  fourmilion  qu’elle  avoitreceu  les  re- 
buts de  Bethléem,  & écoutant  tres-attentivement  tout  ce  que  les  pafteurs 
luydifoient,  elle  ne  dédaigna  pas  d’apprendre  d’eux  ce  qu’elle  ne  fçavoit 
pas,&  fit  en  cela  rougir  ces  efprits  fuperbes  qui  dédaignent  fouvent  d’apren- 
dre  des  Miniftr-es  de  Dieu  ce  qu’ils  ignorent.  Elle  nous  apprend  auffi  par  le 
foin  qu’il  eft  marqué  qu’elle  eut  de  conforver  toutes  les  paroles  des  pafteurs, 
le  fage  ménagement  que  nous  devons  faire  de  toutes  les  paroles  deDieucom- 
me  d’une  chofe  infiniment  précieufo.  Mais  particulièrement  les  vierges 
chrcftienncs  doivent  apprendre  icyqu’aprés  avoir  renoncé  à tout  le  monde 
pour  Jesus-Christ,  elles  doivent  faire  leur  trefor  delà  parole,  & s’en 
remplir  le  cœur  avec  une  folidité  qui  ait  du  rapport  à celle  de  la  fainte  Vier- 

f;e.  C’eft  principalement  par  cet  exercice  faint  qu’çlles  imitent  fur  la  terre 
a vie  des  Anges , & qu’elles  approchent  de  plus  prés  de  la  vie  intérieure  de 
celle  qu'elles  doivent  honorer  comme  le  modèle  de  toutes  les  vierges. 


la 


Digitized  by  Google 


CIRCONCISION  DE  JESUSCHRIST.  Luc  II.  38; 


• La  Cïramctfion  de  Nojire  Seigneur  Jesus-Christ. 

H U it  jours  après  la  naiffance  de  Jesus-Christ  la  Vierge  & S.  T0-  ar* \ ®^on1' 
fêph  penfêrent  d le  circoncire , & nous  donnèrent  en  ce  point  l’exem-  naiflinct  de 
pie  d’une  fimplicité  vrayement  chrétienne , qui  ne  raifonne  point  fur  la  loy  Lan/i-Ere 
de  Dieu,  & qui  met  toute  (a  pieté  d accomplir  ponctuellement  ce  qu’elle coœm  4" 
ordonne.  Car  quoy  qu’ils  fçuflënt  tres-certainement  que  cetEnfant  divin 
n’avoit  rien  qui  méritait  d’eftre  circoncis,  ils  n’attendirent  pas  neanmoins 
un  commandement  particulier  de  Dieu  pour  fè  foumettred  cet  ordre.  Ils 
cftoient  fi  humbles , que  l’ordre  commun  des  Juifs  leur  fuffifoit  pour  faire  en 
confcicnce  devant  Dieu  la  Circoncifion  de  fon  Fils  ; nous  apprenant  par  ce 
grand  exemple  combien  nous  devons  éviter  les  interprétations  dans  la  loy 
deDieu,  &fuivre  fans  raifonnement  ce  qu’elle  commande.  Maisfilafaintc 
Vierge  & S.  Jofeph  font  fi  admirables  en  fè  foumettant  ainfidlaloy,  il  cft 
bien  plus  admirable  que  J.  C.  s’y  foit  voulu  foumettreluy-mefme.  Carou- 
tre  la  douleur  qu’il  y a fôuffcrte  dans  toute  l’étendue  qu’il  luy  a plû  & d’une 
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maniéré  bien  differente  du  commun  des  cnfâns , qui  neanmoins  mouroient 
fouvent  de  douleur  ; il  a bien  voulu  encore  apres  avoir  déjà  pris  la  chair  du 
péché , prendre  dans  cette  chair  la  marque  mefme  du  péché , pour  l’efface- 
ment duquel  la  Circoncilion  avoit  eflé  ordonnée.  L’innocent  ne  dédaigna 
pas  alors  de  fe  déclarer  pccheur , afin  d’apprendre  aux  pécheurs  à ne  defirer 
pas  de  paffer  pour  innocens,  & à trouver  fujct  dans  ce  prodigieux  abaiffe- 
mentde  J.  C.  de  s’humilier  devant  Dieu  & devant  les  hommes,  en  mé- 
nageant toutes  les  occafions  de  s’anéantir , & en  fôuffrant  de  bon  cœur  tou- 
tes les  injures.  Dieu  commença  à faire  paroiftre  en  cette  rencontre  ce  qui 
s’eft  fait  dans  la  fuite  de  la  vie  de  J.  C. , qu’il  a entremeflée  d’humiliation 
& de  gloire  j Et  apres  avoir  abailfé  J.  C.  par  une  Circoncifion  fi  pénible  & 
fi  humiliante,  il  l’a  relevé  en  luy  donnant  en  mefme  temps  le  nom  adorable 
de  Jésus,  eftantvrayicy  à la  lettre  ce  que  dit  l’Apoftre  fàint  Paul:  Que 
Dieu  a relevé  fon  Fils  en  gloire , & que  pour  recompenfèr  fôn  humilité  pro- 
fonde , il  luy  a donné  un  nom  qui  en  élevé  au  defTus  de  tous  les  noms , afin 
qu’au  fèul  nom  de  Jésus  tout  genou  fléchifle  dans  le  ciel,  fur  la  terre,  & 
dans  les  enfers  ; & que  toute  langue  confeffc  que  Jésus  eft  le  Seigneur. 
La  dévotion  à ce  fàint  Nom  a commencé  dés  l’origine  de  l’Eglifè;  lesPeres 
de  race  en  race  ont  appris  à leurs  enfans  à mettre  leur  confiance  dans  ce  faint 
Nom  ,-  & à l’invoquer  avec  une  foy  pleine  d’amour , & en  cette  manière  en 
laquelle,  félon  fàint  Paul,  tout  homme  qui  l’invoque  fera  fauvé.  Car  en 
invoquant  Jésus  comme  noftre  unique  Sauveur  , nous  reconnoiffon», 
comme  marquent  lts  faints  Peres , que  c’cft  luy  fèul  qui  nous  fauve , & que 
nous  ne  nous  fàuvons  pas  nous-melmes.  J.  C.  n’a  eu  ce  Notn  que  parce 

Sue  fon  Perele  luy  a donné , avant  mefme  qu’il  fùft  conceu  dans  fe  ventre 
e fâ  Mcre,  comme  le  marque  l’Evangile.  Il  ne  l’a  point  ufûrpéluy-mef- 
me,  & il  ne  fè  l’eft  point  attribué.  Nous  ne  devons  donc  pas  luy  ravir  ce 
que  fon  Pere  luy  a donné  comme  fà  plus  grande  gloire , & nous  dey  ©ns plû- 
loft  reconnoiftre  avec  une  humilité  profonde , que  nous  ne  luy  apportons 
que  nos  play  es , & que  c’cft  luy  feul  qui  les  guérit  par  le  mérité  delà  vie  & 
de  fâ  marc. 


De 


Digitized  by  Google] 


ADORATION  DES  ROIS.  Mattk.  IL  387 


De  l'Adoration  des  Mages. 

JE  s u s-C  h r s 1 t eftant  né  dans  la  Judée,  fit  aulfi  voir  qu’il  ne  vcnoitpas  u œfmt 
au  monde  feulement  pour  le  peuple  juif,  mais  que  fa  grâce  fc  répandroit™""^'  j* 
auflï  fur  lesGentils,  félon  les  promelfes  des  Prophètes. Pour  tirer  ces  peu-j-c.  ».  ^ 
pies  de  l’idolâtrie  & du  culte  des  démons  qu’ils  adoroient , pendant  que  lacoœmune  +• 
feule  Judée  n’adoroit  que  le  vray  Dieu,  il  leur  fit  luire  en  nai  (Tant  une  étoile 
qui  reprefentoit  aii  dehors  la  grâce  qu’il  répandoit  intérieurement  dans  leurs 
cœurs.  Les  Mages  ayant  apperceu  cette  étoile  dans  l’Orient, & reconnoif- 
fant  qu’elle  marquoit  la  naiilance  du  fouverain  Roy  des  Juifs , vinrent  avec 
des  prefèns  dans  la  judéepour  luy  rendre  leurs  hommages.  Le  Roy  Herodc 
qui  avoit  ufurpé  la  domination  fur  ce  peuple , fut  troublé  lors  qu’il  entendit 
parler  d’un  nouveau  Roy  des  J uifs , & toute  la  ville  de  Jerufalem  qui  mettoit 
la  dévotion  à attendre  leMc(fie,ne  put  apprendre  la  nouvelle  de  fa  nailTance, 
fans  eftre  auffi  dans  letrouble.Ce  Prince  afTcmbla  aufli-tôt  tous  les  Preftres  êc 
les  Anciens  du  peuple, & il  leur  demanda  en  quel  heu  le  Christ  devoit  nai- 
ftre.  Ces  pcrfbnnes  interefTéesàquilafciencencfèrvoitqu’àlesrendreplus 
criminels,  montrèrent  par  le  peu  de  foin  qu’ils  curent  enfime  d’aller  chercher 
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].  C. , que  ce  n’eftoit  que  pour  le  vendre  à Hcrode  qu’ils  lui  découvrirent 
que  Bethléem  eftoit  le  lieu  où  il  devoit  naiftre ,-  & luy  citant  le  pacage  d’un 
Prophète,  ils  en  fupprimerent  malicieufement  la  fin,  qui  eût  fait  voir  vifible- 
ment  à Herodeque  cet  enfant  eftoit  Dicu,&  qui  lui  eût  peut-eftre  fait  perdre 
l’envie  de  le  pcrfecuter.  Herode  ayant  feeu  cela  des  Prêtres  appclla  en  fecret 
les  Mages, & s’informa  d’eux  de  cette  étoile  qui  leur  eftoit  apparue.  Ils  luy  ré- 
pondirent à tout  fans  rien  craindre.  Us  furent  fans  aucun  trouble  au  milieu 
d’une  ville  toute  émeuë  8c  dans  un  péril  fi  grand  de  la  mort  j parce  que  Dieu 
qu’ils  avoient  fuivi  dans  ce  voyage  les  fbûtenoit  dans  une  entreprife  qui  ve- 
noit  toute  de  lui.  Mais  ce  Prince  hypocrite  couvrant  le  delfein  qu’il  avoit 
conceu  de  tuer  cet  Enfant,  qu’il  étoit  forcé  de  reconnoiftre  pour  un  Dieu,  ca- 
cha ce  deïcide  qu’il  meditoit  fous  les  paroles  d’une  adoration  feinte, & dit  aux 
Mages  qu’ils  cherchaflent  cet  Enfant , afin  qu’enfiiite  ils  luy  en  vinffent  dire 
des  nouvelles  & qu’il  allaftaufli  l’adorer.  Les  Mages  fortirent  de  Jerufalem 
fans  penetrer  les  noirs  defteins  de  ce  Tyran,  & revoyant  leur  étoile  ils  fu- 
rent remplis  de  joyc,  & allèrent  danslamaifonoùellclesconduifoit.  Y 
cftant  entrez  ils  trouvèrent  l’Enfant  avec  fa  mere  ; ils  fc  profternerent  pour 
l’adorer  lans  s’arrefter  à cette  pauvreté  extérieure  qu’ils  voyoient;  & ils  luy 
offrirent  des  prefens  myfterieux,  de  l’or,  de  l’encens  & de  la  myrrhe.  Dieu  ne 
voulut  pas  enfîiite  qu’ils  retournafTent  à Hcrode , comme  ils  le  luy  avoient 
promis , parce  qu’ils  ne  connoiffoient  pas  fès  artifices  : Mais  il  fe  joua  de  la 
faillie  fageffe  de  ce  T yran , & avertit  les  Mages  dans  un  fonge,  qu’ils  priffent 
un  autre  chemin  pour  s’en  retourner  en  leur  pays.Ce  fut  ainfi, comme  remar- 
que fâint  Auguftin , que  la  lumière  des  Gentils  fit  voir  quel  eftoit  l’aveugle- 
ment des  Juifs  mefmes.  Des  étrangers  viennent  chercher  J.  C.  dans  un  pais 
éloigné  & l’adorent  encore  enfant ;Sc  les  Juifs  qui  eftoient  fon  peuple,  le  trai- 
tent avec  outrage,  dés  qu’ils  fçavent  fa  naiffance.  Ainfi  J.  C.  fe  cache  plus  en 
cette  rencontre  qu’il  ne  fè  découvre;  & nous  devons  bien  prendre  garde,  que 
comme  il  fuit  cette  mcfme  conduite  dans  tous  les  fiecles,  il  ne  fe  cache  à nous 
pendant  qu’il  fe  découvre  aux  autres.  Cette  étoile  a parte , dit  ce  faint  Pere. 
Elle  a montré  celui  qu’elle  marquoit , &onnel’aplusveuëenfùite.  Mais  la 
lumière  de  l’Evangile  lui  a fuccedé.  Ceux  qui  feront  fidelles  à lafùivre  trou- 
veront J.  C.  humble.  Ils  l'adoreront  au  milieu  d’un  peuple  qui  le  poflede 
fansleconnoiftre,  & après  avoir  évité  la  colere  des  ennemis,  que  leur  foy 
pourra  leur  attirer , ils  goûteront  en  paix , comme  les  Mages , le  fouvenir 
de  la  grâce  que  Dieu  leur  a faite , en  les  choififlant  d’entre  tant  d’autres  pour 
les  faire  palier  des  tenebres  à la  lumière , & pour  les  rendre  les  vrais  adora- 
teurs du  Sauveur.  La 
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La  famte  Vierge  offre  J e s u s-C  h r i s t au  Temple. 


QUarante  jours  après  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu,  la  fainte  Vierge 
eftant  trop  humble  pour  fodifpenfer  de  la  loy  qui  ordounoit  au  com- 
mun des  femmes  de  fe  purifier,  voulut  bien  fl*  foumettre  àuneloyJA£ntJ,Ere 


nj  «fiance  de 
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dont  elle  n’avoit  aucun  befoin,  comme  Jf.sus-Christ  Ion  fils  s’eftoit 
fournis  àcelle delà Circoncifion,  luyquicftoitlafaintetéméme.  Aprésun 
enfantement  fi  divin  qui  ne  l’avoit  renoue  que  plus  pure  & plus  vierge , elle 
allaau  Temple  avec  fon  Fils,  prenant  plaifir  à fe  confondre  avec  le  com- 
mun des  femmes , pour  apprendre  à tous  ceux  qui  voudroient  l’imiter , à 
fuivre  en  toutes  choies  l’ordre  qui  a efté  établi  (ans  en  chercher  de  difpcnfl. 
Comme  la  loy  obligeoit  d’offrir  à Dieu  tous  les  premiers  nez  & de  les  rache- 
ter par  l’offrande  de  quelques  animaux,  ce  fut  alors  que  J.  C.  eftant  offert 
par  faMere,  s’offrit  intérieurement  i fon  Pere,  & luy  prefenra  pour  la  pre- 
mierè  fois  dans  fon  fàint  Temple  une  hoftie  digne  de  luy.  Dieu  ne  permit 
pas  qu’une  aétion  fi  divine  demeuraft  cachée.  Il  y avoit  dans  jerufalem  un 
' Ccc  3 tres- 


Digitized  by  Google 


3$o  . FIGURES  DU  N.  TESTAMENT, 

t res-fai  nt  vieillard  nommé  Simeon , cjui  eftoit  jufte  8c  rempli  du  faint  Efprit, 

& à qui  l’Evangile  rend  ce  témoignage , qu’il  attendoit  la  confolation  d’if- 
raël.  Ce  faint  homme  ayant  eftépoutte  de  venir  au  Temple  par  un  mouve- 
ment de  l’Efprit  qui  eftoit  en  luy , reconnut  J.  C.  lors  que  lès  parens  l’of- 
froient  *Dieu  félon  laloy,  & vit  ainfi  accomplie  la  promette  que  Dieu  luy  1 

avoit  faite,  qu’il  ne  mourroit  point  avant  que  de  voir  le  Sauveur  que  Dieu 
devoit  envoyer  au  monde.  Aum-tôt  que  la  lumière  de  fa  foy  luy  eut  décou- 
vert ce  Dieu  caché  fous  la  foiblctte  d’un  fi  petit  corps , il  le  prit  entre  fes  bras, 

& eftant  tranfporté  d’une  fainte  joye  , il  rendit  grâce  à Dieu  de  ce  qu’il 
voyoit , par  un  excellent  Cantique  où  il  protefte  qu’il  mourra  en  paix  à l’ave- 
nir, parce  que  lès  yeux  avoientveu  le  Sauveur  du  monde,  & cette  lumière 
qui  s’alloit répandre  non  feulement  lùr  les  Juifs,  mais  encore  fur  toutes  les 
nations  de  la  terre.  Lors  que  la  fainte  Vierge  & faint  Jofèph  admiroient 
ce  que  ce  faint  Vieillard  leur  difoit,  & qu’il  les  entretenoit  de  ce  qui  devoit 
arriver  au  Fils  de  Dieu  dans  lafiiite  des  temps , & de  la  douleur  qui  tranfper- 
ceroit  le  cœur  de  Marie,  une  fainte  veuve  fiirvintencore  au  Temple  & joi- 
gnit une  loüange  publique  qu’elle  rendit  au  Seigneur,  à celle  que  Simeon  luy 
avpit  déjà  rendue.  Sa  vie  exemplaire  donnoit  de  l’autorité  à les  paroles.  Car 
s’eftant  rendue  comme  le  modelle  de  toutes  les  veuves , après  fept  années  de 
mariage , elle  avoit  patte  le  refte  de  fa  vie  jufqu’à  quatre-vingt  quatre  ans  i 

toujours  dans  les  jeûnes  8c  dans  les  prières , fans  fortir  du  Temple.  Et  eftant 
fi  fainte  dans  un  ficelé  auftî  corrompu  qu’ eftoit  alors  celüydes  Juifs,  elle 
nous  a appris  <Jue  pour  fêrvir  Dieu  dans  urt  temps  où  il  y en  a pcu'qui  le  con- 
noiflent , il  faut  le  fervir  parfaitement , afin  d’eftre  attez  fort  pour  ne  iè 
laitter  pas  emporter  au  torrent  du  monde.  Ce  fut  ainfi  que  fc  termina  là  Pu- 
rification de  la  fainte  V ierge , 8c  la  Prefèntation  de  fon  Fils  au  Temple,  dans 
laquelle  elle  a donné  à tous  les  parens  Cbrèfticns  une  inftru&ion  qui  doit 
eftre  le  fondement  de  toute  leur  pieté.  Car  comme  ils  n’ont  rien  de  plus  pré-* 
cieuxqùelcursenfans,  ils  doivent  s’ils  les  aiment  véritablement,  les  offrir 
à Dieu , & principalement  ceux  d’entre  eux  qui  font  lesplus  accomplis , Sc 
qu’ils  aiment  avec  plus  de  tendrefle..  Ils  doivent  craindre  que  fout  autre 
amour  qu’ils  auront  pour  eux  * ne  foit  la  perte  de  ceux  qu’ils  aiment.  Et  ils 
ne  peuvent  bien  confervcr  ce  déport:  que  Dieu  leur  amis  entre  les  mains  & 
dont  il  leur  demandera  un  fi  grand  compte , s’ils  ne  travaillent  aie  luy  offrir 
fans  cette,  & à luy  témoigner  qu’ils  regardent  leurs  enfans  comme  eftanc 
plus  à Dieu  qu’à  eux-mefmes. 
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Fuite  de  Jesu s-C h r is t en  Egypte-  Meurtre  des  Enfans. 

LE  Roy  Herode  attendant  toujours  les  Mages  pour  fçavoir d’eux  ce  t*  mime 
qu’ils  auroient  pu  découvrir , crutlors  qu’ils  ne  reyenoient  point  qu’ils  niifljncc  de 
«’eftoient  jouez  de  luy,  8c  il  attribua  à un  mépris  de  fa  perfbnne  ce  qu’ils  A,.nt  Vf..* 
lï’avoient  fait  que  par  l’ordre  de  Dieu  mefme.  C’eft  pourauoy  il  entra  dans10™01’ 
«ne  étrangecolerc  ; & lors  qu’il  entendit  parler  des  merveilles  que  l’on  avoit 
jditesde  cetEnfantqui  avoit  efté  offert  auTempIe,il  fit  par  offre  ouvertement 
Je  deffein  de  tuer  ] . C. , qu’il  avoit  diffimuléjufques  alprsil  refolut  deperdre 
jcetEnfant  à quiondonnoitdéjale  nom  deRoy,  de  peur  que  les  Juifs  le  re- 
connoiffant  pour  leur  maiftre  ne  luy  oftaffent  la  couronne  que  fon  ambition 
javoit  ufurpée.  Dieu  qui  prévoyoit  les  emportemens  de  ce.Prince,  ne  les  vou- 
lut pas  arrefter  ; & il  aima  mieux  confondre  là  yaine  fageffe  en  rendant  tous 
-{es  deffeins  inutiles.  Il  envoya  un  Ange  dirependantlanuitàS.  Jofeph , loss 
.qu’il  ne  penfbit  qu’à  s’en  retourner  de  jerulalem  à Nazareth  pour  y demeu- 
rer, qu’il  prît  promptement  l’Enfant&  iaMere^arce  qu’Herodel’alloit  faire 
chercher  de  toutes  parts  pour  le  perdre.  Saint  Jofeph  nous  donna  en  cette 
.rencontre  le  modelle  d’une  admirable  obetffance.  Car  fans  railonner  fur  çe 
que  l’Ange  luy  difoit , il  prit  au  moment  mefine  J.  & la  fainte  Vierge,  qui  ne 
jtffxculà  point  fur  un  temps  aufiî  peu  propre  qu’elloitie  milieu  de  la  nuit , ny 
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fur  la  difficulté  de  ce  voyage  pénible  dans  toutes  lès  circondances , pour  aller 
dans  une  terre  inconnue  & abandonnée  à l’idolâtrie , fans  que  l’Ange  fe  fut 
adrefle  à elle  mefmepour  luy  en  apporter  l’ordre.Ils  ne  penferent  l’un  & l’au- 
tre qu’à  (àuver  j.  C.  delà  fureur  d’Herode, & l’amour  qu’ils  avoient  pour  luy 
leur  fit  cmbrafTer  avec  joye  tout  ce  qui  le  pourroit  tirer  d’un  fi  grand  péril.  Ils  , 

allèrent  donc  dans  cette  terre  ennemie  de  Dieu  pour  y trouver  la  feurcté 
qu’ils  ne  trouvoient  pas  parmi  un  peuple  qui  en  avoit  edé  délivré  par  tant 
de  miracles.  Dieu  permit  alors  cette  fuite  pour  confoler  ceux  qui  (croient  à 
luy , que  la  peur  pourroit  obliger  de  fuir  dans  des  occafions  femblables  : &il 
apprit  ainfi  à l’Eglifè  que  lors  que  les  perfocutions  des  Grands  font  violentes  , 
on  peut  à l’exemple  de  J.  C.  mefme , (è  dérober  à leur  fureur  en  fo  cachant , 

& en  fc  retirant  dans  quelque  terre  étrangère.  j . donc  edant  en  feureté,Dieu 
laifla  enfoite  agir  Herode  dans  toute  l’étendue  de  fa  fureur.  Et  ce  Prince  par 
une  cruauté  dont  les  peuples  les  plus  barbares  auroient  eu  horreur,  fit  mourir 
tous  les  petits  encans  de  Bethléem  & des  lieux  voifins , qui  edoient  au  deflous 
de  deux  ans , afin  d’enveloper  dans  cette  ruine  commune  celuy  qui  (ans  qu’il 
le  connud  luy  donnoit  déjà  tant  de  frayeur.  C’cdàquoyforeduifitlamal- 
heureufe  politique  de  ce  Prince , qui  pafloit  alors  pour  le  plus  grand  efprit  de 
fon  temps.  Un  enfant  pauvre  le  fit  trembler,  & il  employa  inutilement  pour 
le  perdre  toute  fon  adrefle  & toute  (a  violence.  L’entreprife  qu’il  fit  contre  cet 
enfant  le  rendit  vraiment  deicide,  & il  devint  l’image  de  ceux  qui  veulent 
étouffer  J.  C.  dans  les  âmes  pour  fo  conforver  une  vaine  gloire  parmi  les 
hommes.Mais  c’cd  dans  ces  grandes  partions  qucDieu  d’ordinaire  exerce  fos 
grands  jugemens,&  qu’il  punit  divinement  ceux  qui  le  combattent,  & quifo 
déclarent  fi  ouvertement  contre  luy.  C’eft  ainfi  qu’il  fo  rit  en  cette  rencontre 
de  la  cruauté  d’Herode.  Il  s’en  fort  pour  rendre  éternellement  heureux  ceux 
que  ce  Tyran  vouloir  perdre:  & parmi  ce  meurtre  de  tant  d’enfans  celuy 
qu’on  cherchoit  foui  dans  cegrandcarnagefefauvetoutfoul.On  ne  vitjamais 
mieux  que  les  méchans  ne  font  du  mal  aux  bons  qu’autant  qu’il  plaid  à Dieu 
de  leur  en  donner  le  pouvoir.  Et  les  Chrefliens  doivent  apprendre  de  ces 
exemples  à ne  regarder  qucDieu  dans  les  hommes, & à confiderer  leur  haine 
ou  leur  amour  comme  des  moyens  dont  il  fo  fort  pour  l’execution  de  fos  or- 
dres. Tout  le  monde  cnfomble  ne  peut  rien  contre  ce  qu’il  a refolu  de  faire. 

Quand  on  ed  aflez  heureux  pour  connoidrefa  volonté , on  n’a  qu’à  la  foivre 
fans  rien  craindre;  Et  s’il  permet  qu’il  en  arrive  du  mal,  ce  mal  deviendra  no- 
dre  plus  grand  bien , comme  la  cruauté  d’Herode  cd  devenue  fi  avantageufo 
pour  ces  petits  innoccns,pui(qü*cn  tuant  leurs  corps, il  a (ànélifié  leurs  âmes, 

& a conlacré  leur  mémoire  dans  la  foite  de  tous  les  âges,  La 
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La  fainte  F'terge  perd  J e s u s-C  h r.  i s T , & le  cherchant  avec  beau- 
coup de  douleur , elle  le  retrouve  dans  le  Temple . 

AP  r e’s  la  mort  d’Herode  qui  avoit  voulu  perdre  le  Sauveur  dés  (a  L*an  de  u 
naiffance,  Dieu  qui  avoit  fait  aller  faint  Jofeph  en  Egypte  pour  évi- dc 
ter  cette  perfecution  , luy  envoya  un  Ange  pour  luy  commander  de  retour- I-*re 
ner  dans  la  terre  d’Ifrael  : de  forte  que  ] e s u s-C  h r i s t n’a  pas  efté  un  an 
entier  en  Egyptc.Saint  Jofoph  obéit  à ce  nouvel  ordre  avec  la  mefme  prom- 
titude  qu’il  avoit  exécuté  le  premier , & vint  demeurer  dans  la  ville  de  Na- 
zareth, pour  éviter  la  fureur  d’Archelaüs  fils  d’Herode  qui  regnoit  en  Ju- 
dée, & pour  accomplir  les  prophéties  qui  avoient  prédit  que  J.C.  feroit 
appellé  Nazaréen.  L’Evangile  ne  marque  rien  de  ce  qui  fo  pafTa  depuis  l’en- 
fance du  Sauveur  jufqu’dfon  baptême,  qu’une  foule  action  qu’il  Ht  eftant 
âgé  de  douze  ans.  La  fainte  Vierge  qui  dans  le  culte  intérieur  & invifïble  l-jd  de 
qu’elle  rendoit  à Dieu,  & dont  les  hommes  ne pouvoient eftre témoins /mun/b.1*" 
n’omettoit  aucune  detoutes  les  pratiques  folides  de  la  dévotion  defon  temps, 
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alloit  exa&ement  tous  les  ans  avec  Jésus  & Jofeph,  de  Nazareth  où  elle 
demeuroit , à Jerufalem  à la  fefte  de  Pafques  , félon  l’ordonnance  de  la  Itoy. 
Lors  donc  que  J.  C.  eftoit  âgé  de  douze  ans  , après  que  l’Oétave  de  la  Fefte 
fut  accomplie  les  parens  s’en  retournèrent  à Nazareth  , 8c  J.  C.  qu’ils 
croyoient  eftre  avec  eux  demeura  à Jerufalem.  Us  firent  une  journée  de  che- 
min , & ils  le  cherchèrent  le  fbir  parmi  leurs  parens  & les  perlbnnesde  leur 
connoiffance  qui  s’en  retournoient  avec  eux.  Mais  nt  Payant  point  trouvé 
ils  furent  touchez  d’une  fenfible  douleur , & ils  retournèrent  le  jour  fuivant 
à [crofalem  pour  le  chercher.  Le  troifiéme  jour  enfin  eftant  allez  dans  le 
Temple , ils  l’y  trouvèrent  au  milieu  des  Docteurs  de  la  loy  qui  les  interro- 
geoit  & leur  répondoit , & qui  les  inftruifant  plus  eux-mefmes  , qu’il  n’ap- 
prenoit  d’eux , les  rempliffoit  d’admiration  par  la  modeftie de  fès  réponfes. 
Lafainte  Vierge  fut  furprifê  de  le  voir  en  cet  cflat,  & la  joye  qu’elle  eut  de 
le  retrouver  fiiccedant  à la  douleur  qu’elle  avoit  eue  de  là  perte , elle  fê  plai- 
gnit doucement  de  ce  qu’il  les  avoit  traitez  de  la  forte,  & luy  reprefenta  la 
peine  & la  trifteffe  qu’ils  avoient  eue  en  le  cherchant.  Pourquoy  me  cher- 
chiez-vous, leur  dit  J.  G Nefçaviez-vous  pas  qu’il  faut  que  je  me  trouve 
par  tout  où  les  interdis  de  mon  Pere  m’appellent  ? Et  après  cette  parole  qui 
eft  d’une  grande  inftruétion  pour  les  enfans  que  leurs  parens  veulent  retirer 
du  fervice  de  Dieu  où  ils  féfêntent  intérieurement  appeliez;  il  eft  marqué 
dans  l’Evangile  qu’il  retourna  aufti-toft  avec  fés  parens  à N azareth , & qu’il 
leur  obeïffoit  en  toutes  choies.  Saint  Auguftin  reprefèntefbuventcemo- 
delle  aux  enfans  , pour  leur  apprendre  & pour  leur  faire  aimer  mefme 
l’obeïfTance  qu’ils  doivent  à leurs  peres.  Tout  le  monde,  dit  ce  Saint, 
eftoitfoûmisà  J.  G & J.  G à qui  tout  obeilfoit,  obéit  luy-mefme  à fes 
parens.  Celuy  qui  avoit  en  luy  une  liberté  divine , ne  s’en  lértque  pour 
eftre  plus  fournis.  Mais  les  parens  aulfi  n’ont  pas  moins  à s’inftruire  dans 
cette  hiftoire;  & cette  douleur  avec  laquelle  la  fainte  Vierge  cherche  fôn 
Fils  qu’elle  avoit  perdu,  leur  fait  voir  cequ’ils  doivent  faire  lors  que  leurs 
enfans  fe  fèparent  d’eux,  non  pour  aller  dans  le  Temple  comme  J.  C. 
mais  pour  fè  perdre  dans  le  monde;  8c  avec  combien  de  larmes  ils  doivent 
tâcher  alors  de  retrouver  ce  dépoft  qu’ils  ont  receu  de  Dieu  mefme.  lis  font 
à plaindre  s’ils  s’affligent  de  toute  autre  chofé , & ils  doivent  tout  quitter 
comme  la  fainte  Vierge,  pour  demander  à J.  C.  qu’il  cherche  luy-mefme 
avec  eux  leurs  enfans , s’ils  font  égarez  ; & qu’il  les  reffufeite , s’ils  font  dé- 
jà morts. 
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J es  u s-C  h r i s t vient  trottoir  fa  tnt  'Jean , fe*  reçoit  de  luy  le  baptëjhtë. 

Rente  & deux  ans s’eftant  palTea  depuis  lâ  nâilfancede  Jesüs-  L-.»n  de 
Christ,  & Dieu  voulant  le  tirer  enfin  de  la  vie  obfcure  8c  cachée  mU"ec“8T 
pour  le  manifefter  au  monde,  il  commença  par  tirer  du  defert  fàirit  Jean 
qu’il  avoir  deftiné  pour  eftre  fon  Precurfeur.  Ce  Saint  donc  fortant  tout  d’un 
coup  du  fond  delà  lolitude  ou  il  avoit  vécu  comme  un  Ange  couvert  d’un 
corps , parut  fur  le  bord  du  Jourdain  où  il  prêcha  la  penitence  & baptilâ 
tous  ceux  qui  venoient  à luy.  L’éclat  de  la  vertu  & fa  vie  fi  auftere  n’eut  be- 
loind’aucun  miracle  pour  le  faire  croire  j & tout  le  monde  regardant  ce 
Saint  comme  eftant  quel  que  choie  de  pl  us  qu’un  homme,  on  commençoit 
à croire  que  c’eftoit  peut-eftre  le  Meme,  & à témoigner  par  cette  penféc 

3u’on  le  préferoit  à tous  les  autres  Prophètes  qui  avoient  paru  avant  luy, 
ont  onn’avoit  jamais  porté  un  jugement  fi  avantageux.  Lors  donc  qu 

ce  faint  Précurleur  munc  JO. 


lont  on  n’avoit  jamais  porté  un  jugement  fi  avantageux.  Lors  donc  que 
toute  Jcrulàlem  alloit  fondre  dans  le  delêrt  pour  écouter  < 

& fe  taire  baptifer , J e s u s-C  h r i s t y alla  aulfi  luy-r 
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parmi  la  foule  des  autres  par  une  humilité  dont  nous  devrions  rougir , puis- 
que nous  cherchons  tant  de  détours  & tant  d’adrelfes  ingenieufes  pour  nous 
diftinguer  du  relie  des  hommes , & pour  affeéter  des  fingularitcz  fuperbes. 
Maislorsque  J.  C.  le  rabaiffoit  de  la  forte , Dieulerelcva,  &ilfceutbien  t 

le  dilccrncr  du  milieu  de  ceux  parmi  lefqucls  il  fe  confondoit.  Car  faint  Jean 
eftant  frappé  d’un  profond  relpeét,  ne  put  prelque  fe  reloudre  à verfcr  de 
l’eau  fur  le  Sauveur  pour  le  baptilèr.  Luy  qui  faifoit  trembler  les  premiers 
d’entre  les  Doéteurs  delà  loy , & qui  les  bannilToit  mefme  de  lôn  baptelme  , 
dit  au  contraire  à J.  C.  que  c’eftoit  luy  qui  le  devoit  baptifer , & qu’il  le  cou- 
vrait de  confiifion  en  voulant  qu’il  le  baptilàft.  J.  C.  ne  luy  répondit  autre 
choie  linon  qu’il  faloit  qu’il  s’numiliaft  julques-là,  & qu’en  l’eftatoû  il 
eftoit  il  devoit  accomplir  tous  les  devoirs  de  la  jufticc.  Aulfi-toft  qu’il  fut 
baptifé  le  ciel  s’ouvrit , & Dieu  fit  defccndre  le  S.  Efprit  fur  J.  C.  d’une  ma- 
niéré vifible  & en  forme  d’une  colombe  qui  le  repofa  lur  fa  telle.  En  melme 
temps  on  entendit  une  voix  du  ciel  qui  rendit  ce  témoignage  : Cell  là  mon 
Fils  bien-aimé  en  qui  je  trouve  toutes  mes  délices.  J.C.  le  retira  aulfi-toft 
après  pour  le  cacher  ; mais  làint  Jean  continua  de  parler  de  luy  atout  le 
monde.  Toute  là  paffion  fut  de  bien  perluader  aux  hommes  que  J . C.  eftoit 
le  Mdfie  tant  de  fois  promis  & tant  déliré , & que  pour  luy  il  n’eftoit  rien  : 

& il  dit  clairement  qu’il  faloit  qu’il  diminuait,  &que  J.C.  crût  toujours  de 
plus  en  plus.  La  gloire  de  J.C. , comme  marquent  les  laints  Peres,  a en 
pour  principe  cette  humilité  prodigieufe  qu’il  fait  paroiftre  icy  dans  lôn 
baptefme.  Un  Dieu  fe  rabailïe  lous  un  homme , pour  reparer  en  quelque 
forte  l’outrüge  que  l’homme  avoit  fait  à Dieu  lors  qu’il  voulut  s’égaler  à luy. 

J.  C.  eftant  le  plus  grand  de  tous  s’humilie  plus  que  tous.  Il  efl  l’innocence 
melme,  & il  veut  bien  recevoir  un  baptefme  qui  le  déclaré  pecheur.  Il  ap- 
prend ainfi  aux  hommes  à n’affeéler  point  de  paroiftre  innocens  lors  qu’ils 
font  coupables , & à fouffrir  de  palfer  pour  ce  qu’ils  font , afin  que  cet  hum- 
ble aveu  de  leurs  fautes  devienne  la  guerilon  de  leurs  playes. 
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JESUS-CHRIST  DANS  LE  DESERT.  Matth.  IV.  397 


J e s u s-C  h r 1 s T ejl  conduit  dam  le  defert.  Il  jeûne  quarante  jours  êf 
quarante  nuits.  Il  efi  tenté  far  le  démon. 

AU  s s i-t  o s T que  J £ s u s-C  h r 1 s T fut  baptife , il  apprit  en  fa  per-  ^ n><®« 
fonne  à tous  les  fidelles  quelle  devoit  eftre  leur  vie  apres  le  baptefme , *£«  com- 
& qu’ils  dévoient  fe  préparer  enfuite  à latentation  & à la  fouffrance.  II  fe  re-  œu,'c  l°' 
tira  dans  le  defert , ou  plûtoft  il  y fut  emporté  par  le  faint  Elprit.  Eftant  dans 
cette  folitude  qu’il  accompagna  d’un  jeune  de  quarante  jours  & de  quarante 
nuits,  il  y fut  tenté  par  le  démon.  Cet  cfprit  fiiperbe  ne  pouvant  croire 
qu’un  Dieu  fuft  caché  fous  cette  baffefle  extérieure , apres  avoir  épuifé  en 
vain  toutes  fes  tentations  fecrettes  pour  l’éprouver , relolut  enfin  de  faire  un 
dernier  effort,  & de  l’attaquer  fous  une  forme  vifible.  Il  s’approcha  de  Iuy 
avec  d’autant  plus  d’adreffe  qu’il  paroifToit  agir  fimplcment , & fans  décou- 
vrir le  deffein  qu’il  cachoit  en  luy-mcfme,  il  dit  à J.  C.  : Si  vous  eftes  Fils 
de  Dieu,  dites  que  ces  pierres  {échangent  en  pain.  |.  C.  à cette  parole  fe 
tintauffi  caché  que  le  démon  tâchoit  de  l’eftre.  Il  fé  contenta  de  luy  répon- 
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dreparccpaflàgede  l’Ecriture:  Que  l’homme  ne  vivoitpasdepaînfeul, 
mais  de  toute  parole  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu.  Et  il  apprit  ainfi  à tous 
les  Chreftien  s qu’ils  ne  doivent  craindre  ny  la  faim  ny  la  mort  mefme  $ & 
que  s’ils  ne  fenourriflent  dans  l’ame  de  la  parole  de  Dieu,  ils  font  morts  ou 
en  grand  danger  de  mourir , quoi  qu’ils  paroiffent  vivans  aux  yeux  des  hom- 
mes. Le  démon  ne  fo  rebuta  pas  5 & voyant  que  le  deferteftoit  un  lieu  peu 
favorable  pour  vaincre  le  Sauveur,  il  l’en  retira:  8c  ce  qui  eft  feulement 
horrible  à penfer,  il  le  tranfporta  au  haut  du  Temple  &luy  dit;  Si  vous 
elles  Fils  de  Dieu,  précipitez-vous  en  bas.  Et  abufànt  malicieufement  de 
l’Ecriture , il  ajouta  ; Car  il  eft  écrit  : Dieu  a ordonné  à fes  Anges  d’avoir 
foin  de  vous  & de  vous  recevoir  entre  leurs  mains , de  peur  que  vous  ne 
heurtiez  voftre  pied  contre  la  pierre.  Le  Fils  de  Dieu  qui  nous  fait  voir 
qu’ayant  efté  victorieux  dans  la  première  tentation , on  devoit  efpercr  de 
l’eftre  aulïi  dans  les  autres , répondit  au  démon  avec  la  mefme  fimplicité 
que  la  première  fois  par  un  palfagede  l’Ecriture  : Il  eft  écrit , Vous  ne  ten- 
terez point  le  Seigneur  voftre  Dieu.  Cette  réponfefi  fage  confondit  l’orgueil 
du  démon  & irrita  là  colere.  Il  ne  garda  plus  ce  refpcd  extérieur  qu’il  avoit 
témoigné  d’abord  : & au  lieu  qu’il  avoit  traité  au  commencement  J.  C. 
comme  Fils  de  Dieu,  il  voulut  qu’il  l’adoraft  luy-mefme  comme  Dieu,  & 
luy  promit  pour  cela  de  luy  donner  tous  les  royaumes  du  monde , dont  il  luy 
fit  voir  l’éclat  & la  gloire.  Jamais  l’infolence  du  démon  ne  monta  plus  haut. 
Il  en  avoit  moins  témoigné  envers  les  plus  grands  Saints:  il  fe  contentoit 
de  leur  nuire , comme  à Job  ; mais  il  n’exigeoit  pas  d’eux  qu’ils  l’adoraflent 
comme  il  l’exigea  de  J.C.  dont  il  connoilfoit  l’excellence  par  fa  refiftance 
, mefme.  Mais  cette  impudence  extrême  fut  auftï repoulfée de  J.C.  parla 
fermeté  de  fes  paroles  : Retires-toy , Satan.  Car  il  eft  écrit  : v ous  adore- 
rez le  Seigneur  voftre  Dieu,  & vous  le  fervirez  luy  fcul.  Cette  réponfe  fï 
forte  de  J . C.  mit  le  démon  en  fuite , & les  Anges  s’approchèrent  de  luy  & 
lefervirent.  Cette  tentation  de  J.C.  atoûjoûrsefté  l’inftrudion&lacon- 
folation  de  tous  les  Saints.  Aimons,  difent-ils,  laretraitc,  k jeûne  & la 
priere , & le  detnon  ne  nous  pourra  nuire.  Méditons  avec  une  fby  vive  la 
parole  de  Dieu , & elle  fera  pour  nous  ce  bouclier  divin  qui  repoufTe  toutes 
les  flèches  brûlantes  de  noftre  ennemi.  Mettons  noftre  confiance  en  J.C. 
tenté  & vidorieux  du  tentateur , & toutes  fes  tentations  Qe  ferviront  qu’à 
fortifier  noftre  vertu  & à multiplier  nos  couronnes, 
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NOPCES  DE  CANA.  Jean  H. 


Premier  miracle  de  Jisus-Chrkt  qui  change  l eau  en  vin  aux  nopcei  deCancr. 


JE  s u s-C  h r i s t ayant  rempli  de  confûfion  le  démon  qnil’avoit  tenté  ^ 
danslafolitude,  fortit  de  ce  defêrt  par  le  mouvement  du  mefme  Efprit  l’Ei»  Jm- 
qui  l’y  avoit  fait  aller,  8c  commença  à fê  manifêfter  aux  hommes.  Il  vint  <je 
Sabord  vers  le  Jourdain  où  demeuroit  fàint  Jean , qui  après  avoir  veu  depuis 
peu  ce  qui  sreftoit  paffé  àfonbaptelme,  s’écria  devant  fêsdifciples  : Que 
cTeftoit  li  celuy  qui  eftoit  l’Agneau  de  Dieu , 8c  qui  oftoit  le  péché  du  mon- 
de. Deux  de  lès  difciples  , dont  l’un  eftoit  S.  André,  entendant  leur  Maître 
rendre  un  témoignage  fi  avantageux  au  Sauveur,  vinrent  trouver  J.  C.  Ils 
hiy  demandèrent  où  il  demeuroit,  il  les  fit  entrer  chezluy.  Saint  André 
eftant  fbrti  de  ce  logis  rencontra  Simon  fonfrere&luy  dit  tout  tranfporté 
dejoye  qu’ils  avoient  trouvé  le  Mefïîe,  & le  menaà  J.C. , qui  le  regarda 
& luy  prédit  qu’il  feroit  appelle  Pierre.  Peu  à peu  le  nombre  de  ceux  qui 
écoutoient  le  Sauveur  s’augmentant,  fa  réputation  commença  à croiftre  y 
quoi  qu’il  n’euft.  encore  fait  aucun  miracle.  Mais  une  rencontre  particulière 
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8c  le  belbin  de  quelques  perfonnes  donnèrent  lieu  à celuy-cy.  Desnopces 
s’eftant  faites  en  Cana  ville  de  Galilée  où  eftoit  la  fainte  Vierge,  Jésus  y 
fut  appelle  avec  lès  difciples.  Mais  le  vin  manquant,  ce  befoin  montra 
quelle  eftoit  la  tendrelïè  de  la  fainte  Vierge.  Car  eftant  perfuadée  de  la  tou- 
te-puifTancedelônFils,  aulfi-bien  que  de  fa  charité,  elle  crut  qu’il  fuffiroit 
de  l’avertir  de  la  neceftïté  où  ces  perfonnes  fe  trouvoient , pour  luy  donner 
lieu  de  la  foulagcr.  Elle  ne  fat  pas  trompée  dans  fbn  efperance  : & quoique 
J.  C.  femblaft  luy  répondre  d’une  maniéré  aflez  dure  en  apparence,  il  ne 
laifla  pas  de  faire  ce  qu’elle  delîroit.  Il  commanda  qu’on  remplift  d’eau  fir 
grands  vafes  qui  eftoient-là,  8c  ayant  changé  invifiblement  l’eau  en  vin , il 
commanda  qu’on  en  puifaft  & qu’on  en  portait  au  Maiftre-d’hoftel.  Cet 
homme  farpris  de  l’excellence  de  ce  vin  miraculeux,  appclla  le  nouveau 
marié,  & luy  dit  qu’il  avoit  fait  le  contraire  de  ce  que  font  ordinairement 
tous  les  hommes , qui  fervent  d’abord  le  vin  le  plus  délicieux,  & en  faite  le 
mauvais.  Cefutainfi,  comme  marque  l’Evangile,  que  J.  C.  manifeftafa 
gloire,  & que  fesdifai  pies  commencèrent  à croire  en  luy.  On  vit  alors  la 
charité  de  fa  fainte  Vierge,  à qui  on  peut  dire  qu’on  eftoit  redevable  de 
cette  merveille.  J.  C.  voulut  déclarer  d’abord  par  le  premier  de  les  miracles 
& au  commencement  de  la  prédication , que  la  grâce  figurée  par  le  vin  lè- 
roit  donnée  à tous  les  élus  par  les  prières  de  là  Mere  dans  tout  le  cours  de 
l’Eglife , comme  il  avoit  déclaré  aullî-toft  apres  qu’il  fut  conceu  dans  elle , 
que  ce  lèroit  par  fan  entremilè  qu’il  fan&iheroitfes  élus  en  fan&ifiant  par 
elle  faint  Jean-Baptifte.  Il  luy  donna  depuis  étant  far  la  croix  Ibndifciple 
bien-aimé  pour  eftre  fon  fils , afin  que  tous  les  élus  rcconnoilfent  en  la  per- 
fonne  de  faint  Jean , qu’ils  la  doivent  confiderer  comme  leur  mere.  Ainlî 
pour  obtenir  de  J.  C.  lès  grâces  toujours  nouvelles  qui  nous  font  fi  necelfai- 
rcs  & qui  eftoient  figurées  par  ce  vin , il  faut  avoir  recours  à la  fainte  Vierge, 
qui  eft  la  vraie  médiatrice  entre  J.C.&nous,  comme  J.  C.  l’eft  entre  Dieu 
&.  elle.  Les  deux  vins  dont  il  eft  parlé  icy  font  le  vin  du  monde  & le  vin  de  la 
grâce.  Le  diable  prelcnte  le  premier  qui  eft  le  meilleur  au  goût  des  hommes 
charnels  qui  s’enyvrcnt  de  la  douceur  des  plaifirs  du  monde  qui  leur  paroifa 
fent  agréables  d’abord , mais  qui  ne  leur  lailTenr  enlîiite  que  de  l’amertume. 
Ce  fécond  vin  au  contraire  eft  le  vin  du  ciel  & le  vin  nouveau  de  l’homme 
nouveau,  quicnyvreheureulcmentl’amc,  & qui  aflbupit  en  elle  les  lèns  & 
la  raifon  humaine  ,-en  changeant  l’homme  dans  le  cœur  par  une  converfion 
véritable  ; afin  qu’eftant  comme  mort  à luy-mefme , il  ne  vive  plus  que  pour 
Dieu , & ne  goufte  plus  que  les  biens  du  ciel. 
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Nicodeme  vient  trouver  J e s u s-C  h tu  s t pendant  la  nuit, 

LE  premier  miracle  de  J.  C.  en  CanadeGalilée  ayant  efté  fuivi  de  beau-  Li  mfm* 
coup  d’autres , la  réputation  du  Sauveur  commença  peu  à peu  à fe  ré-j™"''^. 
pandre  dans  le  monde , & à pafTer  melme  du  peuple  aux  Grands.  Un  desmune  > ’• 
plus  confiderables  d’entre  les  Juifs  nommé  Nicodeme,  eftant  touché  de  tout 
ce  qu’il  apprenoit  de  J, , fe  refolut  de  s’éclaircir  de  la  veritépar  luy-même , 

& non  fur  le  rapport  des  autres.  Mais  prévoyant  par  fa  iàgefle  naturelle  que 
ce  nouveau  Prophète  auroitde  grands  ennemis , comme  en  avoient  toujours 
eu  tous  les  autres,  il  crut  ne  fe  devoir  pas  trop  déclarer , Sc  jugea  qu’il  fèroit 
plus  feur  de  ne  l’aller  trouver  que  pendant  la  nuit.  Il  témoigna  à J.  C.  qu’il 
croyott  tres-certainemcnt  qu’il  eftoitun  Maiftre  envoyé  de  Dieu , 8c  qu’on 
n’en  pouvoit  pas  douter  après  ce  grand  nombre  de  miracles  qu’il  faifôit  fans 
ccfTe.  Mais  le  Sauveur  apprit  en  cette  rencontre  à fes  ferviteurs  à ne  fe  pas 
laiffer  éblouir  par  les  louanges  des  hommes.  Car  après  en  avoir  receu  de  fi 
grandes  de  Nicodeme,  il  ne  perdit  rien  de  fa  liberté  ordinaire.  Etquoy  que 
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Nicodeme  paffaft  pour  tres-habile  dans  la  Ioy  , il  ne  Iuy  parla  neanmoins 
que  de  l’humilité  & de  la  fimplicité  chreftienne , en  luy  déclarant  que  fi  on 
ne  renaifloit  de  nouveau , on  ne  pourroit  avoir  part  à fon  royaume.  Ce  Prin- 
ce des  Juifs  ne  put  comprendre  cette  vérité  : & fit  voir  alors  que  rien  n’eft  fi 
contraire  à la  foy  que  les  grands  raifonnemens.  Il  s’informa  de  J.  C.  com- 
ment un  homme  pouvoit  rentrer  encore  une  fois  dans  le  ventre  de  fa  merc. 
Mais  J.  C.  luy  demanda  comment  Iuy  qui  eftoitmaiftre  dans  Ifraël  pouvoir 
ignorer  ces  choies  ; & il  luy  fit  voir  bien  fenfiblement  qu’il  n’eftoit,  com- 
me dit  faint  Auguftin , que  le  Doétcur  d’une  lettre  morte.  Il  luy  parla  des 
effets  merveilleux  du  S.  Efprit  , dont  on  ne  peut  fçavoir  ny  d’où  il  vient  ny 
où  il  va , & qui  fouffle  par  tout  où  il  luy  plaift.  Il  luy  dit  enfuitc  plufieurs  au- 
tres chofès  fêmblables , qui  firent  comprendre  à ce  Prince  de  la  loy,  parla 
difficulté  où  il  fè  trouvoit  de  les  concevoir  & de  les  croire , qu’il  faut  que 
Dieu  pour  nous  rendre  lès  difciples  ruine  dans  nous  la  folie  de  noftreraifoa 
qui  ne  peut  rien  croire  fi  elle  ne  le  voit.  J.  C.  finit  cet  entretien  en  luy  re- 
prclèntant  le  grand  amour  de  Dieu  pour  les  hommes  qui  leur  avoit  donné 
fon  propre  Fils , pour  les  rendre  éternellement  heureux.  Il  luy  fit  voir  que 
la  principale  caule  du  malheur  des  hommes  eftoit  qu’ils  fùyoient  la  lumière 
de  la  vérité , parce  qu’elle  les  condamne , & qu’ils  aiment  leurs  propres  te- 
nebres  : juiqu’à  ce  que  Dieu  leur  donne  de  nouveaux  yeux  qui  leurfbnthaïr 
l’aveuglement  de  leurs  paffions , & aimer  cette  lumière  qui  vient  de  Dieu  & 
qui  les  conduit  à Dieu.  Ce  fut  ainfi  que  le  Sauveur  renvoya  ce  Prince  des 
Juifs,  qui  fit  bien  voir  dans  la  fuite  que  cet  entretien  ne  luy  avoit  pas  efté 
inutile,  8c  que  la  force  de  la  parole  de  Dieu  avoit  fait  impreffion  dans  fon 
cœur.  Car  ayant  fait  paroiftre  d’abord  une  fageffe  un  peu  tiimde  en  n’ofânt 
venir  trouver  J.  C.  que  pendant  la  nuit,  il  eut  affez  ae  courage  après  pour 
foûtenir  publiquement  fbn  innocence  en  plein  Confeil , 8c  pour  déclarer 
mefme  à ià  mort  & après  fa  mort  qu’il  ne  prenoit  aucune  part  à l’injuftice 
qu’on  avoit  commifc  en  fàperfonne,  cnlefaifàntmourirparun  fupplice  fi 
cruel  & fi  honteux.  Et  bien  loin  de  refroidir  alors  fa  charité  envers  J.  C.  au 
contraire  il  la  redoubla , en  apportant  publiquement  des  parfums  pour  em- 
baumer & enfèvelir  fon  corps.  Il  apprit  ainfi , comme  remarquent  les  fàints 
Peres,  qu’il  ne  faut  pas  defefperer  de  la  timidité  de  ceux  qui  n’ofènt  encore 
fè  déclarer  pour  la  vérité.  Ces  perfonnes  foibles  peuvent  (è  cacher  8c  fè  re- 
ferver  quelque  temps  pour  fè  nourrir  en  fecrct  des  reritez de  Dicu&  fè  forti- 
fier dans  le  filence,  afin  de  paroiftre  enfuite  lors  que  Dieu  leur  en  fera  nai- 
ftrel’occafion. 
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LA  SAMARITAINE.  Jean IV. 


Jésus-Christ  convertit  une  femme  Samaritaine. 

LO  r s que  J es  u s-C  h r ïs  t commençoit  déjà  4 eftre  ïîiivi  & que  lès  l« 
mirades  qu’il  failoit  joints  aux  témoignages  que  luyrendoit  S.  Jéan,“Er'e 
luy  attiroient  un  plus  grand  nombre  de  difriples  que  Ce  faint  Précurfeur  n’en  ”un: 
avoit  eus , l’emprifonnement  de  ce  faint  homme  lùrvint  tout  d’un  coup , qui 
obligea  JC.  de  s’éloigner.  Comme  il  fembloit  n’avoir  plus  rien  à faire  au 
monde  après  y avoir  découvert  J.  C.  Dieu  pour  l’en  retirer  promtement  le 
fit  lôrtir  delalolitude&  venir  à la  Cour  d’Herode.  Ce  Prince  qui  avoit  oiiy 
parler  de  fa  vie  fi  divine  dans  le  delèrt , & qui  le  regardoit  comme  un  Pro- 
phète, l’aimoit,  (èlon  que  le  remarque  l’Evangile,  & Ion  amour  mefme 
ne  le  reftoidilToit  point  par  la  liberté  avec  laquelle  ce  faint  homme  le  repre- 
noit  de  Ion  incefte.  Mais  le  démon  qui  ne  pouvoit  fouffrir  le  bien  que  ce  faint 
Précurfeur  du  Sauveur  pouvoit  faire  dans  la  Cour  de  ce  Prince , eut  recours 
à fes  artifices  ordinaires , & envenima  contre  luy  l’efprit  d’une  femme , qui 
le  fit  mettre  d’abord  en  prilon , en  attendant  qu’elle  pouffait  fes  violences 
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Hcrode  de  faire  arrêter  S.  Jean,  fo  retira  alors  de  la  Judée  où  il  eftoit  venu 
pour  s’en  retourner  dans  la  Galilée.  Il  deroit  paflfer  par  la  Saraarie , 8c  y con- 
vertiffant  une  femme  Samaritaine  il  fit  voir  que  c’en  fouvent  en  fuyant  la  co- 
lère du  monde  qu’on  gagne  plus  d’hommes  à Dieu , & que  c’eft  par  les  per- 
fêcutions  mêmes  que  l’Eglife  fê  multiplie.  Car  cette  femme  étant  venue  à 
fon  ordinaire  puifèr  de  l’eau  à une  fontaine,  elle  y trouva  J.  C.  aflis  qui  luy 
demanda  à boire  pour  le  foulager  danslafoif  que  la  fatigue  du  chemin  luy 
avoit  caufee , quoi  que  cette  foi?  fût  plus  myfterieufe  que  naturelle.  Cette 
femme  luy  témoigna  qu’elle  s’étonnoit  qu’un  Juif  s’adreflat  à une  femme  de 
Samarie,  qui  étoit  un  peuple  que  les  Juifs  avoient  en  horreur.  Mais  ].  C. 
luy  répondit  que  fi  elle  connoiffoit  le  don  de  Dieu , & qui  étok  celuy  qui  luy 


demandoitàboire,  elle  luy  en  auroit  demandé  elle-même,  & qu’il  luy  au- 
roît  donné  une  eau  vive  qui  n’ctoit  point  comme  les  eaux  delà  terre  qui 
n’empêchent  pas  que  ceux  qui  en  boivent  n’ayent  encore  foif , mais  qui  de- 
viendroit  en  elle  une  fburce  d’une  eau  vivante  qui  rejaiHiroit  jufqu’à  la  vie 
éternelle.  Cette  femme  fê  rendit  peu  à peu  attentive  à ces  paroles,  & étant 
fûrprifè  de  ce  que  J.  C.  luy  découvroit  delà  vie  paffée,  elle  reconnut  qu’il 


étoit  un  Prophète.  Il  continua  à luy  parler.  Il  luy  découvrit  tout  le  fècret  de 
la  loy  nouvelle , qui  eft  un  culte  fpirituel , & l’adoration  de  Dieuen  eforit  & 
en  vérité.  Ce  que  cette  femme  ayant oüy  elle  dit  à J.C.  que  le  Meflie  de- 


voir venir  qui  apprendroit  toutes  chofes.  A quoi  J.  C.  répondit  aue  c’étoic 
Iuy-même  qui  l’ étoit.  Cette  femme  aufli-tôt  alla  annoncer  dans  la  ville  ce 

3 u’ elle  venoit  d’apprendre  , & excka  dans  tous  les  habitans  de  Samarie  le 
efir  de  venir  trouver  J.C.  Ils  le  prièrent  de  venir  dans  leur  ville,  oüilde- 
meura  pendant  deux  jours.  Les  SS.  PP.  ne  peuvent  aftex  admirer  la  condui- 
te que  le  Fils  de  Dieu  tint  envers  cette  femme,  à laquelle  il  découvre  tout 
d’un  coup  les  plus  grands  myfteres  de  là  loy  nouvelle.  Il  retranche  de  fa  dé- 
votion le  T emple  & la  montagne  fainte , quoi  que  les  Juifs  & les  Samarkains 
miffent  toute  leur  dévotion  dans  l’un  & l’autre  de  ces  deux  lieux.  Illuiap- 
prendque  les  principalesEglifos  ne  font  pas  les  temples  bâtis  de  pierres, mais 
les  âmes  de  ceux  qui  le  fervent  r dont  il  fait  non  feulement  des  temples , mais 
des  cieux  & des  royaumes  vivansrafin  que  les  Chrétiens  ne  fc  contentent  pas 
de  reverer  les  Temples  qui  font  faints  „ny  de  recevoir  le  Saint  des  Saints , qui 
eft  aufïî  prefênt  fur  nos  Autels  que  dans  le  Ciel ,.  mais  qu’ils  tâchent  d’attirer 
dans  eux  le  don  de  là  grâce  & de  fon  Efprit , de  luy  rendre  un  culte  finccre  & 
intérieur,  & de  l’adorer  en  efprit  & en  vérité.  Les 
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Les  Apofires  eftant  furpris  drune  tempefie  y réveillent  J e s u s-C  h r i s t 
qui  dormoh  dans  leur  vaijjeau  y & il  calme  aujfi-tojl  la  mer. 

IEsus-Chrtst  eftant  retourné  dans  la  Galilée  à caufc  de  Pemprifôn-^*' 
nement  de  S.  Jean  commença  d’y  prefcher  publiquement,.  & d’exhor-i'Erc  c*™. 
ter  comme  avoit  fait  S.  Jean,  leshommesàlapenitence,  parce  que  le  “““ 
royaume  dé  Dieu  eftoit  proche.  Il  alla  dans  la  ville  de  Capharnaum,  & fit 
voir  à ce  peuple  enfèveli  dans  les  tenebrcs  une  lumière  divine , mais  qui  ne 
fervit,  comme  on  le  vit  dans  la  fiiite,  qu’à  le  rendre  plus  malheureux.  If 
accompagna  lès  prédications  d’une  gravité  & d’une  autorité  qui  le  diftin- 
guoit  de  tous  les  Doéteurs  dé  la  loy.  Il  joignit  les  aérions  aux  paroles-,  & lès 
miracles  rendirent  chaque  jour  de  nouveaux  témoignages  à la  vérité  qu’il 
annonçoir.  Il  guérir  dans  Cana  lé  fils  d’un  Prince  qui  fi*  mouroit.  Il  délivra 
à Capharnaum  un  homme  poftèdé  du  démon  j & paftant  de  la  Synagogue 
où  il  avoit  fait  ce  miracle , il  alla  dans  la  maifon  de  S.  Pierre  où  il  en  fit  un: 
autre  dans  la  perfoonc  de  là  belle-mere , qu’il  guérit  d’une  grande  fièvre.  Ce 
r „ Eec  3 sni- 
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miracle  n’engagea  pas  moins  ce  Prince  des  Apôtres  à la  fuite  du  Sauveur, 
qu’avoitfaitceluydelapefchedont  j.  C.  s’eftoit  fêrvi  pour  l’attirer , & qui 
avoit  rempli  ce  difciplc  d’une  telle  crainte , qu’il  fe  jetta  aux  pieds  de  J.  C. 
& le  pria  de  le  retirer  de  luy  parce  qu’il  eftoit  pecheur.  T ant  de  lignes  & de 
guerifons  miraculeufès  attirèrent  de  toutes  parts  les  malades  qui  vcnoient 
chercher  dans  le  Sauveur  le  foulagement  de  leurs  maux,  & les  peuples  s’afi- 
fèmbloient  en  foule  pour  avoir  la  double  joye  d’entendre  lès  prédications  8c 
d’eflre  témoins  de  fès  miracles.  Mais  fèsDifciples  ne  trouvant  encore  que 
de  la  gloire  à le  fuivre  ; J.  C.  voulut  les  accoûtufner  peu  à peu  à ne  point  at- 
tendre de  luy  un  bonheur  temporel , ny  cette  paix  que  recherchent  les  amis 
du  monde.  C’eft  pourquoi  pour  leur  figurer  leur  eftat  futur , il  les  engagea 
à pafler  avec  luy  un  bras  de  mer , & il  permit  qu’une  tempefte  s’élevant  lors 
qu’il  dormoit,  leur  fuft  comme  une  image  de  ce  qui  arriveroit  à fon  Eglifê 
dans  la  fuite  de  tous  les  fiecles.  Car  le  foulcvement  des  flots  & la  violence 
des  vents  rempliflant  de  crainte  les  difciples , ils  crièrent  enfin  Ôc  réveillè- 
rent J.  C. , qui,  pour  montrer  fon  afliirance  dans  les  plus  grands  périls, 
dormoit  paifiblement  au  milieu  de  la  tempefte.  Il  les  reprit  de  leur  timidité, 
& leur  montra  qu’ils  n’av oient  rien  à craindre  pendant  qu’il  feroit  avec  eux. 
Puis  fe  lcvaut  aufli-toft  il  commanda  aux  vents  de  fe  taire , & à la  mer  de 
s’appaifer.  Le  calme  revint  au  mefme  moment , & la  crainte  des  difciples 
fe  changea  en  une  admiration  d’une  fi  grande  puiflance.  Ce  vaifTcau , dit 
S.  Auguftin , marquoit  l’Eglife  qui  eft  dans  ce  monde , comme  dans  une  mfiÇ 
toujours  agitée.  Dieu  permet  ces  tempeftes  de  peur  que  noftre  fby  né  s’en- 
dorme , & que  la  paix  que  nous  trouverions  dansle  monde  ne  nous  faffe  ou- 
blier le  ciel.  Nous  pouvons  bien  eftrefaifis  de  crainte  pendant  la  tempefte  , 
mais  nous  ne  devons  pas  nous  défier  du  fêcoursde  J.  C.  Comme  fà  bon,té 
nous  a préparé  ce  vaiffeau  pour  pafler  cette  mer  agitée  il  fçaura  bien  aufli  lé 
conduire  au  port.  Ces  vents  au  lieu  de  nous  troubler  doivent  au  contraire  re- 
lever noftre  confiance , puis  qu’ils  nous  ont  efté  prédits , & qu’ils  rendent 
témoignage  à la  vérité  de  la  parole  du  Sauveur.  Dieu  qui  eft  toujours  tran- 
quille met  dans  le  repos  au  milieu  mefme  de  l’orage , ceux  qui  ont  recours  à 
luy , & il  ne  nous  refte  enfin  que  la  confufion  d’avoir  eu  peur  lors  que  nous 
avions  J.  C.  avec  nous , & de  l’avoir  laifle  endormir  comme  firent  les  Dif- 
ciples , puis  que  ce  fommeil  marquoit  l’alfoupifTement  de  noftre  foy  & la 
tiédeur  de  noftre  prière. 


Jesus-Chrïst  guérit  un pojfedè  que  le  démon  rendoit  furieux ► 

APre*s  <pe  Jésus-Christ  ent  fait  voir  à (es  difcîpfe»  la  puiftance  u 
qu’il  avoit  fur  les  élemens  en  calmant  la  mer  par  une  parole , il  leur 
fit  voir  encore  l’autorité  qu’il  avoit  lùr  les  efprits  malins , en  délivrant  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  en  eltoient  poflèdces.  Mais  de  tous  ceux  qu’il  guérit  il 
n’y  en  eut  point  de  plus  confiderable  qu’un  dont  l’Evangile  s’applique  plus  à 
rapporter  toute  l’hiftoire , pour  nous  faire  voir  avec  plus  d’horreur  l’empire 
que  les  démons  exerçoient  mefme  vifiblement  lùr  les  hommes,  & avec  quel- 
le fureur  lors  qu’ils  tourmentoient  intérieurement  leurs  âmes, ils  déchiroient 
encore  leurs  corps.  C’cftoitun  homme  qui  ne  demeuroit  plus  depuis  long- 
temps dans  les  maifbns , & qui  ne  le  rctiroit  que  dans  les  fepulcres.  Il  eftoit 
nud  & ne  fouffroit  jamais  d’habits.  Lors  qu’on  le  vouloit  lier  il  briioit  toutes 
fès  chaînes.  Perfonne  ne  pouvoit  le  domter.  Il  eftoit  jour  & nuit  fur  les 
montagnes  ou  dans  les  fepulcres , oàil  jettoit  des  hurlcmens  effroyables , & 
fc  défiguroit  le  corps  avec  des  pierres  dont  il  fc  frappoit.  Enfin  le  lieu  où  il 
' . habi- 


408.  FIGURES  DU  N..  TESTAMENT, 
habitoit  étoit  devenu  inacceffible  à tout  le  monde,  & perfonne  n’ofoit  y pal- 
fer.  Mais  dés  qu’il  vit  J.  C.  de  loin  il  courut  à luy , & changeant  cette  fier- 
té fi  brutale  en  une  adoration  pleine  de  refpeét,  ilfèprofterna  en  terre,  8c 
luy  dit  en  hauffant  fa  voix:  Jésus  Fils  du  Dieu  Très-haut,  pourquoyme 
venez -vous  tourmenter  avant  le  temps  ? Je  vous  conjure  de  me  laifïer  en  re- 

f>os.  J.  C.  luy  demanda  quel  eftoit  Ion  nom,  non  qu’il  l’ignoraft,  difènt 
es  fàints  Peres,  mais  pour  remplir  les  hommes  de  crainte,  en  voyant  de 
combien  de  démons  un  fêul  homme  pouvoit  eftre  pofTedé.  Car  ce  demoa 
luy  répondit:  Qu’il  s’appelloit  légion,  parce  qu’ils  eftoient  plufieurs  ; & 
il  pria  J.  C.  que  s’il  les  vouloit  chafier  de  cet  homme  il  luy  permift  d’entrer 
dans  un  grand  nombre  de  pourceaux  qui  n’étoient  pas  loin  de  là , ce  qu’it 
fit  ; 8c  ces  pourceaux  auftî-toft  allèrent  au  nombre  de  deux  mille  fe  précipi- 
ter avec  impetuofité  dans  la  mer.  Cedemoniaque  fut  deflors  parfaitement 
guéri , 8c  toute  une  ville  eftant  accourue  à ce  miracle , vit  cet  homme  aupa- 
ravant fi  furieux  doux  comme  un  agneau  aux  pieds  de  J e s v s , qu’il  defiroit 
fuivre  par  tout  comme  fbn  libérateur.  Mais  J.  C.  ie  renvoya  en  fa  maifbn , 
afin  d’annoncer  les  grâces  que  Dieu  luy  avoit  faites , nous  apprenant  ainfi  la 
reconnoiffance  que  nous  devons  témoigner  devant  Dieu  & devant  les  hom- 
mes, des  dons  que  nous  avons  receus  de  fa  mifericorde.  Les  faints  Peres 
ont  dit  que  ce  démoniaque  marquoit  les  hommes  qui  avant  la  naiffance  de 
J.  C.  eftoient  plongez  dans  toutes  fortes  de  crimes , 8c  qui  gemiffoient  fous 
la  tyrannie  des  démons.  Cet  homme  eftoit  fans  vertement,  pour  figurer 
quenous  avions  perdulafoy  8c  la  juftice  originale  qui  eftoit  comme  un  ve- 
rtement de  lumière  qui  nous  couvroit  dans  nôtre  eftat  d’innocence.  Les 
hommes  alors  ne  demeuroient  plus  dans  des  maifons , non  plus  que  ce  pof* 
fedé,  c’eftàdire,  qu’ils  ne  rentroient  plus  dans  eux-mefmes,  & qu’ils  ne 
trouvoient  plus  de  repos  au  fond  de  leur  cœur.  Ils  ne  demeuroient  que  dans 
des  fèpulcres , c’eft  à dire  dans  des  œuvres  mortes.  Ils  brifoient  toutes  leurs 
chaînes,  c’eftàdire,  toutes  les  loix  divines  & humaines  par  lcfquelles  on 
les  vouloit  réduire.  Ces  pourceaux  où  les  démons  entrent , marquent  les 
hommes  plongez  comme  dans  la  bouc  des  plaifirs  du  monde , fur  qui  ces 
cfprits  impurs  exercent  particulièrement  leur  empire  j & les  abyfmes  où  ils 
fè  précipitent , marquent  les  abyfmes  & la  profondeur  du  cœur  des  incrédu- 
les où  fe  retirent  maintenant  les  démons  depuis  que  J.  C.  les  a chaffez  de  les 
fidelles , qui  vivent  depuis  cette  guerre  dans  une  paix  8c  dansune  liberté  qui 
leur  eftoit  auparavant  inconnue, 

Jesus- 
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PARALYT1Q.UE.  Matth.  IX. 


T e s u s-C  h r 1 s t appelle  fa'int  Matthieu , & guérit  un  paralytique. 

“T  A doctrine  & les  miracles  de  Jesus  -Christ  augmentant  peu  à peu  le  l»  même 
JL/  nombre  de  les  Difoiples , S.  Matthieu  en  un  moment  fortit  du  rang  des*™" i0' 
Publicains  pour  entrer  en  celuy  desApoftres  du  Sauveur.  J.C.  vint  à luy 
lors  qu’il  paffoit  prés  du  lieu  où  il  eftoit  ; & de  tant  de  pcrlonnes  qui  vcnoient 
de  Capharnaiim,  il  nechoifitque  ce  foui  homme, 1 amant  les  autres  dans  leur 
incrédulité , qui  les  rendit  plus  coupables,  comme  J.  C.  l’affure  luy-mefme , 
que  ne  l’ont  efté  les  peuples  de  Sodome  & de  Gomorrhe.il  étouffa  en  un  mo- 
ment dans  ce  bienheureux  difoiple  toute  cette  attache  au  bien  qui  eft  ordi- 
naire aux  perlbnnes  qui  font  dans  cet  engagement  ; & il  luy  fit  trouver  de  la 
joye  à fuivre  un  homme  pauvre,  méprifé  & perfocuté  par  lesGrands  du  mon- 
de. Il  fut  le  feul  de  tous  les  Apoftres  qui  ayant  efté  appelle  de  T.  C.  luy  témoi- 
gna au  dehors  la  joye  qu’il  avoit  de  le  fiiivre,par  un  feftin  où  il  l’invita, par  le- 
quel il  nous  fit  voir  qu’il  n*y  a point  de  joye  pareille  à celle  d’une  véritable 
converfion.  Ce  nouveau  converti  invita  auffi  i ce  feftin  plufieurs  autres  Pu- 
blicains,  comme  s’il  euft  voulu  étendre  la  grâce  qu’il  avoit  reccuë  jufques  lur 
ceux  avec  lelquels  il  avoit  efté  uni  dans  là  première  vie.  Les  Pharifiens  qui 
eftoient  orgueilleux  fe  feandaliforent  de  voir  ainfi  J.  C.  & fes  Apoftres  man- 
. . • > F f f ger 
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ger  publiquement  avec  des  hommes  quieftoient  en  horreur  aux  Juifs.Mais  le 
Sauveur  les  confondit , en  dilânt  qu’il  eftoit  le  médecin  des  hommes , & qu’il 
n’eftoit  venu  guérir  que  ceux  qui  le  reconnoilfoient  devant  luy  pécheurs , 8c 
malades.  Ce  lut  encore  dans  Capharnaum  qu’il  fit  cette  guerifon  fi  fameufo 
d’un  paralytique.  La  maifon  où  j.  G eftoit  entré  eftant  h pleine  de  monde  , 
que  ceux  qui  portoient  ce  paralytique  ne  fçavoient  comment  le  luy  prefénter; 
ils  prirent  enfin  un  confeil  qui  eftoit  une  marque  de  leur  grande  foy.Ils  mon- 
tèrent fur  le  toit  de  ce  logis,  ils  en  découvrirent  les  tuiles,  8c  defoendirent  en- 
fuite  leur  malade  devant  J.  G , qui  admirant  leur  foy,dit  au  paralytique  qu’il 
euft  confiance, & que  fes  pechez  luy  eftoient  remis.  Les  Scribes  & les  Phari- 
fïens  prirent  aulfi-toft  ces  paroles  pour  des  paroles  de  blafphêrae,en  difant  en 
eux-mefines  qu’il  n’y  avoit  que  Dieu  feu!  qui  puft  remettre  les  pechez.  Mais 
J.  G pour  les  convaincre  par  eux-mefmes  qu’il  eftoit  Dieu,  lesalfuradela 
guerilon  intérieure  de  cet  homme  par  la  guerilon  extérieure  qu’il  luy  rendit , 
& leur  fit  voir  qu’il  luy  avoit  effectivement  remis  fes  pechez  en  le  délivrant 
de  fa  paralyfie.  T out  le  peuple  admira  ce  double  effet  de  la  puiffance  du  Sau- 
veur , & rendit  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  avoit  donné  une  fi  grande  puiffance 
aux  hommes.  C’eft  encore  aujourd’huy  l’eftonnement  où  font  continuelle- 
ment les  Chreftiens , qui  ne  peuvent  fe  laffer  de  confidcrcr  la  bonté  de  Dieu 
qui  a donné  aux  hommes  la  puiffance  de  remettre  les  pechez.  Il  fémble  qu’il 
les  ait  élevez  par  ce  pouvoir  au  deffus  du  rang  des  autres  hommes , pour  les 
placer  en  quelque  forte  par  avance  dans  les  cieux,lors  qu’ils  font  encore  fur  U 
terre, & leur  faifant  exercer  un  miniftere  qui  n’a  jamais  efté  donné  auxAnges. 
Deforte  que  comme  J.  G a receu  de  fon  pere  le  pouvoir  déjuger , illeleur 
communique  auff,  & les  rend  les  juges  8c  les  médecins  des  âmes.  Après  cela, 
difont  les  Saints  Peres,  c’eft  à eux  d’en  ufer  félon  les  réglés  de  celuy  dont  ils 
l’ont  receu,  8c  à guérir  véritablement  les  âmes  lors  qu’ils  leur  remettent  leurs 
pechez.  J.  G voulut  que  la  guerifon  de  ce  malade  fuft  la  preuve  qu’il  avoit 
véritablement  remis  lès  pechez  : il  faut  de  mefine  que  la  guerifon  des  mala- 
dies Ipirituellcs  des  âmes , foit  la  preuve  que  leurs  pechez  leur  ont  efté  remis  , 
félon  les  réglés  du  Sauveur.  Car  la  parole  de  faint  Cyprien  eft  redoutable  : 
Cen’eftpas,  dit-il,  eftre  médecin  ; c’eft  eftre ennemi  des  âmes , que  de 
couvrir  leurs  bleflûres  au  lieu  de  les  guérir,  & leur  ravir  les  remedes  d’une 
vraye  penitence , par  l’affurance  trompeulé  d’une  réconciliation  précipi- 
tée. Cette  paix  qu’on  leur  promet  n’eft  point  une  paix.  Elle  eft  dan  ger  eufo 
pour  celuy  qui  la  donne , & inutile  pour  celuy  qui  la  reçoit. 
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SERMON  SUR  LA  MONTAGNE.  Matth,  V.  4it 


C’Estoit  penque  Jesus-Christ  le  fuft  attiré  des  difciples , file  L-ande 
loin  qu’il  avoit  de  Ton  Eglilë  future  ne  luy  euft  fait  encore  feparer  de  ce 
nombre  douze  pcrlbnnes  qu’il  deftinoit  pour  eftre  les  fondemens , & quef^j^*. 
pour  ce  lîajet  il  honora  du  nompartkulier  d’Apoftres , comme  les  de vantti0Djc  J,c- 
envoyer  dans  toute  la  terre  pelcher  Ion  nom  & Ion  Evangile.  Après  les 
avoir  donc  tirez  déjà  une  Ibis  du  commun  des  hommes , il  les  tira  du  com- 
mun des  autres  difciples , pour  leur  faire  connoiftre  par  cette  double  fepara- 
tion , qu’ils  dévoient  avoir  une  double  perfection  de  vertu , & eftre  au  défi- 
lus  des  difciples , ce  que  fes  difciples  eftoient  au  delfus  du  commun  des  juifs. 

Ils  curent  depuis  cet  avantage  lûr  les  difciples  du  Sauveur,  qu’ils  eftoient 
comme  les  domeftiques  de  J . C.  & qu’ils  vivoient  avec  luy  dans  une  mefîne 
maifon , comme  on  voit  qu’à  la  feue  de  Palques  il  mangeoit  l’agneau  avec 

Fff  x eux 


J e s v s-C  h r i s t choifct  douze  Apoflres  du  nombre  de  fcs  difciples , & fait 
devant  eux  03*  devant  un  grand  peuple , le  Sei'mon  qtPon  appelle 
et  ordinaire  le  Sermon  fur  la  montagne . 
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eux  feuls , 8c  qu’ainfi  ils  eftoient  témoins,  non  feulement  de  fes  actions  & 
Je  tes  prédications  publiques , mais  encore  de  fa  vie  cachée  8c  des.tecrets  ' 
qu’il  leur  découvroit  en  particulier  après  avoir  prefohé  aux  autres  en  para- 
bole. J.  C.  prévint  le  choix  qu’il  fit  de  ces  douze  par  beaucoup  de  prières 
dans  lefquelles  il  pafia  mefme  la  nuit , pour  apprendre  à fon  Eglite  ce  qu’el- 
le devoir  faire  à l’avenir  dans  l’éleftion  de  les  Minières , fi  elle  vouloit  bien 
connoiftrc  ceux  que  Dieu  avoit  choifis.  Auffi-toft  qu’il  eut  fait  ce  choix  il 
les  mena  fur  une  montagne,  eftantfûivi  d’une  grande  foule  de  peuple;  & 
ce  futalors  qu’il  leur  fit  ce  grand  Sermon , qu’on  appelle  d’ordinaire  le  Ser- 
mon fur  la  montagne , qui  contient  tout  l’Evangile  & toutes  les  réglés  de  la 
conduite  tant  des  Pafteurs  que  du  commun  des  fideles.  Après  avoir  dés  le 
commencement  de  ce  difeours  renverfé  tous  les  jugemen s des  hommes  & 
toutes  les  lumières  de  Iaraifon  naturelle , en  appellant  heureux  ceux  que  les 
hommes  eftiment  malheureux , il  fit  voir  enfuite  combien  les  ordonnances 
de  la  loy  des  Juifs  eftoient  peu  de  chofè  en  comparaifon  de  ce  qu’il  de- 
mandoit  de  ceux  qui  teroient  àluy,  difant  clairement  qu’il  exigeoit  d’eux 
une  abondance  de  juftice  qui  n’avoit  point  efté  dans  les  Scribes  & dans  les 
Pharifiens , fans  laquelle  il  déclara  qu’on  n’entreroit  point  dans  le  royaume 
des  deux.  Il  nous  apprit  par  ces  paroles , qu’il  ne  fe  contente  pas  que  nous 
nous  abftenions  des  cnofes  extérieurement  mauvaifes , & qu’il  ne  nous  fuffit 
pas  d’avoir  l’apparence  des  bonnes  oeuvres , ou  la  feience  de  la  vertu  qui 
éclate  parniy  les  hommes , comme  l’avoient  alors  les  Pharifiens  & les  Scri-, 
bes.  C’eft  pourquoy  il  ordonne  dans  la  fuite  de  ce  Sermon,  que  nous  n’a- 
maffions  des  tréfors  que  dans  le  ciel,  afin  que  noftre  coeur  y foit  toujours 
ainfi  que  noftre  tréfor.  Que  l’oeil  de  noftre  intention  foit  pur  & fimple , afin 
qu’il  fanélifie  tout  le  corps  de  nos  actions.  Que  nous  n’ayons  qu’un  feul 
maiftre,  pour  ne  nous  point  partager  entre  T.  C.  & le  monde;  8c  que 
nous  ne  cherchions  que  le  royaume  & la  juftice  de  Dieu, afin  que  tout  le  refte 
nous  foit  donné  comme  par  fûreroift.  Ce  qui  nous  fait  voir  clairement  que 
la  fin  de  la  loy  nouvelle  eft  de  donner  un  cœur  nouveau  à l’homme  nouveau; 
parce  que  le  dehors  te  doit  regler  félon  Dieu  par  lededans , & que  le  ruilfeau 
ne  peut  eftre  pur  qu’à  proportion  que  la  four  ce  eft  pure. 
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NE  POINT  JUGER  LES  AUTRES.  Matth.V I.  413 


Lors  qtïon  a une  poutre  dans  fce'tl , il  ne  faut  pas  fe  mettre  en  peine  de 
tirer  une  paille  de  ïœil  de  fon  frere. 

AP  r e’s  les  maximes  generales  que  J E s u s-C  h r i s t eftablit  d’abord^  “iœ* 
fiir  la  montagne  où  iïinftruifôit  le  peuple,  ildefcenditaux  avis  par- 
> ticuliers,  & il  témoigna  que  pour  fâtisfaire  à cette  abondance  de  juftice  qu’il 
exigeoit  de  les  difciples  , ilnefècontentoitpas  quTils  obfervaflent  le  Déca- 
logue qui  défend  les  grands  crimes , mais  qu’il  vouloir  qu’ils  évitaient  jus- 
qu’aux premiers  commencemens  du  péché.  Il  fit  voir  que  fon  deflèin  eftoit 
de  regler  principalement  le  dedans,  & de  le  mettre  en  tel  eflat,  que  le 
moindre  péché  intérieur  fut  auffi  éloigné  de  nous  que  les  plus  grands  crimes. 

, C’eft  pourquoy  après  avoir  défendu  les  plus  petits  mouvemens  de  colere 
. dans  le  coeur , il  défendit  enfîiite  les  moindres  paroles  injuricufcs  -T  parce  que 
la  douceur  du  coeur  & la  retenue  de  la  langue  font  les  principales  marques  de 
la  juftice  intérieure  du  Chrétien.  Les  Juifs  nepenfbientquràfatisfaireles 
yeux  des  hommes  t mais  lesChreftiens  penfent  à plaire  aux  yeux  de  Dieu 
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qui  ne  regarde  que  le  cœur.  Ainfi  J.  C.fiippolànt  le  Decalogue,  qu’ilfom- 
ble  appcller  du  nom  de  petits  commandemens , il  donne  le  nom  de  grands 
commandemens  à cette  retenue  du  cœur  & de  la  langue  qui  eftouffe  tous  les 
mouvemens  de  colere  & toutes  les  paroles  de  mépris.  J.  C.  fous  la  défenfo  de 
deux  chofos  fi  petites  cache  toute  la  grandeur  du  Chriftianifme.  Ilfomble 
qu’il  eftime  peu  de  ne  tuer  point,  parce  que  cela  fo  peut  faire  (ans  aucune 
vertu  intérieure , 8c  que  des  raifons  toutes  humaines  l’empefohent  alfez. 
Mais  que  ce  qu’il  eftimoit  eftoit  de  ne  point  murmurer  dans  fon  cœur  contre 
fon  frere , parce  que  cela  ne  fo  peut  fans  une  grande  vertu.  Audi  le  commen- 
cement des  grands  pechez  vient  de  ces  petits  commencemensqp’on  négli- 
gé , eftant  certain  que  celuy  qui  craint  de  blefler  un  homme  par  la  moindre 
parole  injurieufe,  eft  incapable  de  tomber  dans  l'homicide.  C’eft  pourquoy 
J.  C.  recommande  tant  dans  la  fuite  l’amour  de  fos  ennemis  par  lequel  il 
dit  que  nous  devenons  fomblables  à fon  Pere , qui  fait  lever  fon  foleil  for  les 
méchans  comme  for  les  bons , & répand  fos  faveurs  for  les  plus  ingrats. 
Mais  un  des  commandemens  for  lequel  J.  C.  s’arreftele  plus  dans  ce  Sermon, 
où  tout  eft  confiderable,eft  la  défenlc  qu’il  fait  déjuger  de  noftre  frere.  Com- 
me il  voyoitdans  le  fond  du  cœur  de  l’homme  une  inclination  naturelle  à 
juger  des  autres , il  arrefte  cette  liberté , en  difant  que  par  les  jugemens  té- 
méraires nous  fommes  fomblables  à un  homme  qui  ayant  une  poutre  dans 
fon  œil,  voudrait  arracher  une  paille  de  l’œil  de  fon  frere.  Le  monde  eft 
plein  de  fcandales  en  ce  point,  difent  les  Saints  Peres:  mais  le  plus  grand 
remede  qu’ils  y ont  trouvé , eft  d’eftre-bicn  humbles  ; parce  que  cette  hu- 
milité nous  empefohera  d’avoir  de  mauvais  fontimens  des  autres.  Ainfi  il 
faut  ou  que  la  charité  ou  que  l’humilité  fopprime  dans  nous  tous  ces  juge- 
mens téméraires , ou  que  fi  ny  l’une  ny  l’autre  ne  le  peut  faire,  la  crainte 
au  moins  les  eftouffe,  lors  qu’on  penfo  au  jour  auquel  J.  C.  viendra  juger 
les  moindres  défauts  qui  fo  trouveront  dans  nos  meilleures  œuvres , & dans 
cette  juftice  apparente  qui  trompe fouvent  noftre  ignorance  & celle  des  au- 
tres. il  nous  allure  luy-mefme  qu’il  gardera  alors  envers  nous  le  mefme  poids 
8c  la  mefme  mefure  dont  nous  aurons  ufo  envers  les  autres.  Celuy  qui  penfo 
forieufoment  à ce  jugement , difent  lesSaints  Peres , ne  penfo  gueres  à juger 
fon  frere , & encore  moins  à s’entretenir  de  fos  défauts.  La  charité  faitqu’il 
interprète  tout  en  bonne  part,  & qu’il  prend  plaifir  à pratiquer  la  parole 
d’un  laint  Evefque , qui  dit  que  fi  une  aétion  avoit  cent  vifages , il  faudrait 
toujours  la  regarder  par  celuy  qui  eft  le  plus  beau. 
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£E  LEPREUX  ET  LE  CENTENIER.  MatthVïïL  4ij 


Utt  Lepreux  prie  Jésus-Christ  de  ïe  guérir  de  fa  lepre  j & un  Cen- 
tenier  t envoyé  prier  de  guérir  fon  ferviteur  malade.  \ 

E s u s-C  H r i s T eftant  defcendu  de  cette  montagne  ou  it  avoit  eftabli 
les  réglés  detoutela  morale  chreftienne,  fit  deux  miracles  que  l’Evangile 
rapporte.  Le  premier  fut  la  gueriibn  dfun  Lepreux,  qui  dans  la  manière 
dont  u s’approcha  de  J.  C.  nous  donne  un  parfait  modèle  de  la  priere.  Car 
auffi-toft  qu’il  l’eut  apperçu  il  le  reconnut  pour  ion  Sauveur, & dans  cettefer- 
me  fby  il  luy  dit  avec  une  humilité  intérieure  qu’il  témoigna  au  dehors  par 
fes  profternemens  : Seigneur,  vous  pouvez  me  guérir  fi  vous  le  voulezjtnon- 
trant  d’un  collé  quelle  eftoit  fa  foy , & de  l’autre  quelle  eftoit  fi  foumiffion  à 
la  volonté  de  Dieu.  J,  C.  eut  pitié  de  Iuy,&  étendant  fa  main  pour  le  toucher, 
il  luy  dit  : Je  le  veux,fôyez  guéri  : comme  pour  approuver  ce  que  cet  homme 
avoit  déclaré  , & pour  nous  apprendre  que  fa  volonté  feule  eft  la  fôurce  des 
grâces  que  reçoivent  ceux  qu’il  a aimez  d’un  amour  éternel,  lors  qu’il  ne 
voyoit  encore  dans  eux  que  des  crimes.Mais  après  qu’il  eut  gneri  cet  homme, 
& qu’il  luy  eut  défendu  ac  rien  dire  d’une  guerifon  fî  miraculcufe,ce  qui  nous 
apprend  ï cacher  les  grâces  fêcretes  qu’il  nous  fait  ,•  dés  qu’il  fût  entré  dans 
Capharnaüm,urvCentenicr  qui  eftoit  extrêmement  affligé  de  la  maladie  d’un 
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ferviteur  qu’il  avoit , & qui  eftoit  preft  de  mourir, envoya  quelques-uns  des 
Juifs  le  prier  de  venir  guérir  ce  ferviteur  malade.  Les  Jui&  vinrent  faire  cette 
priere  au  Sauveur , & le  prelTerent  mefme  en  louant  la  bonté  de  ceCentenier 
qui  leur  avoit  bafti  une  Synagogue.  J.  C.  fè  rendit  à leur  demande,  & il  alloit 
avec  eux  au  logis  où  eftoit  ce  malade.  Mais  lors  qu’il  eftoit  proche,  ce  Cente- 
nier  qui  avoit  une  foy  bien  plus  vive  & bien  plus  refpe&ueufè  que  tous  les 
Juifs,  envoya  fes  amis  plus  intimes  auSauveur,  pour  le  prier  de  nefè  pas  don- 
ner la  peine  de  venir  en  fbn  logis , parce  qu’il  n’en  eftoit  pas  digne.  Il  luy  dit 
que  c’ eftoit  pour  cela  mefme  qu’il  n’avoit  ofe  l’aller  trouver , & qu’il  fçavoit 
qu’il  luy  fuffifbit  de  dire  une  feule  parole , & que  fbn  ferviteur  fèroit  auffi-toft 
guéri.  J.  C.  admira  la  foy  de  ce  Centenier;&  l’Eglife,ù  fbn  exemple, l’a  telle- 
ment admirée , qu’elle  la  propofè  tous  les  jours  comme  pour  mbdele  à tous 
fes  enfans,  & qu’elle  met  les  paroles  de  ce  fàint  homme  dans  la  bouche  de  fès 
Miniftres  8c  de  fès  fidelesjors  qu’ils  font  prefts  de  recevoir  le  mefmeSeigneur 
à qui  ce  fàint  homme  les  dit  autrefois.C’eft  pourquoy  pour  tirer  l’inftru&ion 
que  J.  C.  & fbn  Epoufè  fàinte  veut  que  nous  tirions  d*un  fi  grand  exemple , 
nous  devons  avoir , à l’imitation  de  ce  Centenier , une  profonde  humilité  de 
cœur,  & nous  croire  indignes  d’adreffer  nos  prières  à J.  C.  prenant  pour  en- 
tremetteurs les  Saints  du  Ciel  8c  ceux  de  la  terre  que  nous  croyons  luy  eftre  le  • 
plus  agréables, comme  cet  homme  prend  pour  fi  médiateurs  auprès  de  J.  C. 
les  Juifs  qu’il  croyoit  avoir  plus  de  pieté  que  luy.  Nous  devons  croire  aufïî , 
comme  difènt  les  SS.  PP.  que  la  moindre  parole  de  ].  C.  peut  operer , s’il  luy 
plaift,d’auflî  grands  effets  dans  nos  âmes  que  fbn  divin  Corps.  Car  ce  Cente- 
nier receut  en  effet  parla  feule  parole  du  Sauveur  la  mefme  grâce  qu’il  auroit 
rcceuëparfàprefènce.  J.C.  voulut  fè  rendre  à fbn  humilité,  & luy  obéir 
en  quelque  forte.  Ce  ne  fut  que  pour  ne  le  pas  confondre  qu’il  s’abftint 
d’aller  chez  luy.  Mais  en  n’entrant  pas  dans  fà  maifbn  luy-mefme , dit 
S.  Auguftin  , il  y fit  entrer  une  vertu  invifible  qui  guérit  la  maladie  de  fbn 
ferviteur:  &s’ilnelevifitapasenperfbnne,  cefûtpourlevifiterplusheu- 
reufèmentpar  fes  grâces  & par  fes  mifèricordes.  Les  SS.  PP.  ont  pris  occa- 
lion  de  la  charité  de  ce  Centenier  pour  fbn  ferviteur,  de  recommander  à 
toutes  les  perfonnes  du  monde  le  foin  qu’ils  doivent  avoir  de  leurs  do- 
meftiques,  principalement  lors  qu’ils  font  malades.  C’eft  dans  cette  ren- 
contre qu’ils  doivent  témoigner  à Dieu  qu’ils  fçavent  que  devant  luy  le  pau- 
vre 8c  le  riche  font  égaux,  & que  s’ils  veulent  qu’eftantlesferviteursde 
Dieu  il  ait  pitié  d’eux,  ils  doivent  avoir  pitié  eux-mefmes  de  ceux  qui  les 
fervent. 

x • ~ Jésus- 


FILS  DE  LA  VEUVE  DE  NAIM.  Luc.  VIII.  417, 


J ESU5-C  h r i st  rejfufcite  le  fils  d'une  veuve  de  la  ville  de  Na'im. 

A P r e’s  la  guerifon  de  tant  de  fortes  de  maladies , J F.  s u s-Ç  h r i s t l*  mime 
Ht  quelque  chofè  encore  de  plus  fûrprcnant , qui  eft  le  miracle  de  la*"1'"'  5‘‘ 
refûrredion  des  morts.  Le  premier  que  l’Evangile  marque  que  J.  C.  ait  ref- 
fufeité  eft  une  jeune  fille  âgée  de  douze  ans , qui  eftoit  fille  d’un  Prince  de  la 
Synagogue,  nommé  Jairus.  Il  ne  parut  rien  de  fort  extraordinaire  dans  ce 
mirade , ny  dans  la  foy  du  pere , qui  eftant  en  ce  point  bien  éloigné  du  Cen- 
tenier,  obligea  J.  C.  de  venir  jufques  chez  lny,  ny  dans  la  foy  de  cette  fille 
reflufeitée,  dont  l’Evangile  ne  marque  aucune  reconnoiflance,  nydans 
celle  de  ceux  qui  eftoient  prefèns , puis  qu’ils  fe  mocquoient  au  contraire  de 
J . C.  parce  qu’il  avoit  dit  que  cette  jeune  fille  dormoit  & qu’elle  n’eftoit  pas 
morte.  La  fécondé  refurredion  que  l’Evangile  marque  a quelque  chofe  de 
plus  particulier  ; & voicy  ce  qu’en  difent  les  Evangeliftes.  Loriquc  J.  C.  al- 
loitdanslaville  deNaïmaccompagné  de  fes  Difciples  & d’une  grande  foule 
de  peuple,il  rencontra  aux  portes  de  cette  ville  un  mort  qu’on  portoit  en  ter- 
re , qui  eftoit  fils  d’unç  veuve , qui  pleuroit  beaucoup  en  fuivant  le  corps  de 
fon  fils.  J.  C.  fut  touché  en  voyant  cette  femme  qui  fondoir  en  larmes , & 
l G g g quoy 
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quoy  qu’elle  ne  luyfift  aucune  demande , lès  larmes  feules  furent  une  voix 

Ruinante  dont  fa  mifericorde  fe  lai  (Ta  fléchir.  U s’approcha  d’elle  8c  luy  dit, 

Su’elle  celfaft  de  pleurer.  Il  fit  arrefter  cnfuite  ceux  qui  portoient  ce  mort. 

toucha  le  cercueil  où  il  eftoit , & par  une  voix  toute-pmftante , il  dit  à ce 
jeune  homiqe  qu’il  luy  commandoit  de  fe  lever.  Ce  qu’il  fit  fiir  l’heure , 8c 
il  le  rendit  aüftî-toft  à là  mere.  Ce  miracle  enferme  de  grandes  inftruétions 
que  les  Saints  ont  remarquées.  Nous  y apprenons  qu’il  ne  fè  fait  rien  dans  le 
monde  au  hazard , & que  tout  ce  qui  paroift  aux  hommes  une  rencontre 
inopinée  eft  un  véritable  defTein  dans  Dieu,-  comme  J.  C.  qui  ne  paroiffoit 
fè  trouver  là  que  par  hazard , n’y  eftoit  venu  en  effet  que  pour  reflufriter  ce 
mort.  Nous  y voyons  la  tendrefte  que  l’Eglifè  a pour  fes  enfons.  Elle  re- 
garde chacun  d’eux  comme  un  fils  unique , & elle  n’a  point  d’autre  confb- 
lation  fur  la  terre  dans  le  temps  de  fbn  veuvage  eftan  tfeparée  de  J.  C.  que 
dans  l’amour  qu’elle  fènt  & pour  fbn  Epoux  qui  eft  dans  fe  ciel , 8c  pour  les 
enfans  qu’elle  luy  enfante  par  les  prières  & par  fès  gemiffemens.  Nous  y 
remarquons  encore  que  ces  porteurs  que  J.C.  arrefte  font  les  démons  qui 
portent  famé  morte  en  enfer , qui  eft  fbn  dernier  tombeau  8c  le  fèpuîcre  du 
pecheur.  Ces  porteurs  font  vraiement  horribles  , & ils  nous  donnent  lieu 
de  juger  que  famé  d’un  pecheur  eft  véritablement  comme  un  corps  mort, 
qui  eft  prefque  incapable  de  fe  remuer , fi  les  démons  ne  la  portent  & ne  la 
remuent , comme  on  dit  qu’ils  remuent  quelquefois  des  charognes  pour  pa- 
roiftre  vifiblement  à nos  yeux.  C’eft  pourquoy  cette  circonftance  de  l’Evan- 
gile s’accorde  avec  ce  qui  eft  dit  ailleurs  : Qu’il  fout  que  J.C.  lie  le  fort 
pour  luy  ofter  les  vafes , c’eft-à-dire , les  âmes  dans  lefquelles  il  habite  com- 
me dans  fo  maifbrt.  Et  en  effet  lorfque  l’on  confidere  la  difficulté  de  conver- 
tir une  ameefclave  delà  concupifcence  & des  démons,  on  voit  que  cela  ne 
fe  peut  faire  fi  J.C.  ne  lie  les  démons , pour  faire  aimer  à cette  ame  ce  dont 
elle  n’avoit  que  de  l’horreur  auparavant.  Après  que  J.  C.  eut  reftüfcité  ce 
jeune  homme,  illedcnnaàfomereàquiilappartenoit,  tant  parce  qu’elle 
l’avoit  mis  au  monde , que  parce  qu’elle  l’y  avoit  remis  en  le  reflufeitant  par 
fès  prières.  Ce  qui  nous  fait  voir  que  nous  avons  une  extrême  obligation  à 
l’Eglifè,  & que  nous  ne  pouvons  affez  reconnoiftre  le  grand  amour  qu’elle 
a eu  pour  noos.  C’eft  pourquoy  les  Saints  Peres  ont  dit  que  ces  morts  eftant 
ainfi  reffufeitez  par  les  prières  de  l’Eglifè,  doivent  après  leur  converfion 
eftre  en  deiiil  avec  cette  divine  mere , pour  obtenir  tous  enfemble  larefur- 
reétion  de  leurs  freres  dont  elle  pleure  encore  la  mort. 

Là 
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La  Madeleine  va  pleurer  aux  pieds  de  J r s u s- C h r i s t chez  Simon  le 
Phariften,  & obtient  le  pardon  de  fes  pechez . • 

LE  bruit  de  la  rcfurre&ion  de  ce  jeune  homme  de  Naïm  & de  tant  d’au-  La  mîmt 
très  miracles  de  Jesus-Christ,  fe  répandant  de  toutes  parts , les1™*  **• 
Difciples  de  S.  Jean  l’en  entretinrent  dans  la  pr ifon  où  M erode  l’avoit  fait 
mettre.  Ce  fâint  homme  ne  penlânt  qu’à  porter  tout  le  monde  à connoiftre 
T.C.  & ne  le  croyant  que  pour  cela  fur  la  terre,  continua  encore  alors  de 
faire  en  quelque  forte  fon  ouvrage , au  moins  autant  qu’il  le  pouvoit , & vou- 
lut comme  obliger  J.  C.  de  dire  luy-melme qu’il  cftoit  le  Melfie  devant  quel- 

3ues-uns  de  fes  Dilciples  qu’il  luy  envoya,  non  pourlc  prier  de  le  délivrer 
e la  prifon,  mais  pour  luy  demander  fi  c’eftoit  luy  que  tout  le  monde  at- 
tendoit  depuis  tant  de  fiecles  comme  fon  Sauveur.  ].  C.  qui  fçavoit  que  les 
Difoiples  de  faint  Jean  avoient  quelque  jaloufic  contre  luy , évita  de  rien  di- 
re deluy-mefine  qui  puftparoiftre  trop  avantageux.  Il  le  contenta  de  faire 
beaucoup  de  miracles  en  leur  prelènce , Sc  de  leur  ordonner  de  dire  à S.  Jean 
ce  qu’ils  avoient  veu.  Lors  qu’ils  furent  partis  J.  C.  pritoccafion.de  cette 
députation  de  parler  de  S.  Jean  devant  le  peuple,.  & de  louer  cette  fiabilité 
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& cette  fermeté  qui  ne  I’avoit  pas  rendu  femblable  aux  rofeaux.  Et  comme 
la  vie  de  ce  faint  nomme  avoit  efté  extrêmement  penitente , J.  C.  déclara 
que  c’eftoit  par  la  pénitence  que  les  hommes  à Pavenir  dévoient  penfer  àfe 
fauver,  & dit  cette  grande  parole,  Que  le  Royaume  de  Dieu  n’eftoit  que 
pour  ceux  qui  le  raviroient  par  une  feinte  violence.  Il  maudit  mefme  quel- 
ques Villes  où  il  avoit  fait  beaucoup  de  miracles,  & qui  avoient  témoigné 
écouter  avec  joye  (a  fai n te  doétrine , feulement  parce  qu’elles  n’avoient  pas 
fait  penitence , & dit  que  Sodome & que  Gomorrhe  feroient  moins  punies 
un  jour.  Mais  comme  les  hommes  eftoient  eftrangement  endurcis,  & que 
îes  paroles  eftoient  trop  foibles  pour  les  exciter  à la  penitence,  le  Sauveur 
voulut  les  y porter  par  un  exemple  célébré , qui  fut  ccluy  de  la  bienheureufe 
^Madeleine.  Cette  feinte  pecherefle  eftant  touchée  d’un  mouvement  vio- 
lent, vint  courir  vers  J.  C.  qu’elle  regardoit  comme  le  médecin  de  les  playes. 
.C’eft  pourquoy  ayant  feeu  qu’il  eftoit  entré  dans  le  logis  de  Simon  le  Phari- 
feen  pour  y manger,  elle  s’y  en  alla  avec  une  fainte impudence,  &fens 
rougir  detant  de  témoins,  elle  fejetta  à fes  pieds,  les  embrafla , lesbaifa, 
les  arrofa  de  les  larmes , les  parfuma  de  fes  parfums , & les  efïuya  de  fes  che- 
veux. Le  Pharificn  qui  connoiffoit  cette  femme , parce  que  le  déreglement 
dcjâviel’avoit  rendue  célébré  dans  toute  la  ville,  commençai  douter  que 
J.  C.  faft  Prophète , puis  qu’il  ne  connoifloitpas  quelle  eftoit  celle  qui  avoit 
ofé  le  toucher ,.  ne  doutant  pas  que  s’il  l’euft  connue , il  ne  l’euft  rejettée  de 
luy.  Mais  J.  C.  confondant  les  vaines  imaginations  de  ce  Doéteur  de  la  loy , 
luy  apprit  combien  il  préferoit  l’amour  ardent  de  cette  pecherefle  i la  tié- 
deur de  ceux  qui  n’avoient  pas  fait  de  fi  grands  pechez.  Et  luy  ayant  dit  que 
beaucoup  de  pedicz  luy  avoient  efté  remis,  parce  qu’elle  avoit  beaucoup 
aimé,  il  la  renvoyaen  paix  après  une  aétion  fi  feinte.  Cette  femme,  com- 
me remarquent  les  Saints  Peres , a donné  en  fa  perfonne  un  modèle  accom- 
pli de  la  penitence , auquel  il  ne  manque  que  des  paroles  ; pour  montrer  que 
Dieu  ne  les  compte  gucrcs  dans  la  penitence,  dont  elles  ne  font  que  les  feuil- 
les. Elle  employé  pour  la  vertu  tout  ce  dont  elle  avoit  abufë  pour  le  defor- 
dre.  Elle  fait  à J.  C.  autant  d’holocauftes  qu’elle  en  avoit  faits  auparavant 
au  démon  , &facrified  la  penitence  tout  ce  qu’elle  avoit  jufques-là  donné  d 
ion  luxe..  Cette  converfion  fi  admirable  fo  peut  appeller  la  gloire  de  la  peni- 
tence. Et  elle  nous  fait  voir  que  la  pecherefle  la  plus  abandonnée  devient 
pure  devant  Dieu,,  lorfque  l’humilité  fanétific  fa  penitence.  Et  qu’au  con- 
traire la  vierge  la  plus  chaftecfttres-impured  fes  yeux,  lorfque  ce  don  da 
ciel  qui  l’auroit  dû  rendre  plus  humble , la  rend  plus  foperbe. 
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De  la  Parabole  de  la  femence. 


JE  s u s-C  h r 1 s T s’efliant  trouvé  un  jour  environné  de  beaucoup  de  mon-  t» 
de  entra  dans  une  barque , & s’éloignant  un  peu  du  bord  il  s’y  aflfit  & en-  *nnec  ** 
feigna  de  là  tout  le  peuple , l’inftruifànt  par  un  grand  nombre  de  para- 
boles. Il  dit  dans  celle  dufomeur , que  le  laboureur  fomantfon  bled,  une 
partie  de  cette  fomence  tomba  hors  du  champ  dans  le  chemin,  & qu’ainfi 
elle  fut  foulée  aux  pieds  ou  mangeepar  les  oifeaux.  Et  en  expliquant  enfoite 
en  focret  cette  parabole  à lès  Difciples , il'leur  dit  que  ces  penonnes  font  ceux 
qui  écoutent  la  parole  de  Dieu,  8c  à qui  le  démon  vient  en* mcfme  temps 
l’oftcr  du  cœur,  de  peur  qu’ils  ne  croyent  & qu’ils  ne  fè  fâuvent.  Car  cet 
cfprit  de  tenebres  qui  melle  iouvent  fon  y vraye  avec  le  bon  grain , comme 
J.  C.  le  dit  dans  la  parabole  foivante , tâche  toujours  au  mcfme  inftant  que 
Dieu  fome  le  bon  grain  dans  les  âmes  pour  y produire  leur  converfion,  de 
l’enlever,  ou  par  luy-melme-,  ou  par  des  hommes  qui  font  à luy,  &d’cm- 
pçfcher  que  cetteparole  fainte  ne  germe  au  fond  de  leurs  cœurs,  La  focon- 
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de  partie  de  la  femcncc  eft  celle  qui  tombe  fur  la  pierre , qui  ne  trouvant  pas 
une  profondeur  de  terre  leve  bien-toft  & fè  lèche  dés  que  le  foleil  commence 
à devenir  plus  ardent.  Et  ce  font  ceux  , dit  J.  C. , qui  écoutent  là  parole 
avec  beaucoup  de  joye,  mais  qui  n’ayant  pas  de  fortes  racines  fc  troublent 
aux  moindres  fcandales  qui  arrivent,  & cedent  aux  perfecutions.  fl  eft  ai- 
le à ces  perfonnes  de  le  tromper,  8c  d’ignorer  que  nonobftant  cette  com- 
plaifance  qu’elles  avoient  eue  pour  la  parole  de  Dieu , leur  cœur  eft  dur  com- 
me la  pierre , & qu’ils  ont  befoin  de  l’amolirpar  les  exercices  de  la  pieté  8c 
de  lapenitence.  La  troifiéme  partie  de  la  femence  tombe  parmy  les  épines, 
qui  croiflent  avec  le  bon  grain  & l’eftouffent.  Et  ces  perfonnes , dit  noftre 
Seigneur,  font  ceux  qui  ecoutent  fa  parole;  mais  les  foins , les  peines  & les 
inquiétudes  de  ce  monde,  l’illufion  8c  la  tromperie  des richeües , &une 
infinité  de  defirs  inquiets,  eftouffent  cette  parole  & font  qu’elle  ne  porte 
point  de  fruit.  Car  les  foins  du  fiecle  font  que  nous  nous  appliquons  moins 
à la  parole  que  Dieu  nous  dit,  ou  qu’il  nous  fait  dire  par  les  Miniftres.  On 
ne  fçauroit  trop  gémir  devant  Dieu  de  ce  queles  embarras  du  fieclceftouf- 
fent fi fouvent cetteprécieufè  femence , après  mefme  que  divers  exercices 
de  pieté  l’avoicnt  fait  croiftre.  Et  tous  les  maux  qui  ne  regardent  que  le 
corps,  comme  les  fléaux  vifibles  delà  pefte&  delà  guerre,  ne  font  pas  des 
fujcts  fi  dignes  de  nos  larmes  que  la  perte  de  cette  divine  femence.  Enfin  la 
quatrième  partie  de  ce  bon  grain  tombe  lùr  la  bonne  terre,qui  y germe  enfifi- 
te& porte fon fruit,  quoique  fort  inégalement , quelques  grains  rendant 
cent  pour  un,  les  autres  foixante,  & les  autres  trente.  Ces  perfonnes , dit 
J.  C. , font  ceux  qui  ont  le  cœur  non  feulement  bon , mais  tres-bon.  Si  4e 
cœur  eft  Amplement  bon , il  eft  expofe  à deux  grands  maux  : l’un,  qu’il 
ne  porte  gucres  de  fruit  ; & l’autre,  qu’il  devient  aifément  mauvais.  C’en 
pourquoy  il  faut  talcher  que  de  bon  qu’il  eft  nous  le  rendions  toujours  meil- 
leur; ce  .qui  fe  fait  en  croiftant  en  charité.  Mais  J.  C.  marque  luy-mefme 
que  ce  n’eft  que  par  lapatieneeque  l’on  porte  beaucoup  de  fruit,  C*cft-à- 
dire , en  fouffrant  beaucoup  de  maux,  qui  cultivent  en  quelque  forte  noftre 
terre , & qui  rendent  noftre  charité  plus  vigoureufè.  Car  c*eft  elle  qui  eft 
la  racine  de  tout  le  bon  fruit;  8c  plus  cettc  racine  eft  forte , plus  le  fruit  qui 
en  fort  eft  excellent , & proportionné  à l’eftat  8c  au  rang  de  chaque  fidele. 
Ainfi  les  maux  abbattent  les  foibles , comme  il  eft  marqué  dans  la  féconde 
femence;  & ils  deviennent  au  contraire  l’exercice  8c  le  couronnement  des 
forts. 
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La  mrt  de  fiant  Jean-Baptifie. 

L<  Orsque  fa  réputation  deJ.C.  fé  répandoit  de  toutes  parts, Nazareth  qui  L*  ««me 
t eftoit  lepaïs  où  il  avoit  toujours  demeuré,  témoigna  plus  d?incredulité*“ce  i>' 
que  le  refte  de  la  Judée.ÏÏs  né  pouvoient  accorder  ce  qu’on  difoit  de  lés  grands 
miracles, avec  ce  qu’ils  avoient  toujours  vende  là  perfbnne.Ils  envilàgeoient 
d’un  cofté  & pauvreté,  la  baffefTe  apparente  de  fa  mere  & de  lès  parens,  & de 
l’autre  les  grandes  merveilles  quron  publioit  de  Iuy , & l’applaudiffement  des 
peuples.  Enfin  leur  orgüeÜ  le  fèntant  bielle  par  cet  éclat  extraordinaire  dus 
Sauveur  dont  ils  eftoient  jaloux,ils  s’efforcèrent  de  le  précipiter  du  haut  de  la 
montagne  où  leur  V die  eftoit  bâtie.Mais  l’heure  deJ.C.  n’eftoit  pas  encore 
venue,  & nul  homme  ne  la  pouvoir  avancer. Et  ainfi  il  paffa  au  milieu  d'eux, & 
rendit  impuiffante  leur  mauvaifè  volonté.  J.  C.  qui  connoilfoit  cette  aver- 
fion  qu'ils  avoient  de  luy  r n’avoit  pas  voulu  prefener  d’abord  en  N azareth  y 
mais  à Capharnaüm  & dans  les  autres  Villes  , tant  pour  s’humilier  luy-mef- 
me , & pour  nous  aprendre  à fuir  de  paroiftre  au  lieu  où  nous  avons  efté  dans 
un  eftat  humble , que  pour  difpolèr  peu  à peu  ceux  de  Nazareth  par  Ion  éloi- 
gnement à croire  en  luy  comme  les  autres, & à regarder  à l’avenir  d’une  autre 
maniéré  celuy  qu’ils  avoient  méprifé.Mais  leur  endurcilTement  eftant  invin- 
cible, J.C.fc  contenta  de  faire  parmy  eux  quelques  miracles, pour  leur  témoi- 
gner 
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gner  qu’il  ne  les  méprifoit  pas , & il  n’en  fit  pas  davantage  afin  de  ne  les  pas 
rendre  plus  criminels.il  s’cn  alla  donc  de  là,&  lors  qu’il  quittoitNazareth  on 
vint  luy  donner  avis  de  la  mort  de  faint  Jean-Baptilte,qui  arriva  de  cette  for- 
te. Le  démon  ayant  déjà  porté  Herode  à le  foire  mettre  en  prifon, parce  qu’il 
luy  reprefentoit  l’inccflc  fcandaleux  dans  lequel  il  vivoit  avec  Herodias  fem- 
me de  fon  frere , ne  fe  contenta  pas  de  cette  première  violence,  mais  il  porta 
ce  Prince  jufqu’à  le  faire  mourir.  Il  fit  rencontrer  adroitement  tout  ce  qui 
eftoit  neceffaire  à ce  deffein,&  montra  qu’il  fçait  tres-bien  ménager  les  occa- 
fions  & difpofor  toutes  les  circonftances  neceffoires  pour  l’execution  de  quel- 
que méchanceté,qu*il  médité  pour  la  ruine  d’un  homme  de  bien. Le  jour  na- 
tal duRoy  Herode  étant  arrivé, cePrincefit  ungrandfeftinàtouslesSeigneurs 
de  fa  Cour , & lafille  de  l’inceftueufè  Herodias  eftant  venue  danfor  au  milieu 
de  cette  aflemblée , elle  plut  de  telleforte  à Herode , qu’il  lny  commanda  fur 
l’heure  de  luy  demander  ce  qu’il  luy  plairoit , & luy  promit  de  le  luy  donner, 
quand  ce  feroitla  moitié  de  fon  royaume.  Cette  fille  alla  auffi-tofl  trouver  fo 
mere,  pour  s’inftruire  de  ce  qu’elle  devoit  demander.  Et  cette  femmcprefe- 
rant  à tout  ce  que  fon  avarice  ou  fon  ambition  eulfent  pu  defirer  en  cette  ren- 
contre, la  fatisfoftion  de  la  haine  qu’elle  avoit  conçue  contre  S.  Jean,  dit  à fo 
fille  qu’elle  ne  demandai!  autre  cnofe  au  Roy  que  la  telle  de  Jean-Baptille. 
CePrincefutfofché  de  cette  demande, parc&qu’il  eflinloitS.  Jean.Mais  le  de- 
moneflouffont  l’eftime  qu’il  avoit  pour  ce  Saint , & augmentant  la  complai- 
fance  qu’il  avoit  pour  cette  femme,  fit  qu’enfin  il  fe  rendit, pour  ne  pas  violer 
le  forment  qu’il  avoit  fait.  On  coupa  latclle  à S.  Jean  dans  la  prifon,  & on  la 
donna  dans  un  baffin  à cette  fille  qui  laporta  àfo  mere.C’ell  ainfi  que  mourut 
le  plus  grand  des  hommes  ; & c’ell  à quoy  fo  reduifit  enfin  la  haute  opinion 
qu’Herode  en  avoit  conceuë,qui  après  avoir  ellé  l’admirateur  de  ce  Saint, en 
devint  enfin  l’homicide.  Ses  premiers  excès  luy  forvirent  comme  d’un  p ada- 
ge à un  crime  fi  énormej&  une  cmauté  fi  barbare  futla  punition  de  fon  ince- 
ile.Ilfemble  bien  étrange , dit  S.  Grégoire,  que  des  perlonnes  infâmes  ayent 
eu  un  fi  grand  pouvoir  lur  un  hommeaulfi  admirable  qu’elloit  S.  Jean.  Mais 
,fi  la  vie  de  S.  Jean  elloit  précieufe  aux  yeux  deDieu,ellc  n’elloit  rien  aux  liens 
propres , & on  peut  dire  que  Dieu  fécondant  fon  humilité , & ayant  égard  au 
peu  d’ellat  qu’il  eafoifoitja  donna  pour  une  danfo.Ainfi,ajoûte  c.efaintPerc, 
les  forviteurs  de  Dieu  doivent  apprendre  à méprifor  leur  vie,  & ils  doivent 
fouffrir  de  bon  cœur  qu’elle  dépende  ou  des  foupçons,ou  de  la  haine, ou  de  la 
médifoncc  des  méchans , pareeque  la  focrifiant  à Dieu , pour  lequel  foui  ils 
vivent  & non  pour  eux-mefmcs , leur  mort  commecclle  de  S.  Jean  fera  tou- 
jours d’autant  plus  gloricufo  devant  Dieu  & devant  les  Anges , qu’elle  paroi- 
flra  plus  honteufo  aux  yeux  des  hommes.  Jésus- 
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J e s u s-C  h r 1 * t multiplie  cinq  pains , É?  en  nourrit  cinq  mille  hommes 

i. 

t T E s u s-C  h r 1 s T ayant  appris  la  mort  de  S.  Jean  alla  aufli-toft  dans  le  de-i.pl;*?,,*. 

1 I fèrt,  & y mena  avec  luy  fes  Difciples , pour  apprendre  à fon  Eglifè 

1 . chercher  les  retraites  dans  de  fêmblahles  rencontres.  Cela  fut  d’autant 

• plus  neceffaire , que  les  grands  miracles  de  J.  C.  commençoient  déjà  à faire  j.  c. 

• du  bruit  à la  Cour,  &qu’Herode  Antipas,  fils  de  celuy  qui  avoit  fait  mou- 

t rir  les  innocens , eftoit  en  peine  qui  pouvoit  eftre  un  homme  fi  puiflant  en 
i œuvres  & en  paroles , jufqu’à  croire  que  c’eftoit  peut-eftre  faint  Jtan-Bapti- 

i fte , qu’il  avoit  fait  mourir , qui  eftoit  relfufcité  & qui  faifoit  toutes  ces  mer- 
i veilles.  Ce  Prince  s’abandonnoit  ainfi  à ces  vaines  imaginations , & J.C. 

, cependant  eftoit  retiré.  Il  ne  put  empefeher  neanmoins  que  le  peuple  ne  le 
[ fiiiviftj  &jufqu’à  cinq  mille  hommes  allèrent  avec  luy , eftant  continuel- 
1 lement  attentifs  à fa  parole  & à fes  miracles.  Ils  perdirent  mefme  toute  la 
> penfée  du  boire  & du  manger , tant  ils  eftoient  appliquez  à ce  qu’ils  enten- 

doicnt&  ce  qu’ils  voyoient.  Et  trois  jours  s’eftant  déjà  paftez  aepuis  qu’ils 
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avoient  quitté  les  villes  pour  fuivre  J.  C.  dans  la  lôlitude , le  Sauveur  fut 
madré*  tkf "conipafTion en" voyant  cés  perfonnês , & il  parla  à Tes  Difciples 
pour  voir  avec  eux  comment  il  leur  donneroit  à manger.  Ils  luy  répondirent 
que  le  lieu  où  ils  eftoient  eftoit  defert , éloigné  des  villes , & qu’ils  n’ avoient 
point  d’autre  provifion  avec  eux  que  cinq  pains  d’orge  & quelques  petits 
poiffons.  J.  C.  leur  ordonna  de  faire  afteoir  ce  peuple  par  diverfes  bandes  ; 
& lors  que  cela  fut  fait , il  leva  les  yeux  au  ciel  & bénit  ces  pains , qu’il  donna 
énfuitc  aux  Diciples  afin  de  les  prefenter  au  peuple.  Ces  pains  fe  multiplie- 
tent  entre  les  mains  du  Sauveur.  T out  le  monde  mangea  & fut  raffafié , 8c 
T.  C.  commanda  à fès  Apoftres  de  ramafier  tous  les  relies  avec  un  grand 
foin , dont  on  remplit  douze  corbeilles.  Les  SS.  PP.  ont  toujours  regardé 
ces  cinq  mille  hommes  qui  füivirent  alors  J.  C. , comme  la  figure  des  Chré- 
tiens qui  quittent  le  monde  au  moins  de  cœur  pour  fuivre  J.  C.  dans  le  de- 
fèrt  de  cette  vie.  On  voitdans  toute  leur  conduite  une  excellente  image  de 
l’Eglifè.  Ils  font  attentifs  à la  parole  du  Sauveur,  & n’attendent  aucun  fou- 
lagement  fur  la  terre  que  de  fa  feule  bonté.  Ils  ne  paroiffent  tous  que  comme 
un  feul  homme  : ils  n’ont  tous  que  les  mefmes  affedions , les  mefmes  defirs, 
& la  mefme  fin , où  ils  tendent  par  les  mefmes  moyens  : ils  perfeverent  dans 
ce  defèrt , Sc  ne  s’ennuyent  point  avec  le  Sauveur  : ils  y perfiftent  jufques  à 
la  défaillance , & fans  demander  de  la  nourriture.  Aufli  J.  C.  voyant  leur 
grande  foy  attend  jufqu’au  troifiéme  jour  à les  nourrir  ; & quoique  fa  chari- 
té fuft  fi  grande,  il  ne  voulut  pas  neanmoins  lé  faire  dés  le  premier.  Il  fit 
voir  alors  ce  combat  de  pieté  qui  fê  trouve  fouvent  entre  Dieu  & fès  élus  , 
lorfque  d’un  cofté  Dieu  ne  veut  pas  encore  les  fêcourir  dans  leurs  maux , par- 
ce que  les  momens  ne  font  pas  encore  venus  ; & que  de  l’autre  fes  élus  trou- 
ventleurrepos&leurjoyedansl’accomplifTementde  fa  volonté,  s’y  tiep- 
nent  fermes  fans  defirer  d’en  fortir.  L’oraifbn  dans  toutes  les  autres  rencon- 
tres eft  l’effet  de  la  foy;  mais  c’cft  l’effet  d’une  foy  encore  petite,  lors 
qu’elle  fèhafte  avec  trop  d’empreffement  de  demander  à Dieu  qu’il  la  déli- 
vre des  maux.  Il  fuffit  que  Dieu  compte  luy-mefme  les  jours  & tous  les  mo- 
raens,  luy  qui  nous  afTure  qu’il  a compté  jufqu’au  moindre  cheveu  de  no- 
ftre  tefte.  On  le  doit  laifl'er  agir  : & le  meilleur  moyen  alors  d’obtenir  fa  mr- 
fcricorde,  eft  de  s’abandonner  entièrement  à luy , & de  demeurer  en  paix 
en  l’eftatoù  il  nousa  mis , fans  en  vouloir  fortir  que  dans  le  moment  qu’il  a 
marqué.  . I*  .•  • . :•!!  . 
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1 Jisus-C  h r 1 s t marche  fur  la  tner  \ & y fait  marcher  /a  'tritP  'ter  fè) 
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AP  b.  e’s  que  J e s u s-C  h r r s t eut  fait  le  grand  miracle  de  Iàmlilti-  u mtmï 
plication  des  pains,  le  peuple  voulut  prendre  leSauveur &lefaire1Qncî  **• 
Roy.  Mais  J.  C.  qui  fê  prefènta depuis  luy-mefmé  fi  volontairement  à là 
mort , s’enfuit  lors  qu’on  voulut  luy  offrir  cette  dignité  ; pour  apprendrai 
, fes  Difciples  à fuir  la  royale  puiffancede  l’Eglife  quand  les  hommes  la  leur 

Îjrefcnteroient , afin  de  ne  la  recevoir  que  de  Dieu  feul,  comme  J.  G.  ne 
’a  voulu  recevoir  que  de  fon  Pere,  & non  pas  des  Hommes.  Lorfquelà 
nuit  fut  arrivée  il  vint  retrouver  fês  Difciples  au  lieu  où  cette  multiplication 
s’eftoit  faite  : & pour  leur  faire  perdre  l’idée  de  ce  miracle  quipoirvoitleS 
avoir  élevez , il  les  fit  monter  dans  un  vaifièau  & paffer  la  mer , afin  que  là 
tempefte qui  s’éleva auflî-tofl  par  fôn  ordre  lesfift  rentrer  dans  le  fèntiment 
de  l’impuiffance  où  ils  fe  trouvoient  eh  l’abfence  de  leur  Maiftre , & quclà 
connoiflance  de  leur  propre  foiblefle  les  confervafl:  dans  l’humilité,  tpli 
eftoit  comme  lefondement  fur  lequel  il  vouloit  élever  cette  vertu  folide  qui 
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les  devoit  rendre  les  colomnes  de  l’Eglife.  11  les  laifla  donc  pendant  quelque 
tempsau  milicndes  flots,  & ils  demeurèrent  toute  la  nuit  battus  de  latem- 
pefte,  fans  qu’il  le  haftaft  de  les  aller  fecourir.  Mais  lorlquelejourappro- 
choit  il  alla  vers  eux  en  marchant  delïus  les  eaux  , & vint  allez  prés  duvaif- 
ifèauoùilseftoicnt.  Lors  qu’ils  le  virent  marcher  ainfi  fur  la  mer  comme  for 
il  a terre  ferme , ils  crurent  voir  un  fantôme,  & la  crainte  dont  ils  furent  fai- 
llis leur  fit  jetter  un  grand  cry.  Mais  J esus-Chr  ist  leur  parla  pour  les 
îraflurer,  & leur  dit  feulement  ces  paroles  : Ne  craignez  point,  c’eft  moy. 
5aint  Pierre  fut  le  premier  de  tous  qui  fentit  l’efficace  de  cette  parole  divine  ; 
& ayant  le  cœur  plein  d’une  confiance  qui  le  mettoit  au  deflus  de  la  crainte 
du  péril,  il  dit  à T.  G.:  Si  c’eft  vous,  Seigneur,  commandez  que  j’aille  à 
tous  en  marchant  fur  l’eau.  J e s u s-C  h r i s t luy  dit  qu’il  vinft  le  trouver. 
Saint  Pierre  fe  jetta'auffi-toft  dans  la  mer , & marcha  fur  l’eau  avec  une  har- 
dielfe  qu’on  ne  peut  affez  admirer , & qui  marquoit  deflors  que  Dieuren- 
droit  à l’avenir  fon  Eglife  viétorieufe  de  tout  le  monde,  8c  qu’elle  foule- 
joit  aux  pieds  tout  ce  qui  s’éleveroit  contre  elle.  Mais  lors  qu’il  alloit  ainfi 
pour  fo  joindre  à J.  C. , un  grand  vent  qui  forvint  l’eftonna.  La  crainte  le 
îaifit,  &lafoys’affoiblilfant,  il  commençoit  à enfoncer.  Alorsileutre- 

Î:ours  à celuy  qui  luy  avoir  déjà  donné  ce  pouvoir  : Sauvez  moy,  Seigneur, 
uy  dit-il.  Et  J.  C.  eftendant  fa  main  , le  prit  éc  luy  dit  en  le  foûtenant  : 
Homme  de  petite  foy , pourquoy  avez-vous  douté  ? Et  lors  qu’ils  furent 
entrez  dans  le  vaiffeau , le  vent  ceffatout  d’un  coup , & ils  fe  trouvèrent  au 
bord.  Les  Saints  Peres  qui  ont  toûj  ours  regardé  les  actions  & les  paroles  du 
, Sauveur  comme  toutes  pleines  de  myfteres , ont  admiré  comment  il  permit 
que  faint  Pierre  foft  en  danger  d’eftre  fubmergé , après  mefme  qu’il  luy  avait 
commandé  de  fa  propre  bouche  de  marcher  lur  l’eau.  Il  voulut,  difont-ils, 
convaincre  ce  faint  Difciple  par  fa  propre  expérience , que  c’eft  luy  feul  qui 
fauve,  de  peur  que  fa  hardiefTe  naturelle  ne  luy  donnaft  de  la  vanité.  Les 
craintes  dans  le  fervice  de  Dieu  font  bonnes  lors  qu’elles  font  modérées.  El- 
les nous  avertirent  de  noftre  foibleffc , & elles  nous  perfuadent  que  fi  nous 
reüflifTons , c’eft  Dieu  feul  qui  fait  tout  en  nous.  U n’y  a gueres  de  fideles 
dans  l’Eglife  pour  qui  Dieu  ne  falfe  plus  qu’il  ne  fit  icy  pour  (aint  Pierre.  11  y 
a d’autres  abyfmes  & d’autres  tempeftes  dont  il  les  a tirez  & d’où  il  les  tire 
encore  à toute  heure  par  là  feule  grâce;  & ils  ne  peuvent  manquer  à la  re- 
connoiffance  qu’ils  doivent  avoir  d’une  fi  fenfible  protection , fans  tomber 
dans  un  orgueil  ingrat  & infupportable. 
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LA  CHANANE’E.  Matth.  XV.. 


Je  su  s-C  h r i s t loue  la  foy  Je  la  Chananée , fe*  guérit  fa  fille. 

JEsus-Christ  s’eftant  retiré  du  lieu  où  il  avoit  nourri  miraculeufèment 
une  fi  grandemultitude  deperfonnes,le  peuple  fut  bien  en  peine  le  Iende-“ 
main  pour  fçavoir  ce  qu’il  eftoit  devenu.Ilslçavoient  qu’il  n’y  avoit  eu  en 
ce  lieu  qu’une  feule  barque,  & ils  avoientveu  que  ].  C.  n’y  eftoit  point  entré 
avec  (es  Difciples.C’eft  pourquoy  ne  le  trouvant  plus  fur  ce  bord,&  ayant  re- 
paie l’eau  pour  aller  àCapharnaüm,ils  luy  demandèrent  lors  qu’ils  l’y  eurent 
retrouvé, quand  & comment  il  y eftoit  venu.  Mais  J.  C.  fans  répondre  à leur 
demande  curieufè,  & leur  celant  la  maniéré  fi  divine  dont  il  avoit  marché  fur 
les  eaux,  fè  contenta  d’avertir  ces  perfbnnes  qui  témoignoient  tant  de  zele 
pour  le  trouver , que  leur  recherche  eftoit  intereffée,  puis  qu’ils  ne  le  recher- 
choient  que  parce  qu’ils  avoient  mangé  de  ce  pain  miraculeufèment  multi- 
plie dans  le  defèrt.  Il  prit  de  là  occalîon  de  les  exhorter  à chercher  un  autre 

Eain,&  il  leur  fit  un  admirable  difeours  de  la  fainteEuchariftie,qui  en  feanda- 
fa  beaucoup , & mefme  d’entre  fès  Difciples.  Lors  qu’ils  s’en  alloient , J.  C. 
fans  s’eftonner  de  fè  voir  abandonné  de  fesDifcipless’adrefla  aux  douzeApo- 
ftres,&  leur  demanda  s’ils  vouloient  s’en  aller  auffi.S.Pierre  luy  répondit  avec 
(on  zele  ordinaire:  Seigneur, à qui  irions  nous?  C’eft  vous  qui  avez  les  paroles 
de  la  vie  cternelle.  Et  J . C montra  bien  qu’il  ne  faloit  pas  s’eftonner  que  plu- 
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fieurs  dcsDifciples  PeulTent  abandonne, puis  que  des  douze  mefme  qu’il  avoit 
choifis  pour  Apoftres,iI  y en  avoit  un  qu’il  leur  afïura  eftre  un  demon.il  quit- 
ta donc  alors  la  Judée  pour  fuir  la  haine  de  (es  ennemis, qui  commençoientà 
lè  déclarer  ouvertement  contre  luy,  & il  alla  du  cofté  de  Tyr  & de  Sidon,  od 
il  fit  plus  qu’il  n’avoit  fait  dans  la  ] udée.Car  une  femme  Chananéenne  eftant 
fortie  de  ces  licux-là,  où  J.  C.  nevouloitpasallerluy-mefme,afindenepas 
Icandalilèr  les  Juifs , elle  vint  par  un  lècret  inftin&de  J.  C.  quil’appelloiti 
luy  fans  qu’elle  le  fçuft,&  luy  reprelènta  avec  de  grands  cris  que  fa  fille  eftoit 
tourmentée  du  démon  , & le  pria  d’avoir  pitié  d’elle.  J.  C.  qui  eftoit  fi  fenfi- 
ble  aux  aux  plaintes  des  affligez, n’eut  d’abord  que  des  rebuts  pour  cette  fem- 
me, afin  de  nous  donner  en  la  perlbnne  un  excellent  modèle  de  la  priere,  A de 
nous  apprendre  par  Ion  exemple  avec  quelle  humilité  nous  y devons  perlê- 
verer,lors  qu’il  lemble  que  Dieu  n’ait  que  des  rebuts  pour  nous  & qu’il  rejette 
toutes  nos  demandes.  Cette  femme  humble  ne  pouvant  rien  obtenir  de  J.  C. 
s’adreffa  aux  Apoftrcs,qui  intercédèrent  pour  elle  vers  leSauveur. Mais  il  leur 
répondit  qu’il  n’eftoit  envoyé  que  pour  les  brebis  de  la  maifon  d’ifraèl , & 
non  pas  pour  les  Gentils.  Etcommeilsfailbientde  l’inftance,  parce  que  la 
Chananée  les  importunoit  de  (es  cris , J.  C.  voulant  faire  voir  la  lolidité  de  la 
foy  de  cette  femme , nefe  rendit  pas  encore.  Elle-mefme  vint  enfin  lèjetter 
aux  pieds  du  Sauveur  ; elle  l’adora  & luy  diten-foupirantj  .Seigneur , ajdez- 
moy.  J.  C.  luy  refifta  encore,  &latraitant  comme  une  chienne  il  luy  dit: 
Qu’il  n’eftoit  pas  jufte  de  prendre  le  pain  des  enfans  & de  le  donner. aux 
chiens.Cê  traitement  qui  auroit  offenfé  uneame  fuperbe,  ne  fit  qu’accroiftre 
la  confiance  de  cellc-cy.  Elle  avoua  qu’elle  n’eftoit  qu’une  chienne:  mais 
comme  pour  prendre  J.  C.  par  la  propre  bouche , clic  luy  reprelènta  que  les 
petits  chiens  mangeoient  au  moins  les  miettes  qui  tomboient  de  la  table  de 
leurs  maiftres,  & qu’elle  n’en  demandoitpas  davantage.  Elle  le  mitelle-mefi- 
me  au  rang  des  chiens,  & confidera  les  Juifs  comme  les  maiftres  & les  enfans 
du  vray  Dieu.  Cet  humble  aveu  dans  un  traitement  fi  rude  en  apparence , fit 
que  tout  d’un  coup  J.  C.  s’écria  : O femme , voftre  foy  eft  grande.  Et  chan- 
geant lès  rebuts  en  une  admiration  de  fa  fermeté , il  luy  accorda  au  moment 
ce  qu’elle  luy  avoit  demandé.  Les  SS.  PP.  ont  tremblé  en  confiderant  cette 
foy  dans  une  femme  payenne.  EtS.  Grégoire  le  Grand , dit  que  comme  cette 
femme  idolaftre  confondoit  l’incrédulité  des  Juifs , il  peut  de  melme  arriver 
fouvent  dans  l’Eglilè,que  des  perlbnnes  engagées  dans  le  mondeferont  rou- 
gir ceux  qui  font  dans  une  profcftïon  plus  faintc , & que  la  fimplicité  de  leur 
foy  jointe  à l’innccence  de  leur  vie,  confondra  un  jour  la  tiédeur  & le  peu  de 
foy  des  autres , dont  la  vie  ne  répond  pas  àl’excellence  de  leur  cftat , ny  aux 
grandes  grâces  que  Dieu  leur  a faites.  J e- 
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Jesus-Christ  fie  transfigure  fur  une  montagne  devant  frets  de  fies  Apofir es. 

JE  s u s-C  h r i s T fe  trouvant  fèul  avec  fês  Difciples , & parcourant  avec  “<m' 
eux  les  villes  de  Cefârée,  demanda  à (es  Difciples  ce  que  le  monde  difoit 
de  luy.  Ils  luy  répondirent  que  les  uns  croyoient  qu’il  cftoit  Jean-Bapti- 
ftejles  autres, qu’il  eftoitEliej  d’autres, qu’il  eftoit|eremie  ou  l’un  des  anciens 
Prophetes.Et  vous,  leur  dit  J.  C. , qui  dites-vous  que  je  fuis-Saint  Pierre  alors 
fans  hefiter  luy  répondit: Vous  eftes  le  CHRisTFilsduDieu  vivant.  J.C.  l’ap- 
pclla  heureux  de  ce  que  fbn  Pcrc  luy  avoit  révélé  cette  vérité , &iH’afTura 
qu’il  cflabliroit  fi  fermement  fur  luy  fonEglife  fainte, que  les  portes  d’enfer 
ne  prévaudroient  jamais  contre  elle.  Mais  après  cette  grande  gloire  qui  pro- 
m.ttoit  àfaint  Pierre  d’eftre  le  Chef  de  l’i  glifè  ,&  d’eftre  affis  un  jour  fur  la 
chaire  de  la  Capitale  du  monde, fans  que  fafaute  & fbn  renoncement  qui  fur- 
"vint  enfuite  portaft  ] . C.  à retraiter  fa  promeffe , le  Sauveur  l’humilia  d’une 
m inière  terrible,  luy  donnant  le  nom  de  Satan,  parce  qu’iWouloit  le  détour  - 
ner de  fouf&ir  la  croix  & la  mort;  & il  fit  voir  qu’il  n’cleveguercsfès  Saints 
! ’ * qu’il 
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qu’il  ne  les  abaiTTe  auffi-toft  enfuite  ; parce  que  la  foibleffe  de  l’homme  eft  fi 
grande,que  fi  Dieu  n’ufoit  envers  luy  de  cette  conduite, la  profperité  ou  tem- 
porelle ou  fpirituelle  l’élcvcroit  & luydeviendroitunlujetdechûte.  Huit 
jours  apres  que  cela  fe  fut  paffé , J.  C.  prit  trois  de  fes  Difciples , S.  Pierre , S. 
Jacques  & S.  Jean , qui  paroifToient  toujours  les  plus  favorifëz  d’entre  le* 
autres , & aufquels  il  témoignoit  plus  de  tendreffe.  Il  les  mena  fur  une  haute 
montagne  à l’écart,  8c  lors  qu’il  y prioit  il  fut  tout  d’un  coup  transfiguré. 
Son  vilage  devint  éclatant  comme  le  Soleil , & les  habits  plus  blancs  que  la 
neige.  Moyfe  en  mefme  temps  & Elie  apparurent , qui  s’entretenoient  avec 
J.C.  de  ce  qui  luy  devoit  arriver  à Jcrufalem.  Les  trois  Difciples  qui  dor- 
moient  fè  réveillèrent  tout  d’un  coup  de  leur  fommeil , & furent  lurpris  de 
cette  gloire  du  Sauveur  8c  de  la  prefènee  des  deux  Prophètes  qui  luy  par- 
loicnt.S.  Pierre  eftant  tranfporté  de  joye  dit  à J.  C.:  Seigneur,  il  nous  eft  boa 
d’eftre  en  ce  lieu  ; nous  y ferons  fi  vous  voulez  trois  tentes,  une  pour  vous, 
une  pour  Moyfe,  & une  pour  Elie.  Mais  lors  qu’il  parloit  encore  une  nuée 
éclatante  lesenvelopa,  8c  il  en  fortitune  voix  qui  dit  : C’eftlà  mon  Fils  bien- 
aimé , écoutez-le.  Les  Difciples  tombèrent  auffi-toft  par  terre  ; 8c  lorsqu’ils 
eftoient  fâifis  de  crainte,  J.  C.  s’approcha  d’eux  & les  toucha,  en  leur  ditant: 
Levez-vous , & ne  craignez  rien.  Ils  fè  levèrent  8c  ne  virent  plus  que  J.  C. , 
qui  leur  défendit  en  defeendant  avec  eux  de  la  montagne , de  rien  dire  de  ce 
qu’ils  |avoient  veu.  Cette  transfiguration  toute  pleine  de  myfteres  fiat  un  des 
moyens  dont  J.  C.  fe  fervit  pour  fortifier  la  foy  de  (es  Difciples , & pour  le* 
affurer  plus  fènfiblement  qu’il  eftoit  Dieu.  Il  voulut  par  cette  anticipation  de 
fà  gloire  leur  faire  voir  ce  qu’ils  {croient  un  jour  eux-mefmes  à la  refurreétion 
des  morts , & que  malgré  les  travaux  & les  fouffrances  de  cette  vie  ils  ne  laif- 
feroient  pas  de  joüir  de  la  gloire  dont  ils  avoient  cfté  témoins  fur  cette  mon- 
tagne. Cette  veuë  auflî  les  a rendus  forts  enfuite  dans  leurs  plus  grandes 
douleurs.  Quand  le  Saint  Efprit  eft  fùrvenu  en  eux , il  leur  a rendu  cette 
vifion  plus  utile  qu’elle  ne  le  parut  à ce  moment , 8c  ils  comprirent  par  fâ 
lumière  que  cette  gloire  ineffable  de  J.C.  qu’ils  avoient  veuë  de  leurs  pro- 
pres yeux , fèroit  communiquée  à leur  propre  corps.  Ainfi  l’on  peut  dire 
quelcdeffeinde  J.  C.  dans  cette  transfiguration  n’eftoit  pas  feulement  de 
rendre  fes  Apoftres  forts  au  jour  de  fâ  Paflïon,  &delesfairefouvenirde 
fa  gloire  dans  le  temps  de  fon  humiliation ,-  mais  encore  de  les  rendre  forts 
eux-mefmes  dans  le  temps  de  leurs  fouffrances , & de  les  encourager  dans 
leurs  affligions  par  la  veuë  de  la  gloire  dont  elles  dévoient  eftrc  fuivies. 

Jésus- 
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J e s u s-C  h r i s t propofe  à-fes  Difctpîes  un  enfant  pour  tnodelle  de  P hu- 
milité chrejîienne. 

r 

JE  s u s-C  h r i s t eftant  defcendu  avec  fes  trois  Apoftres  de  la  montagne  La  même 
de  Thabor , vint  retrouver  les  autres  Difciples  qui  eftoient  environnez“né<  ît- 
d’une  grande  foule  de  monde.  Un  homme  dont  le  fils  eftoit  tourmenté 
du  démon  les  eftoit  venu  prier  de  le  guérir  en  l’abfence  de  leur  Maiftre.  Mais 
quoique  J.C.  leur  euft  donné  pouvoir  fiir  ces  elprits , ils  ne  purent  nean- 
moins chalfer  celuy-là.  Et  après  que  J.  C.  l’eut  fait , & qu’il  eut  rendu  ce 
fils  à fon  pere , fes  Difciples  luy  demandèrent  en  particulier  pourquoy  ils  ne 
l’avoient  pû  guérir  eux-mefmes.  Il  leur  répondit  que  c’eftoit  à caulë  de  leur 
peu  de  foy , & il  ajouta  que  s’ils  avoient  la  foy , ils  pourraient  tranfporter  les 
montagnes  de  leur  place  & les  faire  aller  dans  la  mer.  Il  leur  ditcnfiiite  que 
cette  forte  de  démons  ne  fe  gueriftoit  que  parla  priere  & par  le  jeûne.  Et  il 
leur  apprit  ainfi  qu’ils  fètrompoient  s’ils  pretendoient  exercer  une  autorité 
abfolué  fur  les  démons , & que  pour  bien  ufer  de  leur  pouvoir , il  faloit  fe  ra- 
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baifter  aux  moyens  ordinaires  que  Dieu  avoit  eftablis,  comme  eftoit  la  priere 
& le  jeûne,  pour  chaffer  les  efprits  impurs.  JSC.  alla  enfuite  à Capharnaum, 
où  ceux  qui  levoieht  les  impofts  demandèrent  âjaint  Pierre  fi  fi>n  Maiftre  ne 
payoit  point  le  tribut.  Cet  Apoftrc  leur  répondit  qu’il  le  payoit.  Et  eftant  en- 
trez au  logis  J.  Ç.  prévint  faint  Pierre , & luy  dit  : De  qui  les  Princes  delà 
terre  exigent-ils  le  tribut?  Eft-ce  de  leurs  enfans  ou  deseftrangers?  Mais  pour 
ne  les  point  feandalifèr  , ajouta-t-il,  allezàlamer,  & ouvrez  la  bouche 
du  premier  poifïon  que  vous  y prendrez, vous  y trouverez  une  pièce  de  mon- 
noye  que  vous  donnerez  pour  moy  & pour  vous.  Le  Sauveur  a appris  ainfi 
aux  Çhreftiens  de  vivre  dans  la  vie  commune,  fans  troubler  l’ordre  que  Dieu 
y a eftabli , 8c  fims  le  troubler  eux-mefincs  des  évenemens  du  monde.  Com- 
me J.  C.  eftoit  dans  ce  logis  avec  tous  lès  Difciples,  il  leur  demanda  de  quoy 
ils  s’entretenoient  lors  qu’ils  eftoient  en  chemin,  parce  qu’il  fçavoit  qu’ils 
avoient  difputé  qui  eftoit  le  premier  d’entre  eux.  Et  voulant  ruiner  de  bonne 
heure  dans  leur  efprit  tous  ces  fentimens  d’orgueil , 8c  toutes  ces  penfées  de 
prééminence,  il  leur  dit:  Que  celuy  qui  voudroiteftre  le  premier  de  tous 
devinft  le  dernier  de  tous.  Et  pour  leur  donner  encore  une  image  plus  fênfi- 
ble  de  cette  difpofition  du  cœur  dans  laquelle  il  vouloit  qu’ils  fuflent , il  prit 
un  petit  enfant  qu’il  embrafla , & le  mettant  au  milieu  d’eux , il  leur  dit:  Que 
s’ils  ne  travaillent  à fê  rendre  femblables  àce  petit  enfant,  ils  n’entre- 
roient  point  dans  le  royaume  des  cieux.  Les  Saints  Peres  ont  efté  frappez  de 
cette  fèntence  du  Sauveur  ; & voyant  combien  cela  eftoit  difficile  à l’orgueil 
humain , ils  n’ont  point  eu  d’autre  efperance  que  dans  la  grâce  de  celuy-là 
mefme  qui  leur  faifoit  ce  commandement.  Ils  ont  appris  de  là  combien  fl 
eftoit  important  d’eftouffer  tous  ces  defirs  ambitieux  de  vouloir  paroiftre  plus 
que  les  autres , & ils  ont  reconnu  que  le  foin  du  véritable  Chreftien  eftoit  de 
ie  cacher  toujours,  & d’eftre  bien  aifè  que  tous  les  autres  paroiflent.  Un 
homme  n’eft  plus  grand  qu’un  autre  homme , qu’à  proportion  qu’il  a plus 
de  charité  que  luy , & tout  le  refte  eft  vain  devant  Dieu.  Que  fi  on  vouloit 
s’élever  au  deffus  des  hommes , parce  qu’on  a plus  de  vertu  qu’eux , on  dc- 
viendroit  par  cet  orgiieil  le  dernier  de  tous.  J.  C.  eftouffe  l’orgüeil  & il  le  re- 
tranche jufqu’à  la  racine,  en  reduifant  fes  Difciples  à l’eftat  d’un  petit  enfant. 
Et  fi  l’on  veut  juger  fi  l’on  fera  du  nombre  des  bienheureux  dans  l’autre  mon- 
de, on  n’a  qu’à  voir  fi  l’on  eft  du  nombre  des  enfans  & des  humbles  en  cc- 
luy-cy,  8c  fi  on  travaille  par  la  fimplicité , par  l’humilité , par  l’obeilîan- 
cç  & par  les  autres  vertus , à eftre  auflî  petit  dans  l’ame  que  les  enfans  le  font 
dansie  corps. 
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■ J e s u s-C  h R i s T guérit  dix  Le  preux.  ■ , /• 

JE  s u s-C  h R i s t ayant  pris  occafïon  de  la  difpute  de  fes  Difciples  tou-  l*  mCmé 
chant  la  primauté , de  leur  recommander  l’humilité  chreftienne,  ^cde*1"1' 
leur  donner  du  refpeét  pour  les  enfans  & pour  les  foibles  qu’il  afîura  eftre 
tres-dangereux  de  fcandalilèr , il  quitta  la  Galilée  ; & la  fefte  des  T aberna- 
clés  s’approchant,  lès  parens  & lès  frétés  l’exhorterent  à aller  en  Judée , d’où 
il  s’eftoitretiréàcaulèdelamortde  làint  Jean.  Ils  luy  dirent  qu’il  n’avoit 
rien  à craindre,  & luy  parlant  comme  à un  homme  qui  affe&oit  de  s’acqué- 
rir de  l’eftime  des  hommes  par  lès  grands  miracles , ils  témoignèrent , com- 
me dit  l’Evangile , qu’ils  ne  croyoient  point  en  luy.  J.  C.  ne  s’arreftc  point 
à réfuter  leurs  vaines  imaginations.  Il  fe  contenta  de  leur  dire  que  leur  temps 
eftoit  toujours  preft,  mais  que  le  lien  n’eftoit  pas  encore  venu.  Que  pour 
luy  il  n’iroit  pas  encore  en  Judée.  Ses  parens  aftîfterent  à la  fefte  avant  luy. 

Et  après  qu’il  eut  demeuré  quelques  jours  en  Galilée  il  alla  dans  la  }udée,non 
publiquement  & avec  éclat  comme  à fon  ordinaire , mais  en  le  cachant. 
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Lors  qu’il  palfoit  par  le  milieu  de  Samarie  , il  trouva  à l’entrée  d’un  bourg 
dix-Leppeux, -qui  fo  tenant  loin  deliry  par  refpefl , éleverent  leurs  vôi^  , 
& le  prièrent  d’avoir  pitié  d’eux.  |.  C.  les  voyant  leur  ditqu’ils  s’allaflent 
montrer  aux  Preftres  afin  d’obeir  ainfi  aux  ordonnances  de  la  Loy.  Il  apprit 
ainfi  à ceux  qui  croiroient  en  luyjulqu’oudevoit  aller  leur  condefoendance 
pour  s’accommoder  aux  coutumes  & aux  pratiques  de  l’Eglife , & quelle  de- 
voit  eftre  leur  déference  pour  les puiffances  qui  y font  eftablies.  Mais  il  arri- 
va que  lorfqueces  dix  hommes  alloient  fe  montrer  aux  Preftres  ils  fe  trouvè- 
rent guéris  de  leur  lepre.  Ce  que  voyant  un  d’entre  eux,  il  retourna  auffi- 
toft  fur  fos  pas  glorifiant  Dieu  à haute  voix  d’une  guerifon  fi  miraculeufo.  Il 
alla  trouver  J.  C. , ilfojcttaàfespicds,  fo  profterna  le  vi  (âge  enterre,  & 
luy  rendit  grâces  de  la  miforicorde  qu’il  venoit  de  recevoir.  J.C.  luy  de- 
manda s’ils  n’avoient  pas  efté  tous  guéris,  & où  eftoient  les  neuf  autres.  Il 
ne  fo  trouva  perfonne  d’entre  ces  dix  Lépreux,  dit  l’Evangile,  qui  retour- 
nait à J.  C.  pour  luy  rendre  fos  actions  de  grâces  que  cet  eftranger  qui  eftoit 
Samaritain.  J.C.  le  renvoya  en  luy  difant  que  fa  foy  l’avoit  lauvé , & té- 
moignant alfez  combien  l’ingratitude  des  autres  luy  eftoit  defagreable.  Les 
Saints  Peres  confiderant  cet  exemple  en  ont  toujours  pris  fujet  d’exhorter 
les  hommes  à fuir  l’ingratitude  & à ne  recevoir  aucune  grâce  de  Dieu  fans 
luy  témoigner  par  toutes  les  marques  qu’ils  peuvent,  combien  ils  en  font 
touchez  pour  rendre  leur  reconnoilfance  égale  à la  grandeur  des  dons  qu’ils 
reçoivent.  Ce  n’eft  pas  alfez  de  relfentir  quelquejoye  de  la  guerifon  inté- 
rieure de  nos  âmes , puis  qu’on  ne  doit  pas  douter  que  ces  neuf  lépreux  ne 
s’en  retournalfent  avec  grandejoye.  Ils  avoient  fans  doute  un  grand  relfen- 
timent  de  leur  guerifon , & ils  admiroient  mefme  au  fond  de  leurs  cœurs  ce- 
luy  qui  en  eftoit  l’auteur.  Mais  ce  n’eftoit  pas  alfez.  Ils  dévoient  retourner 
for  leurs  pas , & fo  profterner  devant  luy  pour  luy  rendre  grâces  d’une  ma- 
niéré digne  luv.  Ils  font  devenus  par  leur  ingratitude  lepreux  dans  l’ame  en 
celTant  de  l’ eftre  dans  le  corps;  & ils  ont  efté  en  ce  point  l’image  de  ceux 
qui  celfant  quelquefois  de  commettre  des  pechez  grolfiers  à la  veuë  des 
hommes , augmentent  par  leur  ingratitude  leurs  pechez  intérieurs  devant 
Dieu.  Heureux  celuy,  dit  faint  Bernard,  qui  fe  tient  toujours  proftemé 
devant  le  Sauveur,  qui  luy  rend  grâces  fans  celfe  pour  les  moindres  dons  j 
& qui  fo  confiderant  comme  un  eftranger  à l’imitation  de  ce  Samaritain, 
croit  que  toutes  les  faveurs  qu’on  luy  peut  faire  font  d’autant  plus  gratuites , 
qu’il  ne  mérite  par  Iuy-mefme  que  le  mépris  & le  chaftimenr. 
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LA  FEMME  ADULTERE.  ‘Jean  VIII. 


Jïtü  s-C  h r i s T fe  dèTrvre  divine  ment  des  pièces  que  luy  tendoient  les  Juifs , 
en  luy  demandant  ce  qu'on  devoit faire  d’une  femme furprife  en  adultéré. 

JEsus-Christ  ayant  fait  en  chemin  cette  guerifon  de  dix  lepreux , trouva  fors  ^ ^ 
qu’il  fut  arrivé  en  Judée  toute  Jerufalem  en  trouble, de  ce  qu’il  n’eftoit  pas  ve-inné*  »l 
nu  à cette  fefte,  & tout  le  peuple  partagé  dans  les  jugemens  qu’üs  faifoient  de 


luy, les  uns  cfifant  qu’il  eftoit  bon, les  autres  fouftenant  qu’il  eftoit  un  feduéteur.Et 
Jorfque  l’oétave  de  la  fefte  s’avançoit,  J.  C.  parut  dans  le  T emple , & y enfeigna 
Je  peuple  avec  une  fageffe  qui  donnoit  de  l’eftonnement  à tous  ceux  qui  fçavoient 


qu’il  n’avoit  point  efté  inftruit  dans  les  fciences  humaines  ni  dans  l’eftude  de  la 
loy.  Lors  donc  qu’il  parloit  publiquement  & avec  une  entière  liberté,  ceux  qui 
l’ecoutoient  admiroient  comment  fés  ennemis  qui  le  vouloient  perdre  le  laif- 
forent  ainfi  en  repos, & ils  crurent  que  peut-eftre  ils  avoient  reconnu  que  c’eftoit 
le  Christ.  Mais  on  ne  fût  pas  long-temps  fans  faire  des  delfeins  fur  fa  perfonne  , 
qui  furent  neanmoins  tous  inutiles, parce  que  fon  heure  n’eftoit  pas  venue.  Car  les 
Pharifiens  voyant  que  le  peuple  parloit  de  luy  & de  les  miracles  avec  admiration, 
& qu’on  difoit  tout  haut  que  quand  le  C.  viendroit  il  ne  pourroit  pas  faire  de  plus 

frandes  chofes , ils  ne  purent  fouftir  ce  témoignage  qu’il  rend'oit  au  Sauveur , 8c 
s envoyèrent  des  archers  pour  fê  faifir  de  fà  perfonne.Mais  au  lieu  que  jufques-lü 
H s*efk>ir  fi  fouvent  caché , il  ne  le  fit  pas  alors , pour  donner  des  exemples  des 
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mouvcmens  différons  que  produiroit  le  Saint  Efprit  en  ceux  qui  feraient  perfecu- 
tez  dans  la  fuite  de  tous  les  ficelés.  Ceux  donc  qui  cftoient  venus  pour  le  prendre 
furent  arreftez  par  un  fècret  inftinct  de  Dieu.  Au  lieu  de  fè  faifir  de  luy , ils 
l’écouterent  avec  admiration  -,  Et  lorfquc  les  Pharifiens  qui  les  avoient  envoyez 
leur  firent  des  reproches  de  ce  qu’ils  ne  l’amenoient  pas , ils  leur  répondirent  : 
Que  jamais  homme  n’avoit  parlé  comme  celui-là.  J.C.  s’eftant  retiré  enfuite  fur 
la  montagne  des  Olives  pour  y prier , il  le  trouva  le  lendemain  de  grand  matin 
dans  le  Temple  où  le  peuple  l’environna.  Mais  lors  qu’on  l’écoutoit  les  Phari- 
fiens luy  tendirent  un  piege  en  luy  faifant  prefènter  une  femme  furprifè  en  adul- 
tère, afin  que  s’il  la  condamnoit  à la  mort , il  fuft  décrié  parmy  le  peuple  comme 
un  homme  d’une  extrême  rigueur  j 8c  que  s’il  ne  la  condamnoit  pas , il  fuft  décrié 
encore  comme  un  violateur  delà  loy  de  Dieu.  J.C.  connoiffant  leur  malice  le 
baifTa  8c  écrivit  de  fon  doigt  fur  la  terre.  Et  lors  qu’ils  perfiftoient  à luy  demander 
fon  avis, il  fè  leva  & leur  dit:Que  celuy  d’entre  vous  qui  eft  fans  péché  jette  la  pre- 
mière pierre  contre  cette  fcmme.il  commença  encore  à écrire  en  terrej&  cepen- 
dant les  Pharifiens  s’en  allèrent  tous  les  uns  apres  les  autres, & il  ne  refta  que  J .C. 
avec  cette  femme, à qui  le  Sauveur  dit  que  parce  que  perfônne  ne  l’avoit  condam- 
née , il  ne  la  condamneroit  point  aufîî , & il  la  renvoya  en  paix  en  luy  comman- 
dant de  ne  plus  pécher  à l’avenir.  J.  C.  fit  voir  alors  qu’il  vouloit  que  les  hom- 
mes penfaiient  plus  à fe  juger  eux-mefmcs  qu’à  accufer  les  autres , & à examiner 
leur  vie  qu’à  cenfbrer  celle  de  leurs  freres.  I ls  ont  fouvent  horreur  des  pechez 
groffiers, parce  qu’ils  blcfïènt  leurs  fèns,  & ils  n’ont  pas  horreur  des  pechez  fpiri- 
tuels  qui  bleffent  infiniment  plus  Dieu  qui  eft  tout  Efprit.  Le  peené  de  l’Ange 
dans  le  ciel  8c  celuy  du  premier  homme  fur  la  terre  ont  plus  offenfé  Dieu  que  le 
crime  de  cette  adultéré  qu’on  luy  prefèntoit  alors.  C’cft  ce  qui  nous  doit  tenir 
toujours  humiliez  dcvantDieu,&  nous  rendre  doux  & modérez  à l’égard  de  ceux 
qui  tombent  dans  ces  excès.  Cette  modération  qu’on  leur  témoigne  eft  un  excel- 
lent moyen  pour  les  retirer  de  leurs  defordres.  L’indulgence  dont  J.  C.  ufa  en- 
vers cette  femme  eut  peut-eftre  plus  d’effet  fur  elle  pour  la  retirer  de  fon  crime  , 
que  n’ auraient  eu  toutes  les  feveritez  dont  la  loy  vouloit  qu’on  ufaft.  Rien  ne 
touche  tant  une  amc  bien  née  qu’une  douceur  qu’elle  ne  devoit  pas  efperer. 
L’Eglifè  a appris  de  cet  exemple  de  J.  C.  à ne  pas  rebuter  les  plus  grands  pe- 
cheursj  Et  quoy  qu’elle  travaille  fôlidement  à leur  véritable  converfion , elle  a ai 
neanmoins  beaucoup  de  compaffion  de  leur  eftat.  Elle  a trouvé  qu’il  eftoitbien 
jufte  que  cette  parole  de  J.C.  Que  celuy  d’entre  vous  qui  eft  fans  péché  jette  la 
première  pierre, fift  au  moins  autant  d’effet  dans  le  cœur  dcsChreftiens  qu’elle  en 
fit  alors  dansl’efprit  des  Juifs  $ & que  la  pieté  deceux-cy  cedaft  à des  paroles  aux- 
quelles la  dureté  des  autres  fut  obligée  de  ccder.  . GV/e- 
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Guer'tfon  mtraculeufc  de  P Aveugle  ne. 


APre’s  que  Jesus-Christ  eut  délivré  par  fa  bonté  la  femme  l*  «««me 
adultéré , & qu’il  fe  fut  tiré  par  là  fâgeflfe  de  ce  piege  que  fês  ennemis inni:  i*' 
Iuy  avoient  drefTé , il  continua  de  prefcher  au  peuple  dans  le  Temple  plu- 
fieurs  veritez  importantes , & de  reprocher  aux  Pharifiens  le  defTein  qu’ils 
avoient  fait  de  le  perdre.  Il  leur  fit  voir  qu’en  celails  eftoientles  miniftrcs  du 
démon , qui  avoit  aimé  le  fàng  dés  le  commencement  du  monde , & qui 
avoit  fait  tuer  les  Prophètes.  Il  leur  demanda  publiquement  qui  d’entre  eux 
pouvoit  le  convaincre  d’aucun  péché , & pourquoy  ils  ne  le  croyoicnt  pas 
puisqu’il  ne  leur  prefchoit  que  la  vérité?  Les  Juifs  oppofêrent  à des  repro- 
ehesfijuftes,  non  des  raifôns , mais  des  injures;  & ifs  l’appellercnt  Sama- 
ritain & démoniaque.  J.  C.  répondit  à ces  blafphémes  avec  une  grande 
douceur mais  voyant  qu  ils  prenoicnt  des  pierres  pour  le  lapider , il  fe  ca- 
cha & fortit  du  Temple.  Lors  qu’il  fê  retiroit  il  vit  un  homme  qui  eftoit 
aveugle  dés  fànaifTance,  Scs  Difciplesluy  demandèrent  fi  cet  homme  avoit 
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péché  ou  Tes  peres , pour  naiftreainfi  dans  l’aveuglement?  Mais  J.  C.  leur 
répondit  que  cet  aveuglement  n’ eftoit  que  pour  manifefter  là  gloire.Tl  fit  en- 
fuite  de  la  bouc  avec  de  la  falive  ^ ilia  mit  fur  les  yeux  de  cet  aveugle,  8c  l’en- 
voya à la  pifeine  de  Siloë  pour  s’y  laver.  Ilallaàlapifcine,  il  s’y  lava,  8c  y 
recouvra  la  veuë.  Tous  ceux  qui  l’avoientveu  auparavant  furent  eftrange- 
ment  furpris  lors  qu’ils  le  virent.  Et  comme  on  luydemandoit  de  quelle 
manière  s’eftoit  fait  un  fi  grand  miracle,  il  dit  qu’un  homme  appellé  [esus 
avoit  fait  de  la  boue , qu’il  l’avoit  mife  fur  fes  yeux , qu’il  l’avoit  envoyé  â 
la  pifeine  pour  s’y  laver , qu’il  y avoit  cfté , & qu’il  y avoit  recouvré  la  veuë. 
On  l’amena  auffi-toft  aux  Pharifiens  qui  luy  firent  la  mefme  demande,  & 
aufquels  il  répondit  la  mefme  chofê.  Auffi-toft  quelques-uns  d’entr’eux  di- 
rent qu’un  homme  qui  avoit  fait  de  la  boue  le  jour  du  Sabbat  ne  pouvoir  eftre 
un  homme  de  Dieu.  Les  autres  eftant  accablez  par  la  grandeur  de  ce  mira- 
cle, dirent  qu’un  méchant  homme  ne  pouvoit  guérir  un  aveugle  né.  Et 
lors  qu’ils  eftoient  divifez  les  uns  contre  les  autres , ils  firent  encore  parler 
l’aveugle , 8c  luy  demandèrent  ce  qu’il  difoit  de  cet  homme , à quoy  il  ré- 
pondit hautement  que  c’eftoit  fans  doute  un  Prophète.  Eftant  irritez  de  cet- 
te réponfe  ils  ne  purent  croire  qu’il  euft  cfté  aveugle.  Ils  firent  venir  fèspa- 
rens,  qui  craignant  des  gens  fi  pafîionnez  fe  ménagèrent  avec  adreffe,  en 
n’afTurant  rien  autre  chofe , finon  que  c’eftoit  là  leur  fils,  & qu’il  eftoit  né 
aveugle , mais  pour  le  refte  ils  dirent  queleur  fils  eftoit  en  âge  de  répondre 
8c  de  parler  luy-mefme.  Ayant  fait  venir  encore  cet  aveugle  ils  luy  parlè- 
rent avec  plus  de  force.  Ils  luy  dirent  qu’il  rendift  gloire  à Dieu,  & qu’ils 
fçavoient  que  J.  C.  eftoit  un  méchant.  Je  nefçay,  leur  dit-il,  s’il  eû  un 
méchant  j maisje  fçay  bien  , qu’eftant  aveugle  auparavant  jevois  mainte- 
nant fort  clair.  Les  Juifs  luy  répondirent:  Que  pour  eux  ils  eftoient  difei- 
ples  de  Moife , 8c  qu’ils  ne  fçavoient  qui  eftoit  cet  nomme.  C’eft  ce  quej’ad- 
mire,  ajoûta-t-il,  qucvousnefçachiezquiileft;  & cependant  il  m’a  ou- 
vertles  yeux.  Les  Pharifiens  le  chafTerent  enfuite  de  la  Synagogue , & J.  C. 
l’ayant  trouvé  luy  demanda  s’ilcroyoit  au  Fils  de  Dieu , & ajouta  que  c’eftoit 
luy-mefme  qui  luy  parloit.  Cet  homme  fe  profterna  en  terre  & l’adora. 
Heureux  aveugle , difent  les  Saints  Peres , qui  a découvert  la  vraye  lumiè- 
re I II  n’a  pas  efté  feulement  l’adorateur  de  }.  C. , il  en  a cfté  le  défenfeur.  Il 
a confondu  les  Doéteurs  de  la  loy,  &il  a fait  voir  qu’une  fimple  foy  qui  eft 
humble,  eft  plus  éclairée  que  la  fcience  qui  eft  fuperbe.  Les  Juifs  l’ont 
chaffé  de  leur  Synagogue  ; mais  J.  C.  l’a  receu  dans  la  communion  de  fon 
Efprit , & a fait  de  fon  cœur  fon  T emple  vivant. 
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La  parabole  du  Samaritain. 

APre’s  la  guerifon  de  l’aveugle  né,  l’Evangile  rapporte  ce  que  Jesus-^t»  rrjmc 
Christ  dit  aux  Juifs  de  la  charité  que  les  payeurs  doivent  avoir  pour'Bcce  i' 
le  troupeau  qui  leur  a efté confié,  en  imitant  celle  du  fouverain  Paftcur  de 
nos  âmes , qui  eft  mort  volontairement  luy-mefmepour  le  falut  de  fès  bre- 
bis. Il  donna  dans  le  peu  de  paroles  qu’il  dit  fur  ce  fuj  et  toutes  les  marques 
qu’on  peut  defirer  pour  fçavoir  fi  on  eft  du  nombre  des  Pafteurs  de  ce  trou- 
peau divin , puis  qu’on  n’a  qu’à  voir  fi  on  eft  preft  de  luy  donner  non  feule- 
mentfbnbien,  fon  repos  & Ion  eftabliffement,  maislavie  mefme,  en  la 
perdant  ou  tout  d’un  coup,  ou  par  une  longue  fuite  de  fouffrances.  Il  mon- 
tra combien  eft  oppofé  en  ce  point  au  vrayPafteur  celuy  qui  n’eft  que  merce- 
naire & qui  s’enfuit  lors  qu’il  voit  venir  le  loup , c’eft-à-dire , qui  fè  tient 
dans  un  lafchefilence  lors  qu’il  devroit  s’oppofer  avec  force  à ceux  qui  veu- 
lent perdre  le  troupeau  de  J.  C.  Mais  après  avoir  inftruit  les  Pafteurs  dans  ce 
difcours.de  la  charité  qu’ils  doivent  àleurs  peuples, il  inftruifit  enfuite  tous  les 
^ Kkk  hom- 
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hommes  de  celle  qu’ils  doivent  avoir  les  uns  pour  les  autres.  Car  un  Doétcur 
venant  luy  demander  en  lr  tentant quel  eftoittc  plus  grand  commande- 
mcntdelaloy,  J.Ç.  luy  répondit  en  un  môt:  Que  c’eftoit  d’aimer  Dieu 
de  tout  Ibn  cœur , & fbn  prochain  comme  fby-melme.  Ce  Doéteur  prefla 
|.  C. , & luy  demanda  qui  eftoit  ce  prochain  qu’on  devoit  aimer.  Le  Sau- 
veur le  luy  apprit  par  cette  parabole  : Un  homme,  dit-il,  failânt  voyage 
tomba  entre  les  mains  des  voleurs,  qui  l’ayant  dépouillé  lebleftèrentde 
beaucoup  de  playes , & lelaifTerent  demy  mort.  Lors  qu’il  eftoit  en  cet  cftat, 
un  Preftre  fe  trouva  auprès  de  ce  lieu,  vit  cet  homme,  & fans  s’arrefter 

f'our  le  foulager  il  pafla  outre.  Un  Lévite  fit  encore  la  mefme  choie , mon- 
rant  l’un  & l’autre , que  les  grandes  vertus  ne  font  pas  attachées  aux  mini- 
fteres  les  plus  relevez , 8c  qu’on  peut  bien  avoir  les  dignitez  de  l’Eglilè  fans 
avoir  lacnarité  qui  devroit  toujours  les  accompagner.  Enfin  un  Samaritain, 
c’eft-à-dire  un  payen  & un  idolaftre , palfant  auprès  de  ce  lieu  vit  cet  hom- 
me, & eftant  touché  de  compaftion  il  s’approcha  de  luy,  verlà  dans  lès 
playes  du  vin  & de  l’huile,  & les  ayant  bandées  le  mit  fur  1cm  cheval,  le 
mena  à l’Hoftellerie , le  recommanda  à l’hoftellier,  & en  s’en  allant  don- 
na deux  pièces  de  monnoye  pour  la  dépenfe  de  cet  homme , promettant  à 
l’hoftellier  que  s’il  en  dépenlbit  davantage,  illcluyrcndroitàlonretour. 

J.C.  demanda  à ce  Doéteur  qui  de  ces  trois  hommes  avoir  elté  le  prochain 
e celuy  qui  eftoit  tombé  entre  les  mains  des  voleurs  ? A quoy  il  répondit  que 
c’eftoit  celuy  qui  en  avoit  eu  compaftion.  Allez,  répliqua  J.  C. ,.  & faites 
la  mefme  choie.  Le  Sauveur  nous  commande  en  la  perfonne  de  ce  Doéteur, 
d’eftre  prefts  à toute  heure  à lècourir  ceux  que  nous  voyons  dans  la  milère,  & 
de  n’épargner  ny  nos  foins , ny  nos  peines , ny  noftre  bien , lors  qu’il  fe  pre- 
fente  quelqu’un  que  nous  puiftïons  a/ffter.  Les  Saints  Peres  lè  plaignent  que 
les  hommes  lôrtt  trop  fages  dans  ces  Qccafions.  Ce  Preftre  & ce  Levite 
croy  oient  peut-eftre  avoir  de  fort  bonnes  railoqs  de  pafter  làns  s’arrefter.  Ils 
furent  melme  apparemment  attendris  en  voyant  ce  miferable:  mais  cp^ce 
compaftion  ftçrile  n’empclcha  pas  q.u’ils  ne  fulfent  cruels  en  manquant  à un 
devoir  fi  preftant  de  la  charité.  Le  Samaritain  ne  railopna  pas  tant  qu’eux, 
il  agit  plus  Amplement  & plus  charitablement  ; il  luy  fuflit  de  voir  cet  hom- 
me mourant,  pour  lè  croire  obligé  de  le  fccourir.  C’cft  ainfi  que  nous  de- 
vons faire , & nous  ferions  bien  peu  dilpolèz  à lècourir  les  maux  de  ceux  qui 
lont  éloignez  de  nous , lorlque  nous  négligeons  ceux  dont  nous  femmes  té» 
pioins  nous-mefmes  f 8c  que  nous  voyons  de  nos  propres  yeux. 
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MARTHE  ET  MARIÉ.  : 


J es v s-C"H  R i s t entre  dam  la  maïfoH  de  Marthe , qui  dempreffe  de  le  \ 
recevoir  pendant  que  Ja  foeur  entend  fa  parole . ' 

JE  s u s-C  h r t s T ne  le  contentant  pas  d’avoir  eftabli  douze  Apoftrcs , 
choifît  encore  fcptante  & deux  Difciples , qu’il  envoya  deux  à deux  de- 
vant luy  par  tout  où  il  devoit  aller , & qui  vivant  contens  dans  leur  con- 
dition fans  porter  envie  aux  Apoftres  qui  cftoient  au defïus  d’eux , apprirent 
dés-lors , que  ceux  qui  feroientun  jour  dans  les  degrez  inferieurs  de  l’Eglifè>) 
y dévoient  vivre  tres-contens , (ans  porter  envie  à ceux  qui  font  dans  les  or- 
dres fuperieurs , où  ils  ne  doivent  point  monter  par  leur  propre  orgueil, mai^ 
demeurer  humblement  dans  leureftat,  à moins  que  Dieu  ne  les  en  retire, 
comme  il  retira  S.  Mathias  du  nombre  de  ces  feptantc  & deux  Difciples  pour 
l’élever  à l’Apoftôlat.  Après  les  avoir  envoyez  avec  pouvoir  de  chàfTer  les  dé- 
mons, ils  revinrent  tranfportcz  dejoye,  dire  a J.  C.  que  ces  Efprits  impurs 
leur  eftoient  afTujettis  par  la  vertu  de  fon  nom.  Mais' J . C.  leur  infpirant  le 
mépris  de  ces  dons  particuliers , leur  dit  qu’ils  ne  dévoient  pas  fe  réjouir  de 
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cet  empire  qu’ils  avoient  fur  les  démons , mais  de  ce  que  leurs  noms  eftoient 
écrits  dans  le  Ciel.  Etauffi-toft,  par  un  mouvement  du  S.  Efprit , il  rendit 
grâces  à fbn  Pere  de  ce  qu’il  avoit  choifi  les  petits  &les  humbles  pour  leur 
découvrir  des  myfteres  qu’il  cachoit  aux  fages  & aux  prudens.  Et  fe  tournant 
en  mcfme  temps  vers  fés  Difciples , il  leur  dit  : qu’heureux  eftoient  les  yeux 
qui  voyoient  ce  qu’ils  voyoient , parce  que  plusieurs  Rois  & plufieurs  Pro- 
phètes avoient  voulu  voir  & entendre  ce  qu’ils  voyoient  & entendoient  fans 
qu’ils  l’euffent  pu  : pour  faire  juger  à ceux  qui  ont  receu  des  Apoftres  la  con- 
noiflancc  des  mefmes  myfteres , quel  crime  ce  leur  feroit  de  les  laifler  per- 
dreau de  ne  les  pas  eftimer  autant  qu’ils  doivent, en  s’appliquant  continuel- 
lement à les  méditer.  C’eft  pourquoy  J.  C.  voulant  nous  donner  une  image 
fenfible  de  la  maniéré  dont  les  Chreftiens  dévoient  paffer  leur  vie , alla  dans 
un  chafteau  où  une  femme  nommée  Marthe  le  receut.  Cette  femme  avoit 
une  fœur  nommée  Marie,  qui  le  tenant  aux  pieds  de  J.  C. , écoutoit  paifi- 
blement  fa  fainte  parole,  pendant  que  Marthe  eftoit  occupée  à préparer  à 
manger.Elîe  s’inquiéta  mefme  de  ce  quefafocur  ne  l’aidoit  pas  dans  l’embar- 
ras ou  elle  fe  trouvoit  • elle  en  vint  faire  fà  plainte  à J.C. , qui  bien  loin  de 
retirer  Marie  de  cette  application  fi  loüable  à fà  parole , la  défendit  au  con- 
traire contre  fa  four , & dit  à Marthe,  que  pendant  qu’elle  s’occupoit  avec 
tant  d’empreffementi  beaucoup  de  chofes,  Marie  avoit  choifi  la  meilleure 
part , & qu’elle  ne  Iuy  feroit  point  oftée.  Les  Saints  Peres  ont  compris  de  li, 
qu’encore  que  les  aétions  extérieures  de  charité  foient  neceflaires  pendant 
cette  vie,  ceux  neanmoins  que  Dieu  en  difpenfè  pour  les  tenir  dans  une  vie 
tranquille,  occupez  à la  méditation  de  fa  parole,  font  toujours  les  plus 
heureux.Rien  ne  paroiffoit  de  plus  fàint  que  de  s’appliquer  à préparer  à man- 
ger pour  J.  C.  mefme  : & cependant  J.  C.  préféré  le  repos  de  Marie  au  tra- 
vail de  Marthe.  Cette  parole  que  J.  C.  Iuy  dit , Qu’il  n’y  avoit  qu’une 
chofé  qui  fuft  neceffairc , a efté  la  devife  ordinaire  des  plus  grands  Saints.  Us 
ont  vu  que  le  refte  en  quelque  forte  eftoit  fuperflu , & qu’on  ne  pouvoit  pres- 
que s’y  appliquer  fans  préjudice  de  cette  feule  chofé  qui  eft  neceffaire.  C’eft 
pourquoy  ils  ont  dit  que  cette  Sentence  devoit  retenir  l’a&ivité  de  ceux  qui 
mettent  toute  leur  pieté  dans  les  aétions  extérieures  : & quoique  ces  œuvres 
de  charité'  foient  excellentes  en  elles-mefmes , ils  doivent  craindre  nean- 
moins que  le  trouble  & l’empreflément  qui  les  accompagne , ne  nuife  peu  à 
peu  à la  pureté  intérieure  & à l’union  du  cœur  à Dieu , en  quoy  confifte  pro- 
prement cet  unique  neceffaire  que  J.  C a voulu  eftre  préféré  à toutes  chofés. 

Jesuî- 
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|e$ûS-Christ  parle  contre  la  vanité  et  un  Riche  qui  s'applaudtjfoit 
dans  fes  grands  biens , 8f  qui  mourut  la  nuit  fumante. 


AP  r e’s  cjue  J E s u s-C  rt  r i s t nous  eut  appris  par  la  réponfê  qu’il  fit 
à Marthe,  combien  il  préferoit  la  vie  paifible&  toujours  appliquée 
à Dieu  à la  vie  aérive , toujours  occupée  aux  œuvres  de  charité , il  nous  fit 
voir  encore  combien  il  pouvoit  y avoir  d’illufion  dans  ces  aérions  extérieures 
de  pieté,  par  les  reproches  qu’il  fit  aux  Pharifiens  qui  ne  fe  mettoient  en. 
peine  que  du  dehors , & qui  negtigeoient  le  dedans.  Car  les  Saints  Peres 
confiderant  la  conduite  de  ces  perion  nés,  6c  ce  que  J.  C.  dit  dans  l’Evan- 
gile, ont  reconnu  que  le  démon  n’aime  rien  tant.  fors  qu’il  poflede  bien 
une  ame , que  de  luy  faire  faire  beaucoup  de  bonnes  œuvres  extérieures,  qui 
éclatent  aux  yeux  deshommes  $ pourveuque  pendant  qu’elle  donne  le  de- 
hors à Dieu , il  lôit  maiftre  du  dedans.  Que  fi  ces  engagemens  extérieurs 
font  toujours  à craindre  à toutes  fortes  de  perfônnes,  J.  C.  fait  voir  com- 
bien ils  le  font  encore  plus  à ceux  qu’il  choifit  pour  les  Minières.  Car  deux 
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frères  l’ayant  prié  de  les  accorder  & de  faire  ♦ntr’eux  un  partage , fl  rejett* 
a liez  durement  cette  propofuion , & leur  dit  qu’il  n’eftoit  point  eftabli  pour 
faire  ce  partage  entr’eux.  Il  montra  par  cette  réponfe  qu’il  ne  vouloit  pren- 
dre aucune  part  aux  biens  du  monde  ni  aux  affaires  des  hommes  du  monde, 
8c  qu’un  vray  Chrcftien , & principalement  un  Miniftre  de  J.  C. , doit  fuir 
ces  aétions  leculieres , & ne  f'e  pas  lailîer  tromper  par  un  prctexte  de  charité 
dont  on  les  couvre.  Il  prit  fujet  de  l’embarras  ae  ces  freres  pour  le  partage  de 
lèur  bien,  d’avertir  les  hommes  de  fuir  l’avarice,  &delesaffurerquece 
n’eft  point  dp  l’abondance  des  biens  temporels  que  dépend  la  vie  de  l’hom- 
me. Sur  quoy  il  leur  dit  cette  parabole  : Un  homme  fort  riche  ayant  re- 
ciieilli  une  grande  moiflon  de  fa  terre , fo  trouva  en  peinede  cette  abondan- 
ce , & difoit  en  luy-mefme  ; Que  feray-je  maintenant , puifquc  les  greniers 
me  manquent , & que  je  ne  fçay  où  ramafTer  tous  mes  fruits  ? Il  faut , dit- 
il  , que  j’abatte  mes  granges  & que  je  les  aggrandifTe  ; j’y  mettray  enfuite 
tout  ce  que  j’ay  recueilli,  &jedirayàmoname:  O mon  ame  f vous  avez 
beaucoup  de  biens  ; Tenez-vous  en  repos,  mangez , beuvez , faites  bonne 
cherc.  Mais  lors  qu’il  s’applaudifîoit  de  la  forte,  Dieu  luy  dit:  Infenfé,on 
va  vous  ofler  vôtre  ame  cette  nuit  mcfme  ; A qui  donc  feront  ces  grands 
biens  que  vous  avez  amaffez  ? |.  C.  veut  que  ceux  qui  font  à luy  travaillent  à 
s’acquérir  d’autres  richeffes  que  celles  qui  le  perdent  à la  mort.  Il  veut  qulfls 
foiént  riches,  mais  des  biens  du  ciel,  qui  leur  font  aifémentconnoiftre  la 
vanité  de  ceux  de  la.  terre,  pour  lclquels  il  leur  défend  d’avoir  le  moindre 
emprelfement.  CeRiclieque  J.  C.  appelle infenfô  ne  penfoit point  à s’en-» 
richir  par  des  voyes  injuftes:  là  folie  n’euoit  qu’én  ce  qu’il  fe  mettoit  en  peine 
d’avoir  des  biens  pour  plufieurs  années , & qu’il  cil  tout  d’pn  coup  lùrprude 
la  mort.  Ainfi  J.  C.  veut  que  nous  arreftions  dans  nous  le  defîr  des  chofès 
d’icy-bas , par  la  veuë  continuelle  du  moment  auquel  nous  les  devons  quit- 
ter. Il  n’y  a rien  que  l’homme  oublie  tant  que  fa  condition  mortelle.  Il  n’y 
aprefque  perfonne  qui  y penlê  comme  il  faut,  quoique  rien  ne  foit  plus  ca- 
pable de  nous  faire  renoncer  à tout.  T.  C.  qui  en  connoilfoit  l’importance, 
nous  apprend  icy  que  nous  devons  lans  celle  nous  occuper  de  cette  penfoe  ; 
8c  c’eft  un  des  plus  grands  effets  de  l’humilité  chrelHenne,  que  de  nourrir 
fon  ame  de  la  méditation  de  la  mort,  & de  dire  fouvent  avec  David:  Les 
années  éternelles  ont  efté  toute  l’occupation  de  mon  clprit. 
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ENFANT  PRODIGUE.  Luc  XV. 


L’Enfant  prodigue. 

E Fils  de  Dien  qui  avoit  fouvent  exhorté  les  hommes  a la  penitence 


LE  Fus  de  Dieu  qui  aroit  louvent  exhorte  les  hommes  a la  penitence,  >c 
Voulut  encore  leur  montrer  par  diverfès  paraboles  combien  elle  eftoit 
agreableà  Dieu  & aux  Anges.  Car  il  propofe  tantoft  lajoye  d’un  Paftcur  qui 
a trouvé  enfin  une  breby  quis’eftoit  égarée , tantoft  lajoye  d’une  femme  qui 
après  avoir  long-temps  cherché  une  piece  de  mon  noyé  qu’elle  avoit  perdue, 
invite  lors  qu’elle  l’a  trouvée , lès  voifines  pour  s’en  réjoüir  avec  elle.  Mais 
la  figure  la  plus  touchante  quelcSauveur  nous  ait  donnée  (urcefiijet,  eft 
celle  de  l’Enfant  prodigue.  Un  homme,  dit-il,  ayant  deux  fils,,  le  plus 
jeunedes  deuxpriafônperedeluy  donner  la  part  qu’il  pouvoit  prétendre  à 
fôn  herbage  ; & s’eftant  retiré  d’auprès  de  luy , il  alla  dans  un  pais  éloigné 
©ù  il  confuma  tout  fon  bien  en  vivant  avec  des  femmes  débauchées.  Une 
grande  famine  eftantenfuitefurvenué,  il  en  fut  fi  preffé,  que  ne  pouvant 
plusy  refifter,  il  s’attacha  au  fèrvice  d’un  des  habitans  de  ce  pais  là,  qui 
l’envoya  dans  une  maifon  de  campagne  pour  y paiftre  les  pourceaux.  Sa  mi- 
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1ère  en  cette  occupation  déplorable  eftoit  fi  grande , qu’encore  qu’il  (buhai- 
taft  avec  paffion  de  manger  de  ce  que  les  pourceaux  mangeoicnt , perfonne 
neanmoins  ne  luy  en  donnoit.  Eftant  enfin  rentré  enluy-mefme,  il  dit 
dans  un  profond  rcffentiment  de  fon  eftat:  Helas!  combien  de  mercenai- 
res ont  maintenant  du  pain  avec  abondance  dans  la  maifon  de  mon  pere , & 
moy  je  meurs icydefaim?  Et  dans  ce  mouvement  violent  il  quitta  le  lieu  oïl 
il  eftoit  fi  miforable , pour  aller  retrouver  Ion  pere , & luy  confefler  la  faute 
qu’il  avoit  faite.  Lors  qu’il  eftoit  encore  bien  loin  fon  pere  l’apperceut , & 
eftant  touché  de  compaffion , il  courut  à luy  & l’embraffa , ne  rougiflant 

{joint  de  le  reconnoiftre  pour  fon  fils , 8c  eftouffant  par  la  joye  qu’il  avoit  de 
e pofleder , le  reflentiment  de  l’injure  qu’il  luy  avoit  faite  en  fe  fèparant  de 
luy.  Ce  jeune  homme  fêntant  alors  plus  vivement  quejatnais  le  mal  qu’il 
avoit  fait  en  quittant  un  fi  bon  pere,  luy  dit  avec  une  profonde  douleur  : 
J’ay  péché,  mon  pere,  contre  le  ciel  & contre  vous  ; je  ne  fuis  plus  digne 
d’eftre  appellé  voftre  fils.  Mais  ce  pere  charitable  voulant  au  contraire  le 
rétablir  dans  la  condition  de  fils,  dont  il foreconnoifloit fi  indigne,  com- 
manda à fès  forviteurs  de  luy  apporter  fes  premiers  habits  8c  fes  anciens  orne- 
mens.  Il  ordonna enlûite qu’on  taaft  le  veau  gras,  & fit  un  feftin  avec  tant 
de  réjoüiflance  que  fon  fils  aîné  mefme  s’en  fâcha  & luy  en  fit  quelque  re- 
proche. Mais  fon  pere  luy  répondit,  qu’il  eftoit  bien  jufte  qu’il  témoignai!: 
de  la  joye , puifque  fôn  fils  qui  eftoit  mort  eftoit  reffufeité.  Il  eft  difficile  , 
difênt  les  Saints  Peres,  de  rien  ajoutera  cette  parabole,  puis  qu’elle  s’ex- 
plique elle-mefme  d’une  maniéré  fi  vive.  L’œil  y voit,  & le  cœur  y reffent 
ce  qui  eft  au  delfus  de  toutes  paroles.  Les  marques  d’une  véritable  conver- 
fion  y font  admirablement  reprefentées.  Cet  enfant  voit  fa  mifêre,  8c  la 
quitte,-  il  retourne  à fon  pere,  & il  s’abandonne  à luy.  Quittons  de  mefine 
le  péché , & convertiffons-nous  à Dieu  du  fond  du  cœur , & il  n’aura  pour 
nous  que  des  entrailles  de  compaffion  $ ayons  de  la  douleur  comme  cet  En- 
fant, d’avoir  abandonné  la  maifon  de  noftre  pere,  & tenons-nous  heu- 
reux d’y  avoir  efté  receus  de  nouveau.  Ainfi  noftre  penitence  fera  tou- 
jours animée  d’un  regret  meflé  d’amour,  8c  accompagnée  de  paix  8c de 
joye. 
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LE  MAUVAIS  RICHE.  LucXV I. 


Du  Lazare  ©*  du  mauvais  Riche. 

JE  s u s-C  h r i s t ayant  maudit  les  richefles , ne  s’eft  pas  contenté  des  L»  mfme 
maledi&ions  qu’il  a prononcées  contre  les  riches , mais  il  a voulu  enco-““M  5‘* 
re  donner  un  exemple  de  leur  eftat , qui  doit  faire  trembler  tous  ceux  qui 
ont  quelque  foy.  Ilyavoit,  dit-il,  un  homme  riche  veftu  de  pourpre  & de 
fin  lin , qui  fâilbit  tous  les  jours  bonne  chere  ; & il  y avoit  un  pauvre  nommé 
Lazare , qui  eftoit  couché  devantla  porte  du  riche , tout  plein  d’ulceres,  & 
qui  ne  defiroit  que  les  miettes  qui  tomboicnt  de  la  table  de  ce  riche , fans  que 
perfonne  les  luy  donnaft.  Les  chiens,  comme  pour  confondre  la  cruauté  de 
ce  riche,  venoient  lécher  les  ulcérés  du  Lazare  qui  fbuffroit  le  bon  office  de_ 
ces  animaux , pour  nous  apprendre  à recevoir  humblement  les  confôlations 
que  Dieu  nous  envoyé,  par  qui  que  ce  (bit  qu’il  nous  les  donne.  Mais  Dieu 
voulant  enfin  couronner  une  patience  fi  perfèverante  dans  un  eftat  fi  péni- 
ble , & recompenfer  une  fermeté  qui  avoit  fbuffert  fans  plainte , fans  aigreur 
& fans  murmure  de  fi  indignes  traitemens , tira  le  Lazare  de  ce  monde , & 

L 1 1 fbn 

Digitized  by  Google 


-Z.MC  XVI.  y'  v j4 


4j£  FIGURES  DU  ;N.  TESTAMENT. 

fon  ame  y ayant  efté  purifiée  par  lefeudelafoufïrance,  fut  après  (à  mort 
portée  par  les  Anges  au  fein  d’Abraham.  Le  riche  mourut  auflî  ; mais  fon 
eftat  après  fa  mort  fut  auffi  different  de  celuy  du  Lazare , qu’ils  l’avoient  cfté 
durant  leur  vie.  Car  il  fut  condamné  aux  tourmens  de  l’enfer;  où  élevant 
les  yeux  en  haut , il  vit  Abraham  de  loin  & le  Lazare  dans  fon  fein.  Il  cria 
auffi-toft  vers  Abraham  dans  la  douleur  violente  qu’il  enduroit.  Il  le  pria 
d’avoir  pitié  de  luy,  & d’envoyer  le  Lazare,  afindetrempcrleboutdefon 
doigt  dans  l’eau  & de  luy  rafraîchir  la  langue,  parce  qu’il  eftoit  horrible- 
ment brûlé  de  ces  fiâmes.  Abraham  luy  répondit  qu’il  fè  fouvinft  qu’il  avoit 
joui  des  biens  durant  fa  vie  pendant  que  le  Lazare  fouffroit,  &que  mainte- 
nant le  Lazare  eftoit  dans  lajoye  pendant  qu’il  eftoit  dans  les  tourmens.  Le 
riche  pria  Abraham  d’envoyer  au  moins  le  Lazare  en  la  maifbn  de  fon  pere, 
afin  d’avertir  cinq  freres  qu’il  y avoit , de  prendre  garde  à eux , pour  ne  pas 
tomber  en  ce  lieu  de  tourmens.  Abraham  luy  répondit  que  fes  freres  avoient 
Moyfe  & les  Prophètes , & que  s’ils  ne  les  écoutoient  pas , ils  n’écouteroient 
pas  non  plus  ceux  qui  feroient  refTufcitez  d’entre  les  morts.  Cette  parabole  a 
deux  faces  bien  differentes.  Tout  eft  admirable  dans  ce  qui  regarde  le  La- 
zare ; 8c  tout  eft  eftonnant  dans  ce  qui  regarde  le  mauvais  riche.  L’un  eftoit 
véritablement  heureux  en  paroiffant  mifcrable,  & s’il  demandoit  des  con- 
folations , ce  n’eftoit  que  des  miettes , pour  mieux  fbuffr ir  fes  maux  enfùi- 
te,  & non  pour  les  finir.  L’autre  au  contraire  eftoit  véritablement  mifera- 
ble  lors  mefme  qu’il,  paroiffoit  heureux,  & il  trouva  Abraham  auffi  ferme 
après  fà  mort  à luy  rcfûfèr  les  moindres  confolations , qu’il  avoit  efté  dur 
luy-mefme  pendant  fà  vie  à refüfer  au  Lazare  jufqu’aux  miettes  de  fa  table. 
Après  cet  exemple  que  J.  C.  mefme  propofè , les  vrais  pauvres  ne  portent 
point  d’ènvie  aux  riches.  Ils  en  ont  mefme  une  compaffionfêcrete;  &bien 
ibin  de  murmurer  contre  les  riches  & de  fbuhaitcr  leurs  richeffes , ils  benif- 
frntrleur  pauvreté  & la  regardent  comme  un  excellent  moyen  de  fatisfaire  à 
Dieu  pour  leurs  pechez  qu’ils  ont  toujours  devant  les  yeux , & qu’ils  fentent 
comme  lè  Lazare  fentoit  fes  ulcérés.  Une  pauvreté  foufferte  en  ce  monde 
de  cette  forte  eft  une  fource  de  biens  pour  l’autre  ; & les  riches  font  bien  mal- 
heureux s’ils  ne  mettent  leur  bonheur  â fêcourir  ces  fortes  de  pauvres , puis- 
que félon  là  parole  de  faint  Bernard , les  amis  des  pauvres  font  les  amis  des 
rois , & les  pauvres  volontaires  font  rois  cux-mefmcs. 


i * l 


Du 


Digitized  by  Go 


Du  Phariften  & du  Puhbcain , qui  allèrent  prier  au  Temple. 

■ 1 ■ . ' 

JEsus-Christ  ayant  marqué  d’une  maniéré  fifènfiblela  fin  malheu-  l»  même 
reufê  du  mauvais  riche , il  eftonne  encore  plus  fès  Difciples , en  leur  re-““  L îv 
prefentant  la  furprife  où  feront  tous  les  hommes  lors  qu’il  viendra  j uger 
la  terre.  Car  il  compare  le  temps  auquel  il  viendra  àceluy  auquel  le  deluge 
inonda  le  monde.  Les  hommes  alors , dit  J.  C. , beuvojent  & mangeoient* 
ils  rriarioient  leurs  filles , & époufoient  des  femmes , jufqu’au  jour  que  le 
deluge  arriva  qui  les  enfevelit  tous.  Pour  éviter  cette  fiirprife  aux  approches 
d’un  fi  grand  mal , J.  C.  avertit  les  fideles  de  prier  fans  relâche , & de  le  fai- 
re avec  la  mefme  ardeur  qu’une  veuve  qui  eft  opprimée  va  prier  un  ]uge  de 
luy  faire  juftice , & qui  l’importune  de  telle  lortepar  l’afliduité  de  ics  cris , 
qu’il  eft  contraint  malgré  luy-mefme  de  ceder  à (es  inftances  & de  faire  ce 
qu’elle  veut.  Mais  en  nous  exhortant  à la  prière  & en  nous  en  donnant  un 
exemple  fi  parfait  dans  cette  veuve  dont  il  parle,  il  nous  donne  dans  une 
mefmeparabole  un  double  modèle  de  deux  perfonnes  qui  prient,  pour  l’une 
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defquelles  il  n’a  que  de  l’horreur , & dont  l’autre  luy  eft  agréable.  Deux 
hommes,  dit-il,  allèrent  au  Temple  pour  prier.  L’un  eftoit  Pharifien  , 
c’eft-à-dire  du  nombre  de  ceux  qui  faifoient  alors  profeffion  d’une  plus 
grande  vertu;  & l’autre  eftoit  Publicain , c’cft-à-dire  de  ceux  qui  eftoicrit 
les  plus  odieux  alors  par  leurs  déreglemens  & par  leur  avarice.  Le  Pharifien 
fe  tenant  debout  rendoit  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  n’eftoit  pas  comme  le  refte 
des  hommes  qui  font  injuftes  & voleurs , ny  comme  ce  Publicain  qu’il  voyoir 
auffi  dans  le  T emple.  Il  reprefènta  à Dieu  qu’il  jeûnoit  deux  fois  la  femaine, 
& qu’il  donnoit  exactement  la  dixme  de  tous  les  biens.  Mais  lors  qu’il  offroit 
à Dieu  ces  prières  préfomptueufes , & qu’il  ne  luy  montroit  que  ce  qu’il 
avoir  de  fain  en  luy , le  Publicain  dans  un  efprit  bien  different  fe  tenoit  au 
bas  du  Temple,  &rougiflant  de  ce  qu’il  fêntoit  dans  fbn  cœur,  témoignoit 
au  dehors  la  confufion  du  dedans.  Il  n’ofoit  lever  les  yeux , il  frapoit  fa  poi- 
trine, 8c  n’ouvroit  la  bouche  que  pour  dire  ces  paroles  ; O Dieu,  ayez  pi- 
tié de  moy,  qui  fuis  un  fi  grand  pécheur,  |.C.  nous  fait  bien  voir  après 
avoir  rapporté  cette  parabole , combien  fès  penfées  font  differentes  des  no- 
ûres , & combien  les  jugemens  font  élevez  au  déifias  de  ceux  des  hommes. 
Les  hommes  alors  n’eufîent  regardé  ce  Pharifien  qu’avec  admiration , & 
Dieu  ne  le  regarde  qu’avec  horreur  ; &auIieuquecePublicaineftoitmé- 
prife  de  tout  le  monde,  J.C.  affine  que  fbn  humilité  l’a  rendu  jufte  devant 
fès  yeux.  Car  Dieu  rejette  les  fupcrbes&  aime  les  humbles;  &c’efteftrefù- 
perbe  que  de  fe  préférer  aux  autres , pour  quelque  avantage  qu’on  puifTe 
avoir  au  deffiis  d’eux.  Saint  Auguftin  remarque  que  le  crime  de  ce  Pharifien 
n’eftoit  pas  de  s’attribuer  les  dons  de  Dien,  puisqu’il  luy  en  rendoit  grâces  , 
mais  de  s’élever  au  deffus  de  ceux  qui  paroiffoient  n’en  avoir  pas  efté  fi  favo- 
rifez.  Lesvertusexterieuresfbntdangereufèsficllesnefbntjointesen  mef- 
me  temps  avec  une  grande  humilité  ; & il  vaut  mieux  ne  voir  en  foy  que  des 
crimes,  & en  gémir  humblement  devant  Dieu  comme  le  Publicain,  que 
d’envifâger  comme  le  Pharifien  un  grand  nombre  de  bonnes  œuvres  qui  ne 
fervent  qu’à  nous  infpirer  delà  complaifànce  pour  nous-mefmcs  & du  mé- 
pris pour  les  autres. 
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Des  ouvriers  que  le  Pere  de  famille  envoyé  travailler  à fa  vigne. 

r • 

LE  Fils  de  Dieu  voulant  donner  à fosDiftipl es  une  image  de  ce  qui  arri- 

veroit  à Ion  Eglife  dans  la  foite  de  tous  les  fiecles , leur  dit  cette  para--*0"®*  »*• 
bole  ; Le  Royaume  des  eieux.  eft  fomblablc  à un  pere  de  famille  qui  fort  de 
grand  matin,  & qui  valoüer  des  gens  pour  travailler  à- là  vigne,  après 
avoir  fait  marché  avec  eux  de  ce- qu’il  leur  donneroit  pour  leur  journée. 

Eftant  encore  forti  vers  les  neuf  heures  il  vit  quelques  perfonnesdanslii  place 
de  la  ville  qui.ne  foifoient  rien , aufquelsil  dit  : Allez  travailler  à ma  vigne, 
je  vous  doimeray  ce  qui  fera  juftej  & ils  y aliènent.  Il  fit  encore  la  mefme 
chofe  for  le  midy  y & for  les  trois  heures  du  fbir.  Mais  eftant  encore  forti  for 
la  fin  du  jour,  il  en  vit  qui  eftoient  oififs , & il  leur  demanda  pourquoyil» 
paffoient  ainfi  tout  le  jour  fans  rien  faire.  Ils  luy  répondirent  que  perfonne 
ne  les  avoit  employez.  Il  les  envoya  encore  à fàvigne  comme  les  autres, leur 
promettant  de  leur  donner  ce  quiforoit  jufte.  Le  foir  eftant  venu,  le  pere 
de  famille  commanda  àeeluy  qui  avoit  foin  de  fes  affaires  d’appeller  fes  ou- 
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vriers  pour  leur  donner  à tous  leur  recompenfo,  en  commençant  nean- 
moins  par  les  derniers.  Ceux  donc  qui  n’eftoient  venus  que  le  foir  forent 
appeliez  les  premiers,  8c  ils  receurent  tout  le  prix  dont  le  Pere  de  famille 
eftoit  convenu  avec  les  autres.  Ce  que  voyant  ceux  qui  avoient  efté  appeliez 
à la  pointe  du  jour,  ils  crurent  que  comme  ils  avoient  plus  travaillé  que  ces 
derniers , ils  recevroient  aufïî  davantage.  Mais  ils  ne  receurent  que  ce  dont 
ils  eftoient  convenus.Et  en  le  recevant  ils  murmurèrent  contre  le  Pere  de  fa- 
mille. Ces  derniers  venus,  diloient-ils , n’ont  travaillé  qu’une  foule  heure, 
& cependant  vous  les  égalez  à nous  qui  avons  porté  le  poids  du  jour  & de  la 
chaleur.  Le  Pere  de  famille  répondant  à l’un  d’eux,  luy  dit:  Monamy, 
je  ne  vous  fais  point  de  tort.  N’eftes-vous  pas  convenu  avec  moy  de  voftre 
recompenfo  ! Prenez  ce  qui  eft  à vous  & vous  retirez.  Jeveux  donner  à ce 
dernier  autant  qu’à  vous.  Ne  m’eft-il  pas  permis  de  faire  ce  qu’il  me  plaift , 
ou  eftes-vous  méchant  parce  que  j e fois  bon  ? C’cft  ainfi , dit  J . C. , que  les 
derniers  feront  les  premiers,  & que  les  premiers  foront  les  derniers.  Car 
plufieurs  font  appeliez,  & peu  font  élus.  Cette  parabole  toute  pleine  de 
myfteres , a donné  lieu  aux  Saints  Peres  de  l’Eglifo  d’exhorter  les  Chreftiens 
à travailler  fidèlement  à l’œuvre  de  leur  falut , & à fuir  l’oifiveté  que  Dieu 
témoigne  luy  eftre  fi  defagreable.  Tous  travaillent  à cette  vigne , quoyquc 
le  travail  foit  different,-  & il  foffit  d’y  faire  ce  que  le  Pere  de  famille  nous 
commande,  fans  faire  des  avances  de  nous-melmes , ou  choifir  le  travail 
qui  nous  plaift  le  plus.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  s’élever  de 
ce  qu’on  fait,  & de  prétendre  d’eftre  plus  recompenfo  que  les  autres.  On 
perd  fon  travail  lors  que  l’on  s’y  appuyé  trop , & on  confome  fos  forces  etf 
vain  lors  qu’on  y fonde  fos  efperances.  C’eft  de  Dieu  foui  &de  fa  bonté  que 
nous  devons  tout  attendre.  Quelques  ouvrages  que  nous  ayons  fait  pendant 
noftre  vie,  Dieu  ne  couronnera  en  nous  que  fos  dons.  Malheur  -t  ditfâint 
Auguftin,  à la  vie  mefme  des  hommes,  qui  paroift  la  plus  louable,  fi  Dieu 
l’examine  dans  la  feverité  de  fa  juftice.  ' »; 
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De  la  refurreBton  du  Lazare , 

LË  temps  deftiné  pour  la  mort  du  Sauveur  commençant  à s*apprôcBer , u même 
il  fêmble  qu’il  l’avança  en  quelque  Ibrte  par  la  relùrre&ion  du  Lazare.*0””  iX 
Et  comme  ce  fut  le  plus  éclatant  de  lès  miracles , il  excita  aulïi  plus  d’envie 
dans  l’elprit  de  lès  ennemis.  Lorlque  le  Lazare  eftoit  encore  malade  en  Bé- 
thanie, lès  Iceurs  Marthe  & Marie  envoyèrent  vers  le  Sauveur  pour  luy  en 
donner  avis.  J.  C.  qui  aimoit  ces  deuxlœurs  & leur  frere , lè  contenta  alors 
de  dire  que  cette  maladie  n’eftoit  que  pour  faire  éclater  davantage  la  gloire 
de  Dieu.  C’eft  pourquoy  bien  loin  de  s’emprelfer  pour  l’aller  guérir , il  de- 
meura deux  jours  à delïèin  au  melme  endroit  pour  donner  lieu  à la  mort  du 
Lazare,  & pour  nous  apprendre  ainlique  c’eft  Ion  éloignement  qui  eft  la 
caufe  de  la  mort  fpirituelle  de  nos  âmes.  Ces  deux  j ours  eftant  paffez  il  dit  à 
lès  Difciples  qu’il  faloit  aller  en  Judée.  Mais  les  Apoftres  craignant  pour  leur 
Maiftre , îuy  reprelènterent  qu’il  n’y  avoir  qu’un  moment  que  lès  ennemis 
cherchoient  à le  perdre.  J.  C.  éleva  lès  Apoàres  au  delîus  de  toutes  cès  fra- 
yeurs. 
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ycurs , & leur  dit  que  le  Lazare  eftoit  mort  & qu’il  s’en  réjoüifloit , afin  que 
cet  événement  pult  donner  lieu  à leur  foy.  Ce  fut  en  cette  rencontre  que  S. 
Thomas  dit  cette  parole  de  courage  qui  a efté  comme  la  devifê  de  tous  les 
Chrefticns , lors  qu’ils  ont  vu  dans  la  fuite  de  tous  les  fiecles  J.  C.  perfecuté 
dans  fês  membres.:  Allons  & mourons  avec  luy.  Quand  T.  C.  fut  en  Bé- 
thanie, il  trouva  le  Lazare  mort  depuis  quatre  jours,  & dans  le  fepulcre. 
Marthe  ayant  appris  que  le  Sauveur  eftoit  arrivé  , fehafta  d’aller  au  devant 
<de  luy.,  & lailfa  Marie  fa  fœur  avec  ceux  d’entreîes  Juifs  qui  eftoienc  venus 
«Je  Jerufalem  pourlaconfbler.  Marthe  témoigna  là  douleur  à J.  C.,  de  cc 
■«qu’il  ri’avoit  pas  efté  prefênt  pendant  quefon  frere  eftoit  malade;  & elle  té- 
moigna la  foy,  en  difant  qu’elle  eftoit  afturée  qu’encore en l’eftatoùfbn 
frere  eftoit  J.  C.  pourrait  obtenir  de  Dieu  tout  ce  qu’il  luy  demanderait , & 
confclfa  qu’il  eftoit  le  Christ  Fils  du  Dieu  vivant  qui  eftoit  venu  au  monde. 
Elle  alla  auffi-toft  appel  1er  en  fecret  Marie  fa  fœur,  & elle  luy  dit:  Que  le 
Sauveur  eftoit  venu  & qu’il  lademandoit.  Maricfeleva  à cette  parole,  & 
courutvers  J.  C.  Les  Juifs  qui  cftoient  avec  elle  pour  la  oonfoler  la  fuivirent, 
croyant  que  la  violencede  la  douleur  l’emportoit  pour  aller  pleurer  au  lèpul- 
cre  de  fon  frere.  J.  C.  voyant  Marie  fondante  en  larmes  ainfi  que  les  Juifs 
qui  l’accompagrvoient,  pleura  auffi  luy-mefme,  & demanda  où  on  avoit 
inislc  Lazare.  On  le  mena  au  fepulcre  d’où  J.  C.  fitofterla  pierre,  & après 
avoir  rendu  grâces  à Dieu  par  une  priere  qu’il  luy  adreffa,  il  cria  à haute 
voix  : Lazare , fbrtcz  dehors.  Ce  mort  reflufeita  auffi-toft  & fe  leva  en 
prefènee  de  tous , ayant  encore  les  pieds  & les  mains  liées,  & le  vifage  cou- 
vert d’un  fuaire.  J.  C.  commanda  qu’on  le  déliait  & qu’on  le  laiffaft  aller. 
LesSS.  PP.  ont  tous  regardé  cette  refurreélion  du  Lazare  comme  la  figure 
de  la  refurreétion  de  l’amc  & de  la  converfion  d’un  pecheur.  J.  C.  s’appro- 
che de  l’ame  comme  il  s’approcha  du  Lazare,  & il  l’appelle  à haute  voix 

Î’our  la  reftufeiter  par  la  force  de  fa  parole , par  le  pouvoir  de  lier  & de  dé- 
ier  qu’il  a donné  à fbn  Eglifè,  &par  l’impreffion  de  fbn  Efprit  qui  forme 
dans  les  cocursun  regret  fînccre , & leur  fait  produire  des  fruits  de  péniten- 
ce proportionnez  à la  grandeur  de  leurs  fautes.  Ces  larmes,  ce  trouble,  ce 
fremiflement  & cette  priere  de  J.  C.  font  voir  la  peine  de  reftufeiter  ces 
morts  qui  ont  vieilly  dans  une  longue  habitude  du  péché.  Mais  quelque  dif- 
ficulté qu’il  y ait  dans  cet  ouvrage,  on  ne  peut  defefperer  de  rien  quand  on 
confidere  la  toute- puilfance  de  cette  .voix  qui  fait  fortir  les  morts  vivans  de 
leurs  fcpulcres , & la  bonté  de  celuy  qui  quelque  temps  après  fait  manger  £ 
fa  table  celuy  qui  eftoit  auparavant  dans  la  pourriture  du  tombeau. 
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Cotmrjian  de  Zachée. 

LEs  Pharifïens  ayant  fceu  la  reforreétion  du  Lazare,  & voyant avec 
douleur  l’éclat  que  ce  miracle  avoit  fait , s’affemblerent  promptement 
pour  délibérer  entr’eux  de  ce  qu’ils  dévoient  faire.  Si  nous  laiflons  aller  cet 
nomme  de  la  forte , dirent-ils , tout  le  monde  croira  en  luy , & les  Romains 
viendront  fo rendre  maiftres  de  noftre  ville  & de  nos  Eftats.  Un  d’entr’eux 
qui  eftoit  Pontife  cette  année , inlpiré  de  Dieu , prophetifo  qu’il  faloit  qu’un 
leul  homme  mouruft  pour  tous,5c  aés  ce  jour  ils  arrefterent  fa  mort  ehtr’eux. 
J.  C.  l’ayant  foeu  fo  cacha , & ne  voulut  plus  demeurer  publiquement  dans 
la  Judée.  Mais  quelques  jours  s’eftant  partez , & le  temps  de  fo  mort  enfin 
eftant  proche,  il  refolut  de  retournera  Jcrufolem,  & prédit  en  chemin  à 
fos  Difoiples  ce  qui  luy  devoit  arriver.  Lors  qu’ils  approchèrent  de  Jéricho, 
le  premier  d’entre  les  Publicains  nommé  Zachée , entendit  que  |.C.  ve- 
noit.  Il  defiroit  depuis  fort  long-temps  de  le  voir , & il  alla  avec  la  foule  du 
peuple  au  devant  de  luy  : mais  parce  qu’il  eftoit  petit  & que  le  refte  du  mon- 
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de  l’empefchoit  de  voir  Jésus,  il  courut  devant  les  autres  & monta  fur  un 
arbre  gui  eftoit  le  long  du  chemin  par  lequel  J.  C.  devoit  palier.  Le  Sau- 
veur eftant  arrivé  à ce  lieu , & levant  les  yeux  en  haut , dit  à Zachée  qu’il  le 
haftaft  dedefcendre,  parce  qu’il  vouloit  ce  jour-là  aller  demeurer  chez  luy. 
Zachée  donnant  un  exemple  de  la  promptitude  avec  laquelle  on  doit  obéir 
à Dieu  lors  qu’il  nous  parle,  fe  hafta  de  dcfcendrc , & receut  le  Fils  de  Dieu 
chez  luy  avec  une  extrême  j oye, quoique  tout  le  monde  murmuraft  de  ce  que 
J.  C.  avoit  choifi  le  logis  d’un  homme  d’une  profeffion  fi  odicufc pour  s’y  re- 
tirer. Mais  Zachée  eftant  déjà  converti  dans  le  fond  de  l’ame  & renonçant 
dés  ce  moment  à fbn  avarice  paffée , vint  fc  prefenter  devant  J.  C. , & luy  dit 
avec  une  humble  confiance  & avec  une  liberté  que  la  grâce  luy  donnoit, 
qu’il  alloit  defiors  diftribuer  la  moitié  de  tout  ion  bien  aux  pauvres,  & que 
du  refte  il  en  feroit  des  reftitutions  ; & que  s’il  avoit  pris  quelque  bien  à quel- 
qu’un , il  luy  en  rendrait  quatre  fois  autant.  J.  C.  ayant  entendu  cette  re- 
fohition  fainte  que  luy-melme  avoit  formée  dans  fon  cœur,  dit  que  le  falut 
eftoit  venu  vifiter  ce  jour-là  cette  maifon,  & que  cet  homme  que  les  Juifs 
ne  regardoient  qu’avec  horreur , eftoit  aufiï  du  nombre  des  enfans  d’Abra- 
ham.  Les  Saints  Pères  ont  confideré  Zachée  comme  le  modèle  d’une  vé- 
ritable convcrfion.  Il  femble  prévenir  }.  C. , mais  J.  C.  l’avoit  déjà  pré- 
venu au  dedans  par  les  mouvemens  du  cœur , d’où  fortirent  enfûite  tous  les 
mouvemens  extérieurs  comme  des  effets  de  la  grâce  qu’il  avoit  receuë.  Za- 
chée ne  s’abfticnt  de  donner  tout  fbn  bien  aux  pauvres , que  pour  faire  rc- 
ftitution  de  celuy  qu’il  avoit  pris,  parce  que  Dieu  n’agrée  pas  les  aumônes 
quife'fontdubicnd’autruy.  Il  ne  le  contente  pas  de  reftituer  ce  qu’il  a pris, 
il  en  rend  quatre  fois  autant.  C’eft  pourquoy  j . C.  déclaré  auffi-toft  qu’il  eft 
fâuvé.  Car  lors  que  l’on  ofte  le  vice  dominant  dans  un  homme,  commceft 
l’avarice  dans  ces  fortes  de  perfonnes , tout  le  refte  fuit  aifément.  L’Evan- 
gile apprend  par  cet  exemple  remarquable , qu’il  faut  toujours  commencer 
fa  convcrfion  par  ofter  les  empefehemens  les  plus  grofTi  ers,  comme  font 
les  reftkutions  du  bien  & de  l’honneur  $ parce  que  Dieu  pardonne  plus  dif- 
ficilement ce  qui  bleffe  le  prochain , que  ce  qui  le  bleffc  luy-mefme. 
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De  l’entrée  triomphante  de  Jf.su  s-C  h r i s t en  Jerufalem. 

JE  s us-C  h r i s t eftant  forti  de  Jéricho  après  la  converfion  de  Zachée , L\n 
avança  vers  la  ville  de  Jerulàlem:  & lîx  jours  avant  Palques  il  alla  en  munVj™ 
Béthanie , où  Marie  fœur  du  Lazare  relfufcité  le  receut , & répandit  fur 
là  telle  un  vafe  d’excellent  parfum  : Judas  en  murmura  contre  elle , & T.  C.  de 
louftint  & loua  cette  aétion.  Le  peuple fçaehant  que  J.  C.  eftoit  en  celieu, 
vint  en  foule,  non  feulement  pour  le  voir,  mais  pour  voir  aulfi  le  Lazare. 

Ce  qui  aigriflant  de  plus  en  plus  les  Pharifiens , ils  delibererent  de  faire  mou- 
rir aulfi  le  Lazare , dont  la  refurreétion  relevant  la  gloire  de  J.  C. , com- 
battoit  le  deflein  qu’ils  avoient  formé  de  le  perdre , & portoit  plufieurs  d’en- 
tre les  Juifs  à croire  en  luy.  Le  lendemain  J.  C.  eftant  proche  de  la  ville, 
envoya  lès  Difciples  delà  montagne  des  Olives  où  il  eftoit , au  chafteau  voi- 
fin , & leur  commanda  de  délier  une  alhefte  avec  fon  afnon  pour  les  luy  ame- 
ner , & de  répondre  à ceux  qui  les  voudroient  cmpclcher  de  le  faire , que  le 
Seigneur  en  avoit  befbin,  Les  Difciples  obéirent  à cet  ordre.  Ils  mirent  leurs 
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veftemens  fur  ccttc  afneffe , & y firent  afleoir  J.C.  En  un  moment  tout  le 
peuple  qui  cftoit  venu  à Jerufalem  pour  la  fefte  de  Pafqnes , apprenant  que 
C.  y alloit  entrer,  prirent  des  branches  de  palmes  & marchèrent  devant 
luy  avec  de  grandes  acclamations  de  joye.  Pluficurs  jettoient  leurs  vefte- 
mens par  terre  aux  endroits  par  lefquels  J.  C.  devoit  palier  ; d’autres  le 
couvrirent  de  branches  d’arbres,  & ifs  crioient  devant  luy:  Salut  & gloire 
au  Fils  de  David  ; béni  foitceluyqui  vient  au  nom  du  Seigneur.  Cesapplau- 
diftèmens  du  peuple  animèrent  déplus  en  plus  les  ennemis  du  Sauveur,  & 
ils  s’entredifoient  : Vous  voyez  que  nous  ne  gagnons  rien,  voilà  tout  le 
monde  qui  court  après  luy.  Les  Saints  Peres  ont  relevé  excellemment  ce 
grand  miracle  de  ].  C.  11  triomphe , difènt-ils , par  avance , comme  il 
mourut  par  avanceàlaCene.  II  fait  voir  l’empire  véritable  qu’il  devoit  s’ac- 
querirfar  les  cœurs  par  le  mérité  de  fil  mort  & par  la  gloire  defarefurreétion. 
Il  fait  tout  ce  qu’il  luy  plaift  de  ce  peuple:  il  force  les  méchansmefme  de 
l’adorer,  commeils  feront  contraints  unjour  avec  les  démons  de  fléchir  le 
genou  en  fa  prefcnce , & de  confeffer  qu’il  eft  Dieu.  Les  Juifs  le  haïflent , 
ils  le  veulent  perdre,  & ils  ne  peuvent  neanmoins  empefeher  fa  gloire.  Il 
paroift  par  un  fi  grand  exemple  que  c’eft  Dieu  fëul  qui  fait  tout  fur  la  terre  ; 
que  les  méchans  ainfi  que  les  bons  font  fournis  à fon  empire , &que  c’eft 
en  vain  qu’on  fe  trouble  des  évenemens  de  cette  vie.  On  doit  toujours 
dire,  quoy  qu’il  arrive:  C’eft  Dieu  qui  l’a  ainfi  ordonné  $ & après  cela  de- 
meurer cnpaix.  C’eft  la  dévotion  la  plus  folide  des  Chreftiens , puis  qu’elle 
les  rchaufle  au  deffus  de  l’enfer  & de  la  terre,  au  deffus  des  démons,  des 
hommes,  des  Anges  & du  ciel  mefme,  pour  les  faire  entrer  dans  le  fân- 
duaire  de  Dieu  , & demeurer  fermes  dans  l’immobilité  de  fès  deffeins 
éternels. 
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Je  s u s-Chris  t chaffe  du  Temple  ceux  qui  le  profanaient  par  le  trafic. 

qp'ilsy  faifoienU 

LO  es  que  Jesus-Chrïst  approcha  de  la  ville  de  Jerufàlem , la  joye  u m*«nc 
de  fon  triomphe  n’empefcha  pas  qu’il  ne  verfàft  des  larmes  que  la  ten-  3Î’ 

drefTe  de  fâ  charité  luy  fit  répandre  danslaveuëdesmauxquiarrivcroient 
bien-toft  à cette  malheureufe  ville , pour  punir  le  dcïcide  qu’elle  eftoit  pre- 
fte  de  commettre.  Il  deefara  que  la  caufè  de  ces  maux  futurs  eftoit  parce 
qu’elle  n’avoit  pas  connu  le  temps  auquel  Dieu  l’avoit  vifitée  dans  les  mifêri- 
cordes  -,  & ir  apprit  ainfi  aux  Chreftiens  à ncpasméprifèr lagrace de  Dieu  . 

en  la  biffant  demeurer  inutile  & fans  effet.  Que  s’ils  ne  comprennent  pas 
de  quelle  punition  ils  fè  rendent  dignes  par  ce  mépris , ils  doivenf  trembler 
quand  ils  confiderent  que  fi  Terufâïem  ne  fut  pas  punie  d’abord  de  fon  cri- 
me , le  delay  dont  Dieu  ufa,  nfempefcha  pas  que  l’arreft  qu’il  avoit  pnv 
noncé  contre  elle  dans  fà  colere , ne  ftift  exécuté  ponctuellement.  Lorfque 
].  C.  s’occupoit  de  ces  chofcscn  marchant  toujours,  & qu’il  faifoitvoir  le 
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malheur  des  grandes  villes , qui  rejettent  aifément  ou  qui  altèrent  la  veriti 
de  Dieu  ;~ih  entra  enfin  dans  jerufatcm , qui  le  trouva  toute  dans  le  troubli 
en  demandant  qui  eftoit  celuy  qui  y entroit  de  la  forte.  J.  C.  alla  d’abord  ai 
T emple , & y ayant  trouvé  des  perfonnes  qui  vendoient  & qui  achetoient 
il  les  en  chaffa.  Il  renverfo  toutes  leurs  tables , jetta  les  chaires  de  ceux  qu 
vendoient  des  colombes  j & dit  que  la  maifon  de  Dieu  eftoit  une  mailon  di 
priere,  & qu’on  ne  la  devoit  pas  changer  en  une  caverne  de  voleurs.  Il  té 
moigna  tant  de  zele  pour  le  refpeék  qu’on  devoit  rendre  à ce  faint  Temple 
qu’il  ne  fouffroit  pas  que  pcrfonne  ypaflaftenportantun  vafo.  Les  Saint 
Pcres  ont  extrêmement  conftdcré  cette  circonftance , & ils  ont  admiré  qui 
J.  C.  ayant  prédit  les  grands  maux  qui  dévoient  arriver  à Jerufalem,  ail; 
aufli-toft  après  au  T emple  ; pour  montrer  fons  doute  que  cYftoicnt  les  def 
ordres  qui  s’y  commettoient,  & la  négligence  ou  le  dercglement  desPre 
ftres , qui  attiroient  ces  malheurs  fur  tout  le  peuple  j Sc  qu’ainfi  pour  appai 
for  Dieu  & pour  détourner  fa  colere  de  deftus  les  peuples , ceux  qui  les  con 
duifont  doivent  commencer  à voir  s’il  n’y  a rien  dans  eux  qui  puifle  deplairi 
à Dieu.  Mais  il  n’y  a point  de  Chreftien  qui  ne  foit  épouvanté  icy , lors  qui 
confidere  avec  quellefoverité  le  Fils  de  Dieu , le  plus  doux  de  tous  les  hom- 
mes , traite  ceux  qui  profanoient  la  fointeté  de  ce  Temple.  Il  n’eft  entré  cr 
colere  que  contre  ce  defordre , quoy  qu’il  ne  fo  commift  que  dans  le  parvis 
8c  fous  le  prétexte  mcfme  du  forvice  8c  du  culte  qu’on  rendoit  à Dieu  dans  fo 
Sacrifices.  Auffi  les  Saints  Pcres  ont  efté  eftrangcment  circonfpeéts  en  con- 
fiderant  cette  hiftoire  ; 8c  ils  ont  pris  garde  de  ne  point  violer  la  fainteté  di 
nos  T emples  par  la  moindre  chofo  qui  dépluft  à Dieu , puis  qu’ils  font  infi- 
niment plus  faints  que  celuy  dont  j.  C.  ne  put  alors  fouffrir  la  profanation 
C’eft  pourquoy  ils  ont  toujours  fort  recommandé  à leurs  peuples  le  refpe<f 
qu’ils  doivent  aux  Eglifos;  parce  qu’il  n’y  a rien  qui  irrite  Dieu  davantagi 
que  l’irrevercnce  qu’on  luy  témoigne  dans  un  lieu  où  il  habite  comme  dan: 
Ion  thrône  & comme  dans  le  ciel  mefine.  Ils  ont  exhorté  les  fidèles  à s’ap- 
pliquer à ce  faint  culte  avec  une  exaéf  itude  religieufo.  Car  on  ne  fo  rit  poin: 
de  Dieu  impunément  ; 8c  s’il  toléré  icy  les  irrevcrences  que  l’on  ofo  commet- 
tre en  prefonce  de  fon  Autel , on  ne  doit  point  douter  qu’il  n’excite  un  joui 
fo  colere  contre  cet  outrage,  & qu’il  ne  s’en  vange,  félon  la  parole  de 
l’Ecriture , dans  toute  l’effufion  de  fo  fureur. 
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ROBE  NUPTIALE.  Matth.  XXII. 


4<*3 


Parabole  d’un  Roy  qui  fit  les  nopces  de  fon  fils , doit  il  rejetta  un  homme 
qui  n’ avoit  pas  la  robe  nuptiale . 


T Ou  t le  temps  depuis  l’entrée  de  Jesus-Christ  dans  Jerufalem 
julqu’à  fa  paflion  fc  paffa  en  diverfes  conférences  qu’il  eut  avec  les 
Juifs,  par  lefquelles  il  leur  reprochoit  leur  infidélité,  & leur  prédifoit  que 
les  payens  & les  idolaftres  prendroient  leur  place  dans  le  royaume  de  Dieu. 
Mais  pour  abattre  en  mefme  temps  la  vanité  que  les  Gentils  pourroient  avoir 
de  s’eftre  veus  preferez  à un  peuple  autrefois  fi  chéri  de  Dieu,  il  fait  voir 
dans  une  mefme  parabole  de  quelle  maniéré  il  arejettéles.juifs,  8c  avec 
quelle  fagefle  les  Gentils  doivent  maintenant  remplir  leur  place.  Le  royau- 
me des  cieux , dit-il , eft  femblable  à un  Roy  qui  fit  un  grand  feftin  pour 
les  nopces  de  lôn  fils , & qui  envoya  lèslèrviteurs  pour  appellcr  ceux  qu’il  y 
avoit  invitez.  Mais  ces  perlonnes  méprilànt  ce  Prince , refilèrent  d’y  aller. 
U leur  envoya  encore  d’autres  lerviteurs  leur  reprclènter  qu’il  avoit  préparé 
lès  viandes  & tué  les  volailles.  Ils  negl  igerent  encore  de  lè  trouver  au  feftin  ; 
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& ils  s’en  allèrent  les  uns  à leur  maifon  de  campagne , les  autres  à leurs  af- 
faires particulières;  & les  autres  encore  plus  ingrats  traitèrent  ontrageulê- 
ment  les  ferviteurs  de  ce  Roy  & les  tuerent.  Le  Roy  entra  dans  une  grande 
colere  lors  qu’on  luy  vint  donner  avis  de  ce  qui  s’eftoit  pafïc.  Il  envoya  auffi- 
toft  fes  armées  pour  perdre  ces  homicides,  & réduire  leur  ville  en  cen- 
dres. Ce  qui  eftant  fait , il  dit  à fes  ferviteurs  : V ous  voyez  que  le  feftin  des 
nopces  eft  tout  preftjmais  ceux  que  j’y  avois  invitez  n’en  eftoient  pas  dignes; 
allez  donc  à toutes  les  entrées  des  chemins,  & amenez  tous  ceux  que  vous 
trouverez.  Les  ferviteurs  obéirent  à leurmaiftre.  Ils  affemblerent  indiffé- 
remment un  grand  nombre  de  perfonnes,  bons  & méchans,  & Iafàlle 
du  feftin  fut  remplie.  Lors  qu’ils  eftoient  à table , le  Roy  entra  dans  cette 
làlle  pourvoir  ceux  qui  avoient  efté  appeliez  ; & en  ayant  remarqué  un  qui 
n’avoit  pas  fa  robe  de  nopces,  il  luy  dit;  Mon  ami , comment  êtes-vous 
entré  icy  fans  avoir  la  robe  nuptiale  ? Cet  homme  demeura  muet.  Alors  le 
Roy  commanda  à fes  ferviteurs  de  luy  lier  les  mains  & les  pieds , & de  le 
jetter  dans  les  tenebres  extérieures.  Et  il  conclut  cette  parabole  par  ces  pa- 
roles eftonnantes  : Il  y en  a beaucoup  d’ appeliez,  maisilyenapeud’élûs. 
J.C.  par  cette  parabole,  qui  marque  la  réprobation  des  Juifs  &l’éle<ftion 
des  Gentils , nous  apprend  qu’il  veut  que  nous  travaillions  à nous  rendre  di- 
gnes des  grâces  qu’il  nous  fait,  & que  s’il  a la  bonté  de  nous  prévenir  en 
nous  appeïlant  à ces  nopces  myfterieufes,  le  moins  que  nous  pouvons  faire 
eft  d’y  aller  dans  un  eftat  qui  ait  du  rapport  avec  la  majefté  de  celuy  qui  nous 
y invite.  Les  Saints  Peres  ont  dit  que  cette  robe  nuptiale  eft  l’homme  nou- 
veau qui  a efté  créé  félon  Dieu  dans  la  vérité  & dans  la  juftice.  Si  nous  ne  tra- 
vaillons à nous  reveftir  de  cette  robe , il  eft  à craindre  que  Dieu  ne  nous  re- 
jette de  fon  feftin,  & que  la  nudité  où  il  nous  voit  par  la  corruption  du  vieil 
homme  dont  nous  fômmes  reveftus , ne  l’oblige  à commander  à fès  fèrvi- 
teurs  de  nous  jetter  dans  les  tenebres  extérieures , c’eft-à-dire  dans  les  tene- 
bres qui  nous  fèparent  pour  jamais  de  luy.  Cet  homme,  félon  faint  Augu- 
ftin,  en  reprefentoit  un  grand  nombre  d’autres , 8c  marquoit  tout  le  corps 
des  méchans  qui  ne  connoiffent  pas  l’eftat  honteux  où  ils  font  ; qui  font 
nuds  fans  le  fçavoir  , & dont  les  autres  voyent  les  habillemens  fales  fans 

Su’ils  s’en  apperçoivent  cux-mefmes.  C’eft  pourquoy  il  faut  avoir  fouvent 
evant  les  yeux  cette  parole  de  l’Apocalypfe  : Je  viendray  bien-toft  comme 
un  larron,  dit  le  Seigneur;  heureux  celuy  qui  veille  8c  qui  garde  bien  fès 
veftemens , afin  qu’il  ne  marche  pas  nud , & qu’il  n’expofe  pas  fa  confufion 
aux  yeux  des  autres. 

De 
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PARABOLE  DES  TALENS.  Matth.  XXV.  4<*j 


De  la  parabole  des  Talent. 

AVant  que  Jesus-Christ  finift  fa  prédication , il  voulut  en-  L»  mêm» 
core  effrayer  les  hommes  en  les  avertiffant  delà  feverité  de  fes  juge-*00"  ii- 
mens.  Il  leur  propofa  la  parabole  des  Vierges  folles  & des  Vierges  fages, 
pour  nous  apprendre  que  quelque  faint  que  foit  noftre  eftat , & quelque  écla- 
tantes que  puiffent  eftre  nos  bonnes  oeuvres , marquées  par  ces  lampes  lui- 
fântes  & ornées , nous  ferons  rejettez  de  Dieu,  fi  nous  n’avons , comme 
dit  faint  Auguftin , cette  huile  d’une  humilité  fincere  & intérieure  qui  nous 
perfuade  que  nous  ne  (b  mm  es  rien  devant  Dieu , & que  c’eft  (a  grâce  qui  fait 
tout  en  nous.  Mais  la  parabole  des  talens  que  faint  Matthieu  rapporte  en- 
fuite  nous  apprend  beaucoup  deveritez  tres-importantés.  Un  homme , dit- 
il  , eftant  preft  de  faire  un  grand  voyage , appella  fès  fèrviteurs , & leur  don- 
na tous  fès  biens , cinq  talens  à l’un , deux  à un  autre , & un  à un  autre , £ 
chacun  félon  fa  force  & félon  fà  capacité.  Celuy  qui  en  avoit  receu  cinq  em- 
ploya fi  utilement  cet  argent  de  fon  maiftre , Sc  travailla  avec  un  fi  heureux 
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luccés  qu’il  en  gagna  cinq  autres.  Celuy  qui  en  avoit  receu  deux  fit  la  melrne 
choie , & gagna  deux  autres  talens.  Mais  celuy  qui  n’en  avoit  receu  qu’un 
l’alla  cacher  en  terre  fans  le  faire  profiter.  Le  maiftre  de  ces  ferviteurs  eftant 
revenu  long-temps  après , le  fit  rendre  compte.  Celuy  qui  avoit  receu  cinq 
talens,  offrit  les  cinq  talens  qu’il  avoit  gagnez;  & fon  maiftre  le  louant  de 
cette  fi  del  ité  luy  promit  de  l’eftablir  en  autorité  & de  1 e faire  jouir  de  tous  lès 
biens.  Celuy  de  mefme  qui  en  avoit  receu  deux,  en  offrit  deux  autres  à Ion 
maiftre,  qui  le  loua  auffi  & recompenfa  fa  fidelité  comme  il  avoit  fait  celle 
du  premier.  Mais  celuy  qui  n’en  avoit  receu  qu’un  s’approchant  de  Ion  mai- 
ftre, luy  dit:  Seigneur,  je  fçay  que  vous  elles  un  homme  lêvere,  &que 
vous  recueillez  où  vous  n’avez  point  femé.  C’eftpourquoy  la  crainte  que 
j’ay  eue  de  vous  m’a  fait  cacher  voftrc  argent  en  terre.  Tenez,  voilà  ce  que 
vous  m’avez  donné.  Son  maiftre  luy  répondit:  Méchant  & lafchelèrvi- 
teur , puifque  vous  fçaviez  que  je  recueille  où  je  n’ay  point  lèmé , que  n’avez- 
vous  donc  mis  à la  banque  l’argent  que  je  vous  donnay  en  partant,  afin  que 
j’en  reriieillilfe  l’ufure  ? Et  eftant  irrite  contre  ce  ferviteur , qui  vouloit  mef- 
me juftifier  fa  parclfe  & la  faire  pafler  pour  une  prudence , il  luy  fitofter  l’ar- 
gent qu’il  avoit , pour  le  donner  à celuy  qui  avoit  mieux  ufé  du fien,  &il 
commanda  enlùite  qu’on  le  jettaft  dans  les  tenebres  extérieures , c’eft-à-di- 
re,  dans  une  entière  privation  de  la  lumière  de  Dieu.  Les  Saints  Peres  ont 
tremblé  en  confiderant  cette  parabole.  Ils  ont  veu  le  danger  où  l’on  tomboit 
également  fi  on  travail loit  au  delà  de  ce  que  Dieu  veut , ou  fi  l’on  ne  travail- 
loit  pas  autant  qu’il  le  veut.  Il  eftoit  auffi  dangereux  à ces  ferviteurs  ou  de 
vouloir  lèrvir  leur  maiftre  félon  le  talent  qu’il  avoit  donné  aux  autres , ou  de 
ne  le  pas  lèrvir  lèlon  le  talent  qu’ils  en  avoient  receu  eux-mefmes.  If 
n’y  a point  d’humilité  plus  grande  que  de  ne  s’avancer  point  à lèrvir  Dieu 
dans  les  œuvres  de  charité  au  delà  du  degré  de  grâce , que  l’on  lènt  en  loy , 
8c  de  ne  pafler  point  outre  par  une  préemption  fondée  for  une  apparence  de 
charité.  Mais  il  n’y  a point  auffi  de  plus  grand  malheur  que  de  retenir  inuti  - 
lement les  dons  de  Dieu;  & la  rigueur  dont  on  ale  envers  celuy  qui  avoit 
caché  fon  talent  en  terre,  a épouvanté  fouvent  les  Saints,  & leur  a fait 
vaincre  leurs  répugnances , pour  fè  rendre  humblement  ice  qu’il  fexnbloit 
que  l’ordre  de  Dicuidemandoit  d’eux. 
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Du  'Jugement  dernier. 

AP  r e’s  que  par  la  parabole  des  Vierges , 8c  par  celle  des  talens  J f- 
s u s-C  h r i s t eut  averti  les  premières  perlonnes  de  fon  Eglife  de  la J 
rigueur  effroyable  de  lâjufticc,  il  exhorta  enfuite  en  general  tous  les  hom- 
mes de  veiller  fur  eux , en  leur  reprefentant  quel  devoit  eftrc  lejugement 
univerfel.  Cetteinftru&ion  eftoit  extrêmement  neceflaire  pour  nous  réveil- 
ler de  rafToupiffement  où  nous  fommes  pendant  cette  vie.  Car  encore  que 
J.  C.  ait  rcceu  de  fôn  Pere  une  fouvcraine  domination  fur  tout  le  monde , il 
femble  neanmoins  laifler  agir  les  hommes , & confondre  toutes  choies , 
comme  s’il  ne  s’en  mefloitpas.  Mais  J.  C.  qui  dés  maintenant  exerce  in-> 
vifiblementlbnjugementlurtousleshommes,  & qui  le  fera  paroiftrë  un 
jour  avec  éclat , nous  montre  alfez  que  la  plus  grande  fagefle  de  l’homme 
en  cette  vie,  eft  de  s’occuper  toujours  l’elprit  de  cette  penfée,  & de  préve- 
nirdebonneheureccjugemcntennous  jugeantpar  avance.  Lors,  dit-il , 
que  le  Fils  de  l’homme  viendra  dansfaMajefté,  accompagné  de  tous  lès 
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Anges,  & que  toutes  les  Nations  feront  raffemblées  en  là  prefence , il  le 
leparera  comme  le  pafteur  fepareles  boucs  d’avec  les  agneaux.  Il  mettra  le 
agneaux  à la  droite , & les  boucs  à la  gauche.  Il  dira  aux  uns  : Venez  vou 
que  mon  Pere  a bénis,  pofTedez  le  royaume  qui  vous  a efté  préparé  dés  b 
commencement  du  monde.  Car  j’ay  eu  faim , & vous  m’avez  donné  à man 
ger.  J’ay  eu  foif  ,&  vous  m’avez  donné  à boire.  J’eftois  effranger  ,&  vou 
m’avez  logé.  j’eftois  nud,  8c  vous  m’avez rcveftu.  J ’eftois  malade,  & 
vous  m’avez  vifité.  J’eftois  en  prifon , & vous  m’eftes  venu  voir.  Apré: 
avoir  dit  ces  paroles  de  conlôlation  aux  juftes,  qui  les  furprendront  mefme 
& qui  leur  feront  reconnoiftre  fênfiblement  que  lors  qu’ils  faifoient  ce: 
a&ions  de  charité  aux  moindres  de  ceux  qui  font  à J.  C. , ils  les  faifoient  i 
luy-mefme,  il  ne  furprendra  pas  moins  les  médians  en  leur  reprocham 
leur  dureté , de  ce  que  l’ayant  veu  dans  la  faim , dans  la  foif,  & dans  le: 
autres  extrêmitez , ils  ne  l’ont  pas  fecouru.  Ils  luy  demanderont  quand  il: 
l’ont  veu  fouffrir  de  la  forte  fans  le  fecourir.  Mais  J.  C.  leur  déclarera  dan: 
toutelafèvcritédefacolere,  que  lors  qu’ils  refufoient  leur  compaffion  auj 
pauvres,  ils  la  luy  refufoient  à luy-mefme.  Enfin  après  avoir  ainfi  pu- 
bliquement relevé  la  charité  des  uns,  & accule  l’ingratitude  des  autres,  il 
fera  paffer  les  bons  dans  la  vie  éternelle , 8c  précipitera  les  autres  dans  le* 
tourmens  éternels.  J.  C.  nous  fait  comprendre  par  ces  paroles , qu’il  y au  • 
ra  bien  du  monde  furpris  à ce  Jugement,  & qu’on  reconnoiftra  alors  com- 
bien nous  nous  trompons  fouvent  dans  les  penféesde  noflre  falut.  Car  il  efl 
vifible  de  ce  que  le  Sauveur  dit  aux  bons  & aux  méchans , qu’il  ne  fuffit  pa< 
de  fuir  feulement  le  mal , mais  qu’il  faut  faire  le  bien  : puifque  J.  C.  con- 
damnant les  médians,  ne  leur  reproche  point  de  crimes,  mais  feulement 
d’avoir  manqué  à la  charité.  Ainfi,  félon  que  les  Saints  Peres  l’ont  remar- 
qué par  ces  paroles  de  J.C  , une  des  plus  grandes  confiances  qu’on  puiffe 
avoir  en  la  mifericorde  de  Dieu,  eftl’exercicc  de  la  charité  envers  le  pro- 
chain , dans  toutes  les  rencontres  qui  s’en  prefentent  à nous.  Ceux  qui  s’ap- 
pliquent ferieufement  à leur  falut,  les  reconnoiffent  fans  peine.  Leur  fby 
leur  rend  les  pauvres  & chers  & venerables, après  que  J.  C.  s’en  efl  voulu  rc- 
veftir  luy-mefme  ; &ils  n’ont  garde  de  fediffimuler  les  occafions  de  les  fè- 
courir,  puifque  l’omiflion  feule  qu’ils  en  pourroient  faire  doit  dire  un  jour 
fi  feverement  punie. 
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De  Hnfiitutïon  du  tres-Jaint  Sacrement . 

APre’s  toutes  les  prédications  que  Jesus-Christ  fit  au  peuple  Lt  ^-me 
depuis  Ion  entrée  à Jerufalem , comme  il  ne  reftoit  plus  que  deux 
jours  jufqu’à  la  fèfte  de  Pafques , il  ordonna  à fès  Difciples  de  préparer  tou- 
tes^hofes.  Lorfque  tout  eftoit  difpofé , & que  Judas  avoit  déjà  arrefté  avec 
les  Juifs  de  leur  livrer  fôn  Maiftre,  le  Sauveur  entra  dans  une  grande  fallc 
bien  ornée,  qu’il  avoit  marquée  à fesApoftres  pour  y faire  la  Ceneenfem- 
ble  ; & il  leur  déclara  d’abord  qu’il  avoit  toujours  eu  un  grand  defir  de  célé- 
brer cette  Pafquc  avec  eux , comme  s’il  n’euft  rien  compté  tout  ce  qu’il  avoit 
fait  jufqucs-là  pour  fes  Difciples , & voulant  porter  jufqu’Viu  bout  les  mar- 
ques & les  effets  de  fon  amour.  Aprés-qu’il  eut  mangé  l’Agneau  avec  eux  y 
félon  l’ordonnance  de  la  Loy , avant  que  d’eftablir  fon  Sacrement  divin , il 
fè  rabaifTa  jufques  aux  pieds  de  fès  Difciples , & prenant  de  l’eau  dans  un  baf- 
fin  pour  les  laver,  il  les  effuya  d’un  linge  dont  il  s’eftoit  ceint , finifTant 
cette  aétion.  d’une  humilité  prodigieufè  par  ces  paroles  qui  regardent  tout  le 
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monde  : Je  vous  ay  donné  l’exemple , afin  que  vous  faffiez  tous  les  uns  aux 
autres  ce  que  je  vous  ay  fait  moy-mefme.  Il  reprit  enfoite  fèshabits,  & 
s’eftant  remis  à table,  il  prit  du  pain , le  bénit  & le  rompit , & le  donna  à 
fes  Difciples , en  leur  difant.  Cecy  cft  mon  Corps.  Ilfè  donna  à euxdefès 
propres  mains , & il  ne  rcfufa  pas  cette  grâce  à Judas , quoy  qu’il  connuft 
là  perfidie , parce  qu’il  ne  vouloit  pas  le  découvrir  aux  autres , afin  que  la 
douceur  dont  il  ufoit' envers  luyfift  quelque  impreffion  fiir  la  dureté  de  fon 
cœur.  Mais  il  fut  le  premier  exemple  qui  nous  montra  que  ce  Sacrement  ado- 
rable que  le  Fils  de  Dieu  inftituoitalors  pour  la  confolation  8c  lelàlut  des 
fideles , ne  feroit  que  la  condamnation  de  ceux  qui  le  reccvroient  indigne- 
ment , & que  le  démon  entreroit  dans  leurs  âmes  lorfque  J.  C.  entrerait 
dans  leurs  corps.  Ce  Difciple  doublement  coupable  du  Corps  & du  Sang 
du  Fils  de  Dieu,  témoigna  fon  endurciffcmentjufiju’aubout;  & lorfque 
chacun  des  Difciples  épouvantez  demandoit  à J.C.  s il  le  trahirait,  il  eut 
la  hardieffe  de  demander  luy-mefme  à J.  C.  comme  les  autres , fi  ce  feroit 
luy  qui  ferait  le  traiftre.  Et  au  mcfme  moment  il  fortit  pour  aller  faire  cette 
aétion  deteftable  où  fôn  avarice  l’avoit  peu  à peu  conduit.  La  perfidie  de  ce 
Difciplea  fait  admirer  aux  Saints  Pcres  la  bonté  du  Sauveur , qui  nelaiffe  pas 
de  fc  donner  à luy  comme  aux  autres , & qui  fôuffre  qu’il  reçoive  fon  fàcrc 
Corps , avec  la  mefme  patience  qu’il  fouffre  un  peu  après  fon  baifèr  parrici- 
de. L’Eglifè  dans  tous  les  fiecles  a toujours  gémi,  en  fçaehant  que  fon  Epoux 
çclefte  fouffroit  encore  tous  les  jours  le  mefmeoutrage  à l’Autel  dans  fbn  Sa- 
crement divin , qu’il  fouffrit  alors.  Elle  a témoigné  fa  douleur  profonde , 
de  fê  voir  obligée  de  donner  la  chair  fi  pure  du  Sauveur  à des  âmes  impures; 
& elle  a admiré  l’humilité  de  J.  C. , qui  ne  fort  ni  du  ciel  ni  de  fon  autel 
pour  fe  vanger  de  ceux  qui  l’outragent.  Il  veut  cftrc  encore  aujourd’huy  for 
nos  Autels  comme  le  modèle  de  noftre  patience  ; & fi  nous  luy  fommes 
fideles , nous  devons  travailler  en  le  recevant  à nous  rendre  les  imitateurs  de 
fon  ineffable  humilité,  & pleurer  le  malheur  de  ceux  qui  le  deshonorent 
par  tant  de  communions  facrileges. 
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JESUS-CHRIST  AU  JARDIN.  Matth.  XXVI.  471 


La  prier e de  J F s u s-C  h r i s t au  jardin. 

APre’s  que  Judas  fut  forti  d’avec  Jesus-Christ  pour  executer  le  unt™ 
deffein  qu’il  avoit  concerté  avec  les  Juifs,  le  Sauveur  fit  aux  Apoftres"10"  iJ‘ 
un  admirabledifcours , & nous  apprit  enjoignant  la  parole  avec  fbn  Corps, 

Su’elle  cft  auflî  la  nourriture  de  nos  âmes,  & que  nous  les  devons  allier  en- 
rmble  comme  J.  C.  l’a  fait  Iny-mefme.  Il  dit  en  même  temps  à fâint  Pier- 
re que  le  démon  avoit  demandé  de  le  tenter , mais  qu’il  avoit  prié  fbn  Pere 
pour  luy.  Cet  Apoftre  au  lieu  de  s’humilier  de  ces  paroles  & de  cette  promef- 
fè  du  Fils  de  Dieu , s’en  éleva,  comme  il  parut  aufïi-toft  après.  Car  J.  C. 
luy  prédifant  formellement  qu’il  le  renonceroit  par  trois  fois  avant  que  le 
coq  chantafV,  il  luy  répondit  hardiment  qu’il  ne  le  fcroit  jamais,  &que 
bien  loin  de  le  renoncer , il  eftoit  preft  d’aller  avec  luy  en  prifbn  & mefme  à 
la  mort.  Ainfi  n’ayant  pû  eftre  humilié  par  la  terrible  prédiélion  de  fa  cheu- 
te , il  falut  qu’il  le  fuft  bicn-toft  après  par  la  cheute  mefme.  Après  donc  que 
J.  C eut  dit  à fes  Difciples  ces  veritez.  admirables  contenues  dans  ce  dernier 
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Sermon,  il  leur  commanda  de  prendre  avec  eux  des  épées,  & il  paffa  ainfi 
le  torrent  de  Cedron , pour  aller  félon  là  couftumefur  la  montagne  des  Oli- 
ves. ScsDifciplesl’yluivirent,  & lors  qu’ils  furent  en  un  lieu  nommé  Geth- 
femani,  il  les  y fit  demeurer,  afinqu’ilallaftlêul  dans  un  jardin  qui  eftoit 
proche,  pour  y prier,  comme  il  fâifoit  fort  louvent , & qui  pour  cefujet 
eftoit  connu  de  Judas.  Il  prit  feulement  avec  luy  Pierre,  Jacques  & Jean, 
qui  luy  cftoient  les  plus  chers  entre  fes  Difciples , & qui  ne  quittoient  guère 
le  Sauveur.  Eftant  avec  eux,  il  leur  dit:  Qu’il  eftoit  dans  une  trifteffe  mor- 
telle, & il  les  exhorta  à veiller  avecluy  pendant  qu’il  prieroit.  Il  s’éloigna 
d’eux  enluite  d’un  jet  de  pierre,  & fe  mettant  à genoux , il  pria  lôn  Pere  de 
ne  luy  point  faire  boire  ce  calice  : Que  neanmoins  là  volonté  fe  fift , & non 
pas  la  fienne.  Il  parut  en  melme  temps  un  Ange  pour  le  fortifier  ; & J.  C. 
entrant  dans  l’agonie  tomba  le  vifage  en  terre , & il  lortit  une  fiieur  de  fang 
qui  couloit  de  tout  Ion  corps.  Cet  effrange  affoibliffement  du  Fils  de  Dieu  a 
efté  l’admiration  des  Saints  Peres , qui  comparant  J.  C.  en  cet  eftat  avec 
tant  de  Saints  qui  ont  efté  fi  gayement  à la  mort , ont  reconnu  combien  cet- 
te triftelfe,  cette  crainte,  & cette foibleffe  eftoit  myfterieufe  j puisqu’ain- 
fi  qu’ils  le  remarquent  tres-fagement,  les  malades  n’ont  pas  pu  eftreplus 
forts  que  leur  médecin , ny  les  membres  que  leur  chef.  Mais  J.  C.  a voulu 
prendre  fiir  luy  tous  les  effets  de  l’infirmité  humaine,  pour  la  confolation 
des  foibles  d’entre  les  Chreftiens , lors  qu’ils  fe  trouveroient  dans  cette  dif- 
pofition  aux  approches  des  maux  Sc  de  la  mort.  Il  nous  a donné  lieu  déjuger 
quels  effets  doit  produire! a gloire  de  fa  relurreétion  & la  vertu  de  fa  grâce  en 
nous,  puifque  fa  foibleffe  mefinceftnoftre force.  Ion  trouble  noftre  affu- 
rance,  & fa  trifteffe  noftre  confolation  Pc  noftre  joye.  La  pricre  qu’il  fait  à 
Ion  Pere  par  trois  fois  d’éloigner  de  luy  ce  calice,  & qu’il  conclut  toujours 
par  une  humble  foûmilfion  à fa  volonté , eft  le  modèle  de  toutes  nos  prières. 

A prés  avoir  témoigné  dans  toute  fa  vie  une  obeiffance  parfaite  pour  tous  les 
ordres  defon  Pere , il  lêmble  qu’il  la  renouvelle  à fa  mort,  & qu’il  nefere- 
lèrve  pour  le  temps  de  la  paffion  que  la  feule  obeiffance.  Il  nous  a appris  ain- 
fi,  que  c’eft  particulièrement  en  ce  point  que  nous  devons  eftre  fermes  de 
inébranlables,  & que  dans  les  premières  attaques  des  afflictions , ou  dans 
les  premières  approches  de  la  mort , nous  devons  travailler  à vaincre  toutes 
nos  répugnances,  pour  nous  abandonner  à Dieu,  & pour  le  prier  que  fâ 
volonté  le  faffe  en  nous,  & non  pas  la  noftre. 

Dr 
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47? 


De  la  trah'tfon  de  Judas , & de  la  prife  de  J esu  s-C  H R I s T. 

JE  s u s-C  h R i s t le  trouvant  dans  la  triftefle  & dans  l’agonie  du  Jardin , t*  «-«n-* 
nous  donna  un  grand  exemple  d’humilité , en  venant  chercher  dans  Tes1011"  } 

Difciples  quelque  confolation&  quelque  foulagement  à fês  maux.  Mais 
il  ne  les  trouva  gueres  difpofez  à prendre  part  à fes  peines  ; parce  qu’ils 
«ftoient  abattus  d’un  profond  fommeil.  Il  les  vint  réveiller  par  trois  fois , en 
leur  difànt  ces  paroles  fi  faintes:  Veillez  & priez,  parce  que  l’efprit  eft 
prompt  & la  chair  eft  foible.  Mais  lors  qu’il  cefla  de  leur  parler  la  troifiéme 
fois  , Judas  parut  avec  une  grande  troupe  de  gens  armez  qu’il  avoit  eus  des 
Juifs  & des  Pharifiens.  Il  leur  avoit  donné  pour  fignal,  que  ccluy  qu’il  bai- 
feroit  eftoit  celuy  qu’il  faloit  prendre  ; qu’ils  fe  faififient  auflî-toft  de  luy , & 
qu’ils  l’amenaflent  avec  fàgefte , de  peur  qu’il  ne  le  lauvaft  d’entre  leurs 
mains.  Il  vint  donc  fans  rien  craindre  trouver  le  Sauveur  du  monde,  & il  le 
baifa.  J.  C.  lefouffritavec  fa  douceur  ordinaire  j pour  nous  apprendre  à 
fupporter  ceux  qui  luy  refTemblent,  & à ne  nous  point  aigrir  des  mauvais 
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traitemens  des  amis  mefmes  3c  des  domeftiques.  Il  luy  dit  neanmoins  en  un 
mot:  Mon  ami,  qu’eftes-vous  venu  faire  ? trahiffez-vous  le  Fils  de  l’hom- 
me par  un  baiferr  Mais  c’eftoit  pluftoft  pour  tafcher  de  le  faire  entrer  en 
luy-mefme , que  pour  fe  plaindre  de  fon  ingratitude.  Apres  ce  baifer  de  Ju- 
das, J.  C.  qui  avoit  fui  autrefois  lors  qu’on  vouloit  le  faire  Roy  y alla  au 
devant  de  ceux  qui  le  venoient  prendre, & leur  demanda  qui  ils  cherchoient, 
mais  d’une  voix  fi  puifiante  qu’elle  les  renverfô  tous  par  terre.  Il  voulut  mon- 
trer ainfi  que  ce  n’eftoit  point  par  fbibleffe  qu’il  mouroit  ,.  mais  par  fa  feule 
volonté.  Il  s’abandonna  enfûite  à ces  méchants,  & ilrefpeétadanseux  la 
puifiance  que  fon  Pere  leur  avoit  donnée.  Saint  Pierre  fit  quelques  efforts 
pour  le  défendre.  Il  tira  l’épée , 8c  coupa  l’oreille  de  Malchus  ferviteur  du 
grand  Preftre:  mais  J.  C.  bien  loin  d’offenferfes  ennemis,  guérit  en  un 
moment  cette  bleflure ,.  & reprit  faint  Pierre  de  fon  emportement.  Il  luy  re- 
prefenta  l’inutilité  dé  ce  remede , & il  luy  dit  que  s’il  n’eftoit  refblu  de  boire 
le  calice  que  fon  Pere  luy  prefentoit,  les  Anges  fçauroient  bien  le  défendre 
de  l’injuftice  des  hommes.  Il  fe  laifta  donc  lier  , & il  dit  feulement  à ces  Ar- 
chers , qu’ils  l’eftoient  venus  prendre  comme  un  voleur  & un  feelerat , quoy 
qu’il  fuit  tous  les  j ours  avec  eux  dans  le  T emple  où  ils  le  pouvoient  arrefter. 

Et  lors  qu’il  fut  ainfi  entre  leurs  mains  r tous  fes  Difeiplès  s’enfuirent.  J.C. 
voulut  confoler  alors  ceux  qui  tomberoient  par  fur  prife  entre  les  mains  de 
leurs  ennemis.  Il  fçavoit  qu’on  le  devoit  venir  prendre,  & il  ne  s’enfuit  pas; 
pour  refpe&er  l’ordre  de  fon  Pere  : afin  que  ceux  qui  tomberoient  dans  un 
eftat  femblable  fans  le  fçavoir,  adoraflent  comme  luy  le  pouvoir  de  Dietr 
dans  les  hommes , 8c  qu’il  ne  fe  laifTafTent  pas  aller  aux  plaintes  & aux  mur- 
mures. Car  tout  eft  heureux  pour  celuy  qui  confidere  qu’il  ne  fouffre  que  ce 
qu’un  Dieu  a fbuffert , & à qui  la.  foy  fait  bien  comprendre  la  dignité  ou  plu- 
ftoft la  divinité  de  cette  fouffrance. 
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JESüS-CHR.  DEVANT  ANNE  ET  CAÎPHE.  Matth,  XXVI.  4 rf 


J ï s u s-C  h r 1 s t ejl  prefenté  devant  Anne  devant  Caïphe. 


JE  s u s-C  h r 1 s t eftant  entre  les  mains  des  Juifs , on  le  mena  d’abord  à l»  même 
Anne  le  beau-pere  de  Caïphe,  qui  eftoit  grand  Preftre  cette  année  là. t0MC  n' 
Anne  l’interrogea  touchant  fes  Difciples&  fa  doftrinc.  J.  C.  luy  répon- 
dit qu’il  n’avôit  rien  dit  en  fecret , & qu’il  pouvoit  s’informer  de  tout  le  mon- 
de de  ce  qu’il  avoir  cnfêigné.  Mais  cette  liberté  déplaçant  à un  Officier  qui 
eftoit  auprès  du  Sauveur , il  luy  donna  un  fbufflet , en  luy  demandant  fi 
c’eftoit  ainfi  qu’il  faloit  répondre  à un  grand  Preftre  ? J.  C.  fouffrit  cet  ou- 
trage avec  une  patience  divine,  & dit  feulement  à cet  homme,  que  s’il 
avpît  dit  quelque  chofè  de  mal , il  le  fîft  voir  ; que  s’il  n’avoit  rien  dit  que  de 
bien,  il  ne  devoit  pas  le  fraper.  Anne  enfuite  l’envoya  à Caïphe  le  grand 
Preftre,  chez  qui  les  Princes  des  Preftres  s’eftoient  affemblez  pour  trouver 
des  faux  témoins  qui  dépofàftent  contre  J.  C.  Mais  il  n’yavoitriendefqli- 
de  dans  toutes  ces  dépolirions  : & un  entr’autres  l’ayant  accule  d’avoir  dit 
qu’il  pouvoit  détruire  le  Temple  deDieu&  le  rebaftir  en  trois  jours,le  grand 
Preftre  Ce  leva,  & luy  demanda  pourquoy  il  ne  répondoit  rien  à ces  accufâ- 
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lions.  J.  C.  garda  toujours  un  profond  filence  ; cc  qui  obligea  le  grand 
Preftre  de  luy  faire  commandement  au  nom  de  Dieu  vivant , de  leur  dires’il 
eftoitle  Christ.  Oüyjelefîiis,  leur  dit-il;  mais  vous  ne  le  croirez  pas,  & 
vous  ne  me  bifferez  pas  aller.  V ous  verrez  neanmoins  bien-toft  le  Fils  de 
l’homme  aflîs  à la  droite  de  Dieu  qui  viendra  paroiftre  dans  les  nuées.  Le 
grand  Preftre  entendant  ces  paroles  déchira  fês  veftemens , & s’écria  : Il  a 
blafphemé  ; qu’eft-il  befbin  de  chercher  d’autres  témoins  ? V ous  avez  vous- 
mcfmes  oüi  fes  blafphêmes.  Que  vous  en  femble  ? Tous  tes  autres  répondi- 
rent qu’il  meritoit  la  mort , parce  qu’il  avoit  blafphemé , c’eft-à-dire , par- 
ce qu’il  avoit  dit  la  vérité.  Ce  fut  alors  que  les  foldats  commencèrent  à l’ou- 
trager. Ils  luy  crachèrent  au  vifage;  ils  le  voilèrent  par  mocquerie , & en 
le  frapant  ils  luy  difoient  qu’il  prophetifaft  & qu’il  devinaft  qui  l’ avoit  frap- 
pé. La  nuit  s’eftant  palfée  parmy  ces  outrages , lorfque  le  jour  fut  venu  ils  le 
menèrent  à Pilate  afin  qu’il  le  condamnaft  à mort.  S.  Pierre  qui  avoit  lùivi 
de  loin  J.  C.  dans  la  maifon  du  grand  Preftre , & qui  fe  chauffoit  avec  les 
Officiers , perdit  cette  ardeur  qu’il  avoit  témoignée  auparavant  ; une  fer- 
vante  luy  demandant  s’il  n’eftoit  pas  d’avec  j.  C.  il  luy  répondit  que  non. 
Lors  qu’elle  luy  eut  fait  encore  un  peu  après  la  mefme  demande , il  le  renon- 
ça comme  il  avoit  déjà  fait , & dit  qu’il  ne  le  connoiffoit  pas.  Enfin  environ 
une  heure  s’eftant  paflée , un  des  ferviteurs  du  grand  Preftre , parent  de  celuy 
dont  ce  difciple  avoit  coupé  l’oreille , dit  qu’affurément  il  eftoit  d’avec  J.  C. 

Et  pour  la  troifiéme  fois  S.  Pierre  fit  de  grands  fèrmens , & jura  qu’il  ne  con- 
noifToit  point  cet  homme.  Au(Tï-toft  le  coq  chanta  ; & J.  C.  en  mefme 
temps  regardant  S.  Pierre , cet  Apoftre  rentra  en  luy-mefme , fë  fbuvint  de 
ce  que  fonMaiftre  luy  avoit  dit,  lortit  dehors,  & témoigna  fon  regret  par 
une  abondance  de  larmes.  On  reconnut  bien  alors  que  les  âmes  qni  fe  con- 
vertiffent,  doivent  le  bonheur  de  leur  converfion  au  regard  favorable  de 
J.  C.  Saint  Pierre  n’eftoit  point  converti  au  chant  du  coq  , parce  que  J.  C. 
ne  Pavoit  point  encore  regardé.  Nous  nevoyons  rien  de  nos  pechez , ni  de 
tout  ce  qu’on  nous  dit  de  bon  pour  nous  en  retirer , fi  Dieu  ne  nous  éclaire 
par  un  regard  de  fa  grâce.  Ce  fut  par  une  admirable  conduite  que  Dieu  pet>- 
mit  ce  péché  dans  celuy  qu’il  avoit  choifi  pour  eftre  le  Chef  de  fon  Eglife  , 
afin  qu’il  apprift  par  fa  propre  expérience  à avoir  compafîîotr  de  la  foinleffe 
des  pécheurs.  Sa  penitence  a cfté  le  modèle  de  tous  les  penitens.  Elle  n’a 
point  de  paroles , parce  qu’elles  font  fùperfluès  quand  les  œuvres  parlent.  Je 
n’entens  point  la  voix  de  faint  Pierre  après  fon  péché , dit  faint  Ambroifèr  , 
mais  je  vois  fes  larmes.  Heureufes  larmes  qui  ne  demandent  point  le  pardon, 
mais  qui  le  méritent. 
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De  la  flagellation  de  noftre  Seigneur  J e s u s-C  h ris  t;. 


JE  s us-Chris  T fut  irtené  de  Caïphe  chez  Pilate,  qui  demanda  aux  L'a  rréme- 
Juifs  quels  eftoient  les  chefs  d’accufation  que  l’on  avoit  contre  cet  hom- annet  i3' 
me.  Mais  les  Juifs  Iiiy  répondirent  confinement,  que  s’il  n’euft  pas  efté  . 
un  méchant  homme,  ils  neleluy  auroient  pas  amené.  Pilate  n’ayant  pas 
coûtumede  juger  les  acculez  fur  des  paroles  fi  vagues , voulut  le  leur  remet- 
tre entre  les  mains , afin  qu’ils  le  jugeaient  eux-mefmes  félon  leur  loy.  Mais 
pour  le  fatisfaire  ils  produifirent- de  faux  témoins,.-  qui  ne  parlant  plus  de 
Religion  ni.  de  Temple  r comme  ils  avoient  fait devantle  grand  Preftre, 
dirent  que.  cet  homme  efloit  un  féditieux ,-  qu’il  foûlevoittout  le  peuple* 
qu’il  empefehoit  qu’on  nedonnaft  le  tribut  àCefàr  y & enfin  qu’il  fe  difbit 
Roy.  Pilate  enfùite  alla  trouver  J.  C. , qui  luy  parlalibrement  de  luy-mef- 
me , dé  fbn  royaume  qui  n’èfloit  point  de  ce  monde  y & il-luy.  dit  qu’il  eftoit 
venu  fur  la  terre  pour.rendre  témoignage  à la  vérité.  Pilate  qui  n’efboit  pas 
envenimé  comme  les  Juifs,  & qui  découvroit  aifement  l’innocence  du  Sau- 
veur , alla  encore  retrouver  les  juifs  pour  leur  dire  qu’il  ne  le  trouvoit  nulle?- 
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nient  coupable.  Mais  les  cris  s’élevant  de  tous  coftez , il  fût  contraint  de 
revenir  interroger  J.  C.  qui  demeura  dans  lefilcnce.  Pilate  lui  reprefenta 
le  grand  nombre  d’accufations  qu’on  formoit  contre  lui  : mais  J.  C.  ne  ré- 
pondit rien , jufqu’à  étonner  fon  Juge  par  fbn  filence.  Ce  Gouverneur  ayant 
appris  que  C.  étoit  de  Galilée,  il  voulut  s’en  décharger,  8c  le  renvoya 
ÜHerodegui  en  eftoit  Roy  , & qui  eûoit  alors  à Jerufalem.  Herodeeut 
d’abord  une  grande  joye  en  voyant  le  Sauveur,  parce  qu’ayant  beaucaup  ouï 
parler  de  lui , il  defiroit  de  le  voir , & efperoit  qu’il  feroit  devant  lui  quelque 
miracle.Mais  lui  ayant  propofé  beaucoup  dequeftions  aufquelles  J.  C.  ne  ré- 
pondit rien,  ce  Prince  le  méprifa , letraita  comme  un  fou,  lui  fit  donner  une 
robe  blanche , & le  renvoya  à Pilate,  avec  lequel  il  fercconcilia  alors , & ils 
devinrent  amis.  Pilate  ayant  receu  le  Sauveur,  fortit  une  traifiéme  fois  pour 
dire  aux  Juifs  qu’il  ne  trouvoit  point  de  crime  en  J.  C.  & qu’Hcrode  lui -mê- 
me,auquel  il  l’avoit  envoyé, ne  l’avoittrouvé  coupable  de  rien.  Mais  les  Juifs 
ayant  refolu  de  perdre  le  Sauveur , témoignèrent  par  leurs  cris  qu’ils  n’ap- 
prouvoient  pas  ce  que  Pilate  leurdifoit.Ainfi  ce  Gouverneur,  par  une  inven- 
tion cruelle  d’une  politique  ambitieufo,  condamna  le  Sauveur  à être  fouetté , 
afin  queles  yeux  defos  ennemis  étant  adoucis  par  cetourment,  le  laifTalfent 
vivre.  Ce  fut  alors  que  Judas  voyant  jufqii’où  les  ennemis  du  Sauveur  pouf- 
foient  les.chofes, rentra  en  lui-même, & que  dans  la  veuë  du  crime  qu’il  avoit 
commis , il  fût  faifï  d’un  defefooir  qui  lui  fit  reporter  aux  Juifs  les  trente  de- 
niers qu’il  en  avoit  reccus , en  leur  aifant  qu’il  avoit  péché  en  leur  livrant  le 
làng  innocent:  8c  ayant  jetté  fonargent  dans  leTemple , il  s’en  alla  tout 
defefperé  & fo  pendit.  Ce  aifciple  dont  le  diable  avoit  corrompu  le  cœur,  & 
dont  Dieu  avoit  fait  forvir  la  malice  à fes  deffeins  éternels, eft  un  exemple  ter- 
rible delà  manière  dont  le  démon  fo  joue  des  hommes.  Illeurdéguifole  mal 
©lïillesveutjetter  jîlleur  couvre  les  yeux  de  peur  qu’ils  ne  l’envilagent , 8c  il 
le  colore  avec  tant  d’artifice , qu’ils  ne  peuvent  en  difoerner  lalaidcur.  Mais 
auffi-tôt  qu’ils  l’ont  commis, il  fo  fort  d’une  voye  toute  contrarrejl  leur  exag- 
gere  leur  péché, leur  malice, & la  Juftice  deDieu:il  le  leurreprefonte comme 
un  Juge  fans  miforicorde , & il  les  porte  ainfi  dans  le  defolpoir.  Il  faut  que  les 
Chrétiens  qui  veulent  éviter  fos  piégés,  connoiffoot  d’une  part  la  grandeur 
de  leurs  péchez  qui  font  innombrables,  & de  l’autre  la  miforicorde  de  Dicta 
qui  n’a  point  de  bornes  j & après  avoir  couceu  un  regret  fincere  dans  la  veuë 
de  leurs  bleffures  profondes , & de  la  bonté  de  celui  qdî  leur  commande 
d’elpererenlui,  ils  doivent  fo  dire  â eux  mêmes:  Il  n’y  a point  de  maladie 
incurable  lorfque  celui  qui  peut  tout  en  cftlc  Médecin , & que  le  fang  d’un 
Dieu  en  eft  lcremede.  Pi— 
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Pilate  montre  Jésus-Christ  au  peuple , endi/ant:  Voilà  P Homme. 

P Ilate  ayant  livré  J.C.  aux  fôldats , ils  ajoutèrent  au  tourment  de  u ri™* 
la  flagellation  une  autre  infûlte  fânglante;  & pour  Ce  mocquer  de  fa*00''  ,',' 
Royauté  mvine , ils  luy  mirent  une  couronne  d’épines  fur  la  tefte , un  rofeau 
à la  main  , & le  revêtirent  d’un  habit  de  pourpre.  Ils  fléchirent  enfûite  les 

Senoux  devant  lui  , & lui  dirent  en  lui  donnant  des  fouflets:  Salut  au  Roy 
es  Juifs.  Enfin  ils  le  reduifîrent  en  tel  état,  que  Pilate  crut  qu’il  fûffiroit  de 
le  faire  voir  au  peuple  pour  l’adoucir,  & pour  luy  ofter  l’envie  de  luy  de- 
mander fâmort.  Mais  il  fut  bien  trompé  dans  fbn  efperance:  car  auffi-tôt 
qu’il  leur  eut  prefenté  J.C  endifant,  Voilà  l’Homme;  il  s’éleva  défi 
grands  cris  de  tous  coftcz , qu’il  en  fut  troublé.  La  propofition  mefine  qu’il 
leur  fit  dé  délivrer  J.  C.  à caufê  de  la  fefte  de  Pafques , en  laquelle  il  avoit 
coutume  de  donner  la  liberté  tous  les  ans  à un  prifonnicr,  fût  rejectée  tout 
d’une  voix,-  8c  J.C.  fè  vit  préférer  Barabbas  r qui  étoit  un  voleur,  unfe- 
ditieux  8c  un  homicide.  Lors  que  la  connoiflânce  que  ce  Juge  avoit  par  luy- 
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jnefinc  de  l’innocence  de  J.  C.  letcqoitenfufpens&rempefchoitdefuivre 
aveuglement  la  foreur  du  peuple , il  fot  encore  épouvanté  par  les  avis  de  fa 
femme , qui  luy  fit  dire  qu’il  ne  prift  aucune  part  dans  l’affaire  de  cet  hom- 
me jufte,  parce  qu’elle  avoit  beaucoup  fouffert  durant  la  nuitàfonfojet. 
Cependant  les  Juifs  qui  ne  forelâchoient  point  pour  prendre  Pilate  par  fon 
foible,  luy  dirent  qu’il  fe  déclaroit  luy-mefme  peu  affectionné  envers  l’Em- 
pereur , s’il  protegeoit  un  homme  qui  s’étoit  élevé  contre  Cefar  en  s'appel- 
ant Roy.  Ce  Gouverneur  qui  aimoit  beaucoup  fa  fortune  & peu  la  juibice , 
ne  put  refifter  à ces  paroles.  Ceft  pourquoy  ayant  veu  que  toutes  les  refi- 
flances  eftoient  inutiles , & que  plus  il  s’éfforçoit  de  fauver  J.  C.  plus  il  ex- 
dtoitlc  tumulte,  il  fo  fit  apporter  de  l’eau,  & crut  fe  laver  du  crime  horri- 
ble qu’il  alloit  commettre,  en  fo  lavant  les  mains  devant  tout  le  peuple,  & 
en  difànt  qu’il  n’eftoit  point  coupable  du  fong  de  cet  homme.  Auffi-toft 
après  il  prononça  l’arreft:  de  mort  contre  J.C.  le  livra  entre  les  mains  des 
Juifs  ,•  & laiffa  aller  Barabbas.  Il  n’y  eut  jamais  de  plus  grand  exemple  que 
cette  action  de  Pilate,  pour  faire  voir  jufqu’où  va  le  defirqu’ontles  gens 
du  monde  de  fatisfaire  leur  ambition  Sc  leurs  interefts  ; ilméprifotaut  ce 
qu’il  fçait  de  la  dignité  Sc  del’innocence  de  J.  C.  il  négligé  les  avis  de  fofem- 
me , qu’il  devoir  regarder  comme  des  avis  venus  du  ciel  ; 8c  foulant  aux  pieds 
toute  l’équité , & la  bonne  inclination  mefine  qu’il  avoir  de  protéger  ua  ju- 
fte opprimé , il  condamna  J.  C.  à la  mort , non  par  pamon  comme  les 
Juifs,  ni  par  avarice  comme  Judas,  maisfeulcment  par  timidité,  &pour 
ne  s’expofer  pas  au  danger  de  fe  mettre  mal  à la  Cour.  Les  fâints  Peres  ont 
remarqué  for  cet  Evangile , qu’il  n’y  a quela  charité  qui  nous  faffe  preferer 
noftre  confcience  Sc  noftre  lalut  à tout  ce  que  nous  pouvons  perdre  dans  le 
monde.  Les  paroles  font  vaines,  les  penfées  font  foibles , les  refolutions 
mefmes  peuvent  n’eftre  qu’humaines  & nousimpofent  fouvent  : mais  il  faut 
que  celbit  Dieu  mefmc  qui  agiffe , 8c  que  la  vertu  de  f à grâce  8c  de  fon  Efprit 
nous  établiffe  tellement  fur  l’immobilité  de  la  pierre , que  nous  demeurions 
toujours  fermes  8c  inébranlables  dans  l’amour  & la  défenle  de  la  vérité  & de 
ia  jufticc. 
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J e s u s-C  h r 1 s t porte  fa  Croix  au  mont  Je  Calvaire. 

LEs  Juifs  Ce  voyant  enfin  maiftres  de  Je  sus-Christ,  ne  differerentj^®*™® 
pas  long-temps  à executer  l’arreft  de  mort  qu’ils  avoient  eu  tant  de  pei- 
ne à obtenir.  Et  leur  fureur  ne  pouvant  fouflfrir  de  retardement,  ils  le  char- 
gèrent de  fa  croix , & le  firent  iortir  en  cet  eftat  de  la  ville  de  Jerufàlem  pour 
aller  au  mont  de  Calvaire , qui  eftoit  le  lieu  deftiné  aux  fîipplices  des  fcele- 
rats.  Mais  voyant  que  J.  C.,  dont  le  corps  eftoit  abbatu  par  tant  de  tra- 
vaux , fiiccomboit  fous  un  auflï  grand  fardeau  qu’ eftoit  la  croix  qu’ils  luy 
avoient  impofée , ils  engagèrent  un  homme  nommé  Simon  à la  porter  der- 
rière le  Sauveur , qui  marcha  ainfi  jufqu’au  Calvaire  parmy  les  infultes  de 
tout  un  peuple  qui  le  fuivoit.  J.  C.  fbuffrit  jufqu’à  l’abbattement , pour 
nous  apprendre  à ne  nous  point  décourager  dans  des  fouffrances  beaucoup 
moindres , & à perfèverer  jufqu’à  la  fin.  Sa  croix  eftportéc  par  luy  & par 
Simon  ; Et  ce  myftere  eft  une  inftruétion  & une  confolation  admirable  pour 
tous  les  fideles.  Car  cela  nous  fait  voir  que  la  croix  ainfi  que  le  joug  de  J.  C. 
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eft  toujours  porté  par  deux , par  J.  C.  mcfme  , & par  le  Chrcftien  qui  fouf- 
fre  pour  luy.  On  donne  icy  un  homme  au  Fils  de  Dieu  pour  le  foulager  ; 
tnais  c’eft  Dieu  rnefme  qui  nous  foulage.  Et  comme  danslafigurc  Simon  le 
Cyrenéen  foulageoit  J.  C.  en  apparence  ,•  & que  c’eftoit  neanmoins  J.  C. 
qui  portoit  le  plus  grand  poids  de  la  croix , parce  qu’il  avoic  une  force  divi- 
ne qui  ne  laiffoitaffoiblir  fon  corps qu’autant  qu’il  vouloit;  ainfi  c’eft  nous 
qui  paroiffons  porter  la  croix  que  Dieu  nous  impofo  : mais  fi  nous  fouffi  ons 
par  l’Efprit  de  J.  C. , c’eft  luy  en  effet  qui  la  porte , & qui  nous  empefehe 
d’y  foccomber  en  la  proportionnant  à noftre  foibleffe.  Le  Fils  de  Dieu  nous 
affure  que  quiconque  ne  porte  pas  fa  croix  après  luy  eft  indigne  de  luy , & il 
l’a  portée  luy-mefme  le  premier , afin  que  fon  exemple  nous  perfuadaft  fi  les 
paroles  ne  nous  touchent  point.  Lcsfaintesfommesquiavoientfoivi  |.C. , 
& qui  l’avoient  affilié  de  leur  bien  pendant  fos  prédications , l’accompa- 

Îjnent  lors  qu’il  porte  ainfi  là  croix  au  Calvaire , & elles  témoignent  parleurs 
armes  & par  leurs  foûpirs  combien  elles  prennent  de  part  à ce  qu’il  fouffre. 
Auffi  le  Fils  de  Dieu  n’eft  attentif  qu’à  elles,  & il  leur  dit  cette  admirable 
parole:  Filles  de  Jerufalem,  ne  pleurez  point  fur  moy,  pleurez  for  vous- 
mcfmes.  Il  ne  veut  point  eftre  plaint,  luyquieneftoitfidigne,  & il  nous 
enfoigne  combien  nous  devons  prendre  garde  dans  nos  maux , ou  grands  , 
ou  petits,  de  ne  nous  plaindre  point  nous-mefmes , & de  ne  vouloir  point 
qued’autres  nous  plaignent.  Il  ajoute:  Car  il  va  venir  un  temps  auquel  on 
dira:  Heureufos  les  fteriles , & les  entrailles  qui  n’ont  point  porté  d’enfans. 
Ils  diront  alors  aux  montagnes  : Tombez  fur  nous.  Car  fi  le  bois  verd  eft 
ainfi  traité,  que  fora-ce  du  bois  foc  ? Si  quelque  chofo  eft  capable  d’arrefter 
l’impatience  du  cœur  humain,  ce  doit  eftre  cette  der  nier  e parole  de  J.  C. 
•Qui  eft  le  Chrefticn  qui  ne  s’abaiffe  profondément  fous  la  main  de  Dieu  qui 
le  frappe , s’il  confuîere  ce  qu’eftoit  J.  C. , & ce  qu’il  eft  ; ce  qu’il  a fouf- 
fert,  & ce  qu’il  fouffre?  Il  faut  que  l’homme  avoue  après  cette  vérité , que 
s’il  tombe  alors  dans  l’impatience  & dans  le  murmure,  ce  ne  peut  eftre  que 
par  un  orgücil  qui  tient  quelque  chofo  de  l’extravagance,  qui  dément  ce 
que  nous  croyons , & qui  fait  injure  aux  fouffrances  du  Fils  de  Dieu. 
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. j . • . . î f:  r:d)  J-  ;iL  i tv  i,i  ?vrj:j  i.-.-j  nu  : 

; : ; Du  crucifiement  de  Jesùs-Chjust.  : . si:.’ 

> j’-; . i.  i<  -.  « . i t/j  v;f  *..r!  v.î 

JE  s u s-C  h r i s t eftant  arrivé  fur  le  Calvaire  ou  fe  devôit  offrir  cç  grand  l»  même 
làctifice,  jqui  avoit  efté  figuré  dés  la  création  du  monde,  & dont  la  ver-1"""  ,3' 

. tu  efficace  devoit  paffer  jufques  dans  lafiiitcdetouslesfiecles , on  luy 
donna  d’abord  à boire  du  vin  de  myrrhe  méfié  avec  dufiel.  Mais  lors  qu’il 
en  eut  goûté  il  ne  voulut  point  en  boire.  On  luy  ofta'enfuite  fes  veftemens , 

& on  l’attacha  fur  la  croix  entre  deux  voleurs  qucl’on  avoit  menez  avec  luy , 
afin  qu’il  paffaft  anfli-luy-mefme  pour  un  fcelçrar.  ].  G.  comme  un  agneau 
qui  demeure  muet  devant  celuy  qui  l’égorge,  • ne  s’eftant plaint  d’aucune  de 
ces  cruautez , & n’ayant  jetté  aucun  cri  dans  fes  douleurs  violentes , n’ou- 
vrit la  bouche  que  pour  prier  fon  Pere  de  pardonner  ce  crime  à iès  perlêcu- 
teurs,  parce  qu’ils  ne  fçavoient  ce  qu’ils  faifoient.  Mais  lors  qu’il  n’ avoit 
que  des  fentimens  de  douceur  pour  fes  ennemis , ils  luyinfultoicnten  cet 
cftatmefme,  & luy  difoient  en  branlant  la  telle.:  Toy  qui  détruis  le  Tem- 
ple de  Dieu , & qui  le  rcbaftis  en  trois  jours  , fauves-toy  toy-mcûne.  Si  tu 
* . . Ppp  1 es 


484  FIGURES  DU  N.  TESTAMENT, 

es  Fils  de  Dieu  defcends  delà  croix.  Toutle  peuple  auffi  le  regardoit  en  fé 
radlantde-luy.  LesPrincesdes  Preftres  l’outrageoient  encore  davantage  en 
l’accufant  de  foibleflfc , & luy  reprochant  d’avoir  pû  fauver  les  autres  & de 
ne  pouvoir  fé  fauver  luy-mefme.  Les  foldats  auffi  mefloient  leurs  infultes  à 
celles  des  autres , & outre  les  paroles  de  mocquerie , ils  luy  prefentoient  du 
vinaigre  à boire.  Il  n’y  eut  pas  mefme  jufqu’aux  larrons  qui  eftoient  cruci- 
fiez avec  luy  qui  ne  luy  infûltaffent;  8c  und’cuxleblafphemant  luy  dit:  Si 
tu  es  le  Christ  fàuves-toy  toy-mefme , & fauves-nous  auffi  avec  toy.  Mais 
l’autre  eftant  tout  d’un  coup  éclairé  dans  l’ame  & changé  dans  le  coeur , par 
une  converfion  qui  a efté  la  confôlation  de  bien  des  âmes , & un  fujet  de  rui- 
ne pour  beaucoup  d’autres , foûtint  J.C.  contre  fôn  compagnon , & dit 
Hautement:  Que  pour  eux  ils  n’aVoient  que  ce  qu’ils  avoient  mérité,  mais 
que  J.  C.  eftoit  innocent.  Et  s’adreffant  à J.C. , qu’il  reconnoifioit  autre- 
ment Roy  que  n’avoit  fait  Pilate  par  le  titre  qu’il  avoit  fait  mettre  fur  la  croix, 
ille  pria  deié  fôuvenir  de  luy  lorsqu’il  fêroit  dans  fôn  royaume.  Et  J.  C.  luy 
promit  de  l’y  faire  entrer  dés  ce  jour-là  mefme,  faifantdeflors  l’office  de 
juge  , &iauvant  l’un  de  ces  deux  voleurs  pendant  qu’il  laifToit  l’autre  dans 
fon  impenitence.  }.  C.  ayant  veu  la  fàinte  Vierge  au  pied  de  fa  croix  avec 
faint  jean , . luy  dit  en  lyy  îpqntrant  ce  Difciple  : Femme  voilà  voftre  fils.  Et 
il  dit  à faint  Jean  en  luy  montrant  la  fainte  Vierge:  Voilàvoftremere.  Il 
jetta  un  peu  apres  un  grand  cri  & dit  à fônPere:  MonPere,  pourquoy 
m’avez  vous  abandonné  i Enfin  fçachant  qu’il  avoit  accompli  jufqu’à  la 
moindre  circonftance  de  tout  ce  qui  avoit  efté  marqué  de  luy  par  les  Pro- 
phètes, pour  achever  le  refte , il  dit:  ]’ay  fôif.  Et  après  avoir  pris  un  peu 
de  vinaigre,  & recommandé  fôn  ame  à Ion  Pere , il  bailfa  la  tefte , & expi- 
ra. Les  Saints  Peres  nous  enfeignent  qu’il  n’y  a que  les  Saints  qui  puiflem 
bien  comprendre  le  myftere  de  J.  C.  crucifié.  C’eft  de  ce  myftere  qu’on 
peut  dire:  Que  les  chofés  fâintes  font  pour  les  Saints.  Il  faut  que  ce  foit  le 
Saint  Efprit  qui  ofte  luy-mefme  le  voile  de  deffus  nos  yeux , pour  nous  don- 
ner entrée  dans  ce  myftere  impénétrable  à toute  la  fageffe  humaine , félon 
cette  parole  excellcntfe  de  faint  Bernard:  J.C.  meurt  fur  une  croix,  &il 
mérité  d’eftre  aimé.  Il  donne  enfuite  fon  Efprit , • qui  le  fait  aimer.  Mais  fi 
le  Saint  Efprit  n’eft  donné  à l’homme,  il  verra  J.  C.  crucifié,  & il  ne  l’ai- 
mera point.  Quetlc  confufion  pour  un  Chrefticn , devoir  J.C.  mourant, 
& de  le  voir  aveedes  ycüx  ingrats , fans  eftre  touché  d’amour  pour  celuy  qui 
luy  donne  fôn  fàng&fà  vie i . :r  : « ; ' » - 
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LO  R s que  Jésus-Christ  eut  accompli  fôn  fàcrifice  fiir  la  croix:  1 l»  nrfmc 
& qu’il  eut  efté  obeïffantjufqu’à  la  mort,  il  arriva  beaucoup  de  chofes11111'6  ly 
qui  firent  connoiftre qui  il  eftoit,  &qui  purent  faire  comprendre  aux  juifs 
quel  eftoit  le  crime  qu’ils  avoient  commis.  Les  tenebres couvrirent  le  ciel 
durant  trois  heures  j le  voile  du  Temple  fe  déchira  en  deux  depuis  le  haut 
jufqu’en  bas  ; la  terre  trembla  ; les  pierres  Ce  fendirent  ; les  fèpulchrcs  s’ou- 
vrirent; les  morts  reffufciterent,  lortirent  de  leurs  tombeaux , vinrent  X 
Jerufalem  & apparurent  à plufteurs.  Tant  de  fignes  extraordinaires  firent 
dire  à un  Centenier  qui  commandoit  les  fbldats  , que  cet  homme  crucifié 
eftoit  Fils  de  Dieu.  Les  autres  gardes  effrayez  de  ces  prodiges  en  partaient 
de  mefme;  & cette  grande  foule  de  peuple  qui  eftoit  venuàcefpeétacle 
voyant  des  chofès  fi  terribles,  changèrent  leurs  infùltes  en  des  foupirs  y & 
s’en  retournèrent  en  fè  frappant  la  poitrine.  Cependant  les  juifs  toujours 
fcrupuleux  dans  des  chofès  de  rien  & hardis  dans  les  plus  grands  crimes , ne 
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pouvant  fouffrir  que  ces  cor  ps  demeuraflent  en  croix  durant  le  jour  de  Paf- 
que , prièrent  Pilate  de  leur  faire  rompre  les  cuifles , & de  les  faire  ofter  de 
la  croix.  Ce  que  Pilate  leur  accorda.  Les  foldats  ayant  trouve  les  deux  vo- 
leurs encore  en  vie  , leur  rompirent  les  cuifles  : mais  J.  C.  cftant  déjà 
mort,  un  d’entr’eux  luy  perça  le  collé  de  fo  lance,  d’où  il fortit du fang 
méfié  d’eau.  SurlefoirundesDifciplesde  J.  C. , quoique  caché , nommé 
Jofoph,  delavilled’Arimathée,  qui  eftoit  jufte  & qui  n’avoit  nulle  part  à 
la  condamnation  de  J.  C. , vint  hardiment  trouver  Pilate  pour  luy  deman- 
der le  corps  du  Sauveur.  Pilatele  luy  accorda.  Et  Jofoph  vint  enfoite  avec 
Nicodemc  prendre  le  corps  de  J.  C. , qu’il  embauma  avec  beaucoup  de 
parfums,  l’cnvelopa  d’un  linceul  blanc,  & l’enfovelitdansfonfopulchre 
nouvellement  fait , où  perfonne  n’avoit  encore  cfté  mis.  Saint  Chryfofto- 
me  admire  la  fermeté  de  ces  deux  hommes , qui  s’ellant  tenus  cachez  juf- 
qu’alors,  fe  firent  paroiftre  dans  une  occafion  fl  importante.  Ce  fointPerc 
exhorte  fouvent  Ibn  peuple  à les  imiter , & à répandre  comme  eux  des  par- 
fums for  le  corps  de  J.C.  Il  tafehe  de  confondre  ceux  qui  font  infonfiblcs 
aux  maux  que  ].C.  fouffre  encore  tous  les  jours  dans  fos  membres,  qui  font 
les  fideles  & les  pauvres,  par  la  charité  que  ces  deux  hommes  luy  témoi- 
gnent après  fo  mort.  Leur  generofité  n’épargne  rien.  Ils  portent  des  par- 
fums avec  abondance.  Us  s’expofent  mcfmc  au  péril,  en  fe  foifont  publi- 
quement connoiftre  pour  les  difciplcs  & les  protecteurs  d’un  homme  qui 
avoit  des  ennemis , dont  la  haine  eftoit  auffi  vive  après  fo  mort  qu’elle  avoit 
efté  durant  fo  vie.  Il  n’y  a perfonne,  ditccfointPere,  qui  ne  portaft  envie 
à ces  deux  Saints , & qui  ne  vouluft  rendre  au  corps  du  Sauveur  les  mefmes 
offices  de  charité  qu’ils  luy  rendirent.  Et  cependant , dit-il , on  le  peut  faire 
encore  tous  les  jours  avec  plus  de  mérité  mefme  & avec  plus  de  foy  en  la 
perfonne  de  fos  membres,  en  répandant  fos  parfums , c’eft-à-dire , en  té- 
moignant fo  compaflïon  aux  fideles  & aux  pauvres , qui  font  les  membres 
vivans&levraycorpsde  J.  C. , qu’il  a plus  aimé  mefme  que  celuy  qu’il  a 
pris  de  la  fointc  Vierge,  comme  dit  foint  Bernard , puis  qu’il  a abandonné 
P un  à la  croix , pour  fouver  l’autre  de  la  mort  & de  l’enfer. 


la 


Digitized  by  .Google 


RESURRECTION.  Matth.  XXVIII. 


La  Refurreclion  de  Jesus-Christ  noflre  Seigneur. 

JEsus-Chrtst  eftantdans  le  tombeau,  les  Juifs  ne  furent pasfrtis-anJ£même 
faits  encore  -,  & craignant  qu’on  ne  publiait  qu’il  elloit  reftufcité , ils  i*  DimL- 
allèrent  trouver  Pilate,  & luy  dirent  que  cet  impoftcur  avoir  dit  eftant^16  f'  Avul' 
encore  vivant  qu’il  relïufcitcroit  apres  fa  mort.  Qu’ils  le  prioient  donc  da 
faire  garder  le  fèpulchre , de  peur  que  fès  Difciples  n’enlevalfcnt  fon  corps 
& ne  fîlfent  enfin  courir  le  bruit  parmy  le  peuplé  qu’il  eftoitrelTufcité.  Ils 
s’aveuglerent  eux-mefmes  par  leur  propre  fagefife  y 8c  voulant  détruire  par 
avance  la  Reforreétion  de  ] . C. , ils  en  établirent  la  foy  par  des  preuves  con- 
vaincantes. Lorfque  le  fèpulchre  eftoit  ainfi  gardé, & que  la  pierre  qui  le  fer- 
moit  eftoit  fcellée , il  fè  fit  tout  d’un  coup  un  grand  tremblementde  terre. 

L’Ange  du  Seigneur  defeendit  du  ciel , ofta  la  pierre  qui  fermoit  le  tombeau 
& s’affit  deflus.  Ses  yeux  brilloient  comme  un  éclair,  & fes  veftemens  ccla- 
toient  comme  la  neige.  Les  gardes  qui  veilloient  auprès  du  fèpulchre  en  fu- 
rent frappez  de  terreur,.  8c  devinrent  comme  morts.  Ils  retournèrent  en- 
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fuite  à J erufalcm  & dirent  aux  Prcftres  tout  ce  qui  eftoit  arrivé.  Les  Preftres 
s’affemblcrent  aufli  -toft  pour  voir  entr’eux  ce  qu’ils  avoient  à faire.  Et  ils  ne 
trouvèrent  point  d’autre  remede  à uncchofofivifible,  que  de  corrompre 
ces  gardes  par  une  grande  fbmme  d’argent  qu’ils  leur  donnèrent , afin  de 
dire  que  pendant  qu’ils  dormoient  Tes  Dilciples  l’eftoient  venu  enlever.  Ce- 
pendant Marie  Magdeleine  8c  quelques  autres  faintes  femmes , dont  la  cha- 
rité eftoit  toujours  la  mefmc  pour  |.C.  ou  vivant  ou  mort , eftant  venues 
au  fepulchre  de  grand  matin  pour  apporter  de  nouveaux  parfiims  au  corps 
du  Sauveur , fè  demandèrent  entr’ elles  qui  leur  ofteroit  la  pierre  qui  fermoit 
l’entrée  du  fepulchre.  Mais  elles  furent  bien  fùrprifes  en  approchant  du 
tombeau  de  le  voir  ouvert , & encore  plus  lors  qu’y  eftant  entrées , elles  n’y 
trouvèrent  point  celuy  qu’elles  y cherchoient.  Sainte  Magdeleine  courut 
auflî-toft  pour  en  avertir  les  Apoftres , 8c  S.  Pierre  eftant  venu  au  fepulchre 
avecfàint  Jean , y entra  & vit  les  linges  dont  on  avoit  envelopé  le  corps  de 
Jésus.  Mais  lors  qu’ils  s’en  retournoient  eftant  frappez  d’eftonnement, Ma- 
rie Magdclaine  demeura  au  fepulchre  où  elle  répandit  beaucoup  de  larmes. 
Deux  Anges  veftus  de  blanc , dont  l’un  eftoit  à la  tefte , 8c  l’autre  au  pied  du 
lieu  où  le  corps  de  Jf.sus  avoit  efté  mis,  luy  demandèrent  ce  qu’elle  avoit 
à pleurer.  A quoy  elle  répondit  qu’on  avoit  enlevé  fonMaiftre,  & qu’elle 
nefçavoitoùonl’avoitmis.  Mais  lors  qu’elle  fe  fut  retournée  derrière  elle, 
elle  vit  |.  C.  en  forme  de  Jardinier,  qui  luy  demanda  ce  qu’elle  avoit  à pleu- 
rer. Elle  luy  répondit:  Que  fi  c’èftoit  luy  qui  euft  enlevé  fon  Maiftre  , il 
luydiftoùil  l’avoitmis.  y es  us  ne  luy  dit  que  ce  mot:  Marie  j & auffi-toft 
en  eftant  tranfportée  elle  courut  pour  embrafTer  les  pieds  du  Sauveur,  qui 
l’en  empefeha , 8c  luy  ordonna  d’aller  dire  à lès  Difciples  ce  qu’elle  avoit  veu. 
C’eft  la  première  apparition  que  l’Evangile  marque  de  y.  C.  reffufeité,  8c 
l’amour  fi  perfeverant  de  cette  bienheureufe  pechereffe  fut  enfin  fi  heureufe- 
mentrecompenfé.  La  Rcfurreétion  de  y.  C.  a paru  aux  Saints  un  fi  grand 
myftcrc,  qu’ils  ont  dit  qu’il  valoir  mieux  en  adorer  humblement  la  gran- 
deur que  delà  vouloir  penetrer.  Rien  ne  nous  peut  mieux  infpirer  l’averfion 
de  toute  la  gloire  du  monde,  que  lescirconftancesqui  l’accompagnent, 
puis  qu’elles  font  toutes  connoiftre  aux  Chreftiens , qu’ils  ne  font  pas  ce 
qu’ils  font  pour  cette  vie , mais  pour  une  autre  dont  J.  C.  reffuftitant  nous 
a ouvert  l’entrée , en  nous  rendant  victorieux  comme  luy  de  la  double  more 
ducorps&del’amc. 
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. Les  deux  D'sfctpks  (PEmaüs. 

APre’s  que  Jesus-Christ  iè  fut  fait  voir  à la,  Magdeleine,  il  ap-  l* 
parut*  pour  la  fécondé  fois  aux  faintes  femmes , qui  ayant  feeu  des#nncc 
Anges  qu’il  eftok  reffufeité,  & qu’elles  ne  dévoient  plus  chercher  parmy 
les  morts  celuy  qui  eftoit  vivant,  allèrent  encore  auflî-toft  en  donner  avis 
aux  Difciples.  Mais  lors  qu’elles  eftoient  en  chemin,  J.C.  leur  apparut 
luy-mefme.  Elles  fè  jetterent  à les  pieds , & J.  C.  leur  commanda  d’aller 
trouver  fès  Apoftres  pour  les.  apurer  de  là  Refùrreétion.  Mais  les  Apoftres 
prirent  tout  ce  qu’ellesleur  difoientpour  des  rêveries.  La  troifiéme  appari- 
tion eft  celle  de  deux  Difciples  d’Emaiis.  Lorsqu’ils  s’entretenoient  en  mar- 
chant , de  tout  ce  qui  eftoit  arrivé  au  Sanveur , Jésus  prenant  la  forme 
d’un  voyageur  s’approcha  d’eux , & retint  leurs  yeux , de  peur  qu’ils  ne  lç 
reconnurent.  Il  leur  demanda  dequoy  ils  parloient  & pourquoy  ils  eftoient 
trilles.  Un  d’eux  luy  répondant  s’eftonnaqu’il  fuftlefeul  qui  ignorait  ce  qui 
s’eftoit  pafTé  depuis  peu  à Jerufalem  touchant  Jésus  de  Nazareth,,  qui 
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eftoit  un  Prophète  puiftant  en  adions  & en  paroles  y & de  quelle  maniéré 
'les  Preftres  l’avoient  condamné  à mort.  Cependant  nous  efperions , ajoû- 
terônt-ils  , qu’il  délivreroit  Ifraël  : mais  voicy  le  troifieme  jour  depuis 
que  cela  s’eftpaffé.  Ce n’ eft  pas,  dirent-ils,  que  quelques  femmes  des  no- 
'Itres  ne  nous  ayent  épouvantez , en  nous  aflîurant  qu’aprés  avoir  efté  au  fe- 
; pulchre  avant  le  jour , elles  n’y  avoient  plus  trouvé  ion  corps.  Elles  difent 
■ mefme  qu’elles  y ont  veu  des  Anges  qui  leur  ont  dit  que  J.  C.  eftoit  refïufci- 
té.  Et  quelques-uns  d’entre  nous  eftant  allez  au  tombeau , ont  trouvé  véri- 
table tout  ce  que  ces  femmes  leur  avoient  dit , 8c  n’y  ont  point  en  effet  trou- 
vé le  corps  de  Jésus.  Le  Sauveur  admirant  que  ces  Difciples  luy  diffent  tout 
ce  qu’il  faloit  pour  les  porter  à croire , fans  que  neanmoins  ils  cruffent , 
s’écria  : O infcnfèz  & incrédules  à tout  ce  que  les  Prophètes  ont  prédit  ! Ne 
faloit-il  pas  que  le  Christ  fouffrift  ces  chofes  & qu’il  entrait  ainfi  en  fa 
gloire?  Et  commençant  depuis  Moyfêjufqu’à  tous  les  autres  Prophètes , il 
leur  expliquoit  tous  ce  qui  avoit  efté  marqué  de  luy.  Pendant  qu’il  leur  par- 
loit  de  la  forte  ils  approchèrent  d’Emaüs.  J.  C.  feignit  d’aller  plus  loin  j 
mais  ils  le  contraignirent  de  demeurer  avec  eux , parce  qu’il  eftoit  déjà  tard. 
J.C.  fè  rendit  à leurs  inftances:  il  entra  itec  eux  dans  l’hoftellerie  ; 8c 
eftant  à table  il  prit  du  pain , le  bénit  & le  leur  donna.  Leurs  yeux  s’ouvri- 
rent à ce  moment , & ils  reconnurent  le  Sauveur  qui  difparut  auflî-toft , les 
Liftant  remplis  d’eftonnement , & s’entre-demandant  l’un  à l’autre  fi  leur 
cœur  rPeftoit  pas  tout  en  feu  lors  qu’il  leur  expliquoit  les  Ecritures.  Ils  fe  le- 
vèrent à l’heure  mefme,  8c  allèrent  à J erufaiem  trouver  les  onze  Apoftrcs 
aufquelsils  dirent  ce  qui  leur  eftoit  arrivé,  & de  quelle  maniéré  ils  avoient 
reconnu  J.  C.  lors  qu’il  : leur  donna  le  pain.  Le  Sauveur  apprit  à Ces  deux 
Difciples  qu’il  ne  faut  jamais  perdre  l’efperance  dans  les  evenemens  les  plus 
extraordinaires.  Il  n’y  pouvoit  avoir  de  plus  grand  defordre  que  la  mort  d’un 
Dieu , & c’eftoit  par  elle  neanmoins  que  Dieu  preparoit  le  renouvellement 
dumonde.  Quand  nous  croyons  que  tout  eft  defèfperé , c’eft  alors  que  nous 
devons  nous  rehaufler  par  la  foy  & confidcrer  la  fagefte  de  Dieu , qui  eft 
d’autant  plus  admirable , qu’elle  agit  par  les  voyes  les  plus  oppofées  en  ap- 
parence à ce  qu’elle  a deftein  de  faire.  La  chaleur  que  J . C.  alluma*  dans  le 
coeur  de  ces  Difciples  paria  parole  avant  que  de  leur  donner  fôn  Corps  , eft 
d’une  grande  inftruétion.  Elle  nous  fait  voir  en  quelle  difpofition  on  doit 
cftreen  communiant , 8c  que  la  vraye  pieté  confifteplm  en  des  mouvermens- 
d’amour  de  Dieu  qu’en  des  connoiffances , puilque  ces  Difciples  fêntircnt 
pluftoft  cette  ardeur  dans  leur  ame,  qu’ils  ne  connurent  J.  C.  de  leurs  yeux* 
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Afcenfio»  de  noftre  Seigneur  Jes xjs^C h* p s t*  ’J  * 


AP  r e’s  les  apparitions  particulières  que  J esu  s-C  hr  ist  fit  à quel-^  ™éiac 
ques-uns  de  fes  Disciples  &à  quelques  femmes , il  le  fit  voir  à lès- on- {Tjeudy* 
zc  Apoftres , & il  entra  tout  d’un  coup  dans  la  chambreou  ils  demeuroient,  ,4‘  Miy’ 
lors  qu’ils  eftoient  tous  à table:  il  leur  donna  fapaix,  & il  leur  reprocha 
qu’ils  n’a  voient  pas  cru  ceux  qui  l’avoient  veu  reflufcité.  fis  furent  effrayez 
d’abord,  & crurent  voir  un  phantôme:  mais  J.  C.  les  raffina,  en  leur  di- 
fànt  qu’un  phantôme  n avoit  point  d’os  ny  de  chair.  Et  pour  achever  de  leur 
ofter  tout  leur  doute,  illeur  montra  fes  pieds  y fes  mains  & fôn  collé.  Lors 
donc  qu’ils  eftoient  comblez  de  joye  de  le  voir , . J.  C.  pour  les  raffiner  en- 
core davantage  de  la  vérité  de  fa  refùrreétion , leur  demanda  s’ils  n’avoient 
rien  à manger.  Et  il  mangea  en  leur  prefence  un  morceau  d’un  poifton  rofti 
& un  peu  de  miel.  Saint  Thomas  n’eftoit  pas  alors  avec  eux  : & lors  qu’il 
fut  revenu,  les  autres  luy  dirent  qu’ils  avoient  veu  leur  Maiftre.  Illeur  ré- 
pondit qu’il  ne  le  croiroit  jamais , s’il  ne  voyoit  de  fes  yeux  les  marques  des 
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doux,  & s’il  ne  les  touchoit  du  doigt.  Lors  qu’il  demeuroit  ferme  dan» 
cette  incrédulité , qui  nous  a efté  depuis  fi  utile  pour  nous  guérir  de  la  noftre 
huit  jours  après  j.  C.  parut  encore  tout  d’un  coup  au  milieu  de  fis  Difiiples, 
Thomas  eftant  avec  eux.  Et  apres  leur  avoir  donné  fi  paix,  ilfitbienvoir 
qu’il  ne  fi  montroitàeux  que  pour  guérir  l’incredulitedeceDifciple.  Car 
il  luy  dit  auffi-toft  en  luy  prelentant  fis  pieds  & fis  mains:  Mettez  voftrc 
doigt  dans  ces  play  es , & voftre  main  dans  mon  cofté  ouvert , &nefoyez 
pas  incrédule  , mais  fidele.  Thomas  auffi-toft  éclairé  dans  l’ame  , & 
& croyant  plus  qu’il  ne  voyoit , s’écria:  Mon  Seigneur  & mon  Dieu.  Mais 
T.C.  luvdit:  Vousavezcrû,  Thomas,  parce  que  vous  avez  vcu.  Heu- 


i J.  C.  luy  dit  : Vousavezcrû,  Thomas,  parce  que  vous  avez  veu.  Heu- 
reux ceux  qui  ne  verront  point  & qui  croiront.  Enfin  après  avoir  pendant 
quarante  jours  apparu  diverfes  fois  à fis  Apoftres,  ou  à tous  enfimble,  ou 
à quelques-uns  fiparément,  lorfque  le  temps  defon  A fienfion  fut  arrivé, 
il  fe  trouva  au  milieu  défis  Difiiples  : il  leur  déclara  qu’il  avoit  receu  de  fbn 


à quelques-uns  fiparément,  lorfque  le  temps  defon  A fienfion  fut  arrivé, 
il  fe  trouva  au  milieu  défis  Difiiples  : il  leur  déclara  qu’il  avoit  receu  de  fbn 
Pere  la  toute-puiflance  dans  le  ciel  & fur  la  terre , , 8c  il  les  envoya  dans  tout 
le  monde  prefeher  l’Evangile , baptifir  toutes  les  N ations , 8c  leur  appren- 
dre à garder  tout  ce  qu’il  leur  avoit  dit  j leur  promettant  de  demeurer  tou- 
jours ayec  eux  jufqu’à  la  fin  des  ficelés.  Après  leur  avoir  fait  ce  commande- 
ment, il  fut  enlevé  auciel  à leurs  yeux.  Et  en  montant  il  étendit  Tes  mains 
fur  fis  Apoftres  8c  les  bénit  ; 8c  une  nuée  auffi-toft  le  receut  8c  le  cacha  à fis 
Difiiples.  Pendant  qu’ils  eftoient  attentifs  d le  regarder , deux  hommes 
veftus  de  blanc  parurent  auprès  d'eux  , qui  leur  demandèrent  pourquoy  ils 
tenoient  leurs  yeux  ainfi  arreftez  vers  le  ciel , 8c  qui  les  affinèrent  que  ce 
mefme  Je.s  u s qui  montoit  au  ciel  en  leur  prefince,  en  viendroit  un  jour 
pour  juger  toute  la  terre.  Les  Saints  Peres  ont  fbubaité  que  les  fideles  imi- 
tafTent  les  Apoftres  dans  ce  regard  fi  attentif  vers  le  ciel , afin  que  la  confi- 
deration  île  la  gloire  de  J.  G • leur  fift  toujours,  porter  en  haut  leurs  cœurs  & 
leurs  defirs,  en  fi  fouvenant  que  la  patrie  où  ils  tendent,  que  le  pain  qui  les 
nourrit,  que  la  grâce  qui  les  foûtfint , que  la  félicité  qu’ils  efperenr,  &quc 
le  Chef  dont  ils  font  les membnes  , eftdansleciel,  & qu’il  leur  promet  le 
mcffne  royaume  qu^ils’eft  acquis  par  Ufàinteté  de  fâviç&defa  mort,  &par 
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'•!;  ' \ 13e  là  defcente  du  Saim  Rjpnt  à la  Pentecofîe:- 

* _ t # . ' 

ÎE.su$-Ch  r i s t'  montant  ali  ciel  commanda  à les  A pôftrés  d’attendre  Lj 
en  patience.  danV  jerufalem  le  don  du  Saint  Elprit  qu’il  leur  avoit  pro-r»n0«c 


:pro-« 

. mis  tant  de  fois , & quulevoit  elire  l'efïét  de  là  gloire.  C’eft  poUrqucy  c 
ellant  retour ùez  de  laiflOntagne  des  Olives  où  J.  C.  les  aVoit  quittez , ils  le 
tinrent  renfermez  dans  unie  mailon  ou  ils  palîoierit  les  jourseri  des  prières 
continuelles  pour  attirer  le  SainrElprit,  quoy  qu’ils  fuirent  déjaalïurez  dé 
le  recevoir.  Pendant  ce  temps  faint  Pierre  infpiré  de  Dieu,  dit  ù tous  les 
autres  Difciples , que  pour  remplir  la  place  de  judas  qui  avoit  trahy  le  Saü-" 
veur,  il  faloit  élire  quelqu’un  d’entre  ceux  qui  avoient  toujours  ellé  avec 
J.  C.  depuis  le  baptême  de  laint  Jean  jufqu’ù  Ion  Alcenlîon.  C’eftpour- 
quoy  deux  Difciples  ayant  efté  choüis  entre  tous  les  autres , ] ofèph  fùrnom- 
mé  le  fufte , & Matthias , ils  prièrent  Dieu  qui  préfide  aux  forts , de  mon- 
trer qui  de  ces  deux  il  avoit  choifi  pour  eftre  Apofljc , & le  fort  tomba  fur 
&int  Matthias.  Lorfque  le  temps  de  la  Pentecolte , c’elt-à-dire  de  cinquan- 
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te  jours  apres  Pafques , fut  accompli , dix  jours  après  l’Afcenfion  du  Sau- 
veur , il  fè  fit  tout  d’un  coup  un  grand  bruit  comme  d’un  vent  impétueux  qui 
remplit  toute  la  maifon  où  les  Difciples  eftoient  alfemblez.  Il  parut  en  mef- 
me  temps  comme  des  langues  de  feu  qui  fe  repolèrent  fur  chacun  d’eux  : ils 
furent  tous  remplis  du  Saint  Elprit,  & ils  parloient  diverfès  langues  , félon 
que  le  Saint  Efprit  les  faifoit  parler.  Toute  Jerufàlem  qui  eftoit  pleine  alors 
d’une  infinité  de  differens  peuples , fut  eftrangement  lurprife  de  ce  miracle  9 
3c  de  voir  des  perfbnnes  qu’ils  fçavoient  eftre  de  laGalilée,  parler  neanmoins 
tant  de  langages  differens.  Ils  fè  demandoient  l’un  à l’autre  d’où  ponvoit  ve- 
nir ce  prodige?  Et  quelques-uns  difoient  qu’ils  eftoient  yvres.  Mais  faint 
Pierre  éleva  nardiment  fà  voix  pour  refnter  cette  calomnie  ; 8c  il  leur  mon- 
tra que  ce  qu’ils  voyoient  efloit  l’accompliffement  des  oracles  des  Prophè- 
tes , & l’ouvrage  de  J e s u s qu’ils  avoient  crucifié  : ce  qu’il  fit  avec  tant  de 
force  & en  mefme  temps  avec  tant  de  fàgelfe , que  fà  prédication  convertit 
trois  mille  hommes.  On  reconnut  alors  la  vérité  de  ce  que  faint  Jean  dit 
dans  l’Apocalypfè.  Que  l’Eglifè  eftoit  vrayement  defeenduë  du  ciel,  &que 
J.  C.  comme  un  Pontife  éternel,  félon  que  l’appelle  David , baftit  en  ce 
jour  un  Temple  à la  gloire  de  fbn  Pere.  Il  voulut  rendre  cemyftere  fènfible, 
afin  que  fes  ennemis  qui  eftoient  venus  en  foule  à Jerufàlem  n’en  puffent 
douter  : il  témoigna  alors  qu’il  eftoit  victorieux  de  ceux  qui  l’avoient  cruci- 
fié, Se  que  leur  fureur  n’avoit  fèrvi  qu’à  accomplir  fes  defleins  : il  rendit  fon 
Eglifè  fainte  comme  un  monument  éternel  de  la  victoire , qui  fera  voir  juf- 

3u’à  la  fin  des  fiecles  que  les  hommes  & les  démons  feront  toujours  confus 
ans  les  entreprifès  qu’ils  forment  contre  J.  C.  8c  contre  fès  membres.  L’ad- 
jni ration  où  tousles  Saints  ont  efté  du  don  que  Dieufit  en  ce  jour  aux  hom- 
mes, nous  fait  juger  aifement  qu’on  nedoitriendefirerfurlaterrequele 
Saint  Efprit  : & les  retardemens  dont  Dieu  a ufé  pour  envoyer  le  Saint  Efprit 
for  la  terre , nous  font  affez  voir  avec  quelle  ardeur  on  doit  le  demander  lors 
qu’on  ne  l’a  pas  encore , & avec  quel  foin  on  doit  le  confèrver  lors  qu’on  l’a 
receu. 
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Saint  Pierre  guérit  miraculé ufement  un  homme  boiteux  dés  fa  naiffance 


LO  r s q.u  e Dieu  beniffok  le  premier  eilabîiffementde  ion  Eglifc  par  la  u mime 
vie  toute  divine  des  premiers  Chreftiens , qui  mirent  d’abord  tout  ce*““  ,i‘ 
qu’ils  pofTedoient  en  commun,  pour  ne  plus  s’occuper  l’elprit  du  foin  des 
choies  du  monde,  mais  feulement  de  lapriere&de  la  parole  de  Dieu,  le9 
Apoflres  qui  veiHoient  fànsceife  pour  accroifhc  cec  édifice  faint,  faifôient 
beaucoup  de  miracles  à [erufalem  qui  rempliifoient  de  crainte  tous  les  Juifs  y 
& qui  augmentoient  le  nombre  des  fidèles.  L’un  des  plus  celatans  fut  eeluy 
que  fit  faint  Pierre,  lors  qu’allant  prier  au  Temple  à l’heure  de  None,  ils 
trouvèrent  à la  porte  un  homme  qui  eftoit  né  boiteux,  & qui  y demandoic  , 
l’aumône.  Cet  nomme  voyant  que  laine  Pierre  & faint  jean  le  regardoient , 
il  les  regarda  auifi  , cfperant  d’en  recevoir  quelque  argent.  Saint  Pierre  luy 
dit  qu’il  n’avok  ny  argent  ny  or  ; mais  qu’il  luy  donnoitee  qu’il  avoir  : & il 
luy  commanda  an  nom  de  Iesus  de  lê  lever  fur  l’heure  & de  marcher.  Illç 
prit  en  mefine  temps  par  la  main,  il  kleva,  & lès  pieds  à ce  moment  ic 
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dreflerent  & (è  rafFcrmirent , de  forte  qu’il  fo  tenoit  ferme  & marchoit  droit.' 
Il  fautoit  mefme  de  joye,  8c  entra  dans  le  Temple  avec  faintPierre  pour 
loiiér  Dieu  de  cette  grâce  à la  veuë  de  tout  le  peuple,  .qui  fut  bien  furpris  de 
ce  miracle , parce  qu’ils  connoiflbient  cet  homme  depuis  fort  long-temps. 
Saint  Pierre  & faint  |ean  voyant  que  tout  le  peuple  les  regardoit  avec  admi- 
ration , leur  demandèrent  pourquoy  ils  tenoient  ainfi  leurs  yeux  arreftez  fur 
eux,  comme  s’ils  eftoient  les  auteurs  de  ce  miracle.  EtfaintPierre  leur  dé- 
clara que  c’eftoit  au  nom  de  J E s u s que  cet  homme  avait  efté  miraculeufo- 
ment  guéri.  Il  prit  oc.caûon  de  là  de  leur  reprefonter  le  crime  qu’ils  avoient 
fait  en  le  crucifiant;  ce  qu’il  adoucit  neanmoins  en  quelque  forte.,  en  difànt 
qu’ils  l’avoient  fait  par  ignorance.  Il  les  exhorta  enfoite  à faire  penitence  de 
leurs  pediez  ; en  leur  reprefentant , pour  leur  donner  plus  de  confiance., 
que  c’eftoit  à eux  que  Dieu  avoit  d’abord  envoyé  fon  Fils , &:  qu’ils  eftoient 
les  enfans  des  Prophètes.  Cinq  mille  furent  convertis  par  cette  derniere  pré- 
dication. Et  alors  les  Princes  forvinrent , qui  virent  avec  douleur  qu’ils  par- 
vient au  peuple  & qu’ils pr échoient  |.  C.  reftufcité.  Ils  fo  faifirent  des  Àpo- 
ftres,  8c  les  mirent  en  prifon  en  attendant  qu’ils  en  dcliberaflentlelende- 
main.  S’eftant  donc  tous  affemblez  ils  firent  venir  faintPierre,  &luy  de- 
mandèrent au  nom  de  qui  ils  avoient  fait  ce  miracle.  Saint  Pierre  leur  répon- 
dit hardiment  que  c’eftoit  au  nom  de  J.C.  qu’ils  avoient  crucifié.  >Ces  Pré- 
fixes voyant  la  confiance  & la  fagefte  avec  laquelle  leur  partaient  ccs  perfon- 
nes  qu’fis  fçavoicnt  n’avoir  point  efté  inftruites  dans  les  lettres , ils  lesfirent 
retirer  un  moment  de  leur  aftèmblée.,  pour  délibérer  ce  qu’ils  feroient de 
ccs  hommes.  Mais  voyant  combien  ce  miraclequ’jls  venqicot.de  faire  eftoit 
public,  ils  crurent  fo  devoir  contenter  de  lesrappelier  8c  de  leur  défendre 
de  parler  jamais  au  nom  de  cet  homme.  Saint  Pierre  8c  faint  Jean  leur  de- 
mandèrent librement  s’il  eftoit  juftequ’ils  leur  obeifieqt  pluftoftqu’à  Dieu 
mefme,  qui  leur  qommandoit  de  dire  ce  qu’ils  avoient  veu  8c  entendu. 
Mais  ces  Preftres  fonsleur  répondrexien  autre  chofe  les  renvoyèrent  avec  de 
grandes  menaces.  Cette  jéponfo  de  faint  Pierre,  lors  mefme  qu’il  eftoit 
entre  les  mains  de  fos  ennemis,  fait  voir  une  fermeté  de  courage  avec  une 
fogefte  que  tous  les  Saints  ont  admirée  : & lors  qu’ils  fofont  veus  dans  des 
occafions  fomblables , où  Dieu  d’un  cofté  Sc  les  hommes  de  l’autre  leur  com- 
mandoiem  des  chofos  contraires , ils  ont  imité  cette  fageffe.de  faint  Pierre  , 
en  difant  avec  autant  d’humilité  que  de  fermeté  ; Iln’eftpasjufted’obeïr 
pluftoft  aux  hommes  qu’à  Dieu. 
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ANANIE  ET  SAPHI&E.  AA  es  V. 


Mort  ctAnante  ® de  fa  femme  Saphir e. 

SAint  Pierre  e fiant  fôrti  de  l’afïemblée  des  Juifs  vint  avec  S.  Jean  & les  îj 
Apoftres  retrouver  les  Difciples , qui  efloient  en  peine  d’eux.  Ils  leur 
dirent  comment  toutes  chofês  s’cfloient  paflees , ce  que  les  Preflres  leur 
avoient  dit , & les  menaces  qu’ils  leur  avoient  faites.  Ce  que  les  Difciples 
ayant  oüy,  ils  éleverent  tous  unanimement  leurs  voix  vers  Dieu,  pour  le 
prier  de  confîderer  les  menaces  de  ces  hommes  qui  avoient  confpiré  contre 
ton  Fils , & de  donner  la  force  aux  fiens  de  prcfcher  fa  parole  avec  liberté. 

Lors  qu’ils  eurent  achevé  leur  priere  il  fe  fit  un  tremblement  de  terreau  lieu 
où  ils  efloient.  Ils  furent  tous  remplis  du  S.  Efprit,  & ils  prefehoient  la  pa- 
role de  Dieu  avec  confiance.  T ous  ceux  qui  embrafTerent  la  foy  n’avoient 
plus  qu’un  coeur  & qu’une  ame.  Perfbnne  d’entre  eux  ne  poffedoit  rien  en 
propre  i mais  tout  ce  qu’ils  avoient  efloit  commun.  Ainfi  il  n’y  avoit  point 
de  pauvres  parmy  eux , parce  que  lorfque  quelque  fidèle  avoit  une  terre , il 
la  vendoit  & en  apportoit  l’argent  aux  pieds  des  Apoftres, qui  le  diflribuoient 
enfuite  à chacun  félon  fon  befoin.  T oùte  la  ville  avoit  un  refptd  extrême 
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pour  ces  premiers  fideles  : & lors  qu’ils  eftoient  dans  le  Temple  perfonne 
n’olbit  fe  mettre  avec  eux.  S.  Pierre  cependant  & par  lès  miracles  & par  lès 
prédications  augmentoit  le  nombre  des  fidèles , & gueriflant  les  malades  de 
Ion  ombrefeule, toute  Jerufalem  & les  villes  d’alentour  venoient  mettre  leurs 
malades  dans  les  rues , afin  qu’en  paflant  fon  ombre  tombait  fur  eux  8c  les 
guerift.  Lorlque  les  fideles  cltoient  ainli  remplis  de  la  conlolation  du  Saint 
Elprit,  il  arriva  une  aétion  qui  troubla  leur  joyc,  & quifitvoirlapuilTance 
de  S.  Pierre  d’une  autre  maniéré  que  n’avoient  fait  jufqu’alors  les  guerilons 
miraculeulès.  Ananie  ayant  vendu  une  terre , rclolut  avec  la  femme  Saphire 
de  retenir  en  fecret  une  partie  de  l’argent , & vint  apporter  le  relie  aux  pieds 
des  Apoltres.  S.Pierre  fut  blelîe  julqu’au  fond  du  cœur  de  cette  avarice  jointe 
à une  dilfimulation  qui  lèmbloit  vouloir  impolèr  à Dieu  mefme:  Et  il  deman- 
da à Ananie  pourquoy  il  s’eltoit  tellementlaifie  furprendrepar  le  démon, que 
de  mentir  au  S.  Elprit  en  retenant  une  partie  de  cet  argent.  Ne  pouviez-vous 
pas , luy  dit-il , retenirvoftre  terre  lâns  lavendre , ou  en  garder  toutl’argent 
apres  mefme  l’avoir  venduërCe  ne  font  pas  les  hommes  que  vous  avez  voulu 
tromper , c’ell  Dieu  mefme.  Ces  paroles  furent  pour  Ananie  des  paroles  de 
tonnerre,  & il  tomba  mort  au  mefme  moment.  Trois  heures  après  la  fem- 
me ne  fçaehant  pas  la  mort  de  fon  mary  entra  chez  S.  Pierre , & il  luy  de- 
manda s’il  elloit  vray  qu’ils  eulfent  vendu  tant  leur  terre.  Elle  luy  répondit 
qu’il  elloit  vray.  S.  Pierre  luy  fit  le  melme  reproche  qu’à  Ananie,  & il  ajou- 
ta que  les  perfonnesqui  venoient  d’emporter  Ion  marymortelloientàla 
porte,  & qu’ils  l’alloient  emporter  de  melme.  Cette  femme  à l’inftant  tomba 
morte , 8c  ces  hommes  entrant  l’emporterent  encore  Sc  l’enfevelirent  avec 
fon  mary.  Ces  deux  morts  fi  extraordinaires  cauferent  une  grande  terreur 
parmy  les  fideles.  Ils  apprirent  d’un  fi  vifible  jugement  de  Dieu  combien 
l’avarice  cil  horrible  à lès  yeux , 8c  contraire  à l’elprit  de  charité  qu’il  a ré- 

f>andu  dans  les  Chrelliens.  Si  h fuite  des  temps  & la  corruption  des  mœurs 
’ont  introduite  depuis, l’Eglilè  n’en  a pas  moins  d’horreur  maintenant, qu’el- 
le en  témoigna  alors  dans  laperfonnede  S.  Pierre.Elle  ne  frappe  plus  d’une 
mort  temporelle  ceux  qui  y font  fujets, parce  qu’elle  auroit  trop  de  perfonnes 
à punir.  Elle  fçaic  que  Dieu  ne  parle  qu’une  fois , & qu’aprés  cela  il  fe  retire; 
pour  donner  lieu  à la  foy,qui  croit  aulfi  certainement  ce  qui  ne  s’ell  veu  qu’u- 
ne feule  fois , que  s’il  arrivoit  tous  les  jours.  Cependant  cette  Epoufe  de  J.C. 
pleure  continuellement  la  mort  invifibledetant  d’avares  qui  deshonorent 
Ion  Epoux , 8c  qui  font  de  l’Eglilè , lèlon  l’Evangile  & félon  la  parole  de  S. 
Bernard,  une  caverne  de  voleurs , qui  vivent  de  leur  proyc , & qui  ne  travail-' 
lent  qu’à  s’enrichir  des  dépouilles  des  paffans.  De 
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LOrsquï  l’Eglife  fe  multiplioitde  jour  enjour,  les Saducéens forent  L.in  n 
ceux  qui  en  témoignèrent  plus  de  dépit.Ils  le  faifircnt  des  Apoftres  & les 
firent  mettre  en  prifbn:Mais  la  nuit  unAnge  les  en  vint  délivrer, & leur  com- 
manda d’aller  annoncer  librement  au  peuple  la  parole  dufalut.Le  lendemain 
les  Preftres  s’eftant  alïemblez  donnèrent  ordre  qu’on  fift  venir  les  Apoftres. 

Et  ils  furent  bien  furpris  de  fçavoir  qu’on  avoit  trouvé  la  prifon  bien  fermée , 
mais  que  les  prifonniers  n’y  eftoient  plus.  En  mefme  temps  d’autres  perlé  n- 
nes  leur  vinrent  dire  qu’ils  parloient  publiquement  au  peuple.  On  donna  or- 
■dre  aulfi-tôt  de  les  prendre  & de  les  amener  dans  leur  aftemblée.  Le  grand 
Prêtre  leur  demanda  pourquoy  ils  prelchoient  au  nom  de  Jésus  , & S.  Pierre 
leur  répondit  comme  il  avoit  déjà  fait:  Qu’il  faloit  plutôt  obéir  à Dieu 

Î iu’ aux  nommes.  A ces  paroles  ils  entrèrent  en  fureur,  & ils  confultoient  en- 
emble  pour  les  faire  mourir.  Mais  Gamaliel  l’un  des  plus  confulcrables , dit 
-qu’il  étoit  bon  de  prendre  garde  à ce  qu’on  feroit.ll  rapporta  quelques  hiftoi- 
aes  qui  venoient  de  fe  palier , par  lefquellesil  fit  voir  que  fi  cette  entreprilê  & 
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cette  doctrine  nouvelle  étoit  des  hommes , elle  le  diffiperoit  bien-tôt  d’elle- 
mefme  : 8c  que  fi  elle  étoit  de  Dieu , ils  n’y  pourroient  refifter.  Ils  furent  arre- 
fiez  par  ces  remontrances,  & ils  fè  contentèrent  de  faire  battre  de  verges 
les  Apôtres, & de  leur  défendre  de  parler  jamais  de  |fsos.  Les  Apôtres  forti— 
rent  du  confiai  pleins  de  joye,de  ce  qu’ils  avoient  été  jugez  dignes  de  fouffrir 
pour  le  nom  de  J es  u s.  Peu  de  temps  après  il  s’éleva  un  murmure  parmy  le» 
fidèles.  Les  Grecs  convertis  croyant  qu’on  méprifoit  leurs  veuves , 8c  qu’on 
n’admettoit  que-  celle  des  Hebreux  à de  certains  minifteresaufqucls  elles 
ctoient  deftinées,fê  plaignirent  de  ce  difeernement  aux  Apôtres,  qui  leur  di- 
rent qu’ils  en  choififfent  fept  d’entre  eux  qui  fuffent  remplis  du  S.  Efprit,.  afin 
qu’ils  puffent  fè  décharger  de  ces  foins  fur  eux.Entre  ces  fèpt , qui  forent  ap- 
pellezDiacreSjlc  plus  confîderable  fot  S.Eftienne,qui  faifbit  beaucoup  de  mi- 
racles à caufe  de  la  grandeur  de  fi  foy.  En  mefme  temps  beaucoup  d’ennemis 
fe  fouleverent  contre  luyjmais  ils  ne  pouvoient  refifter  au  S.  Efprit  qui  parloit 
par  fi  bouche.Eftanc  donc  trop  foibles  contre  Iuy  enraifons,ils  eurent  recours 
aux  faux  témoignages, & gagnèrent  des  perfonnesqui  publièrent  dans  tout  le 

Î>euple  qu’Eftienne  ne  ceffoit  de  blafphêmer  contre  Te  Temple  & contre  la 
oy.  Il  fot  cité  en  plane  affembléc , où  il  fc  défendit  avec  des  paroles  de  fou  & 
de  zele.  Il  reprocha  aux  Juifs  l’endurciffement  de  leur  coeur,  & l’opiniaftreté 
avec  laquelle  ils  avoient  refifté  au  S.  Efprit, & perfècuté  les  Prophètes  qui  leur 
prédifoient l’avenement  duSauveur,dont  ih  venoient  d’eftre  les  traiftres  & les 
homicides.Ces  reproches  les  mirent  en  foreur.Ils  fondirent  avec  impetuofité 
for  Eftienne , qui  ayant  paru  pendant  fbn  difeours  avec  un  vifage  d’Ange , 
s’écria  à la  fin  qu’il  voyoit  les  cieux  ouverts  8c  Jésus  afïis  à la  droite  dé  fon 
Pere.Ils  le  menèrent  hors  de  la  ville, & lors  qu’ils  le  lapidoient,  ce  faint  hom- 
me mettant  les  genoux  en  terre  priaDieu  à haute  voix  de  pardonner  ce  crime 
à fes  perfecuteurs , & il  mourut  en  faifint  cette  priere.  L’Eglife  fainte  n’â  rien 
trouvé  de  plus  grand  dans  ce  premier  desMartyrs,que  la  charité  qu’il  témoi- 
gne pour  ceux  qui  le  font  mourir. Ce  fot  en  ce  point  qu’il  parut  être  le  vérita- 
ble Difciple  de  J.  C.  8c  qu’il  fit  voir  que  la  liberté  toute  Apoftolique  avec  la- 
quelle il  avoit  parlé  à fes  ennemis , n’eftoit  qu’un  effet  de  fbn  grand  amour 
pour  eux.  Ce  rr’eft  pas  haïr  les  hommes  que  de  leur  faire  voir  avec  quelque 
force  les  grands  excès  qu’ils  commetten6.Perfonne  n’aimoit  plus  les  ] uifs  que 
S.  Eftienne;  8c  neanmoins  il  leur  reproche  hardiment  leur  opiniaftreté.  Mais 
ces  reproches  font  fans  aigreur.  C’eft  une  colombe , dit  S.  Auguftin , dont  la 
colcre  n’a  point  de  fiel.  11  leur  parle  fortement  pour  vaincre  la  dureté  de  leur 
coeur.  Mais  en  mefme  temps  il  brûle  de  zele  pour  leur  falut , & il  offre  à Dieu 
foa  fàng  pour  ceux  mcfmcs  qui-Ae  répandent.  Saint 


EUNUQUE  BAPTISE’.  Æes  VIII.  joi 


Saint  Philippe  Diacre  annonce  la  foy  a un  Eunuque  de  la  Reine 
cF Ethiopie , le  haptife. 

UN  des  avantages  que  receut  l’Eglife  à la  mort  de  S.  Eftienne,  fut  Te  re-  L’in  j* 
doublement  delaperfëcution,qu’on  avoit  commencé  à luy  faire, par- 
ce qu’elle  ne  fêrvit  qu’à  affermir  davantage  la  vertu  de  /Es  enfans.  Les  fidèles- 
furent  difperfez  dans  les  Provinces  éloignées , & cette  dilperfion  répandit  la- 
foy  dans  tout  le  monde.En  ce  meftne  temps  S.  Philipe  Diacre  alla  à Samarie, 
y prefeha  la  foy, & y convertit  plufieurs  perfônnes  qui  eftoient  touchées  de  là 
fâinteté  de  fes  paroles  & du  grand  nombre  de  fès  miracles. Lors  doneque  tous 
venoient  en  foule  pour  fê faire  baptifer,  Simon  qui  eftoit  un  grand  magicien, 

& qui  avoit  long-temps  féduit  toute  la  ville  deSamarie  par  fes  enchantement,, 
crut  aufTi  luy-mrfme , fè  fit  baptifer,  & sTattacha  à Philippe.  Les  Apôtresqui 
eftoient  demeurez  à Jerufalcm  durant  la  perfecution,fçachant  que  la  ville  tfe 
Samarie  avoit  embraffé  la  foy , j envoyetentS.  Pierre  & S.  jean , afin  de  leur 
donner  leS.Efprit  qu’ils  n’avoienr  pas  encore  receu. Simon  ayant  veu  que  ces 
deux  Apôtres  faifoient  defeendre  le  S.  Efprit  par  l’impofition  des  mains , leur 
vint  offrir  de  l’argent,  &-les  pria  de  luy  donner  cette  puiffance,  afin  que  tons 

kr  r.  £ ceux- 


Digitized  by  Google 


jo*  LIGURES  DU  N.  TESTAMENT, 
ceux  fur  qui  il  impofbroit  fès  mains  reçuffent  auffi  leS.Efprit.  S.  Pierre  fut  tou- 
ché d’une  jufte  indignation  contre  cet  homme:  Que  vôtre  argent  per  iffe 
avec  vous , répondit-il , vous  qui  avez  crû  qu’on  pouvoit  avec  l’or  acheter  le 
don  de  Dieu.  Ce  fàint  Apôtre  frappa  ainfi  d’anatnême  en  la  perfbnne  de  cet 
homme  deteftablc  tous  ceux  qui  le  dévoient  imiter  dans  la  fuite  de  l’Eglifc. 
S.  Pierre  & faint  Jean  après  avoir  achevé  à Samarie  ce  qu’ils  y eftoient  venus 
faire, s’en  retournèrent  à Jerufàlem,&  l’Ange  duSeigneur  dit  àPhilippe  qu’il 
allaft  vers  le  chemin  qui  menoit  de  Jerufalem  à Gaza , ou  eftant  arrivé  il  vit 
unEunuque  de  la  Reine  d'Ethiopie,  extrêmement  puiffant  dans  ceRoyaume, 
<]ui  s’en  retournoit  de  Ierufâlem  où  il  eftoit  venu  adorer.  Il  eftoit  dans  fbn 
chariot  & il  lifoit  le  Prophète  Ifaïe.Le  S.Efprit  commanda  àPhilippe  de  s’ap- 
procher de  ce  chariot  ; Philippe  en  eftant  proche  entendit  que  l’Eunuque  li- 
foit Ifâi'e.  Il  luy  demanda  s’il  croyoit  comprendre  ce  qu’il  lifoit.  L’Eunuque , 
que  fa  grande  puifTance  ne  rendoit  point  fuperbe, répondit  à Philippe:  Qu’il 
ne  le  pouvoit  comprendre  fi  quelqu’un  ne  le  luy  expliquoit.  Et  il  le  pria  de 
monter , & de  s’affeoir  auprès  de  luy.  L’endroit  d’Iiaïe  que  l’Eunuque  lifoit 
■eftoit  celuy-ci  : Il  a efté  mené  comme  une  breby  à la  boucherie,  & il  n’a  pas 
ouvert  labouche.  Il  eft  demeuré  muet  comme  l’agneau  devant  celuy  qui  le 
tond.  Surquoy  l'Eunuque  pria  Philippe  de  luy  dire  de  qui  parloit  en  cet  en- 
droit le  Prophète;  fi  c’eftoit  de  luy  ou  de  quclqu’autre.  Philippe  prit  de  là  oc- 
cafion  de  lui  annoncer  J.  C.  L’Eunuque  crut  tout  ce  qu’il  lui  difoit:Et  lorfque 
le  chariot  fut  venu  auprès  d’un  lieu  où  il  y avoir  de  l’eau, il  le  fit  arrefter  & de- 
manda ce  qui  empefenoit  qu’il  ne  fuft  baptife  > Philippe  luy  répondit  : Que 
rien  ne  Pempefchoit  s’il  croyoit  de  tout  fbn  cœur.  Ce  que  l’Eunuque  ayant 
alluré,  ils  defeendirent  tous  deux  dans  l’eau,  & Philippe  le  baptifa,  ayant  efté 
comme  les  prémices  de  toute  la  Gentilité.  Lors  qu’ils  fortoient  de  l’eau 
l’Efprit  du  Seigneur  enleva  Philippe, & l’Eunuque  ne  le  vit  plus,  admirant  eu 
ion  chemin  avec  des  tranfports  de  j oye  la  grâce  qu’il  venoit  de  recevoir.  Il 
fèmble  que  Dieu  a voulu  inftruire  en  cette  rencontre  ceux  qui  s’attachent 
trop  humainement  aux  perfonnes  qui  leur  ont  appris  la  vérité  de  l’Evangile. 
Cet  Eunuque  n’a  pas  pluftoftreceu  de  Philippe  la  connoiflance  de  J.  C.  que 
Dieu  le  luy  oftc:&  bien  loin  de  s’en  affliger, il  ne  penfè  qu’à  la  grâce  que  Dieu 
iuy  a faite,  & il  continue  fon  chemin  dans  une  paix  pleine  de  joye.  Dieu  veuf 
fe  fervir  des  hommes  pour  nous  inftruire , & que  nous  les  révérions  toujours 
félonie  rang  où  il  les  a mis.  Mais  il  veut  en  mefme  temps  que  nous  paffions  à 
luy , pour  y trouva-  noftre  joye  & noftre  force;  en  nous  fbuvenant  que  celuy 
qui  plante  & que  celuy  qui  arrofè  n’cft  rien.;  mais  que  tout  vient  de  Dieu , qui 
donncla^ie&  PaccroiüemenL  ' * De 
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De  la  Converfton  de  faint  Paul. 

LE  fruit  que  l’Eglife  tira  de  h mort  de  S.  Eftienne  ne  fe  termina  pas  à fa 
feule  periècution  dont  elle  fut  fîiivie.  Cette  mort  fut  caufe  encore  de  la 
Converfîon  de  S.  Paul,  qui  ayant  eftc  un  des  plus  ardens  perfecuteurs  de;faint 
Eftienne , fut  celuy  de  tous  qui  reffentit  plus  efficacement  l’effet  de  la  priere 
que  ce  faint  Martyr  fit  en  ce  moment.  Car  lorfque  Saul  nerefpiroitquele 
fîmg  & le  carnage  des  Chreftiens , & qu’il  eut  obtenu  mefme  des  lettres  du 
Prince  des  Preftres  pour  aller  à Damasprendre  tout  ce  qu’il  trouveroit  de 
Chreftiens , & les  amener  liez  à Jerufalem  ; il  fut  tout  d’un  coup  environné 
d’une  lumière  éclatante  qui  le  renverfa  par  terre,  & il  entendit  en  mefme 
temps  une  voix  qui  luy  dit  : Saul , Saul , pourquoy  me  perfècutez-vous  ? Qui 
eftes-vous , Seigneur , répondit-il  ? Je  fuis  Jésus  que  vous  perfècutez.  Et  Saul 
tremblant  à cette  parole,  s’écria:Seigneur,que  voulez-vous  que  je  fafte?  J.  C. 
luy  commanda  de  fê  lever,  & d’aller  dans  la  ville,  où  on  luy  diroit  ce  qu’il  au- 
roit  à faire.  Ceux  qui  l’accompagnoient  dans  ce  voyage  furentiurpris  de  cec 
évenement.Ils  entendoient  parler  & ils  ne  voyoient  perfonne.Et  Saul  fè  rele- 
vant de  terre  ouvroit  les  yeux,mais  il  ne  pou  voit  plus  voir.C’eft  pourquoy  ils 
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le  menèrent  par  la  main  jufqu’à  Damas,  où  il  fut  durant  trois  jours  fans  voir,' 
8c  fans  boire  ny  manger.  Il  y avoit  dans  cette  Ville  un  Dilciple  nommé  Ana- 
nie,à  quiDieu  commanda  pendant  la  nuit, d’aller  dansune  rue  qu’il  luy  nom- 
ma, demander  dans  la  mailcm  de  Judasun  homme  nommé  Saul  qui  eftoit  de 
Tarlè.Ananie  fit  quelque  refiftanceà  Dieu,&  dit  qu’il  avoit  oüy  parler  de  cet 
homme  & des  maux  qu’il  avoitfaits  à Jerufalem  à tous  les  Chreftiens,  & que 
mefine  il  ne  venoit  àDamas  que  pour  amener  prifonniers  tous  ceux  qui  invo- 
quoient  Ibn  nom.  Mais  Dieu  luy  commandaoe  faire  ce  qu’il  luy  difoit,  parce 
que  Saul  eftoit  un  vafe  qu’il  s’eftoit  choifi  pour  porter  fôn  nom  devant  les 
Rois  & les  peuples  de  la  terre.  Il  alla  donc  le  chercher  dans  le  lieu  qu’on  luy 
avoit  montré.  Il  luy  impofa  les  mains , & luy  dit:Mon  frere  Saul , le  Seigneur 
Jésus  qui  vous  a apparu  en  chemin  m’a  envoyé  à vous , afin  que  vous  recou- 
vriez la  veuë  8c  que  vous  lôyez  rempli  du  S.  Efprit.  En  mefme  temps  il  fôrtit 
de  lès  yeux  comme  des  écailles.Il  vit  clair,  &futbaptifé.  Et  ayant  pris  de  la 
nourriture  il  reprit  fès  forces , & demeuraquelques  jours  à Damas  avec  les 
Chreftiens , prefehant  dans  les  Synagogues  des  juifs,  que  Jésus  eftoit  vérita- 
blement Fils  de  Dieu.Tout  le  monde  eftoit  épouvanté  de  voir  le  plus  violent 
perle  eut  eur  desChreftiens,eftre  alors  le  plus  ardent  prédicateur  de  la  foy.Les 
Juifs  de  Damas  que  Saul  confondoit  tous  les  jours  ne  purent  Ibuffrir  ce  chan- 
gement,& ils  firent  diverlès  entreprîtes  fur  la  vie.Mais  les  Dilciples  en  eftant 
avertis  le  defeendirent  la  nuit  dans  une  corbeille  du  haut  des  murs  de  la  ville 
dont  on  avoit  fermé  les  portes, afin  qu’il  ne  puft  échaper.  Eftant  revenu  à Je- 
rufàlem  il  tafehoit  de  le  joindre  aux  autresDifciples.Mais  comme  tous  Iecrai- 
gnoient,  parce  qu’ils  ignoroient  là  Con  verfion,  Barnabé  le  prit,  le  mena  aux 
Apôtres, èc  leur  raconta  ce  qui  luy  eftoitarrivé  dans  le  chemin, & tout  ce  qu’il 
avoit  fait  à Damas.  Il  fut  donc  regardé  comme  un  Difciple  de  T.  C.  & ayant 
bicn-toft  trouvé  à Jerufalem,  àcaufedelon  grand  zele,  le  mefme  péril  qu’à 
Damas, il  fut  contraint  de  fe  retirer  à Tarie. La  Converfion  de  S.  Paul  qui  fiit 
autrefois  lajoye  de  l’Eglite,  eft  encore aujourd’huy  fa  conlôlation;  & elle  luy 
fait  efperer  que  Dieu  peut  toujours  mettre  au  nombre  de  lès  ehfans  & mefine 
de  lès  détenteurs, ceux  qui  auparavant  la  perfecutoient  avec  le  plus  de  violen- 
ce. Car  cetexemple  apprend  qu’il  ne  faut  detelperer  de  perlonne.  S.  Paul  dit 
luy-mclme  que  Dieu  l’a  choifi  pour  allurer  de  cette  vérité  tout  le  monde , 8c 
pour  faire  voir  que  les  richclfcs  de  lamifericorde  deDieu  lè  répandent  julques 
fixr  les  cœurs  les  plus  endurcis.  Le  louhait  des  SS.  PP.  a efté  de  lè  pouvoir  re- 
garder continuellement  comme  S.  Paul  abattus  devant  Dieu  j & de  luy  dire 
dans  la  mefme  difpofition  que  luy  ces  paroles  d’une  véritable  converfion  : 
Seigneur  que  voulez-vous  que  je  faue?  - Corneille 


Corneille  le  Centenier  reçoit  la  foy  de  Jésus-Christ  , 65*  ejl  baptifé par  S.  Pierre. 

LOrsque  S.  Paul  commençoic  à faire  paroiftre  les  premiers  effets  de  fon  zele  L'“  ’?• 
ardent  pour  l’Eglife,qui  devoit  un  j our  par  fes  travaux  faire  entrer  un  fi  grand 
nombredepeuplesenfbnfein,S.Pierrctravailloitdefbn  côté  à acquérir  dcplusen 
plus  de  nouveaux  enfans  à J.C.  Il  failôit  atout  moment  des  miracles  confiderables. 

Il  guérit  un  célébré  paralytique  nommé  Enée,&  reflulcita  à la  pricre  desDifciples 
une  fainte  veuve  nommée  Tnabite , qui  s’eftoit  rendue  recommandable  par  fes 
aumônes. Mais  il  eut  le  bonheur  défaire  paffer  le  premier  la  foy  de  l’Evangile  aux 
Gentils  dont  S.  Paul  alloit  bien-tofl  eftre  l’Apoftre.Et  voicy  comment  Ce  condui- 
Cit  ce  grand  ouvrage  qui  eftoit  fi  difficile  alors  à caulè  du  zele  qu’av oient  les  Juifs 
memes  convertis  pour  la  loy,maisqui  devoit  avoir  de  fi  heureufes  fui  tes  pour  nous 
dans  la  fûcce/ïïon  de  tous  les  âges.  Corneille  fameux  par  là  pieté  & par  lès  aumô- 
nes, eftant  dans  Cefàrée  où  il  commandoit  la  compagnie  appellée  Italienne , vit 
dans  une  vifion  de  jour  vers  l’heure  de  None  un  An^e  qui  luy  dit  que  Dieu  avoit 
écouté  fês  prières,  & regardé  favorablement  fes  aumônes.  Qu’ainfi  il  luy  ordon- 
noit  d’envoyer  à Joppé  chercher  un  homme  nomméPicrre,qui  luy  diroit  tout  cc 
queDieu  defiroit  de  luy.  L’Ange  le  quitta  fans  l’inftruirc  luy-mefmc,afin  de  gar- 
der l’ordre  de  Dieu , qui  a voulu  rendre  les  hommes  dépendans  des  autres  hom- 
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mes.  Corneille  envoya  aufli-tôt  quelques-uns  de  fes  gens  à Toppé , & leur  dit  ce 
qu’il  avoit  vû.Lorfque  ces  perfonnes  approchoicnt  de  la  ville,  feint  Pierre  priant 
Dieu  vers  le  midy , entra  comme  dans  une  extafe.  Il  vit  le  ciel  ouvert , d’où  il  def- 
cendoit  un  grand  linge  fufjpendu  par  les  quatre  coins , & qui  eftoit  plein  de  toutes, 
fortes  d’animaux  à quatre  pieds, de  ferpens  & d’oifeaux;  avec  une  voix  qui  luy  dit: 
Pierre, tuez  & mangez.Saint  Pierre  s’en  exeufa  d’abord, & dit  qu’il  n’avoit  jamais 
mangé  de  viandes  impures.  Mais  on  luy  répondit  que  ce  que  Dieu  avoit  purifié 
Juy-mefme  n’eftoit  point  impur.  Lorfque  feint Pierre  penfoit  à ceque  pouvoit 
fignifier  cette  vifion  qui  fe  fit  par  trois  differentes  fois,les  gens  de  Corneille  entrè- 
rent,qui  lui  dirent  queCorneilleCentenier  les  avoit  envoyez  vers  luy, pour  le  fiip- 
plier  de  l’aller  voir.  Saint  Pierre  les  logea  chez  luy , & il  partit  le  lendemain  avec 
eux,  prenant  avec  luy  quelques-uns  des  [uifs.  Lorsqu’il  entra  dans  Ceferée, Cor- 
neille qui  l’attendoit  avec  tous  fes  amis  & Tes  proches , alla  au  devant  de  luy  & fo 
jtftta  à fos  pieds:mais  feint  Pierre  le  releva  en  luy  disant  qu’il  eftoit  homme  com- 
me luy. Lors  qu’ils  furent  entrez, feintPicrre  reprefenta  d’abord  àCorneille  l’hor- 
reur que  les  Juifs  avoient  de  fe  trouver  avec  lesGentils,&  il  lui  demanda  pourquoi 
il  l’avoit  fait  venir.  Corneille  luy  raconta  fa  vifion,  après  laquelle  faint  Pierre  luy 
annonça  J.  C.  Et  lorsqu’il  parloit  encore , le  faint Efprit  defcenditfur  tous  ceux 
qui  étoient  prefens,que  faintPierre  aufli-tôt  fit  baptifer.il  demeura  quelques  jours 
avec  eux;  & lors  qu’il  s’en  fut  retourné , les  Juifs  le  plaignirent  fort  de  ce  qu’il  ve- 
noit  de  faire.  Mais  cet  humble  Difeiple  de  J.  C. , bien  loin  de  repouffer  avec  or- 
güeil  ceux  quiblâmoient  fi  injuftement  fa  conduite , voulut  au  contraire  leur  ea 
rendre  compte:  il  leur  dit  par  ordre  fa  vifion  & celle  de  Corneille  : il  ajouta  qu’ils 
pouvoient  s’informer  de  la  vérité  des  chofes  des  fix  témoins  qu’il  avoit  amenez 
aveeluy  : qu’enfin  il  n’avoit  pu  refifter  au  faint  Efprit , & que  puis  qu’il  étoit  de- 
feendu  fur  ces  perfonnes,  il  ne  pouvoit  plus  refufer  delesbaptifer.  Cette  modeftie 
arrefta  leurs  plaintes, & elle  eft  devenue  depuis  à toute  l’Eglife  un  exemple  admi- 
rable pour  fes  Pafteurs,  qui  leur  apprend  qu’ils  ne  perdent  rien  de  leur  autorité 
lorfque  leur  charité  les  porte  à ufer  de  condefeendance  & de  modération  envers 
les  peuples  qui  leur  font  fournis.  Quoique  cette  plainte  des  fideles  contre  feint 
Pierre  fûft  injufte,dit  feint  Grégoire  Pape, il  ne  laiffe  pas  de  fe  juftifier  devant  eux 
avec  une  retenue  pleine  de  douceur  : & bien  loin  d’étouffer  leurs  accufations  par 
une  autorité  abfoluë,  il  renvoyé  mefme  ceux  qui  ne  le  croiroicnt  pas  aux  témoins 
qu’il  avoit  menez  avec  luy  .C’eft  le  modèle  que  les  Saints  Peres  fe  font  propofe  en 
de  femblables  rencontres , dans  lefquels  il  ont  toujours  fait  voir  que  l’autorité  des 
Miniftres  de  l’Eglife  eft  differente  en  ce  point  de  celle  des  Rois  du  monde^qu’ellé 
eft  toujours  temperée  par  la  douceur  & la  charité , & qu’elle  a pour  but , non  leur 
propre  gloire, mais  le  felut  de  leurs  peuples.  S amt 
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Saint  Pierre  efi  délivré  durant  la  nuit  de  la  prifon  par  un  Ange . 

LEs  fïdeles  qui  avoient  efté  difperfèz  en  la perfccution  dcS.Eftienne,  v™  41. 

répandant  peu  à peu  la  foy , convertirent  beaucoup  de  monde  dans 
Antioche.  Ce  que  les  Apoftres  ayant  fceu  à Jerufalcm , ils  y envoyèrent  S. 
Barnabé , qui  fut  comblé  dejoye  lors  qu’il  vit  de  Tes  yeux  la  grâce  que  Dieu 
avoit  faite  â cette  ville  ; & comme  il  eftoit  plein  du  faint  Efprit , il  les  exhor- 
ta à demeurer  fermes  dans  leurs  fai n tes  refolutions.  Il  alla  delà  à Tarfè  pour 
y chercher  S.  Paul  qu’il  amena  à Antioche,  où  ils  demeurèrent  tous  deux 
pendant  un  an.  Ils  y enfeignerent  beaucoup  de  monde , & avec  tant  de fuc- 
césy  que  ce  fiit  en  cette  ville  que  les  fïdeles  commencèrent  de  prendre  le  nom 
de  Chreftiens.  Alors  un  Prophète  nommé  Agabe  prophetifa  qu’il  alloit  ar- 
river une  grande  famine  dans  tout  le  monde.  C’eft  pourquoy  les  Chreftiens 
d’Antioche  refolurent  d’envoyer  le  plus  d’aumônes  qu’ils  pourroient  à Jeru- 
fàlcm,  par  faint  Barnabé  & par  faint  Paul.  En  ce  mefme  temps  le  Roy  He- 
rode  perfecutant  l’Eglifè,  après  avoir  déjà  fait  couperlatefteàfaint  jac- 
<pies,  voulut  encore  faire  mourir  faint  Pierre,  parce  qu’il  voyoït  que  cela 
*'  S ff  1 plai- 
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plaifbit  aux  Juifs.  L’ayant  donc  fait  prendre  à la  fefte  de  Pafques,  il  le  fit  gar- 
der en  prifon  durant  toute  l’Oétave,  afin  de  le  faire  mourir  publiquement 


lors  qu’elle  fêroit  paffée.  Toute  l’Eglife  s’intereffant  dans  lamortdefôn 


Chef,  pouffoit  cependant  fans  intermiffion  fes  prières  & fês  cris  vers  Dieu  y 


qui  les  écouta  favorablement.  Carlanuitdedevantlejourqne  fàint  Pierre 
devoit  eftre  exécuté,  un  Ange  remplit  tout  d’un  coup  d’une  grande  clarté 


devoit  eftre  exécuté,  un  Ange  remplit  tout  d’un  coup  d’une  grande  clarté 
le  cachot  où  eftoit  cet  Apoftrc  qui  dormoit  entre  deux  foldats.  L’Ange  le 
frapa  & luy  dit  en  le  réveillant:  Haftez-vous  de  vous  lever.  Les  chaînes 


qui  le  lioient  tombèrent  aufïî-toft  de  fês  mains  ; & après  avoir  pris  fês  habits  > 
il  fuivit  l’Ange  fans  fçavoir  ce  qu’il  faifôit,  & croyant  feulement  voir  un 


fonge.  Ils  paffêrent  le  premier  & le  fécond  corps  de  garde , & vinrent  à la 
porte  de  fer  qui  mene  à la  ville;  laquelle  s’eftant  ouverte  d’elle-mefme , il* 


marchèrent  enfêmble  le  long  d’une  rue , & l’Ange  enfuite  difparut.  Ce  fut 
alors  que  fàint  Pierre  rentra  en  luy-mefme  , & qu’il  reconnut  que  Dieu 
avoit  envoyé  fôn  Ange  pour  le  délivrer  de  la  main  d’Herode.  11  alla  aufïî- 
toft  à la  maifbn  de  la  mere  de  Marc , où  il  y avoit  beaucoup  de  fideles  affem- 
blez  qui  paflbient  la  nuit  en  prières.  Lors  qu’il  eut  frapé  à la  porte , une 


jeune  fille  nommée  Rhodé  qui  reconnut  la  voix  de  fàint  Pierre,  au  lieu  de 
la  luy  aller  ouvrir  promptement,  courut  de  joye  dire  à ceux  qui  eftoient 


la  luy  aller  ouvrir  promptement,  courut  de  joye  dire  à ceux  qui  eftoient 
dans  le  logis,  que  Pierre  eftoit  à la  porte.  On  la  prit  pour  une  infênfêe,-  & 
d’autres  dirent  que  c’eftoit  peut-eftre  l’Ange  de  fàint  Pierre.  Mais  ce  fàint 
Apoftre  continuant  toujours  à fraper,  on  fut  étrangement  fùrpris  quand 
on  eut  ouvert  la  porte.  Saint  Pierre  leur  fit  ligne  de  fê  taire:  il  leur  dit  com- 
ment l’Ange  l’avoit  délivré  de  la  prifon , & après  leur  avoir  recommandé 


d’en  donner  avis  à fàint  Jacques  & aux  autres  freres , iffbrtit  aufïî-toft  de  Je- 
rufalem  pour  fê  retirer  dans  un  autre  lieu.  Cette  délivrance  miraculeufe  a 


rufalem  pour  fê  retirer  dans  un  autre  lieu.  Cette  délivrance  miraculeufe  a 
tellement  réjoüi  l’Eglife  autrefois,  qu’encore  aujourd’huy  eïlcenfaitune 
fefte  fblemnelle  pour  en  témoigner  à Dieu  fa  recornioifïance.  Elle  éprouva 


alors  que  Dieu  eft  le  fouverain  Maiftre  de  tout  ce  qui  fê  fait  dans  le  monde, 
& qu’il  donne  les  bornes  qu’il  luy  plaift  au  pouvoir  des  hommes  : il  ouvre  8t 


ferme  les  priions  : les  hommes  ne  font  qu’executer  ce  qu’il  a refolu  dans  fes 
defTeins  éternels.  C’eft  pourquoy  cette  première  Eglife  inftruite  de  ces  ver i- 


tez  par  le  faintEfprkmefme , ne  s’empreffa  pas  auprès  des  hommes  pour  la 
délivrance  de  faint  Pierre:  mais  elfe  pouffa  fês  cris  vers  Dieu , qu’eue  fça- 
voit  eftre  le  maiftre  de  la  liberté  & de  la  captivité , de  la  vie  & de  la  mort. 


Elle  obtint  ainft  de  Dieu  ce  qu’Herode  luy  euft  refufé  ; St  un  Ange  fit  ce  que 
tous  les  hommes  n’auroient  pu  faire. 

' Saint 


F 
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• BOITEUX  GUE  R Y.  Actes  XVIII.- 


Saint  Paul  guérit  un  boiteux , & arrejle  un  peuple  qui  luy  vouloit 
faertfier  comme  à un  Dieu. 

APrets  la  délivrance  miraculeufe  de  faint  Pierre,  l’hiftoiredés  A êtes  l*«,  ^ 
ne  parle  prefque  plus  de  luy  ; & elle  eft  toute  occupée  à rapporter  les 
avions  de  laînt  Paul.  Ce  fâitrt  A poftre  ayant  porté  à |eru(alem  les  aumônes 
d’Antioche  dont  il  avoit  efté  chargé,  fut  clioifi  avec  faint  Barnabe  par  le 
faint  Efprit  pour  édairer  toutes  les  Provinces  de  l’Afie , & répandre  la  foy 
dans  toute  la  Grèce.  Il  fit  voir  dans  Paphos  fôn  zele  conrre  un  faux  Prophè- 
te qui  empefchoitle  Proconlül  Sergius  Paulus  de  croire  en  J.  G Car  ce  faint 
Apoftre  des  Gentils  eftant  plein  du  faint  Elprit,  regarda  cet  impolleur , & 
luy  dit  avec  une  liberté  apoftolique  : O homme  plein  de  déguilement  & de 
fourberie,  enfant  du  diable  & ennemfdé  toute  juftice,  jufqu’à  quand  cor- 
romprez-vous les  voyes  du  Seigneur  qui  font  droites?  La  main  de  Dieu  eft 
fur vous , & vous  allez  devenir  aveugle.  Dés  qu’il  eut  prononcé  cette  paro- 
le, ce  leduéfceur  fut  auflG-toft  frané  d’aveuglement,  8t  il  clierchoit quel- 
qu’un qui  luy  tendift  la  main.  Il  ht  voirainfi  enfaperlônnelafoliedeceux 
qui  an  lien  d’av  oir  recours  à Dieu  dans  les  playes  dont  il  les  frape  , ne  cher- 
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chent  que  des  appuis  tout  humains.  Le  Proconfül  admira  ce  miracle , & 
crut  en  J.  C.  avec  une  profonde  vénération  de  là  do&rine.  Et  pour  faire 
voir  que  c’cft  le  làint  Elprit  feul  qui  remue  les  coeurs,  & que  tout  ce  qui 
éclate  au  dehors  ne  le  touche  qu’ autant  qu’il  l’applique  luy-melme  par  l’im- 
preflîon  de  fa  grâce , l’aveuglement  que  le  magicien  avoit  éprouvé  en  là 
perlonne  ne  le  changea  point , au  lieu  que  la  lèule  veuë  de  ce  prodige  con- 
vertit le  Proconlûl.  Quelques-uns  ont  crû  que  c’cft  de  ce  Sergius  Paulus , 
<jue  S.  Paul  appelle  Saul  auparavant  a pris  le  nom  de  Paul , qui  luy  eft  tou- 
jours donné  depuis  cette  converfion  dans  le  livre  des  A êtes.  Saint  Paul  pre- 
fehant  enluite  à Antioche  , finit  là  prédication  par  des  menaces  de  l’épou- 
vantable colere  de  Dieu , & lècoüa  contre  le  peuple  la  pouflïere  de  lès  pieds. 
Les  Juifs  fe  vangerent  de  ces  juftes  remontrances  dans  la  ville  d’Icone , dont 
ils  irritèrent  tellement  les  habitans  contre  làint  Paul,  qu’ils  lapidèrent  ce 
faint  Apoftrc  lequel  fut  obligé  de  le  retirer  à Lyftre.  Ce  fut  en  cette  ville 
qu’il  trouva  un  homme  boiteux  dés  fa  nailfance  $ & voyant  qu’il  l’écoutoit 
parler  avec  beaucoup  d’attention , il  luy  cria  tout  haut  qu’il  le  levait,  8c 
qu’il  le  tinft  ferme  lûr  fes  pieds  : ce  qu’il  ht  fur  l’heure.  Le  peuple  touché  de 
ce  miracle  voulut  làcri  fier  à làint  Paul  & faint  Barnabé , qu’ils  regardoient 
comme  des  Dieux  delcendus  du  ciel  qui  avoient  pris  une  forme  d’homme: 
mais  ces  humbles  Difciples  de  J.  C.  déchirèrent  leurs  habits , &reprefen- 
terentàcepeûplequ’ilsn’cftoientquedcs  hommes  femblables  à eux,  qui 
les  exhortoient  de  le  retirer  du  culte  làcrilege  de  l’idolâtrie,  pour  adorer  le 
feul  vray  Dieu  qui  a fait  le  ciel  & la  terre.  Les  Juifs  lûrvinrent  à ce  moment 
dans  la  ville  de  Lyftre , & y excitèrent  tout  le  peuple , qui  changeant  par 
fa  legereté  ordinaire  les  honneurs  divins  qu’ils  vouloient  rendre  à faint  Paul 
cnunexcésde  fureur,  le  traînèrent  hors  de  la  ville,  le  lapidèrent  & le  laifi- 
ferent  pour  mort.  On  vit  alors  ce  que  fait  la  charité  dans  une  ameoù  elle  eft 
montée  jufqu’à  fon  comble.  Car  faint  Paul , quoique  tout  couvert  de  bief- 
fines  & noirci  de  coups,  ne  laiflà  pas  à l’heure  mefme  d’aller  prefeher  de 
nouveau , & de  déclarer  aux  fideles  encore  plus  par  ces  marques  lànglantes 

3ue  par  lès  paroles,  qu’il  faut  palTer  par  plufieurs  lôuffrances  pour  entrer 
ans  le  royaume  de  Dieu.  Saint  Grégoire  admire  le  grand  cœur  de  cet  Apo- 
ftre:  On  le  lapide,  dit-il,  il  ne  lailfe  pas  de  prelcher.  On  peut  tuer  fon 
corps,  mais  on  nepeutarrefterle  feudefonzele.  Tant  il  eft  vray , com- 
me dit  ce  Saint,  que  la  douleur  & la  crainte  de  la  mort  eft  impuiflante  où 
f egne  la  foy  & l’amour  de  J.  C. 

Du 
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Du  naufrage  de  S.  Paul.  Jl  ejl  mordu  courte  viper e fans  en  recevoir  de  mal. 


SAint  Paul  eftant  venu  à Jerufalem  fans  s’cfïrayer  des  maux  que  le  Pro- 
phète Agabe  luy  prédiloit  qu’il  y lbuffriroit,le$  Juifs  ne  furent  par  long- 
temps fans  luy  faire  fêntir  leur  haine.  Ilsfèfàifirentde  luy  dans  un  grand  tu- 
multe qu’ils  excitèrent  ; & le  T ribun  l’eftant  venu  appaifer , arracha  faint 
Paul  d’entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Quoique  ce  faint  Apoftre  fuft  meur- 
tri de  coups,  il  ne  laiffa  pas  dedemanderauTribunlaliberté  de  parler  an 

S le.  Mais  lors  qu’il  rendoit  publiquement  raifon  de  toute  fa  conduite, les 
irritez  de  ce  qu’il  témoignoit  eftre  appelle  de  Dieu  pour  prelcher  la  foy 
aux  Gentils , crièrent  tout  haut  qu’un  tel  homme  eftoit  indigne  de  vivre.  Et 
comme  le  T ribun  eftoit  preft  de  le  tourmenter , S.  Paul  demanda  s’il  eftoit 
permis  débattre  de  verges  ainfi  un  citoyen  Romain  : & auflï-toft  on  ceffa  de 
le  maltraiter.  Le  lendemain  le  Tribun  le  produifit  devant  l’Aflèmblée  des 
Preftres  pour  fçavoir  cequ’onfcroitdeluy.  S.  Paul  le  juftifiant  dans  cette  af- 
femblée  avec  une  liberté  admirable,  Ananie  le  Prince  des  Preftres  luy  fit 
donner  un  loufflet.  S.  Paulrépondit  à ce  Juge , que  Dieu  le  fraperoit  comme 
il  l’avoit  fait  fraper.Enfin il  fe  fàuva des  mauvais  defleins  de  cette  Affemblée, 
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en  difant  que  tout  fbn  crime  eftoit  qu’il  croyoit  la  refurreétion  desmorts  : ce 
qui  mit  aufîî-toft  la  divifion  entre  les  Juges.  Peu  après  quarante  des  plus  ze- 
lez  d’entre  les  Juifs  firent  vœu  de  ne  boire  ni  manger  qu’ils  n’eufïent  tué  S. 
Paul.  Il  apprit  cette  confpiration  par  fbn  neveu,  & il  en  avertit  le  Tribun, 
qui  fit  fbrtir  S.  Paul  de  Jerufalem  avec  une  grande  efcorte , & le  conduifit  à 
Cefarée  pour  eftre  mis  entre  les  mains  de  Félix.  S.  Paul  fe  juftifia  hautement 
devant  ce  Gouverneur,  qui  connoifïant  Ion  innocence,  ne  le  retint  en  prifon 
que  parce  qu’il  efperoit  d’en  recevoir  de  l’argent.  Le  temps  de  fbn  gouver- 
nement eftant  expiré , il  laifTa  Portius  Fcftus  à fa  place , qui  rejetta  d’abord 
les  prières  artificieufês  8c  malignes  que  les  Juifs  luy  firent  d’envoyer  S.  Paul  à 
Jerufalem, & aima  mieux  le  juger  à Cefarée  où  il  eftoit.Ce  Gouverneur  ayant 
parlé  de  luy  au  Roy  Agri  ppa,ce  Prince  & la  Reine  Bérénice  fa  femme  le  vou- 
lurent entendre,  & ils  conclurent  qu’il  eftoit  innocent, & qu’on  l’euft  pû  ren- 
voyer libre  s’il  n’en  euft  appellé  à Cefàr.  Un  Capitaine  donc  nommé  Jule  fut 
chargé  de  mener  S.  Paul  à Rome  ; 8c  après  avoir  navigé  long-temps  avec  un 
ventfort  contraire^  1s  vinrent  enfin  à l’ifie  de  Crete,où  S.Paul  les  avertit  qu’il 
viendrait  bien-toft  une  furieufètempefte.Mais  on  ne  le  crutpas.Et  lorsqu’el- 
le fut  arrivée, ce  faint  Apoftre  les  confbla  en  les  afliirant  que  perfbnne  ne  pe- 
riroit.  On  reconnut  en  effet  que  la  révélation  qu’il  avoit  eue  eftoit  véritable. 
Car  le  vaifïeau  s’eftantbrife,  tous  abordèrent  le  mieux  qu’ils  purent  à l’iflede 
Malthe,  dont  les  habitans  les  receurent  avec  beaucoup  d’humanité.  Ils  allu- 
mèrent d’abord  du  feu  pour  les  fècher  ; 8c  faint  Paul  ayant  pris  quelques  far- 
mens  fut  mordu  d’une  vipere  ; ce  qui  fit  juger  à ces  Barbares  que  c’eftoic  un 
méchant  homme , puifque  la  colere  de  Dieu  le  perfècutoit  ainfi  par  mer  & 
parterre. Mais  lors  qu’ils  virent  que  S.  Paul  eut  fecoüé  cette  vipere  dans  le  feu 
Sc  qu’il  n’en  recevoit  aucun  mal , ils  changèrent  de  fèntiment  8c  crurent  que 
c’eftoitun  Dieu.il  gueritdans  cette  ifielepere  de  Publius  qui  en  eftoit  JeGou- 
verncur,&  plufieurs  autres  malades.Enfin  après  s’y  eftre  arrefté  trois  mois,  il 
en  partit  8c  il  arriva  enfin  à Rome.  Il  y aftembla  d’abord  les  principaux  d’en- 
tre les  Juifs,  & leur  rendit  compte  pourquoy  il  avoitappellé  àCefar.  II  tâcha 
de  les  porter  â la  fbyde  J.  C.  mais  il  les  y trouva  peu  difpofcz.Les  A êtes  finifi- 
fênt  U , & ne  difènt  plus  autre  chofè , finon  que  S.  Paul  demeura  deux  ans  d 
Rome  dans  un  logis  qu’il  loiioit,  où  il  prefchoitlafoyàtousceuxquileve- 
noient  écouter.S.  Chryfoftome entre  tous  les  Saints  Peres , a efté  celuy  qui  a 
eu  la  plus  haute  idée  de  ce  faint  Apoftre.  Sa  vie  a efté  fbn  admiration  ; fes  tra- 
vaux, l’adoucifTcmentdefèsfbuffrances  :&ilditàfon  peuple , qu’il  aimerait 
mieux  eftre  dans  les  chaifnes  avec  S.  Paul , qucd’eftre  dans  la  gloire  avec  les 
Anges  du  ciel.  Révélations 
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Révélations  de  S.  Jean  dans  l’Jlpocalypfe.  *De  quelle  maniéré  J.  C.  fi  fait  voir  à luy. 

QUoique  ies  révélations  que  Dieu  a faites  à S.  Jean  dans  fa  divine  Apo- 
calypfc  foient  toutes  myfterieufes  & tres-obfcures  en  elles-mefmes,  les 
Saints  neanmoins  ont  reconnu  qu’elles  nclailToicnt  pas  d’ellre utiles  à 
ceux  mefmes  d’entre  les  fimplcs  fideles , lors  qu’ils  les  confideroient  avec  une 
humble  frayeur , & fans  entrer  dans  le  defir  de  les  vouloir  penetrer  avec  trop 
de  curiofité.  La  première  vifion  que  ce  faint  Apoftre  eut  dans  l’iflc  de  Path- 
mos  où  il  avoit  eue  exilé,  fut  qu’eftant  ravi  en  efprit  un  jour  de  Dimanche,  il 
entendit  derrière  luy  comme  le  fon  d’une  éclatante  trompette  qui  luy  com- 
mandoit  d’écrire  ce  qu’il  voyoit.  Et  en  fe  retournant  il  vit  fept  chandeliers 
d’or,&  au  milieu  un  homme  femblable  auFils  de  l’homme  veflu  d’une  longue 
robe,ceint  au  defTous  des  mammelles  d’une  ceinture  d’or.Ses  cheveux  étoient 
blancs  comme  la  neige , fes  yeux  etincelans  comme  le  feu , fes  pieds  brillans 
comme  l’airain  lcpluspur,&  fa  voix  comme  le  bruit  de  grandes  eaux. Il  avoit 
en  fa  main  droite  fept  étoiles  : il  fortoit  de  fa  bouche  une  épée  tranchante , Sc 
fôn  vifage  étoit  comme  le  foleil  dans  fon  midy . Dés  que  S.  ] ean  l’eut  apperceu 
il  tomba  à les  pieds  comme  mort.  Mais  il  le  releva,  en  luy  déclarant  d’abord 
que  les  fept  étoiles  qu’il  tenoit  dans  là  main  étoient  les  feptAnges,c’eft-à-dire 
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jcs  Evêques  des  fept  F.glifès.Il  luy  commanda  décrire  ce  qu’fi-avok  veu,&  de 
dire  cccy  en  particulier  à ces  fept  Evêques.  Â celuy  d’Ephefê  : Qu’il  leloüoit 
de  fa  vertu  & de  Ion  zele  contre  les  méchans,&  de  fa  patience  dans  les  mauxj 
mais  qu’il  le  blâmoit  de  ce  qu’il  s’étoit  relâché  de  fa  première  ferveur.  Qu’ain- 
fi  il  fe  louvinft  d’où  il  étoit  aécheu,&  qu’il  en  fifi  penitence.  A celuy  de  Smyr- 
ne:  Qu’il  fè  conlblaft  puis  qu’il  étoit  riche  dans  fâ  pauvreté,  & irréprochable  , 
au  milieu  de  toutes  les  médifances  qu’on  publioit  contre  luy  : Qu’il  le  prépa- 
rai!: à de  nouvelles  pcrfecutions  qu’on  luy  fufeitoit , & qu’il  fiift  tidele  julqu’à 
la  mort.  A celuy  de  Pergame:  Qu’il  le  loüoit  de  fa  fidelité, mais  qu’il  ne  com- 
battoit  pas  affez  vigoureulcment  les  erreurs  : Qu’il  en  fifi  donc  penitence  St 
qu’il  reprift  un  nouveau  courage.  A celuy  deThiatire  : Qu’il  connoilfoitlà 
charité  pour  les  pauvres, la  confiance  dans  les  pcrfecutions, & Ion  renouvelle- 
ment dans  la  pieté;  mais  qu’il  luy  reprochoit  la  molelfe  avec  laquelle  il  louf- 
froit  qu’une  faulfe  Prophetelfe  fcduihft  les  fideles.  A celuy  de  Sardes  : Qu’il 
étoit  mort  devant  Dieu  quoi  qu’on  le  crût  vivant,  & que  lès  œuvres  n’étoient 
pas  pleines: Qu’il  fift  penitence  & qu’il  le  louvinftdece  qu’il  avoit  receu  & en-  j 
tendu:  Qu’autrcment  il  Yiendroit  à luy  comme  un  larron  pour  le  lurprendre. 
A celui  de  Philadelphie  : Qu’il  l’aimoit  à caulë  de  la  fidelité  & de  fa  patience 
dans  les  lôuffrances,  quoique  d’ailleurs  il  n’euft  pas  beaucoup  de  force.  Enfin 
à Celui  dcLaodicée:  Qu’il  ne  pouvoit  louffrir  là  tiedeur  Sc  qu’il  l’alloit  rejetter 
de  fa  bouche  : Qu’il  fe  croyoit  riche  & qu’il  ne  fçavoit  pas  qu’il  eftoit  mifera- 
ble,pauvre, aveugle  & nud:Qu’il  achetaft  donc  de  l’or  purifié  par  le  feu  pour 
s’enrichir, & des  vefiemens  blancs  comme  la  neige  pour  cacher  fa  nudité. Ces 
jugemens  que  J.C.  relïulcité  fait  dans  le  ciel  de  ceux  qui  le  fervent  lur  la  terre, 
ont  rempli  d’étonnement  les  SS.  PP.  &faint  Grégoire  entre  autres  en  a paru 
tout  effrayé. Il  rapporte, dit-il, tout  le  bien  que  cesEvcfquesfont,&  cependant 
il  leur  déclare  qu’il  ne  leur  pardonnera  point  le  mal  qu’ils  ont  fait  fans  une 
exaéte  penitence.il  fçait  difeerner  dans  fon  jugement  fcverecombien  chacun 
s’avance  vers  le  bien , ou  combien  il  le  relâche  de  fa  première  ferveur.  Il  di- 
ftingue  un  fèul  defaut  parmy  de  grandes  vertus, & les  reprefente  comme  tou- 
tes ternies  par  ce  mcflânge.  Une  feule  omilfion  & un  fcul  manque  de  vigueur 
dans  une  occafion  le  blelfe  & le  porte  à menacer  des  perlonncs  d’ailleurs  très 
vertueufes  d’ébranler  leur  chandelier  de  là  place,  & de  donner  leur  couronne 
à d’autres.Enfin,dit  celàint  Papc,J.  C.  nousapprend  par  cette  révélation  di- 
vine combien  les  plus  juftes  ont  fujet  de  s’humilier , puifquc  s’il  leur  fàifbit 
voit  le  fond  de  leur  cœur  ils  y découvriroient  des  taches  qui  leur  donneroient 
du  mépris  pour  tout  ce  qui  paroît  d’cftimable  en  cux,&  qui  les  feroient  entrer 
dans  une  fiunte  haine  contre  eux-raeûnes.  Saint 


CIEL  OUVERT.  Apocal  IV. 


Saint  'Jean  voit  le  ciel  ouvert.  Il  rapporte  ce  qu'il  y vit. 

APre’s  que  Jesus-Christ  eut  fait  connoiftrcà  S.  Jean  dans  la^samtjcm* 
première  révélation  ce  qui  fê  pafToit  de  plus  fecret  dans  l’Eglifè  de  la  pocalvpfe  a- 
terre,  il  luy  découvrit  enfùite  ce  qui  fe  paffe  continuellement  dans  celle  du  v^fe" 
ciel»  Il  y fut  ravi  en  efprit.  Il  y vit  un  trône  j & celuy  qui  y eftoit  affis  pa-  ^ fuetnre‘ 
roilfoit  dans  fon  éclat  femblable  aune  pierre  de  jafpe.  llyavoitunarcen1^^»- 
ciel  autour  de  luy , dont  la  couleur  reffembloit  à l’émeraude.  Ce  trône  eftoit  Domitien , 
environné  de  vingt-quatre  autres  trônes  fur  lefquels  eftoient  affis  vingt-qua-  «!may*nr 
tre  vieillards  vcftus  de  robes  blanches,  & ayant  des  couronnes  fur  leurs  te- ^rc 
ftes.  Il  fbrtoit  de  ce  trône  des  éclairs , des  tonnerres , & des  voix,  &fept‘“96- 
lampes  ardentes  brilloient  devant  le  trône , au  devant  duquel  eftoit  une  mer 
tranfparcntc  comme  le  verre.  Il  y avoit  devant  & derrière  le  trône  quatre 
animaux  pleins  d’yeux  devant  & derrière.  Le  premier  reffembloit  à un  lion, 
le  fécond  à un  jeune  bœuf,  letroifiémcàunhomme,  le  quatrième  à un  ai- 
gle. Ils avoient chacun  fix  ailles,  &ilsdifoientincefTamment  ceCantiquc 
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que  l’Eglifo  emprunte  d’eux  : Saint,  Saint,  Saint  eft  le  Seigneur  tout-puif- 
fant,  qui  eftoit,  qui  eft,  & qui  fera.  Lorfoue  les  quatre  animaux  chan- 
toient  ce  Cantique , les  vingt-quatre  vieillards  le  profter  noient  devant  celuy 
qui  eftoit  afTis  dans  le  trône,  &metroient  leurs  couronnes  à fes  pieds ,.  en 
luy  difant:  Vous  eftes  digne , Seigneur,  de  recevoir  toute  gloire,  parce 
que  c’eft  vous  qui  avez  créé  toutes  chofos , & que  c’eft  par  voftre  volonté 
qu’elles  fubfiftcnt.  Saint  Jean  vit  enfuitc  dans  la  main  droite  de  celuy  qui 
eftoit  afïis  fur  le  trône  un  livre  écrit , mais  focllé  de  fopt  fceaux.  Et  un  Ange 
crioit  à haute  voix  : Qui  eft  digne  d’ouvrir  le  livre  & d’en  rompre  les  fept 
fceaux?  Mais  nul  ne  pouvoit  l’ouvrir , nymefme  le  regarder.  Saint  Jean 
en  verfbit  des  larmes  de  regret  lors  qu’un  des  vieillards  luy  dit  qu’il  ceffaft  de 
pleurer,  parce  que  le  lion  de  la  Tribu  de  Juda,  c’eft-à-dire  J.  C. , avoit 
obtenu  par  fa  victoire  en  mourant  d’ouvrir  ce  livre  & d’en  rompre  les  fopt 
fceaux.  Il  vit  en  mefme  temps  au  milieu  du  trône  des  quatre  animaux  & des 
vingt-quatre  vieillards  l’Agneau  qui  eftoit  comme  une  viétime  égorgée , & 

3ui  avoit  fept  yeux  & fept  cornes.  L’Agneau  prit  enfuite  le  livre  de  la  main 
roite  de  celuy  qui  eftoit  afïis  fur  le  trône:  Et  aufiï-toft  les  quatre  animaux 
& les  vingt-quatre  vieillards  fe  profter nerent  devant  l’Agneau , ayant  cha- 
cun des  harpes  & des  couppes  a’or  pleines  de  parfums , qui  font  les  prières 
des  Saints.  Ils  difoient  à l’Agneau  dans  leurs  Cantiques.  V ous  eftes  digne  , 
Seigneur,  de  prendre  le  livre  & d’en  ouvrir  les  fceaux,  parce  que  vous  avez 
cfte  mis  à mort , & que  vous  nous  avez  rachetez  pour  Dieu  par  voftre  fang , 
en  nous  tirant  de  tous  les  peuples  du  monde.  En  mefme  temps  une  infinité 
d’Anges , & des  millions  de  millions  s*uniftoienr  à ce  Cantique , & difoient: 
A celuy  qui  eft  affisfûr  le  trône  & à l’Agneau , honneur  & gloire  dans  les 
fiecles  des  ficelés.  Ces  bienheureux  Efprits  qui  reconnoiffcnt  dans  le  comble 
de  leur  joye  que  leur  bonheur  ne  vient  que  de  Dieu , font  trop  humbles  pour 
s’attribuer  à eux-mefmes  leurs  propres  victoires , & ils  en  rendent  à Dieu 
toute  la  gloire,  comme  à celuy  qui  en  eft  l’unique  auteur.  Les  Saints  Pcres 
ont  admiré  dans  l’adoration  profonde  qu’ils  rendent  à J.  C. , marqué  par 
l’Agneau,  qu’un  des  grands  fujets  de  leurs  loiianges  eft  de  ce  qu’il  a ouvert 
le  livre,  & qu’il  en  a levé  les  fceaux,  c’eft-à-dire  de  ce  qu’il  nous  a ouvert 
lofons  des  Ecritures  faintes,  par  fa  mort  & par  fa  refurreétion.  Nous  avions 
ce  livre  auparavant , mais  il  eftoit  fcellé , & nous  le  pofTedions  comme  ne 
le  poffedant  pas.  Maintenant  que  les  myfteres  font  dévoilez , il  eft  bien  rai- 
fonnable  que  nous  adorions  celuy  qui  nous  a donné  cette  lumière,  &que 
nous  fafîions  nos  délices  faintes  de  ces  paroles  de  viç. 

Ce 


SEPT  SCEAUX  DU  LIVRE.  Apotal  V.  ji 7 


.djtoral . V.  j . 6 .y  . 


C<?  qu't  arriva  à Couverture  des  fept  f ce  aux  du  /'ivre  qui  eftoit  fcellê. 

LO  r s qu  e l’Agneau  eut  receu  lé  pouvoir  d’ouvrir  les fcpt fceaux , au 
premier  qu’il  ouvrir,  fàint  Jean  vit  paroiftre  un  cheval  blanc.  Ccluy 
qui  eftoit  monté  defliis  avoit  un  arc.  On  luy  donna  une  couronne , & il  par- 
tit victorieux  pour  continuer  à vaincre.  Au  fécond  fceau  il  parut  un  autre 
cheval  qui  reprefcntoit:  la  guerre.  If  eftoit  roux  : & celuy  qui  eftoit  deftiis 
eut  le  pouvoir  de  bannir  la  paix  de  deftus  la  terre  & de  faire  que  les  hommes 
s’entretuaflent;  & on  I'uy  donna  une  grande  épée.  Au  troifiéme  fceau,  il 
fbrtit  un  cheval  noir  qui  reprefcntoitla  famine.'  Ccluy  qui  eftoit  monté  def- 
fus  avoit  en  fa  main  une  balance  j & faint  Jean  entendit  cettevoix  qui  for- 
toit  des  quatre  animaux:  Le  litron  de  blé  vaudra  une dtagme  , & trois  li- 
trons  d’orge  une  dragme  ; & qui  défendit  de  gafter  le  vin  & l’huile.  Au 
quatrième  fceau  il  parut  un  cheval  pafle , qui  reprefcntoit  la  mortalité  & la; 
pefte.  Celuy  qui  eftoit  monté  delfus  s’àppelloit  la  mort , & l’enfer  le  fûivoit. 
On  luy  donna  pouvoir  fur  la  quatrième  partie  de  la  terre,  pour  faire  mou- 
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rir  les  hommes  par  l’épée , par  la  famine , par  les  maladies  contagieufos , & 
par  les  belles  lauvages.  Au  cinquième  fceau  fâinc  Jean  vit  fous  l’Autel  les 
âmes  de  ceux  qui  avoient  elle  tuez  pour  la  parole  de  Dieu , qui  demandoient 
la  vengeance  de  leur  fang.  On  leur  donna  à chacun  une  robe  blanche,  & 
on  leur  dit  qu’ils  demeuraflent  en  repos  encore  un  peu  de  temps,  julqu’à  ce 
que  le  nombre  fort  accompli  de  ceux  qui  ellant  leurs  freres  dévoient  fouffrir 
la  mort  aufiî-  bien  qu’eux.  Au  lixiéme  foeau  on  vit  quel  foroit  un  jour  l’effiroy 
des  méchans  au  jour  de  la  colere  de  l’Agneau.  Car  il  le  fit  un  grand  trem- 
blement de  terre.  Le  lôleil  devint  noir  comme  un  foc  de  poil  : la  lune  devint 
comme  du  fong,  les  étoiles  du  ciel  tombèrent  for  la  terre  : le  ciel  le  retira 
comme  un  livre  qu’on  roule  : toutes  les  montagnes  & les  ifies  furent  ébran- 
lées de  leur  place:  les  Rois  de  la  terre , les  Grands  du  monde,  les  Officiers 
de  guerre,  les  riches  & les puiflans le  cachèrent  dans  les  cavernes.  Et  ils  di- 
rent aux  montagnes  & aux  rochers:  Tombez  fiir  nous , & cachez-nous  de 
devant  la  face  de  celuy  qui  elt  affis  lur  le  trône , 5c  de  la  colere  de  l’Agneau. 
Les  Saints  Peres  ont  admiré  dans  ces  vifions  myllerieufos  l’excellence  de  ce 
livre  tout  divin  où  elles  font  reprefontées.  Car  lors  qu’il  nous  découvre  ces 
playes  terribles  dont  Dieu  dans  la  julte  rigueur  frape  les  hommes,  & qu’il 
nous  rapporte  l’effiroy  avec  lequel  ils  paroillront  devant  luy  au  jour  de  fa  co- 
lere ; il  le  fait  avec  des  images  n vives  & fi  pénétrantes , qu’encore  que  l’elprit 
n’envifage  ces  choies  que  confufément,  le  cœur  neanmoins  en  ellfrapé 
d’une  frayeur  fainte , & fe  font  porté  à reverer  ces  veritez  dans  l’obfcurité 
qui  les  environne,  en  s’inllruifont  du  peu  de  lumière  qu’il  y découvre , & 
adorant  tout  ce  qu’il  ignore.  C’ell  ce  qui  fait  dire  à foint  Denis  d’Alexandrie, 
folon  le  rapport  d’Eufobe  : Je  fois  perlûadé  que  l’Apocalypfo  cil  aufiî  admi- 
rable qu’elle  cil  peu  connue.  Car  encore  que  je  n’en  entende  pas  les  paroles, 
je  fçay  neanmoins  qu’elles  renferment  de  grands  fons  fous  leur  oblcurité& 
leur  profondeur.  Je  ne  me  rends  point  le  juge  de  ces  veritez , & je  ne  les 
mefore  point  par  la  petitelfe  de  mon  efprit  j mais  donnant  plus  à la  foy 
qu’à  laraifon,  je  les  crois  fi  élevées  au  delfus  de  moy,  qu’il  ne  m’ellpas 
poflîble  d’y  atteindre.  Ainfi  je  ne  les  cllimc  pas  moins  lors  mefme  que  je 
ne  les  puis  comprendre  ; maisaucontrairejelcsrcvere  d’autant  plus  que  je 
ne  les  comprens  pas. 


SEPT  ANGES  AVEC  TROMPETTES  Apocal.  VIH 


Ce  qui  arriva  îorfque  le  feptiéme  fceau  fut  ouvert. 


LO  r s qu  e l’Agneau  eut  ouvert  le  feptiéme  fceau  il  fc  fit  un  filence  dans 
le  ciel  d’environ  une  demy-heure  ,•  & on  donna  aux  fept  Anges  qui  af- 
filient devant  Dieu  fept  trompettes.  Enmefmetemps  il  vint  un  autre  Ange 
qui  fe  tint  devant  l’Autel  ayant  un  encenfôir  d’or,  & on  luy  donna  une 
grande  quantité  de  parfums , afin  qu’il  offrift  les  prières  de  tous  les  Saints  fur 
l’Autel  d’or  qui  eftoit  devant  le  trône.  Et  la  fumée  des  parfums  des  prières 
des  Saints  s’élevant  de  la  main  de  l’Ange  monta  devant  Dieu.  L’Angeprit 
enfuite  l’encenfoir  & l’emplit  du  feu  de  l’Autel , & l’ayant  jetté  fur  la  terre , 
il  fè  fit  des  bruits  dans  l’air , des  tonnerres , & des  tremblemens  de  terre. 
Alors  les  fept  Anges  qui  avoient  les  fépt  trompettes  fe  préparèrent  pour  en 
fonner.  Le  premier  Ange  fbnna  de  la  trompette , & il  fe  forma  une  grellc  ' 
& un  feu  méfié  de  fàng  qui  tombèrent  fur  la  terre , & la  troifiéme  partie  de 
la  terre  8c  des  arbres  fut  brûlée,  & le  fou  confuma  toute  l’herbe  verte.  Le 
fécond  Ange  fonna  de  la  trompette,  & il  tomba  dans  la  mer  comme  une 
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grande  montagne  de  feu,  & la  troifiéme  partie  de  la  mer  fut  changée  en 
fang,  la  troifiéme  partie  des  poiffons  mourut,  8c  la  troifiéme  partie  des 
vaifleaux  périt.  Le  troifiéme  Ange  fonna  de  la  trompette,  8c  il  tomba  du 
ciel  une  grande  étoile  ardente  comme  un  flambeau,  qui  tomba  fur  la  troi- 
fiéme partie  des  fleuves  & fur  les  fontaines.  Cette  étoile  s’appeüoit  abfinthe, 
8c  la  troifiéme  partie  des  eaux  ayant  efté  changée  en  abfinthe , ungrand 
nombre  d’hommes  mourut  pour  en  avoir  bû , parce  qu’elles  eftoient  deve- 
nues ameres.  Le  quatrième  Ange  fonna  de  la  trompette,  &lefoleil,  la 
lune  & les  étoiles  ayant  efté  frapez  de  tenebres  dans  leur  troifiéme  partie , la 
troifiéme  partie  du  foleil , de  la  lune  & des  étoiles  fut  obfcurcie,  8c  le  jour 
fut  privé  de  la  troifiéme  partie  delà  lumière,  &lanuitdemefme.  Ce  fut 
alors  que  fàint  Jean  vit  & entendit  la  voix  d*un  aigle  qui  voloit  par  le  milieu 
du  ciel,  8c  qui  difoit  à haute  voix;  Malheur,  malheur,  malheur  auxha- 
bitans  de  la  terre , à caufè  du  Ion  des  trompettes  dont  les  trois  autres  Anges 
doivent  fonner.  Il  paroift  par  toutes  ces  playes  dont  Dieu  frapeinvifible- 
ment  les  hommes  qu’on  n’abufe  pas  toujours  de  fa  longue  patience , 8c  qu’il 
met  des  bornes  à la  bonté  avec  laquelleil  les  fouffre  pendant  quelque  temps 
8c  les  attend  à lapenitence.  Quand  enfin  ils  ont  irrité  fa  colere , tout  fort 
de  miniftres  à fos  vengeances , & les  Anges  mefmes  qui  font  fi  difpofoz  à 
faire  du  bien  auxjuftes , 8c  qui  fo  réjoüiffent  avec  tant  de  charité  de  la  con- 
verfion  des  pécheurs , font  les  premiers  à s’armer  contre  les  impenitens,  & 
à venger  la  gloire  du  Dieu  du  ciel  contre  les  outrages  de  la  terre.  Ils  fbnnent 
de  la  trompette , & appellent  en  quelque  forte  les  maux  avec  une  voix  puifo 
fante  qui  eft  toujours  fuivie  de  l’effet,  parce  qu’ils  ne  parlent  que  félon  les 
ordres  de  Dieu , dont  ils  ne  penfont  qu’à  accomplir  la  volonté  à laquelle  la 
leur  eft  foûmifo.  Les  explications  de  ces  figures  faintes  peuvent  eftre  incer- 
taines & differentes  dans  cette  grande  obfcurité  qui  les  environne.  Mais  il 
eft  certain  qu’elles  tendent  toutes  à nous  imprimer  une  plus  grande  horreur 
des  pechez  par  la  confideration  des  playes  vifibles  8c  invifibles  dont  Dieu  les 
chaftie  ,•  à nous  faire  méprifer  les  biens  de  ce  monde  qui  difparoiffent  com- 
me une  vapeur , 8c  appréhender  les  maux  de  l’autre  qui  feront  fiables  & 
éternels,-  8c  à dire  fouvent  à Dieu  avec  David  dans  une  frayeur  de  fa  juftice 
temperée  par  une  grande  confiance  en  fi  bonté:  Quiconnoiftlapuiffancc 
de  voftre  colere , 8c  qui  craint  autant  voftre  fureur  qu’elle  eft  redoutable  ? 
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, . , : Im  cmqutême  & fixtéme  trompette. 

LE  cinquième  Ange  ayant  fonné  de  la  trompette,  faint  Jean  vit  une 
étoile  qui  eftoit  tombée  du  ciel  fur  la  terre  ; & on  luy  donna  la  clef  du 
uits  de  l’abyfme , & l’ayant  ouvert  il  s’éleva  de  ce  puits  une  filmée  fembla- 
le  à celle  d’une  grande  fournaife , & le  foleil  & l’air  furent  obfcurcis  par  la 
fumée  de  ce  puits.  Il  fortit  de  cette  fiimée  des  fàuterelles  qui  vinrent  fùr  la 
terre , à qui  on  donna  le  mefme  pouvoir  qu’ont  les  feorpions  de  la  terre.  On 
leur  commanda  de  ne  point  faire  de  tort  à l’herbe  de  la  terre , ny  à tout  ce 
qui  eftoit  verd , ny  à tous  les  arbres , mais  feulement  aux  hommes  qui  n’au- 
roient  point  la  marque  de  Dieu  fîir  le  front:  & on  leur  donna  le  pouvoir, 
non  de  les  tuer , mais  de  les  tourmenter  durant  cinq  mois.  Le  mal  qu’elles 
faifoient  eftoit  fèmblable  à celuy  que  fait  le  feorpion  lors  qu’il  a bleffé 
l’homme.  En  ce  temps-là  l’Ecriture  dit  que  les  nommes  chercheront  la 
mort,  & qu’ils  ne  la  pourront  trouver:  ils  fouhaiteront  de  mourir,  &la 
mort  s’enfuira  d’eux.  Or  ces  monftrcs  en  forme  de  fàuterelles  eftoient  fêm- 
' V v v bla- 
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blablcs  à des  chevaux  préparez  au  combat.  Elles  avoient  fur  la  telle  comme 
des  couronnes.. qui  paroHToient.d!ox.zJeur  viiàgccûqitcomme  des  vifages, 
d’hommes:  elles  avoient  comme  des  theveux  de  femmes  , & des  çlcnts; 
comme  des  dents  de  lion:  elles  avoient  des  cuirafles  comme  de  fer,  & le 
bruit  de  leurs  ailes  eftoit  comme  un  bruit  de  chariots  & d’un  grand  nombre 
de  chevaux  courans  au  combat  : leur  queue  eftoit  femblable  à celle  des  feor- 
pioqs,  & il  y avoit  un  aiguillon:  elles  avoient  pour  Roy  lrAnge  de  l’abyfi- 
me,  appelle  l’Exterminateur.  Ce  premier  malheur  eftantpafle,  le  fixié- 
me Ange  fonna  de  la  trompette;  & faint  Jean  entendit  une  voix  qui  fortit 
des  quatre  coinsde  l’Autel  d’or,  qui  dit  au  fixiéme  Ange  qui  avoit  la  trom- 
pette: Déliez  les  quatre  Anges  qui  (ont  liez  fur  fe  grand  fleuve  d’Euphrate. 
Et  il1  délia  ces  quatre  Anges  qui  eftoient  prefts  pour  l’heure , le  jour , le  mois 
& l’année  où  ils  dévoient  tuer  la  troifiéme  partie  des  hommes:  & le  nom- 
bre de  ces  armées  de  cavalerie  eftoit  de  deux  cens  millions.  Saint  Jean  vit 
auflï  les  chevaux  dans  la  vifion , & ceux  qui  eftoient  montez  deflus  avoient 
des  cuirafTcs  comme  de  feu  & de  fbufre  & de  couleur  d’hyacinthe , & les  te- 
lles des  chevaux  eftoient  comme  des  telles  de  lions , & il  fbrtoit  de  leur  bou- 
che du  feu  & du  fbufre.  Et  par  ces  trois  ch'ofes  la  troifiéme  partie  des  hom- 
mes fut  tuée.  La  puiflance  de  ces  chevaux  eftoit  dans  leur  bouche  & dans 
leur  queue , parce  que  leurs  queues  eftoient  femblables  à celles  des  fèrpens  , 
& qu’elles  avoient  des  telles  dont  elles  blefloient.  Les  autres  hommes  qui 
ne  furent  point  tuez  par  ces  playes  ne  le  repentirent  point  de  leurs  pechez, 
pour  cefler  d’adorer  les  démons  & les  idoles , & ils  ne  firent  point  pénitence 
de  leurs  meurtres  ny  de  leurs  autres  excès.  Saint  Grégoire  dit  que  cette  cin- 
quième & fixiéme  playe  marquent  les  hommes  qui  perfecutent  les  Saints. 
Lespremiersfbntfèmblablcsàdcsfàutercllesqui  piquent  de  leur  queue.  Ce 
font  ceux,  dit  ce  faint  Pere,  qui  empoifonnent  les  hommes  par  leurs  flate- 
ries;  & qui  leur  paroiffant  d’un  vifàge  riant,  lestuentdeleurqueuë,c’eft- 
à dire  qui  témoignant  eftre  leurs  amis  lors  qu’ils  leur  parlent,  ne  cherchent 
enfuitc  qu’i  les  perdre.  La  fixiéme  playe  des  chevaux  qui  nuifoient  de  la 
bouche  8c  de  la  queue,  marque  félon  lemefinePere,  ceux  qui  fe  fervent 
de  leur  langue  pour  corrompre  la  doétrine  & la  vérité  de  l’Evangile , <Sc  qui 
nuifàntainli  de  leur  bouche,  tafehent  encore,  dit  ce  faint  Pere,  â nuire  de 
la  queue,  en  s’appuyant  comme  les  Ariens  autrefois  fur  la  puiflance  des 
Grands  du  monde  qui  les  foûtiennent.  Ce  qui  fait  qu’eftant  méprifables  par 
eux-mefines , ils  fê  rendent  par  cet  appuy  redoutables  à toute  l’Eglifè. 

> Ex* 


\ 

\ 

J 

1 

1 

x 

j 

‘1 

ti 


i 

Digitized  by  Google 


î " *'  * * 

Explication  de  cette  vifton  qu'eut  faint  'Jean . 

SAint  Jean  vit  un  autre  Ange  fort  & puifïant  qui  defcendoit  du  ciel 
eftant  couvert  d’une  nuce , l’arc-en-ciel  efloit  au  Jeflus  de  fa  telle  : fbn 
vifage  efloit  comme  le  fbleil&fes  pieds  comme  des  colomncs  de  feu:  il  tc- 
noit  en  fa  main  un  petit  livre  ouvert , & il  mit  fon  pied  droit  fur  la  mer  8c  fou 
pied  gauche  fur  la  terre.  Et  il  cria  à haute  voix  corn  me  un  lion  qui  rugit. 
Apres  qu’il  eut  rugi  de  la  forte , fept  tonnerres  firent  entendre  leurs  voix. 
Lorfque  ces  fept  tonnerres  eurent  parlé , faint  Jean  efloit  prcfl  d’écrire  leurs 
paroles:  mais  il  entendit  une  voix  du  ciel  qui  luy  dit,  qu’il  fcellafl  les  paro- 
les des  fept  tonnerres  & qu’il  ne  les  écrivifl  point.  Alors  l’Ange  qu’il  avoit 
veu , qui  fè  tenoit  debout  fur  la  mer  & fur  la  terre , leva  fa  main  au  ciel , & 
jura  par  celuy  qui  vit  dans  les  fiecles  des  fieclcs , qui  a créé  le  ciel  & tout  ce 
qui  efl  dans  le  ciel , la  terre  & tout  ce  qui  efl  dans  la  terre , la  mer  & tout  ce 
qui  efl  dans  la  mer , qu’il  n’y  auroit  plus  de  temps  : mais  que  lorfque  le  fep- 
tiéme  Ange  fonncroit  de  la  trompette , le  myflere  de  Dieu  s’accompliroit 
. V v v z ainfl 
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ainfi  qu’il  l’a  annoncé  par  les  Prophètes  Tes  ferviteurs.  Cette  voix  qaefaint 
Jean  entendit  dans  le  ciel  s’adrcfîa  encore  à luy,  &luydit:  Allez  prendre 
le  petit  livre  qui  eft  ouvert,  de  la  main  de  l’Ange  qui  fe  tient  debout  fur  la 
mer  & fur  la  terre.  Il  s’en  alla  donc  trouver  l’Ange , & luy  dit  : Donnez  -moy 
le  petit  livre.  Et  il  me  dit  : Prenez  ce  livre , mangez-le , & il  vous  caufera 
de  l’amertume  dans  le  ventre  ; mais  dans  voftre  bouche  il  fera  doux  comme 
du  miel.  Saint  Jean  prit  donc  le  petit  livre  de  la  main  de  l’Ange , & il  le 
mangea.  Et  il  trouva  qu’en  effet  il  eftoit  dans  là  bouche  doux  comme  du 
miel  ; mais  l’ayant  avalé  il  luy  caufa  de  l’amertume  dans  le  ventre.  Et  l’An- 
ge luy  dit  : Il  faut  que  vous  prophetifiez  encore  devant  les  nations , devant 
les  peuples,  devant  les  hommes  de  diverfés  langues , & devant  beaucoup 
de  Rois.  Ce  livre,  félon  les  Saints  Peres , & particulièrement  faint  Gré- 
goire, eft  l’Ecriture  fainte,  qui  eft  la  véritable  nourriture  de  nos  âmes. 
Nous  ne  pouvons  l’apprendre  de  nous-mcfmes,  dit  ce  faint  Pere;  il  faut 
que  Dieu  nous  la  donne , comme  il  la  donne  icy  à faint  ] ean , & ailleurs  au 
Prophète  Ezechiel.  Nous  dévorons  ce  livre,  dit-il,  lorfque  Dieu  nous  en 
découvre  les  myfteres  : & cette  intelligence  qu’il  nous  en  donne  eft  douce  à 
noftre  bouche  comme  du  miel.  Mais  en  mefme  temps  ce  livre  qui  eft  fi  doux 
à la  bouche  devient  amer  au  ventre  : ce  qui  marque  que  les  perfonnes  foibles 
& charnelles  ne  peuvent  goufter  les  veritez  qui  font  les  délices  des  juftes. 
Cette  figure  nous  marque  encore , félon  faint  Grégoire , que  lorfque  la  pa- 
role de  Dieu  commence  à devenir  douce  dans  noftre  bouche , & que  nous 
commençons  à y trouver  nos  delices , noftre  ventre , c’eft-à-dire  le  fond  de 
noftre  cœur  dont  cette  parole  nous  découvre  les  défauts , eft  rempli  d’amer- 
tume j parce  que  plus  nous  connoifTons  Dieu , plus  Dieu  nous  fait  connoi- 
ftre  à nous-mefmes,  & gémir  du  mal  qui  eftoit  caché  dans  nous  fans  que 
nous  le  puifiîons  appercevoir , afin  que  nous  luy  difions  fôuvent  avec  le  Roy 
Prophète:  Seigneur,  tous  mes  defirs  ne  tendent  qu’à  vous,  & legemiflé- 
ment  démon  cœur  ne  vous  eft  point  caché. 
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Ftfion  que  fcùnt  'Jean  eut  des  deux  Prophètes  tuez , qui  reffufcttcrent  en- 

fuite.  Septième  trompette .. 
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Pre’s  que  làint  l’eau  eut  pris  le  livredelamaindeceluyquileluy 
prelcntoit,  on  luy  donna  une  canne,  &onluyordonnad’allerme- 
farer  le  Temple  de  Dien&  l’Autel,  & ceux  qui  y adoroient  ; & de  lai  fier  le 
parvis  qui  eft  hors  du  T emple , parce  qu’il  cftoir abandonné  aux  Gentils  qui 
Fouleront  aux  pieds  la  ville  fainte.  Maisjcladonneray,  dit  Dieu,  âmes 
deux  témoins  qui  prophetilèront  eftant  reveftus  de  lacs  durant  mille  deux 
cens  foixante  jours.  Ces  deux  Prophètes  font  les  deux  oliviers  & les  deux 
chandeliers  expolèz  devant  le  Dieu  de  la  terre.  Que  fi  quelqu’un  les  veut  of- 
fenlèr  il  fortira  un  feu  de  leur  bouche  qui  dévorera  leurs  ennemis.  Us  ont  le 
pouvoir  de  fermer  le  ciel , afin  qtfil  ne  tombe  point  de  pluye  durant  le  temps 
qu’ils  prophetilèront,  & ils  ont  receu  la  puiflance  dechanger  les  eaux  en 
fang , & de  frayer  la  terre  de  toutes  fortes  de  playes  toutes  les  lois  qu’ils  vou- 
dront. Et  apres  qu’ils  auront  achevé  de  rendre  leur  témoignage,  la  belle 
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qui  monte  de  l’abyfme  leur  fera  la  guerre  , les  vaincra  & les  tuera.  Leurs 
corps  feront  étendus  dans  les  rués  delà  grande  ville  , qui  eftàppclléefpiri- 
tuellement  Sodome  & Egypte , où  leur  Seigneur  a cfté  crucifié  ; 8c  les  hom- 
mes de  divers  peuples , de  tribus , de  langues  & de  nations  differentes  ver- 
ront leurs  corps  morts  étendus  par  terre  durant  trois  jours  8c  demy , & ils  ne 

Î omettront  pas  qu’on  les  mette  dans  le  tombeau.  Les  habitansdelaterre 
b réjouiront  de  les  voir  dans  cet  cftat  ; ils  feront  desfeftins , & ilss’envoyc- 
ront  des  prefèns  les  uns  aux  autres;  parce  que  ces  deux  Prophètes  auront 
fort  tourmenté  ceux  qui  habitoient  fur  la  terre.  Comme  les  choies  futures 
font  déj  a prefentes  ou  mefmepafTées  devant  Dieu,  faint  Jean,  félon  la  Cou- 
tume des  Prophètes,  après  avoir  rapporté  le  commencement  de  cettdhi- 
ftoire  comme  une  choie  à venir,  lacontinuëcommefielleeftoitdéjabaF- 
fee.  Troisjours&  demy  après,  ajoûte-t-il,  l’efprit  de  vie  releva  ces  deux 
Prophètes;  8c  une  grande  crainte  fâifit  ceux  qui  les  virent.  Ils  entendirent 
alors  une  voix  puilfante  venant  du  ciel,  qui  leur  dit:  Montez  icy.  Et  ils 
•montèrent  au  ciel  dans  une  nuée  à la  veuë  de  leurs  ennemis.  En  cette  mejfme 
heure  il  fc  fit  un  grand  tremblement  de  terre:  la  dixiéme  partie  de  là  ville 
tomba , & fept  mille  hommes  furent  tuez  dans  ce  tremblement  de  terre; , & 
les  autres  eftant  effrayez  rendirent  gloire  au  Dieu  du  Ciel.  Auffi-tofl  après  le 
feptiéme  Ange  fbnna  de  la  trompette , & on  entendit  de  grandes  voix  dans 
le  ciel , qui  dirent  que  les  royaumes  de  ce  monde  eftoient  devenus  les  royau- 
mes de  J.  C.  : que  les  nations  de  la  terre  s’eftoient  irritées;  mais  que  le 
temps  eîtoit  venu  d’exterminer  les  impies , 8c  de  rccompcnfcr  les  Saints  & 
les  Prophètes.  L’Eglifé,  félon  la  remarque  de  faint  Auguftin , finira  com- 
me elle  a commencé.  Elle  a eftéperfecutée  dans  fa  première  naiffance;  elle 
le  fera  encore  plus  à la  fin  des  ficelés.  Car  non  feulement  ces  deux  Saints 
dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit  de  l’Apocalypfé , mais  une  infinité  d’autres 
fouffriront  alors  le  martyre  avec  une  confiance  invincible.  C^eft  pourquoy 
faint  Auguftin  dit  fur  ce  fujet:  Que  fbmmes-nous  en  comparaifon  de  ces 
hommes  admirables  qui  feront  alors,  puis  qu’au  lieu  que  nous  avons  tant 
de  peine  à refifter  au  démon  , . quoy  qu’il  foit  lié  prefentement , ces  grands 
Saints  le  combattront  & le  fouleront  aux  pieds  en  un  temps  où  il  fera  dé- 
chaifné , & où  il  les  attaquera  dans  toute  l’étenduë  de  fà  fureur  8c  de  fa  puifi- 
fance.  Il  fera  neanmoins  encore  véritable  alors  comme  il  l’eft  prefentement, 
que  le  démon  n’aura  de  pouvoir  qu’ autant  que  J.  C.  luy  en  donnera , 8c 
qu’il  ne  luy  en  donnera  qu’autant  qu’il  fera  neccflaire  pour  éprouver  &pour 
faire  éclater  davantage  la  vertu  de  fés  élus. 
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Samt  Jean  voit  une  befle  monfirueufe. 

SA  tnt  Jean  vit  une  belle  qui  montoit  de  la  mer , qui  avoit  lèpt  telles  & 
dix  cornes,  & fur  lès  cornes  dix  diadèmes,  & fur  lès  telles  des  noms  de 
blalphdme.  Elle  elloitlèmblable  à un  léopard  : fes  pieds  elloient  comme  de» 
pieds  d’ours , la  gueule  comme  la  gueule  d’un  lion , & le  dragon  luy  donna 
là  grande  puiflance.  Saint  Jean  vit  unede  ces  fept  telles  qui  elloit  comme 
blelféeàmort;  mais  cette  blelfure  mortel  le  fut  guerie,  & toute  la  terre  en 
eftant  dans  l’admirationlûivit  la  belle.  Quielllemblableàlabelle,  difoit- 
on,  & qui  pourra  combattre  contre  elle?  On  luy  donna  une  bouche  qui  lè 
glorifioitinfolemment,  & qui  blalphêmoit le  nom  de  Dieu  ,fon  Taberna- 
cle & ceux  qui  habitent  dans  le  ciel.  On  luy  donna  auffi  le  pouvoir  de  faire  la 
guerre  aux  Saints  & de  les  vaincre , afin  d’ellre  adorée  par  toute  la  terre , de 
ceux  dont  les  noms  ne  font  pas  écrits  dans  le  livre  de  vie  de  l’Agneau  qui  a, 
efté  immolé  dés  la  création  du  monde.  Saint  Jean  vit  enfoite  une  autre  belle 
qui  montoit  de  la  terre  elle  avoit  deux  cornes  lèmblables  à celles  de 
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l’Agneau,  elle  parloit  comme  le  dragon  : elle  exerça  toute  la  puiflance  de 
la  première  belle  en  fa  prefence , & elle  fit.que.la  terre  &.  ceux  qui  l’hahitent 
adorèrent  la  première  belle  dont  la  playe  mortelle  avoit  efbé  guérie.  Elld  fit 
de  grands  prodiges , jufqu’à  faire  defeendre  le  feu  du  ciel  fur  la  terre  devant 
les  nommes  ; & elle  feduifit  ceux  qui  habitent  fur  la  terre , à caufe  des  pro- 
diges qu'elle  eut  le  pouvoir  de  faire  devant  la  belle , en  difant  à ceux  qui  ha- 
bitent fur  la  terre,  qu’ils  drelTalfentune  image  à la  belle,  qui  ayant  elle 
blclfée  par  l’épée  elloit  encore  vivante.  Elle  eut  le  pouvoir  d’animer  l’ima- 
ge de  la  belle,  afin  que  cette  image  parlall,  & de  faire  tuer  tous  ceux  qui 
n’adoreroient  pas  l’image  delà  belle.  Elle  fit  encore  que  tous  les  hommes , 
petits  ou  grands , riches  ou  pauvres , libres  ou  efclaves,  receurent  le  ca- 
ractère de  la  belle  en  leur  main  droite  ou  fur  leur  front , & que  perfonne  ne 
pull  ny  acheter  ny  vendre  que  celuy  qui  auroit  le  caraétereou  le  nom  de  la 
belle,  ou  le  nombre  de  Ion  nom.  Mais  en  mefme  temps  faint  jean  vit 
l’Agneau  fur  la  montagne  deSion  avec  cent  quarante-quatre  mille  perfôn- 
rtes  qui  avoientfon  nom  & le  nom  de  ion  Perc  écrits  fur  leurs  fronts.  Et  une 
voix  dit  qu’il  ne  s’elloit  point  trouvé  de  menfonge  dans  leur  bouche , parce 
.qu’ils  elloicnt  purs  & irreprehenfibles  devant  le  trône  de  Dieu.  Un  autre 
cria  en  mefme  temps  que  fi  quelqu’un  adoroit  la  belle  & lôn  image , 8c  s’il 
en  recevoit  le  caraftere  fur  lôn  front  & dans  la  main , il  boiroit  du  vin  de  la 
fureur  de  Dieu  préparé  dans  fa  colere , & qu’il  feroit  tourmenté  dans  le  feu 
& dans  le  foufre,  & que  la  fumée  de  leurs  tourmens  s’éleveroit  dans  les  fic- 
elés des  fiecles,  fans  qu’il rellallaucunreposnyjour ny  nuitàceux qui au- 
roient  adoré  la  belle  ou  Ion  image , ou  qui  auroient  receu  le  caraétere  de  lôn 
nom.  Saint  Grégoire  s’étend  alfez  fur  ces  belles  myfterieufês , & cette  der- 
nière fur  tout  le  faifoit  trembler.  Elle  relfembloit  à l’Agneau , dit  faint 
Jean , mais  elle  parloit  comme  le  dragon  : ce  qui  marque  admirablement , 
dit  ce  faint  Pere,  les  hypocrites  & les  fedufteurs  qui  font  dans  l’Eglife.  Ils 
lôrtent  de  la  terre , c’efl-à-dire , qu’ils  s’ellablilTent  dans  une  puilfance  tou- 
te terrellrc  ; 8c  ils  trompent  les  âmes  par  les  apparences  de  l’Agneau , pour 
les  faire  tomber  dans  les  piégés  du  ferpent  & leur  infpirer  un  poifon  mortel. 
Il  faut  demander  à Dieu  que  nous  ne  foyons  pas  du  nombre  de  ceux  dont  par- 
le làint  Paul,  qui  feront  livrez  par  un  julle  jugement  au  pouvoir  du  démon 
& à la  malignité  de  l’erreur , parce  qu’ils  n’auront  pas  voulu  recevoir  la  vé- 
rité , 8c  qu’ils  l’auront  rejettée  comme  fi  elle  eufl  ellé  leur  ennemie , au  lieu 
qu’ils  dévoient  l’aimer  comme  le  remede  de  tous  leurs  maux  & la  véritable 
vie  deleurs  âmes.  • • 


H* 


DRAGON  DE  L’APOCALYPSE.  Apocal.  XIH.  ji9 


V'tfion  que  fatnt  Jean  eut  du  Dragon. 

SAint  Jean  vit  dans  lë  ciel  un  autre  prodige.  Il  vit  fept  Anges  qui  por- 
taient fept  playes , qui  eftoient  les  dernieres de  toutes,  & l’accomplit 
fement  de  la  colere  de  Dieu.  Et  une  voix  en  mefme  temps  dit  aux  fcpc  An- 
ges: Allez,  répandez  fur  la  terre  les  fept  couppes  de  la  colere  de  Dieu.  Le 
premier  s’en  alla  & répandit  là  couppe  for  la  terrcj&  les  hommes  qui  avoient 
le  caraébere  de  la  befte  & adoroient  Ion  image  furent  frapez  d’une  playe  ma- 
ligne & dangereufc.  Le  fécond  Ange  répandit  fa  couppe  for  la  mer  ; & elle 
fut  changée  en  fàng , & tous  les  animaux  y moururent.  Le  troifiéme  Ange 
répandit  fà  couppe  fur  les  fleuves  & for  les  fontaines,  & elles  furent  chan- 
gées en  fang  ,•  & un  Ange  dit  en  mefme  temps:  Vous  eftesjufte,  Seigneur; 
ils  ont  répandu  le  fang  des  Saints  & des  Prophètes,  & vous  leur  avez  donné 
du  fang  à boire.  Le  quatrième  Ange  répandit  fa  couppe  fur  le  foleil , & le 
pouvoir  luy  fût  donné  de  tourmenter  les  hommes  par  l’ardeur  du  feu.  Et  les 
hommes  eftant  frapez  d’une  chaleur  brûlante  blafphcmerent  Dieu  & ne  fi- 
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rcnt  point  penitence.  Le  cinquième  Ange  répandit  fa  couppe  fur  le  trône 
de  la  befte , -€c  Ton  royaume  devint  tenebreux.  Les  hommes  le  mordirent 
la  langue  dans  l’excès  de  leur  douleur.  Le  fixiéme  Ange  répandit  là  couppe 
lûr  le  grand  fleuve  d’Euphrate , & Ion  eau  fut  fcchée  pour  préparer  le  che- 
min aux  Rois  qui  dévoient  veninde  l’Orient.  S.  Jean  vit  alors  fortir  de  la 
gueule  du  dragon , de  la  gueule  de  la  befte , & de  la  bouche  du  faux  Prophè- 
te trois  elprits  impurs  femblablcs  à des  grenoüilles.  C’eftoit  des  elprits  de 
démons  qui  failbient  des  prodiges,  & qui  alloient  vers  les  Rois  de  la  terre 
pour  les  préparer  au  combat  du  grand  jour  de  Dieu  tout-puilfant  ; & ils  les 
alTemblerent  tous  en  un  lieu.  Le  lêptiéme  Ange  répandit  fa  couppe  dans 
l’air  ; & une  grande  voix  fe  fit  entendre  du  Temple,  qui  dit:  C’en  eft  fait. 
Il  le  fit  de  grands  bruits  de  tonnerres  & d’éclairs.  La  grande  Ville  fut  divifée 
en  trois  parts , & les  Villes  des  Nations  tombèrent,  & Babylone  revint  en 
mémoire  à Dieu , pour  luy  donner  à boire  le  calice  du  vin  de  la  fureur  de  fà 
colere.  Alors  un  Ange  prit  S.  Jean  pour  luy  montrer  la  grande  proftituée , 
avec  laquelle  les  Rois  de  la  terre  fe  font  corrompus , & qui  avoit  enyvré  du 
vin  de  fa  proftitution  ceux  qui  habitent  fur  la  terre  ; & il  le  tranfporta  dans 
un  defert , ou  il  vit  une  femme  affilé  fur  une  befte  de  couleur  d’écarlate  plei- 
ne de  noms  de  blafphême , qui  avoit  lépt  telles  & dix  cornes.  Elle  avoit  ce 
nom  écrit  fur  le  front:  Myftere  ; Lagrande  Babylone  mere  des  fornica- 
tions & des  abominations  de  la  terre.  Saint  Jean  vit  cette  femme  enyvrée 
du  fang  des  Saints  & des  Martyrs , & il  en  eut  de  L’horreur.  Mais  l’Ange  qui 
luy  failoit  voir  ces  choies,  luy  demanda  de  quoy  il  s’étonnoit  ; & il  luy  ex- 
pliqua le  myftere  de  cette  femme  proftituée , & de  la  befte  fur  laquelle  elle 
eftoit  affilé.  Les  Saints  Peres  ont  cru  que  cette  femme  eftoit  la  figure  du 
monde  qui  enyvre  tous  les  hommes  par  fes  faux  plaifirs , qui  attire  fur  foy  la 
main  de  Dieu  & le  poids  effroyable  defesjugemens.  Ce  nom  de  myftere 
que  cette  femme  a fur  le  front  marqueque  les  amateurs  du m6nde  ne  con- 
çoivent point  icy  le  malheurquieftpreftdetomber  lureux.  Ils  font  polfe- 
dez  de  leurs  pallions  ; ils  font  enchantez  de  leurs  plaifirs.  Mais  cet  enchan- 
tement finira  avec  leur  vie;  & ils  comprendront  alors  par  une  connoiflan- 
ce  claire , qu’ils  n’auront  travaillé  en  ce  monde  que  pour  fe  perdre , & qu’ils 
auront  acheté  ou  par  de  faux  biens  ou  par  de  véritables  maux,  la  perte  de 
tous  lesbiens  du  ciel  & une  éternité  de  fupplices. 
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• , Ruine  de  Babylone ^ 

SAint  Jean  vit  enfoite  un  autre  Ange  qui  defeendoit  du  ciel  ayant  une 
grande  puilfance , & la  terre  fût  toute  éclairée  de  là  gloire.  Il  cria  à hau- 
te voix:  Elle  eft  tombée  cette  grande  Babylone,  elle  eft  tombée  , 3c  ellecft 
devenue  la  demeure  des  démons , & la  prifon  de  tous  les  efprits  impurs , par- 
ce qu’elle  a fait  boire  à toutes  les  Nations  le  vin  empoifbnné  delà  promta- 
tion , & que  les  Rois  de  la  tertre  le  lont  corrompus  avec  elle , & que  les  mar- 
chands le  font  enrichis  de  fa  magnificence  & de  fon  luxe.  S.  Jean  entendit 
enlùite  une  autre  voix  qui  dit  : Sortez  de  Babylone , mon  peuple,  de  peur  que 
vous  n’ayez  part  à lès  pechez  & que  vous  ne  foyez  envelopez  dans  lès  playes. 
Car  fes  pechez  font  montez  jufqu’au  ciel  & Dieu  s’eft  relfouvenu  de  lès  ini- 
quitez.  Traitez-la  comme  elle  vous  a traitez.  Rendez-luy  au  double  toutes 
les  œuvres; & dans  le  mefme  calice  où  elle  vous  a donné  à boire, donnez-luy  à 
boire  deux  fois  autant.  Multipliez  fes  tourmens  & lès  douleurs  à proportion 
qu’elle  s’eft  élevée  dans  fon  orgueil  & qu’elle  s’eft  plongée  dans  les  délices , 
parce  qu’elle  a dit  en  elle-melme  : Je  fois  dans  le  trône  comme  Reine  j Je  ne 
fuis  point  veuve  & je  ne  verray  point  des  fojets  de  deuil.  C’eft  pourquoy  les 
• . . Xxx  i playes, 
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playes,  la  mort,  le  deuil  & la  famine  viendront  fondre  fur  elleen  un  mefme 
j our.  Mais  les  Rois  de  la  terre  qui  fe  font  corrompus  avec  elle  & qui  ont  vé- 
cu dans  les  délices , pleureront  & fraperont  leur  poitrine  en  voyant  la  fumée 
defon  embrafoment.  Ils  fo  tiendront  loin  d’elle  dans  la  crainte  de  fostour- 
mens,  & ils  diront:  Helas!  helas  grande  ville,  Babylone  ville  (î  puiftante, 
ta  condamnation  eft  venue  en  un  moment.  Les  marchands  de  la  terre  feront 
aufli  dans  les  pleurs  & dans  le  deüil, parce  que  perfonne  n’achetera  plus  leurs 
marchandifos , d’or , d’argent , de  pierreries , de  perles , de  fin  lin , de 
pourpre , de  foye , d’écarlate , de  toutes  fortes  de  bois  odoriférant , de 
toutes  fortes  de  meubles  d’yvoire,  8c  de  pierres  précieufos.  Les  fruits  dont 
tu  faifois  tes  délices  t’ont  quitté,  toute  la  delicateffede  tes  viandes  & la  ma- 
gnificence de  tes  meubles  eft  per  due  pour  toy , & tu  ne  les  trouveras  plus  j a- 
mais.  Tous  les  marchands  de  mefme  qui  s’eftoient  enrichis  avec  elle  s’en 
tiendront  éloignez  dans  l’apprehenfion  de  fos  tourmens , & pleureront  fon 
malheur.  Tous  les  pilotes  & tous  ceux  qui  font  dans  les  vaiffeaux  pour  trafi- 
quer for  la  mer,  fe  tiendront  loin  d’elle.  Ils  crieront  en  voyant  la  fumée  de 
fon  embrafoment  : Quelle  Ville  a jamais  égalé  cette  grande  Ville  ? (Ils  met- 
tront delà  pouffiere for  leur  tefte  , & ils  diront  en  pleurant  : Helas  f com- 
ment cette  grande  Ville  art-elle  efté  ruinée  en  un  moment  ? Alors  un  Ange 

{>uiftant  leva  en  haut  une  grande  pierre  comme  une  meule , Sclajettadans 
amer,  endifant:  C’eftainfi  que  Babylone  cette  grande  ville  fera  précipi- 
tée avec  impetuofité , & on  ne  la  trouvera  plus.  La  voix  des  joüeursde  har- 
pe & de  trompettes  ne  fora  plus  entendue  en  toy.  Nul  artifan  ne  s’y  trou- 
vera plus.  L a lumière  des  lampes'ne  luira  plus  en  toy , & la  voix  de  l’époux 
& de  l’époufe  ne  s’y  entendra  plus.  Car  tes  marchands  eftoient  des  Princes 
de  la  terre,  & toutes  les  Nations  ont  efté  fëduites  par  tes  enehantemens.  Et 
on  a trouvé  dans  cette  Ville  le  fang  des  Prophètes  & des  Saints,  & de  tous 
ceux  qui  ont  efté  tuez  fur  la  terre.  Ces  regrets  for  la  perte  de  Babylone  ont 
fait  dire  aux  Saints  Peres  que  J.C.  pleura  Jerufalem  lors  qu’elle  fubfiftoit 
encore,-  & que  nous  devons  de  melme  pleurer  les  malheurs  de  Babylone 
lors  qu’elle  paroift  dans  tout  fon  éclat.  C’feft  pourquoy  feint  Auguftin  confi- 
derant  les  paroles  des  méchans  dans  le  livre  delà  fageffe  lors  qu’ils  fe  plai- 
gnent avec  un  repentir  plein  de  defefpoir,que  leurs  richefïcs  les  auront  aban- 
donnez en  un  moment,  ajoute  avec  grande raifon : Difons maintenant, 
mes  freres , par  une  pré  voyance  qui  nous  fora  tres-utile  : T out  pafle  comme 
i*ombre  ; de  peur  que  nous  ne  difions  un  jour  comme  ces  méchans  avec  des 
regrets  & des  larmes  inutiles  : T out  eft  paffé  comme  l’ombre. 

Le 
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Le  Dragon  encbaifné  par  un  Ange: 

AP r ets  la  ruine  de  Babyfomc  faint  Jean  entendit  les  Cantiques  des- 
Saints  qui  adoroient  Dieu  à caufe  des  jugemens  qu’il avoit  exercez 
contre  cette  proftituée.  II  vit  enfuite  le  ciel  ouvert,  & il  parut  un  cheval 
blanc.  Celuy  quleftoit  deflus s’appelloit  le  Fidele  & le  V eritable  qui  juge  5c 
qui  combat  juftement.  Ses  yeux  eûoient  comme  une  flâme  de  feu.  Il  y avoic 
fur  fa  telle  plufieurs-diadêmes.  Il  eftoit  vertu  d’une  robe  teinte  de  fang,  & il 
s’appelloit  le  V erbe  de  Dieu.  Les  armées  du  ciel  le  lüivoient  fixr  des  chevaux 
blancs  , vertus  d’un  lin  blancdc pur.  II  fortoit  de  fa  bouche  une  épée  tran- 
chante , & il  avoit  ce  nom  écrit  fur  Ion  vertement  & fur  lôcuiffe  Le  Roy 
des  Rois,  5c  le  Seigneur  des  Seigneurs.  Saint  Jean  vit  aufli  delcendre  un  An- 
ge qui  avoit  la  def  de  l’abîme , & une  grande  chaifne  en  fa  main.  Il  prit  le 
dragon  8c  L’enchailna  y 5c  l’ayant  jette  «îans  l’abîme ,.  il  ferma  l’abîme  8c  le 
fcella  fur  luy,  afin  qu’il  ne  leduifift  plus  les  Nations,  jufqu’d  ce  que  mille- 
ans  fuflênt  accomplis , après  lelqucls  il  doit  être  délié  pour  un  peu  de  temps.. 
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Saint  Jean  vit  enfùite  les  âmes  de  ceux  qui  avoient  eu  la  telle  coupée  pour  le 
témoignagequ’ils  avoient  rendu  à Jésus,  & qui  n’avoient  point  adoré  la 
belle  ni  fon  image , qui  dévoient  vivre  & regner  avec  J.  C.  Après  que  mille 
ans  feront  accomplis  fatan  fera  délié  & délivré  de  là  prilbn , & il  en  lôrtira 
pour  fëduire  les  N ations  qui  font  aux  quatre  coins  du  monde,  pour  les  afïem- 
bler  au  combat  & environner  le  camp  des  Saints  & la  Ville  cherie  de  Dieu. 
Mais  il  defeendit  du  ciel  un  feu  envoyé  de  Dieu  qui  les  dévora , 8c  le  diable 
qui  les  feduifoit  fut  j etté  dans  l’étang  de  feu  & de  foufre , où  la  belle  8c  le  faux 
Prophète  feront  tourmentez  jour  & nuit  dans  lesfieclesdesfiecles.  Saint 
Jean  alors  vit  un  grand  trône  d’une  blancheur  éclatante,  &laMajefté  de 
celuy  qui  elloit  alits  delTus,  devant  la  face  duquel  la  terre  8c  le  ciel  s’enfui- 
rent , 8c  ils  dilparurent.  Il  vit  les  morts  grands  & petits  qui  comparurent 
devant  Dieu , & un  autre  livre  fut  ouvert  qui  elloit  le  livre  de  vie , & les 
morts  furent  jugez  for  ce  qui  elloit  écrit  dans  ce  livre  felon  leurs  œuvres.  La 
mer,  la  mort  & l’enfer  rendirent  aulïî  les  morts  qu’ils  avoient,  & l’enfer  & 
la  mort  furent  jettez  dans  l’étang  du  feu  avec  tous  ceux  qui  n’elloicnt  point 
écrits  au  livre  de  vie.  Saint  Grégoire  dit  que  ce  dragon  que  l’Ange  cnchailhe 
dans  l’abîme , ell  le  démon  que  Dieu  chalfe  du  cœur  des  bons , 8c  qu’il  tient 
enchaifné  dans  le  cœur  des  méchans  qui  ont  de  mauvais  delïeins  contre  les 
ferviteurs  de  J.  C. , làns  qu’ils  puifïent  les  executer.  Mais  Dieu  donne  en- 
fuite  , dit  ce  làint  Pere , la  puiflance  à ce  dragon  de  fortir  de  l’abîme , lors 
qu’il  permet  pour  le  bien  des  Saints  que  l’envie  des  méchans  palTe  au  dehors, 
& qu’ils  attaquent  les  bons  avec  une  violence  ouverte.  Il  efl  difficile  de  trou- 
ver ûtie  explication  claire  pour  les  autres  circonflances  que  ces  images  nous 
mettent  devant  les  yeux.  Mais  ce  qui  efl  alluré,  c’ efl  qu’elles  nous  repre- 
fententoulapuiffancede  J.  C.  dans  fa  gloire , ou  le  pouvoir  du  démon  for 
les  méchans , ou  l’effroy  avec  lequel  ils  paroiflront  devant  le  trône  de  J.  C. , 
ou  la  feverité  avec  laquelle  ce  grand  Juge  examinera  ce  qu’il  y a de  plus  ca- 
ché, dans  le  fond  des  cœurs.  Ainfi  toutes  ces  inflruétions  dont  l’ohfeurité 
mefme  efl  édifiante , nous  doivent  porter  à entendre  avec  plus  de  refpeét , 
8c  à pratiquer  avec  plus  de  foin  cet  avis  fi  clair  de  J.  C.  dans  l’Evangile  : Pre- 
nez garde  à vous , de  peur  que  vos  cœurs  ne  s’appefàntifïcnt  par  les  inquié- 
tudes de  cette  vie,  8c  que  ce  dernier  jour  ne  vous forprenne.  Veillez  8c 
priez  toujours,  afin  que  vous  foyez  jugez  dignes  d’éviter  tous  ces  maux  qui 
arriveront  alors , 8c  de  comparoiftre  avec  confiance  devant  le  Fils  de 
l’homme. 
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Saint  'Jean  voit  la  nouvelle  Jerufalem. 

APre’s  la  ruine  deBabylone  S.  Jean  vit  un  ciel  nouveau  & une  terre  nou- 
velle. Il  vit  la  Ville  Iainte,la  nouvelle  Jerufalem,  qui  venant  de  Dieu 
defcendoit  du  ciel  étant  parée  comme  une  éjaoufe  qui  fe  pare  pourfon  époux. 
Il  entendit  une  grande  voix  qui  venoit  du  trône  & qui  difoit:  V oici  leT aber- 
nacledeDieu  avecles  hommesjil  demeureraavec  eux,&  ils  feront  Ion  peuple, 
& Dieu  demeurant  avec  eux  fera  leur  Dieu.  Dieu  efluyera  toutes  les  larmes  de 
leurs  yeux,&  la  mort  ne  fera  plus.  Les  pleurs,  les  cris  & les  travaux  cefleront, 
parce  que  ce  qui  a précédé  fera  palTé.  Alors  un  Ange  transporta  S.  Jean  en 
elpritlùr  une  montagne  élevée,&  il  lui  montra  lafaintejerulalem  qui  defcen- 
doit du  ciel  Venant  de  Dieu.  Elle  étoit  environnée  de  la  clarté  de  Dieu.  Elle 
avoit  une  muraille  fort  élevée  où  if  y avoir  douze  portes  & douzeAnges,un  i 
chaque  porte, où  il  y avoit  auflî  des  noms  écrits, qui  étoient  les  noms  des  douze 
Tribus  des  enfans  d’Ifraël.  Il  y en  avoit  trois  à l’Orient,  trois  au  Septentrion, 
trois  auMidy,&  trois  àl’Occident;&  la  muraille  avoit  douze  fondemens,  où 
font  les  noms  des  douze  Apôtres  de  l’Agneau.  Celui  qui  parloit  avec  S.  Jean 
avoit  une  canne  d’or  pour  mefurer  laVille,les  portes  8c  les  murailles.  LaVille 
en  fon  affiette  eft  quarréc , Sc  elle  eft  auflî  longue  que  large.  Il  mefura  la  Ville 
avec  fa  canne, & il  la  trouva  de  douze  mille  ftadcs.ll  en  mefura aulfi  1 a murail- 
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le  qui  eft  de  cent  quarante-quatre  coudées  de  mefure  d’homme , tel  que  pa- 
roifloit  cet  Ange.  Cette  muraille  étoit  bâtie  dejafpe , & la  ville  étoit  d’un  or 
pur  fèmblable  à un  cryftal  tres-clair.Les  fondemens  de  la  muraille  de  laVille 
étoient  ornez  de  toutes  fortes  de  pierres  précieufos,&  les  douzeportes  étoient 
douze  perles.  Chaque  porte  étoit  faite  de  l’une  de  ces  perles.  S.  Jean  dit  qu’il 
n’y  vit  point  de  temple  parce  que  le  Seigneur  Dieu  tout-puiffant,&  l’Agneau 
eneftle  Temple.  Cette  Ville  n’a  point  befoind’eftre  éclairée  par  le  foleil  ou 
par  la  lune,  parce  que  c’cft  la  gloire  de  Dieu  qui  l’éclaire,  & que  l’Agneau  en 
eft  la  lampe.  Les  portes  n’en  feront  point  formées  à la  fin  de  enaquejour,  par- 
ce qu’il  n’y  aura  point  la  de  nuit:il  n’y  entrera  rien  defoüillé,ni  aucun  de  ceux 
qui  commettent  l’abomination  ou  le  menfonge , mais  ceux-là  feulement  qui 
font  écrits  dans  le  livre  de  vie  de  l’Agneau.  Il  vit  encore  un  fleuve  d’une  eau 
vive  brillante  comme  du  cryftal, qui  fort  du  trône  de  Dieu  & de  l’Agneau.  Au 
milieu  de  la  place  de  la  Ville  des  aeux  coftez  du  fleuve  il  y avoit  l’arbre  de  vie 
qui  portoit  douze  fruits, qui  donne  fon  fruit  chaque  mois,&  les  fouilles  de  cet 
arbre  font  pour  guérir  lesNations.il  n’y  aura  plus  là  d’anathême,maisletrô- 
ne  de  l’Agneauy  fèra,&fesferviteurs  le  forviront:ils  verront  fon  vifage,&fon 
nom  fora  écrit  fur  leurs  fronts.  Auffi-toft  après  Jésus  ditàfàint  Jean:  Jem’en 
vas  venir  bien-tôt,& j’ay  ma  recompenfc  avec  moy  pour  rendre  à chacun  fé- 
lon fes  œuvres.  Heureux  ceux  qui  lavent  leurs  veftemens  dans  le  fâng  de  l’A- 
gneau,afin  qu’ils  ayent  droit  à l’arbre  de  vie,  & qu’ils  entrent  dans  laVillepar 
les  portes.  Comme  l’image  de  la  punition  des  méchans  eft  fi  effroyable  & fi 
diverfifiée  dans  tout  ce  livre; aufti  rien  n’eft  plus  confolant  que  la  reprefonta- 
tion  de  cette  Jerufalem  celefte,&  delarecompenfo  éternelle  que  Dieu  donne 
aux  bons.Combien  les  travaux  de  cette  vie  nous  doivent-ils  être  précieux, di- 
fent  les  SS.  PP.  puis  qu’ils  font  comme  l’or  dont  nous  achetons  cette  gloire 
que  nôtre  efprit  ne  fçauroit  comprendre  ? Les  véritables  Chreftiens  ont  tou- 
jours foûpiré  vers  cette celefte  Jerufalem;&  fçaehant  que  leurs  ^mes, félon  la 
parole  de  l’Ecriture, font  les  pierres  vivantes  de  cet  édihee  facré,  ils  ont  agréé 
qu’elles  fuflcnt  taillées  & comme  polies  en  ce  monde  par  le  cifoau  des  afflic- 
tions & de  la  fouffrance.lls  ont  toujours  eu  un  des  yeux  de  leur  foi  abaifTé  vers 
cet  abîme  de  fou  & de  foufre,dont  il  eft  parlé  en  divers  endroits  de  ce  livrejâc 
l’autre  élevé  vers  cette  cité  éternelle  où  les  hommes  feront  heureux  de  la  fé- 
licité deDieu  mefme:&  ils  ont  repaffé  fouvent  dans  leur  cœur  cette  excellen- 
te parole  de  S.  Auguftin:  Aimez  les  biens  que  vous  promet  le  T out-puiffant, 
craignez  les  maux  dont  il  vous  menace  -,  & alors  vous  mépriftrez  toutes  les 
promefTes  & toutes  les  menaces  du  monde. 

Fin  des  Figures  du  Nouveau  Tejlament. 
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qui  liront  ccs  Figures. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  divijton  des  âges  du  monde. 

ON  peut  dire  à ceux  qui  ne  veulent  pas  s’embarafferdans  des  rechwches  cxaéles  ny 
dans  des  études  à fonds  de  la  Chronologie,  mais  feulement  en  avoir  une  veuegene- 
rale,  que  comme  la  («naine  (êdivifeen  fept  jours,  tout  le  temps  auiîï  depuis  la 
création  du  monde  jufqu'à  maintenant,  lcdivilcenfcptâgcs. 

Le  premier  âge  a commencé  avec  k monde,  8c  s’eft  terminé  au  deluge.  Etilcomprcnd 
idfd.ans,  i.  mois 8ca<î. jouis. 

Le  fécond  âge  a commencé  à la  fin  du  deluge , c’eft-à-dire  à l’an  1 6fj.  8c  s’eft  terminé  à la 
vocation  d'Abraham  , qui  eft  arrivée  en  io8$.  Et  il  comprend  416.  ans , 4.  mois  & 18.  jours. 

Le  troifiéme  âge  a commencé  àla  vocation  d’ Abraham,  & s’eft  terminé  à la  délivrance 
dupcupleJuifdel’Egyptearrivécranrf  17.  Et  il  comprend  4p.  ans  tout  jufte. 

Lequatriémcâgcacommcncéàlafortie du  peuplejuifdc l’Egypte,  & s’eftterminé  àla 
fondation  du  Temple  de  Salomon , arrivée  en  l’an  lyyi.  Et  il  comprend  47p.  ans  8c  1 7.  jours. 

Le  cinquième  âge  a commencé  à la  fondationduTcmplc,  «s'eft  terminé  à la  fin  delà 
captivitédcs  Juifs,  arrivéccnl’an  34-58.  lorfqueCyrus  leur  permit  de  s’en  retourner.  Etil 
comprend  47(5.  ans. 

Le  fîxiéme  âge  a commencé  à la  liberté  que  Cyrus  accorda  aux  Juifs , 8c  s’eft  terminé  à k 
naiftanccdc  Jrsus-Christ,  arrivée  en  4000.  Ainfiilcomprcndf3i.ans. 

Lefeptiémc  âge  enfin  acommcncé  àla  naiiTancc  de  Jrsus-Christ,  8c  fe  terminera  à la 
fin  du  monde. 


CHAPITRE  II. 

Du  premier  âge. 

POur  dire  un  mot  de  chacun  de  ces  fept  âges  : on  peut  voir  ce  qui  s’eft  fait  dans  le  premier, 
par  cette  petite  Table  recueillie  de  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend  de  ccs  premiers  * 
temps , 8c  qui  marque  la  naiflimee  8c  la  mort  de  nos  premiers  pères. 
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Tout  eA  clair  dans  cette  Table.  On  y voit  l’âge  des  dix  premiers  Patriarches.  On  voit  le 
temps  auquel  ils  font  nez:  celuy  auquel  ilsont  commence  d’avoir  desenfâns:  combien  en- 
fuite  ils  ont  vécu  d’années  ; 8c  quel  âge  ils  avoient  lors  qu’ils  font  morts.  L’Ecriture  a marqué 
préeilement  toutes  ces  circonf  tances}  8c  c’cA  d’eHequV>napriscequiefticY.  C*eA  par  elle 
que  l'on  rcconnoill  que  le  déluge  eA  arrivé  l’an  idfd.dumonde,  puis  qu’il  eft  arrive  l’an 
ooo.de  Noé  qui  eftncl’an  ioyd.  du  monde. 

Le  delugeduraune  année  entière,  puifquc  l’Ecrirureditque Noé  avoir  6oo.  ans  lors  qu’il 
entra  dans  l’Arche,  8c  qu’il  en  avoit  6o  i . Ion  qu’il  en  fortit.  On  voit  même  par  le  détail, 
que  l’Ecriture  remarque,  que  l’année  alors  eftoit  de  douze  mois  comme  nos  années  d’au- 
jourd’huy.  Mais  il  faut  encore  faire  voir  combien  tous  ces  faints  Patriarches  ont  vécu  de 
temps  les  uns  avec  les  autres. 


CHAPITRE  III. 

T)u  fécond  âge  du  monde. 

NOus  avons  déjà  dit  que  ce  fécond  âge  du  monde  commence  à la  fin  du  deluge , 8c 
qu'il  le  termine  à la  vocation  d’Abraham  : qu’ainfi  ayant  commencé  l’an  16J7.  du 
monde  , 8c  ellant  fini  l’an  ro8}.  il  comprend  en  tout  416.  ans.  On  peut  voir 
dans  l.t  Table  fuivante  quel  a cfté  le  nombre  des  années  des  dix  autres  Patriarches  qui 
ont  fuivi  ceux  du  premier  âge,  8c  durant  combien  d’années  ils  ont  vécu  l’un  avec  l’autre. 
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Table  du  fécond  âge  du  monde. 
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,,  de  ces  Patriarches, 
Sc  dans  les  (ix  autres. 


Tout  paroift  clair  dans  cette  Table.  On  voit  dans  les  quatre  premièr  e 
_ i«  ^nnprcde  la  vie  de  l’homme  eftoient  déjà  abrtgccs  de  la  moitié  j oCu.n*>  • ; 

^U,  .ii„,.n0;enr  encore  devenues  plus  courtes  de  la  moitié  que  les  années  de  ces  quatre  qui 
î*cs  preccdoient.  Et  la  Table  fuivante  nous  fera  encore  voir  combien  de  temps  ils  ont  vécu  es 
uns  avec  les  autres. 


CHAPITRE  IV. 
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Table  du  troifiéme  âge  du  monde. 
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Jacob  naift  lan  d'Kaacdo. 
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Abraham  meurt  en  Ion  année  17  c.  après  la  naiffancc  de  Jacob  15.  ans. 

1183 

5*7 

100 
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1 8a  1 

Ifmatt  meurt  âge  de  1 y. ans. 
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>773 

JaCob  fuit  à Liban  âgêde-7.  ans  : il  le  fert  ao.  ans. 
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Il  époufe  Lia , S*  enfuite  Rachcl  l'an  de  fa  rie  S4. 
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jjacob  retourne  à fon  pere , apresavoirfervi  îo.anschc».  Laban. 
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(jofepheft  vendu  citant  âgé  de  ré.  ans,  îc  il  fort  Puiiphar  pendant  t4. 
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I&ic  meurt  1 1.  ans  après  la  vente  de  Jofepb. 
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634 

405 

11Ç 

5716 

Jofepfi  cil  prefenté  â Pharaon  âge  de  10.  ans. 

1180 

*73 
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114 

•715 

Jacob  defeend  en  Egypte  âgé  de  1 30  ans. 

4498 
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Hi 
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1706 

Jacob  meurt  âge  de  t47-ans,  en  ayant  demeuré  17.  en  Egypte. 

l3*5 

659 

198 
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Joie, h meurt  après  avoircom mandé  en  Egypte  80.  ans. 
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Levi  meurt. 
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Aaron  naift. 
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Tout  cc  qui  cft  marque  dans  cette  Table  eft  pris  de  l’Ecriture  mefine  j & ainfion  n’en  peut 
douter.  On  peut  feulement  faire  cette  réflexion  fur  toutes  les  T ablcs  precedentes , que  com- 
me Adam  a vécu  f 6.  ans  avec  Lamcch:  Lamcch  g ; . avec  Sem  : Sem  po.aveclfaac:  Stlfaac 
j i.  avec  Levi  quiaeflélcpcreoul’aycul  dclamcrcdc  Moyfc  nommée  Jocabed,  & laquelle 
alïùrérncnt  Levi  avoitveue*  il  cil  vifiblc  que  Moyfc  n’a  rien  écrit  qui  ne  fuft  encore  dans  h 
memoirede  tous  les  hommes , puis  qu’il  n’eftoit  éloigné  d’Adam  que  de  quatre  ou  cinqge- 
nerations.  Jacobdemémcavêcuavecceuxquicnavoicntconnud’autres  qui  avoient  veulc 
déluge,  lequel  parconfcquentiliiepouvoit  pas  ignorer,  comme  on  ne  pouvoir  pas  ignorer 
au  temps  du  deluge  tout  ce  qui  s’cftoit  paflë  à la  création  du  monde , puis  qu’il  y avoit  beau- 
coup ae  gens  qui  en  avoient  veu  d’autres  qui  avoient  connu  Adam  mefme.  Amfi  Adam  ne 
pouvoit  dire  i nconnu  à Noc  & à Sem , ny  ccux-cy  à Abraham  ou  à Jacob , ny  Jacob  à Moy- 
fe,  principalement  en  un  temps  où  il  n’y  avoit  point  d’autres  hiftoircs  où  les  hommes  puf- 
fent s’appliquer , oudequoy  ils  puflent  s’entretenir. 

* — ~ ■•*■  ■■■ — » . ■»-  •’  - --  1 -■  " 1 * " —• 

CHAPITRE  V. 

Du  quatrième  âge  du  monde. 

CE  quatrième  âge,  comme  nous  avons  déjà  veu,  a commencé  à la  fortie  des  Juifs  de 
l’Egypte,  c’elt-à-dirc  en  l’année  îf  i j.  «;  s’efl  terminé  à la  fondation  du  Temple  de 
Salomon,  c’eft-à-dire  en  l’an  iggi.  Ainfi  cet  intervalle  a dlé  de  47p.  ans  , qu’on 
peut  divilcr  en  la  manière  que  l’on  peut  voir  dans  cette  Table  , qui  apprend  quels  ont 
efte  les  conducteurs  du  peuple  de  Dieu  depuis  Moyfc  jufqu’à  Salomon. 
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Table  du  quatrième  âge  du  monde. 


Ans 
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mande 

W3 

if99 
1679 
2719 

275? 

27<» 

2771 
27 94 

28x6 
2822 

2829IABESAN  — 
1839  A 11  I A L O M 
2847  A B DON  

2887;  H*LI  

2909(Samüei.  — 

2949’ Saül  

2989  [David 


M o v se  mort  l’an  depuis  la  fortic  . 

Depuis  la  mort  de  Moylcjufqu’au  repos  donné  par  Josue’  il  y a — T7 
De-lî  jufqu’à  la  paix  donnée  par  Oltiositl,  - 
De-là  à la  paix  donnée  par  Aon,  . — — — — .... . . — 

Dc-là  à la  paix  donnée  par  Debo  ra,  '■  1 ■ > -jë: 

De- là  à la  paix  donnée  par  Ge  deon,  — — 40; 

Gedeon  cllant  mort , les  entans  d’ifracl  adorèrent  Baal  durant  quel- 
ques années , comme  pourroit  eflre  — — — ■ ■■■■-—  - 
Enfuitc  Abimelech  gouverna  le  peuple  » 

Thola — ■ - - — — . — — . — 

J AÏ  R -■  .ii...  - ...  — 

Jephte’  ......  ■>  


2992  Les  fondement  du  Temple  furent  jetteï  au  commencement  de 
l’année  4.  de  Salomon , «»  1 ■—  — ■ . , - 

Somme 


Ans 

avant 

L C. 

«45-1 

*445' 

,4°f 

128e 

«24f 

1236 
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D n’y  a rien  dans  cette  T able  qui  ne  fort  pris  de  l’Écriture  faintc.  On  ne  voit  point  qu’il  y 
foit  parlé  de  Samfon , lequel  apparemment  a fait  des  aftions  d’une  force  fi  extraordinaire 
fousHcli:  ou  bien  il  faut  prendre]»  moitié  des  années  d’Heli,  c’cil-à-dire  vingt , pour  les 
donner  a Samfon , comme  ont  fait  plufieurs. 


CHAPITRE  VL 
1>u  cinquième  âge  du  monde. 

P Lus  on  s’éloigne  de  la  création  du  monde,  plus  on  trouve  d’obfourité  pour  régler  les 
temps  dans  les  Ecritures  faintesj  mais  on  peut  en  recompenfe  trouver  plus  de  lumière 
dans  les  écrits  des  Auteurs  prophancs.  Ce  cinquième  âge  du  monde  commence,  comme 
nous  avons  dit , àlafondationduTcmpîede  Salomon,  qui  fe  fit  en  l’an  1992.  & fc  termine 
à la  fin  de  la  captivité  des  Juifs,  qui  arriva  fous  le  Roy  Cvrusl’an  548(5.  Ainficctâgecom- 
prend  476.  aas  Le  T emple  fot  7.  ans  & demi  à ballir , & il  fut  dédié  l’an  5001.  qui  ouvroit  le 
quatrième  millénaire  du  monde.  Salomon  a régné  40.  ans,  & eft  mon  l’an  du  monde  jot  9. 
57f . ans  avant  J.  C.  Mais  il  n’cft  pas  croyable  combien  la  divi  fion  de  fon  Royaume  entre  les 
Rois  dejuda& d’ifracl  qui  arriva  après  fa  mort,  caulc  d’cmbarias  dans  laChronologie,  & 
dctres-habilesgensontbiencudela  peine  à accorder  toutes  les  difficultcz  qui  s’y  rencon- 
trent. Pour  les  éclaircir  le  plus  nettement  qu’il  fepourra,  on  mettra  icy  une  double  Table  j 
l'unedesRoisdcJuda,  & l’autre  des  Rois  d*UracX«  antre  lcfquelles  on  marquera  les  années 
depuis  Salomon. 
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3 ^ j chcrib. 

Eacchias  meurt  l’an  19.  de  fon  règne, 
j*»™  Mihmii'i  fon  fils  luy  fuccede  âgé 
I den.ans,  & ilenregnaje. 
iManafles  fut  pris  îc  mené  en  Babylonei 
l'an  ai . de  fon  regnc:mais  l'affliélion 
l’ayant  fait  rcntrcrdansluy-mefmc, 
il  fut  touché  de  pénitence.  Je  Dieu  le) 
ramena  aufli-toû  i Jerufalcm , où  U] 
régna  encore  33. an».  Et  ce  fut  du-| 
rant  ce  temps  qu’arriva  l'hilloire  dej 
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contre  Necao  Roy  d'Egypte , il  y fud 
tué  , 8c  toute  la  joye  ae  Juda  fut 
changée  en  deüil. 

Iprésda  mort  de  Jolias,  le  peuple  I 
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, Joachai. 

Necao  Royd'Egvpte  revenant  d Affy- 
rie  dépota  Joaéhai  qui  n'avort  régné 
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, hf ihohklm  , 8c  amena  avec  luy  Joa- 
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il  le  laifTa  à Jerufalcm,  où  il  demeura 
comme  fon  vaffal:  8cil  emporta  une 
partie  des  vafes  du  Temple  avec 
quelques  enfians  du  fang  royal.Scdes 
meilleures  conditions,  entrelefqucls 
furent  Daniel  8c  fes  compagnons.  Et 
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ScMardochée  oncle  d'Efther,  & toutes  les 
richcflcs  de  Jud»  drtouslcs  viles  du  Temple 
qui  elloicnt reflei. 

U établit  Ton  oncle  Roy, en  changeant  fon  nom 
enceluy de  Stmcus. 

Scdccias  régna  à Jerufalem  ti.afls. 

L'an  1 1 . de  Sededas  Jerufalem  fut  faccagée  par 
les  Babyloniens.  Sedecias  fut  pris  lors  qu'il 
s'enfuyoit.  On  tua  fes  en  fans  en  fa  prefence, 


?4r 


on  hiy  creva  les  ycutr , on  le  chargea  de  chat-  ' ■d ni 
nés  f de  on  le  mena  à Babylone  : par  où  fut  evArd 
accomplie  la  parole  duPropnetc.qui  difoit  qu'il  J.  C- 
feroit  mené  a Babylone,  Se  que  neanmoins  il 
ne  la  verroit  pas.  On  brada  fon  palais , on  dd- 
truiût  le  Temple,  on  abatitlesmursdejera- 
fa'cra.  Se  on  emmena  tout  le  peuple  de  Juda 
en  Babylone , où  il  demeura  jufqu'à  l'an  du 
monde  3468. 


CHAPITRE  VII. 

Du  fixiéme  âge  du  monde. 

ON  a pû  voir  dans  la  Table  precedente  ce  qui  s’eftoit  parté  de  plus  mémora- 
ble dans  les  476.  ans  durant  lefquels  a duré  le  cinquième  âge  du  monde , que 
nous  avons  dit  fê  terminer  à la  fin  de  la  captivité  des  Juifs,  arrivée  en  l’an 
Î4<J8. du  monde, f}6.  ans  avant  l’Erc  commune  de  Jesus-Christ.  Ce  fixiéme 
âge  maintenant  commence  à la  fin  de  cette  captivité , & fe  termine  à la  naiflance 
de  Jesus-Christ  arrivée  l’an  4000.  du  monde.  On  peut  voir  dans  la  Table  fui' 
vante  ce  qui  s’y  eft  pafîc  de  plus  remarquable. 

Tailt  decetjm  s'tfi  fnjji  de  fins  rem/irqtuhtc dam lejîxitme igt du mvtdt. 

3468  Y R os  citant  devenu  mailVredc  tout  l’Orient , permet  aux  Juifs  de  retour 
w ner  en  Judée  & de  rebaftir  le  Temple.  Ils  le  font  fous  la  conduite  de  Zo- 

robabcl  & du  fouverain  Prcftre  J efùs , & les  plus  pauvres  d’entre  eux  ob- 
tiennent  quelque  gratification  pourfairccevoyage. 

347y,CvRus  meurt  âge  de  70.  ans,  après  avoir  tenu  la  Monarchie  de  tout  l’Orient 
durant  7.  ans.  Son  fils  Cambyse  luy  fuccede,  &:  régné  7.  ans  & 7.  mois , après 
lefquels  le  Mage  Oropaftésufurpa  le  royaume.  Mais  cinq  mois  après  fcptSci-j 
gneurs  ayant  confpiré  contre  luy  le  tuèrent  •,  & l’un  d’eux  nommé  Darius] 
3483  Hystaspes  fut  reconnude  tousles  autres  pour  Roy.C’ell  I’Assver  u s 
’ fous  lequel  arrivarhiftoire  d'EsTiiER.  Il  régna  5 (5.  ans. 

3719  ADariusfucccdaXcrxésfonfils,  qui  régna  1 a. ans j &fonfils  Artaxerxr’s 
| qui  luy  fucceda,en  régna  48.  Ce  fut  lafeptiéme  année  du  renne  de  cet  Artaxer- 
3J37:  xés  appellé  Lonftnemam,  qu’EsnR  as  ayant  obtenu  du  Roy  des  Lettres  patentes 

1 retourna  en  Judée  avec  beaucoup  de  monde  pour  y rétablir  La  République. 

3 J fo  La  10.  année  du  règne  du  mcfmc  Artaxcrxés , N ehemias  obtient  de  luy  le  pou- 
voir de  rétablir  les  murs  de  Jerufalem:  & c’cft  de  cette  année  que  l'on  corn-! 
mcnceàcompter  lis  lxx.  Semaines  deDanicl. 

3761  Malachie  le  dernier  des  Prophètes  exhortoit  en  cetemps-là  le  peuple  à retour 
ner  à Dieu , & femble  avoir  efté  du  mefme  temps  que  N ehemias , qui  retournai 
vers  cette  année  chez  le  Roy  de  Perfe,  comineillcluyavoitpromis. 

35-80 'X  e rxe’s  IL  fuccede  à fon  pcrc  Artaxcrxés,  & au  bout  d’un  an  fut  tué  par  fon 
I frère  Secundiands,  qui  régna 7. mois. 

358:  Ochus  fécond  fils  d’Artaxerxés  s’empare  du  Royaume,  fait  mourir  Secun-] 
dianus  en  le  précipitant  dans  une  fofle  pleine  de  cendres,  Scfefâitappcllcr 
Dariæus,  ou  Darius  Nothus.  Ilreçna  ly.ans. 

3600'  Artaxs  rxe’s  Mnemon  fon  fils  aifne  luy  fuccede,  contre  lequel  le  jeune  Cy- 
| rus  fon  cadet  fait  la  pierre.  Il  régna  43.  ans. 

3&13  0chus  II.  fuccede  à fon  pere  Mnemon , & fait  tuer  fon  frere  naturel  Arfamés  qui 
luydifputoit  l'Empire}  après  quoy  il  prit  le  nom  d’Artaxerxés  III.  Il  régna' 
13. ans. 

3666  Ochus  fut  tué  parBagoas  Capitaine  de  fês  Gardes,  & Egyptien  de  Nation,  qui  enj 
J | vangcance  de  ce  qu'il  avoit  tuéApislcDicudcsEgyptiens,  fitmangeraux 
1 chats  fon  corps  haché  par  morceaux, & de  les  os  en  fit  des  manches  dccoufteau 
1 pour  marquer  fa  cruauté.  Bagoastuaauffitousfescnfâns,  hors  Arfésleplus] 

Zzz  jeune. 
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La mailôn  royale  effantainfi éteinte,  Bagoas  cltablit Roy Codomanus qui regna 
1 6. ans;  & pqurfedbnner  plus  d’autorité  prit  lenom  de  Darius,  contre  lequel 
Alexandre  fit  la  guerre. 

3670  Alexandre  le  Grand  ayant  défaitcc  Darius  dernier  Roy  de  Perlé,  devint  mailtre 
de  tout  l’Orient;  6c  en  (î.  années  y fit  tant  de  conqueltcs , que  Daniel  dans  fes 
( vidons  mylterieufeS,  le  compare  à un  Léopard  qui  a des  ailes. 

3<5Si  Alexandre  citant  mort , Tes  favoris  partagèrent  entre  eux  tout  fon  royaume. 
Ptoleme’e  devint  Roy  d’Egypte,  6c  Seleucus  régna  en  Bubylone  6c  en  Syrie. 

. Les  autres  ne  font  rien  à l’Hilîoirc  liùnte. 

3719  Ptoleméc  furnomme  S, ter  n’ayant  régné  que  peu  de  mois,  cltablit  fur  le  trône 
! fon  fils  Philapelphe,  8c  le  conltitua  Capitaine  de  fes  Gardes,  difantqu’il 
| elloit  plus  honorable  d’avoir  un  fils  Roy  que  de  régner  foy-mcfmc.  C’ell  dans 
ces  entretemps , c’elt-à-dy  e avant  la  mort  du  pere  6c  fous  le  règne  du  fils , que 
fut  faite  la  Verfion  grecque  des  74.  Interprètes.  Ce  qui  elt  caufe  que  divers 
Auteurs  la  mettent  lous  l’un  ou  fous  l’autre  de  ces  Rois.  Mais  elle  fut  faite  par 
lesfoinsde  Demetriws  Phaleræus  qui  ramalîa  julqucs  à 200000.  volumes 
dans  cette  fameufe  Bibliothèque. 

37fS  Philadelphc  apres  avoir  régné  40.  ans  depuis  la  mort  de  (on  pere , mourut  par  fes 
excès  d’intempérance.  Son  fils  Ptulem/e  Ever^ete's  luy  fucceda , 6c  ayant  régné 
2f  .ansjnilïïi  le  royaume  à Philopator  Ion  fils,ain(i  appelle-  par  antiphrafc,par- 
ce qu’il  haïllbit  fort  fon  pere,  qu’il  tuamcfme  lelon  l’opinion  de  quelques  Au- 
, teins. 

3783  Ptoleme’e  Philopator  régna  17.  ans  en  Egypte.  Ce  fut  luy  qui  tourmenta 
eltrangement  les  Juifs  d’Alexandrie , pour  les  détourner  du  culte  du  vray  Dieu. 
Pluficurs  en  effet  luy  cédèrent  ; d’autres  le  rachetèrent  de  fes  vexations  par  ar- 
gent ; 6c  ceux  qui  voulurent  demeurer  fermesdans  laloy  de  Dieu,  lurent  traitez  * 
avec  la  rigueur  que  l’on  peut  voir  dans  le  troifiéme  livre  des  Machabées. 
38ooPtolcmée  Philopator  citant  mort,  laifla  un  fils  de  4.  ans  nommé  Ptolcmée  Epi- 
phanes,  qui  régna  14.  ans,  6c  qui  tourmenta  aulfi  les  Juifs  pour  les  détourner 
de  leur  religion,  comme  on  peut  voir  dans  Daniel  chap.  1 i.6cau  3. livre  des 
Machabées.  Antiochus  furnommé  le  Grand,  qui  elloit  Roy  de  Syrie,  ayant 
fçu  la  mort  de  Ptolcmcc  Philopator,  viola  l'alliance  qu’il  luy  avoit  jurée;  6c, 
fe  joignant  avec  Philippe  Roy  de  Macédoine,  ils  rcfolurcntcnfemble  de  dé- 
pouiller le  petit  Epiph-.mes  de  fon  royaume,  8c  de  le  partager  entre  eux.  La 
J udee  durant  ce  temps-là  fût  dans  des  vexations  continuelles. 

3816  Antiochus  le  Grand  ayant  cité  tué  par  les  Barbares  en  voulant  piller  le  Temple  de 
Jupiter  en  Elimaide,  laifi’a  le  Royaume  à lbn  fils  Seleucus  Phh*opator  , qui 
regna  1 2.  ans. Il  lit  peu  de  chofc, parce  que  les  grands  malheurs  d’Antiochus  fon 
pere, en  combattant  contre  les  Romains,  huilèrent  fon  royaume  épuifé.  C’ell  de 
ce  Seleucus  qu’il  elt  parlé  dans  le  z.  livre  des  Machabées, où  l’on  uitdc  luy, qu’à 
caufe  du  rcfpect  qu’il  avoit  pour  Onias  le  Grand  Prcltrc  , il  fournifloit  tous  les 
ans  ce  qu’il  falote  pour  les  facri fiées  du  Temple.  Neanmoins  Daniel  l’appelle 
viltffînini  &indig»us  decorerepio.  Sur  la  fin  de  fon  règne  il  fe  lailla  perfuader  d’en 
voycr  HeUodore  jx)ur  piller  letreforduTcmplcdeJcrulalcm  ,6c  l’on  peut 
diréquclâfoiblcffcdonnanaillànce  à tous  les  troubles  éclesîcditions  qui  arri- 
vèrent depuis,  (bit  dans  l’Eltat,  l'oit  dans  l’Eglilè. 

3829  Antiochus  lurnômmé  I’Illustre,  c’clt-à-dirc  Epsplwnes , qui  avoit  cité  em- 
mené pourolhige  à Rome  après  la  défaite  de  fon  pere  Antiochus  le  Grand , en 
fortit  au  bout  de  3.  ans,  6c  Demetrius  fils  de  Seleucus  fut  envoyé  à là  place. 
Comme  Antiochus  revenoit  en  Syrie , Heliodore  qui  s’en  vouloit  faire  Roy  tua 
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Seleucus.  MaisEumeneSc  Attalus  ayanc  chafle  Hcüodorc,  la  iflcrcm  Antiochus,  **• 
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l’IlluftrepaifibleRoydcSyrie. 

, Antiochus  l'Illuftrc  la  premicrcanncedcfon  règne ofta  lafouveraineSacrificatureà 
■ i ^ O nias  qui  clloit  d’une  excellente  pieté,  & la  donna  à l’impie  Jafon  Ton  frere,  &;  l'an- 
née (iiivantc  il  l'ofta  encore  à Jafon,  & la  donna  à Mcneiaus  qui  eftoit  auffi  fou  fre- 
re  , & qui  luy  en  offiroit  plus  d’argent.  Deux  ans  apres  le  bruit  de  la  mort  d’Antio-l 
chuss’cftant  répandu  lors  qu’il  eftoit  allé  contre  l’Egypte , Jafon  troubla  toute  Jc-j 
rufalcm.  Ce  qui  fit  qu’Antiochus  ayant  défait  les  Egyptiens,  traita  enlùite  la  Ju- 
dée avec  d’horribles  cruautez , & en  emporta  tous  les  trefors. 

1 -<536  Antiochus  l’Illullrc  Roy  de  Syrie  envoya  Apollonius  enjudée,  qui  tua  en  un  jour  dc^ 

‘ 1 Sabbat  tous  ceux  qui  s'clloicnt  aflcmblcz  pour  les  iâc  i fices.  Ce  fut  alors  que  Judas 

Machabce  fe  retira  luy  dixiéme  dans  le  delcrt,  oùilaimoit  mieux  vivre  d’herbes 
que  de  (e  fouiller  des  viandes  impures  qu’on  immoLoit  de  toutes  parts. 

383S  Mathati  as  bénit  les  fils  en  mourant , & Judas  Machabe’e  luy  fucccde. 

13840  ^ Cette  année  mourut  Antiochus  l’illulbe  Roy  de  Syrie  ; lors  qu'il  rctoumoit  en] 

‘ defordre  de  Pcrfe.  Son  fils  Antiochus  Eupator  luy  fucccda,  &Lyfiasgouver- 
na  fon  royaume,  qui  fit  paix  avecJudasMachabée:  mais  elle  fut  bien-toft  rom- 
pue. Ce  fut  en  ce  temps  qu’EIeazar  ayant  attaqué  un  éléphant  où  il  croyoit  que  le 
Roy  eftoit,  letua,  $<fut  accablé  du  poids decettcbcûc qui  combafurluy. 

3841]  Eupator  ayant  pris  Bethfure,  va  contre  Jerufalem,  & fait  la  paix'  avec  lesjuifs  > 
mais  l’ayant  rompue,  il  fait  abattre  fes  murailles,  amène  avec  luy  Mcneiaus  qu’il 
fit  mourir  comme  le  flambeau  de  toute  la  guerre , & met  Alcime  à là  place. 

3843  j Demetrius  Soter  fils  de  Seleucus  s’eftant  échapédc  Romcvint  à Antioche,  fit] 
tuer  Antiochus  Sc  Ly  fias  ; & eûant  Roy , envoya  en  Judée  Bacchide  avec  Alcime , 
auquel  il  aflura  lafouveraincSacrificaturc.  11  y en  voyaenfuiteNicanor  qui  fit  al- 
liance avec  Judas  Machabée  : mais  l’ayant  rompue  il  fut  bien«toft  après  tué. 
Alcime  & Bacchide  eftant  revenus  une  féconde  fois  enjudée , Judas  Macbabéeaprés 
un  grand  combat  cfttué  après  avoir  fiait  alliance  avec  les  Romains.  Sonfrerejo- 
nathas  fut  élû  à fa  place  General  des  armées  du  peuple  de  Dieu.  Bacchide  le  vou- 
lut tuer  par  lurprife , mais  il  ne  le  put.  Jean  leur  frere  fut  tué  par  trahifon. 

38  yo  ] Ceux  d’Antioche  s’eftaut  révoltez  contre  Demetr  ius , prirent  un  jeune  homme  nom- 
mé Alexandre  qui  fe  difoit  fils  d’ Antiochus  l’Iilutlre,  &foûtenus  des  Rois  leurs 
voifins,  le  mirent  fur  le  thrône.  , - 

.385-1  Cet  Alexandre  furnommé  Balles  ou  B tins , eftant  devenu  mai  lire  de  Ptolemaïdc , en- 
voyé à Jonathas  pour  faire  alliance  avec  luy , & l’eftablit  dans  la  fouveraine  Sacrifi- 
caturc,  qui  clloit  demeurée  vacante  depuisfeptans  & demy  parla  mort  d’ Alcime; 
& ainfi  il  a elle  le  premier  fouverain  Pontife  de  la  race  des  Nlachabécs.  Demetrius 
arme  contre  Alexandre;  mais  Alexandre  le  défait,  & Demetrius  cfttué. 

3836' Demetrius  fils  aifné  de  Demetrius  Soter  voulant  vangerlamortdefonpcre,  & 

1 pofleder  fon  Royaume,  fait  d’heureux  progrès.  Apollonius  le  joint  à luy,  & De- 
metrius l’envoye  en  Judée  pour  combattre  lesjuifs  quinvoient  fait  alliance  avec 
Alexandre.  Jonathas&Simoncombattcntpluficursfoiscontreluy. 

385-9  Alcsandre  ravage  la  Syrie:  Ptolemée  Philometor  6c  Demetrius  viennent  au  devant 
i deluy:  Ptolemée  eftbleflc  dans  le  combat:  Alexandre  peu  de  jours  après  efttuç 
par  les  liens:  & Ptolcmcc  ayant  veu  fa  telle , meurt. 

3860  Demetrius  eftant  enfin  (cul  Roy  de  Syrie , à caufc  dequoy  il  fut  furnommé  Nicamr 
1 c’cft-à-dire  vainqueur,  tout  cftoit'aflczpaifibledans  la  Judée  Maisjonathasatta-j 
quant  la  fortereflè  de  Jerufalem,  Demetrius  le  fait  venir  pour  luy  rendre  compte] 
de  cette  aétion.  Jonathas  fait  toujours  continuer  le  fiege,  & appaife  Demetrius 
par  fes  prefens. 

3$6i  Demetrius  N icanor  ayant  renvoyé  fes  vieille'  troupes  comme  n’en  ayant  plusbefoin,] 
i j Tryphon  en  prit  oeçafion  po.ur  faire  Roy  le  petit  Antiochvs  furnommé  le| 
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Divin,  qui  efloit  fils  d’Alexandre.  Il  tâche  d’avoir  Jonathas  pour  ami , quituy 
rend  de  grands  (crvices.  T ryphon  voulant  enfui  te  ellre  Roy  luy  mefme  au  lieu  du 
jeune  Antiochus,  & craignant  Jonathas,  lefurprend&letuë.  Simon  eftélûen 
fa  place,  tant  pour  commander  l'armée  que  pour  eilrefouverain  Pontife.  11  bat 
fouventTryphon  qui  tue  Antiochus  furnomtné  le  Divin,  poureftre  paifible  ufur- 
pateur  de  fon  royaume. 

Ccfutdecctte  année  que  lesjuifsfcvoyantdclivreidu  joug  desGentils,  l’on  com 
mença  à compter  les  années  par  le  Pontificat  de  Simon. 

3863  Dcmetrius  citant  entré  avec  fes  gens  dans  la  Medic  pour  lé  fortifier  contre  T typhon , 

| fut  pris  par  le  General  de  l’arméedu  Roy  de  Perle  8c  de  Medie  :8c  les  foldats  oe 
pouvant  plus  foufirirTryphou  fc  rendent  à Cleopatre  femme  de  Dcmetrius,  la- 
quelle fe  donne  elle  8c  fon  armée  à fon  frere  Antiochus  fumommé  Soter  comme  fon 
pere,  ou  ItPuwct  appellé  aulfi  Stcbttes  : qui  d’abord  fit  amitié  avec  Simon,  & 
après  .«la  la  rompit  honteufcment , ayant  envoyé  contre  luy  Cendebeus,  pendant 
qu’il  s’attache  à pourfuivre  Tryphion.  Tryphon  le  retire  dans  Apamée,  laquelle 
eifant  priée,  il  y fut  tué:  8c  Simon  déjà  caflc  de  vieillefic  envoyé  lés  enfans  contre 
Cendebeus,  qui  le  défirent.  Ce  qui  ne  fervit  qu’à  exciter  la  jaloufie  de  Ptotemée 
fbn  gendre  contre  le  pere  & les  enfans. 

3869  Ainfi  Simon  apres  avoir  gouverné  le  peuple  environ  huit  ans,  fut  tué  en  trahifonpar 
| cePiolem«dansunreftin.  Il  envoya  des  gens  pour  furprendre  auffi  Jean  fon 
fils,  furnommé  Hircan:  mais  Jean  ayant  évité  ce  piège  fut  eflabli  fouverain 
Pontife  au  lieu  de  fon  Pere.  Etc’clt  là  que  finit  l’hilloirc  des  Machabécs  & de  tout 
le  vieux  Teftament. 

3897  Jean  Htrctn  ayant  adminifiré  la  fouveraine  Sacrificature  ip.  ans , pendant  lefquels  il 
fit  ouvrir  le  fcpulcre  de  David  où  il  prit  trois  mille  talcns , mourut , & tailla  la  fou- 
vc  raine  autorité  à yWa/dit  Aristobui.us,  qui  fut  le  premier  qui  depuis  le  retour 
delà  captivité,  pritlediadême8c  la  qualité  de  Roy. 

Ariflobulus  meurt,  & Silomé  (à  femme  fait  régner  au  lieu  de  luy  Alexander 
I Jannævs  l'aifné  de  les  frères  qu’il  avoit  fait  mettre  en  prifon. 

(39i6  Alexander  Jannxus  meurt.  Il  avertit  en  mourant  fa  femme  Alexandra  de  ferendre 
les  Pharifiens amis,  &parcettcadreflèelleeflablit  Hircan  fonfilsaifnédansla 
fouveraine  Sacrificature.  Aristobulr  le  plus  jeune  vécut  en  particulier. 

393J-  Alexandra  cllant  morte , il  y eut  de  grandes  guerres  entre  Hircan  8c  Arillobule  qui 
chaflà  fon  frereailhé,  8c  fut  mailtredelajudéejufqu’àlaviâoire  que  Pompée  y 
| remporta. 

3936jAntipas  ou  Antipater  pered’Herode  fàvorilâ  le  parti  d’Hiréan , & le  reftablit  dans 
fon  royaume  5 mais  Pompée  qui  l’y  confirma , Sc  qui  pourfuivir  Arillobule,  cflant 
irrité  de  fes  violencescontrcfon  frere,  ne  voulut  pas  permettre  à Hircande  porter 
lediadéme.  1 1 emmena  avec  luy  à Rome  A ri  (lobule  avec  deux  filles  & deux  fils, 
l’un  nommé  Alexandre  , & l’autre  Antigone.  Alexandre  fc  fauva  en  che- 
min, revint  en  Judée,  où  il  excita  bien  des  troubles)  8c  Arillobule  s’eftant  fauvé 
enfuite  de  Rome  avec  fon  autre  fils  Antigone,  il  revint  faire  1a  guerre  en  Judée) 
mais  il  fut  fort  bleflc,  8c  prefenté  en  cet  cftat  à Gabimus  Préfet  de  la  Syrie  qui 
l’envoya  à Rome  avec  les  enfans , que  le  Sénat  renvoya  en  ne  retenant  en  prilonj 
que  le  pere  Arillobule. 

39J'J'|LesguerrescivilesdcRomeentrePompée&CcfarportercntCcfar  à renvoyer  Ari 
flobuleenjudée , afin  qu’il  fiftdcclarcrlesjuifs  pour  Cclâr  contre  Pompée.  Mais 
ceux  du  parti  de  Pompée  le  firent  mourirparpoi(bn,&  Pompée  fit  trancher  la  telle 
à Alexandre  fon  fils  à Antioche.  Son  autre  fils  Antigone  venant  à Rome , y repre- 
fcnta  le  malheur  de  fon  pere  & de  fon  frere , fc  plaignant  fort  d’Hircan  & d’Antipa- 
fer.  MaisAntipatergagnatellemcntrcfpritdeCelar,  qu’ileflablit Hircanfouve-j 
rainPontifc,  8c  fit  Antipater  Gouverneur  de  lajudéc,  qui  ayant  deux  fils,  Pha-I 
I 1 ÏELtS,* 
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selus,  8c  Herode  âgé  alors  de  if . ans , fit  Phafelus  Gouverneur  de  tout  le  pais  Am. 
d’auprès  de  Jcrufalcm,  & Herode  Gouverneur  de  la  Galilée. 

’Tnti  Herode  ayant  tué  un  |uif  nomme  Ezechias  chef  d’un  parti  de  voleurs  qui  ravageoient  \Ttrn. 
I toute  la  Syrie , il  fut  cité  devant  Hiican,  auprès  duquel  il  fe  défendit  avec  tant  de.  j, 

I fermeté  & de  courage , qu’il  fut  renvoyé  abfous.  pf.  C 

3 ç6  y Antipater  pere  d’Herode  clbnt  à table  chez  Hircan  à Jcrufalcm , fut  empoifonné  *4 
par  un  nommé  Malichus,  qu’Herodc  fit  tuer  cnfuice  pour  vangerlamortdefon 

Î'crc:  & Antigone  fils  d’Arillobule  s’ellantpeu  après  jetté  tout  d'un  coup  dans  la 
udée , Herode  qui  le  rcpouflà  fut  honoré  par  Hircan  d 'une  couronne. 

3964  Pachorus  Roy  des  Partheseftant  venu  en  Judée,  dépofa  Hircan , 6c  eftablit  Anti- 
gone fils  d’ Ariftobule  pour  ellre  Grand  Sacrificateur.  Il  fit  mettre  mefme  en  pri- 
fon  Hircan , & fit  tuer  Phafelus  frere  d'Herode.  Antigone  fit  couper  les  oreilles  à 
Hircan,  afinqu'ilnepuftpluseftreGrandPontife}  oc  tout  eftant  en  paix  par  ce 
moyen  dans  la  Judée,  Pachorus  amena  Hircan  avec  luy.  Ccquifitqu'Herodede- 
fefperantdetout,  alla  à Rome  faire  la  cour  à Antoine,  quil'aima;  & Herode  fit 
tant  par  fon  crédit  8c  par  la  faveur  de  Ccfar , qu’il  obtint  le  nom  de  Roy , 6c  qu'An- 
tigonc  fut  déclaré  ennemi  du  peuple  Romain. 

3966  Ce  fut  icy  la  première  année  du  règne  d’Herode,  qui  alla  auffi-toft  en  Judée  faire  la  38 
guerre  à Antigone  qu’il  défit , oc  fut  appellé  Roy  dans  Jcrufalcm.  Antigone  fut 
mené  captif  a Antioche,  où  il  fut  tue.  Quelques  mois  après  Herode  importuné 
par  les  prières  de  Mariamne  là  femme , eftablit  Ariftobule  fon  frere  âge  de  17.  ans 
fouverain  Pontife,  8c  le  fit  un  pcuaprésadroitcmentnoyerlorsqu’ilfebaignoit. 
Hircan  ayant  trouvé  protection  auprès  du  Roy  des  Parthcs,  8c  voulant  retourner 
en  Judée , il  y fut  tucpar  Herode  a l’âge  de8o.  ans. 

3976  Hercidc  va  trouver  Cefar  à Rhodes,  qui  le  confirme  dans  le  royaume.  D fait  à fon 
retour  mourir  Mariamne  là  femme , ccun  peu  après  Alexandra. 

3987  Cette  année  Herode  commença  à faire  rebaftir  le  Temple  à Jerufàlem. 

3993  Herode  va  à Rome  avec  fesdeuxenfans  Alexandre  6c  Ariftobule,  pour  les  accufer] 
devant  Augufte  6c  les  faire  mourir  : mais  Augufte  le  reconcilie  avec  fes  enfàns. 

3999 1 Herode  en  ayant  rcceu  le  pouvoir  d*  Augufte , fait  eltranglcr  fesdeux  enfàns  Alezan 
dre  8c  Ariftobule. 


Ce  fut  cette  année  que  l’Empereur  Augufte  ayant  fait  un  Edit  pour  faire  la  deferiptu 
de  tout  l’Empire  Romain, (àint  Jofeph  alla  avec  la  làintc  Vierge  de  Galilée  à Bcti 


léem. 


:ion| 

h 


Et  c'tfl  iej  finit  It  Jîxieme  âge  du  monde. 


40c  O 


CHAPITRE  VIII. 

Du  fepttéme  âge  du  monde. 

CE  feptiéme  âge,  comme  nous  avons  dit,  a commencé  à la  naiflànce  de  Jésus 
Christ  noftre  Sauveur , c’eft-à-dire  en  l’an  4000.  du  monde}  8c  il  durera  juf- 
qu’à  la  fin  de  tous  les  fieclcs.  C"eft  proprement  l âge  des  Chrefticns  » 6c  tout  ce  qui 
s’eftfaitdanslercftcdumonde,  n’cft  prefquc  plus  à compter,  lln’yade  confidera- 
ble  que  ce  qui  s’eft  fait  dans  l’Eglife,  qui  cil  le  véritable  royaume  de  J.  C.  dont  tous 
les  Chrefticns  font  les  fujets.  OnpourravoirdansccttcTablccnabregécequis’cft 
pafle  de  plus  confidcrable  fous  J.  C.  6c  les  Apoftrcs. 

Table  abrégée  de  ce  tput  l'efi  pajft  de  plut  conjîderable  dam  la  Judée  fout 
Jesus-Chrjst  & les  sipoflret. 

JEsus-Christ  naift  en  Bethléem  le  1 f . jour  de  Décembre  l’an  37. 8c  dernier  du! 
règne  d Herode , 8c  le  40.  de  celuy  d’ Augufte.  Il  eft  circoncis  le  8.  jour  : il  cft 
adore  des  Mages  : il  eft  offert  au  Temple  le  40.  jour , & cafuitc  mené  ai  Egypte 
Apres  cela  Herode  fait  mourir  les  innocens. 
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Il  meurt  luy-mrfmc  vers  la  fin  de  Novembrede  bmefme  année,  apres  avoir  langui 
! mifcrablcmcnt;  8c  Archcbiis  régné  en  la  place. 

~Al-  * J°(éph  retourne  d’Egypte  apiés  la  mort  d’Hcrode,8c  demeure  en  Galilée  à Naza- 
Ig-tiri.  reth. 

*4oci  Thcudas,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Actes , fait  de  grandcscouifcs  dans  la  Judée:  2c 
4001  plufieurs  s’élèvent  dans  ce  pais  qui  prennent  le  nom  de  Roy  ou  de  MeŒe. 

4004  Cette  année  commence  l’Erc  vulgaire  de  Jrsus-Christ,  c’cft-à-dirc  la  maniere|  4 
dont  on  ulcordinairemcntpour  compter  lesannées  depuis  J.C.,  quoy  qu’il  fùft 
né  quatre  ans  pluftoft. 

8 Cette  année  J.  C.  âgé  de  ir.  ans  fut  trouvé  dans  le  Temple  affis  au  milieu  des  11 
Docteurs , qui  les  ccoutoit  & les  interrogeoit.  I 

14  Mort  d’Auguftc  à Noie  arrivée  le  tp.d’Aouft l’an  J7.de fon règne.  Tibercrcgne  18 
en  fi  place.  j 

28  Saint  Jean  commence  cette  année  à baptifer,  l’an  if.  du  règne  de  Tibcre.  i 31 

3o  Jesls-Christ  eftbaptifé  par  Gùnt  Jean,  vaaudefert,  8c  peu  de  temps  après  com-  34 
( menée  à prêcher. 

33  Jésus  Christ  meurt  après  avoir  célébré  avec  fes  dilciplcs  la  4. Pafquc  l’an  rp.de  37 

j l’empire  de  Tibère.  j 

Cet  te  mefme  année  apres  l’AIccnfionSc  b Pentecofte,  lesfept  Diacres  font  élus,  & 

| faint  Efticnne  eft  lapidé.  Philippe  baptife  l’Eunuque.  \rikm 

34  Converfion  de  faint  Paul,  qui  ayant  defabufé  les  Juifs  de  Damas  en  leur  déclarant  19 
faconverfion,  s’en  va  en  Arabie. 

37  Saint  Paul  revient  d’Arabie  à Damas  où  il  commence  à prêcher  plus  fortement  les'  23 

Juifs  qui  firent  deflein  de  l’arreâcr  : mais  il  fc  fauve  & vient  voir  Cunt  Pierre  à Je-j^*- 
rublein.  Les  Chretlietis  le  craignent , ne  fçaebant  pas  fa  converfion:  mais  Cunt'^ 
Barnabe  l’introduit,  £cditcequiluy  eftoit  arrivé.  I 2 

38  jSaint  Pierre  vientà  Antioche,  & y cftablit  fon  Sicge,  IlgueritEnécàLydde,  &|  tlt 
reftùlcitc  Tabitha  à Joppc.  Corneille  le  Ccntcnicr  le  prie  de  le  venir  voir , & 
embrafle  b foy. 

JSaint  Mathieu  écrit  Ion  Evangile,  le  premier  de  tous,  &cnHcbreu. 

41  'Saint  Pierre  eft  délivré  de  prifon.Ccft  vers  ce  temps  qu’il  va  à Romccftablir  b chaire.1 
jScrgius  PaulusProconfuleft  converti  à la  foy  par  làint  Paul,  d’où  cetApoftrecft| 
j appelle  Paul  au  lieu  de  Saul. 

43  'Saint  Pierre  écrivit  fa  première  epiftre  alors,  avant  que  faint  Marc  allaft  à Alexandrie. 

On  veut  facrifier  à Paul  8c  à BarnabéàLy  lire,  comme  à Jupiter  de  à Mercure;  par- 1 
[ ce  qu’il  avoir  guéri  unhomme  boiteux  dés  fa  naiflânee. 

Saint  Marcécritlbn  Evangile,  maisenGrec,  félon  ce  qu’il  avoit  oüi  de  S.  Pierre, 
j-o  Premier  Concile  tenu  par  les  Apoftrcs  à Jerulâlcm  touchant  b difficulté  de  lacircon-, 
cifion,  que  l’on  déclare  n'cftre  plus  ncceflâirc.  Peu  de  temps  après  faim  Pierre 
cftant  venu  àAntioche,  &ufant  de  quelque  diffimuhtion  à l’égard  des  Juifs  qu’il 
avoit  peur  de  choquer, faint  Paul  l’en  reprend  publiquement  devant  tout  le  monde. J 
yi  Difputc  entre  làint  Paul  8c  fuintBarnabéàl'occaliondudifciplcMarc.  Ce  qui  fut! 
caulc  qu’ils  fe  feparerent. 

Saint  Paul  eft  battu  de  verges  à Philippes.  La  nuit  les  portes  de  la  prilon  s’ouvrent 
lors  qu’il  prioit  avec  Silas.  Le  gouverneur  de  la  prifon  eft  converti  à b foy  : 8c  com-1 
me  lcsJugcsreconnoiflàntl’innocencedcfaintPaulluy  permirent  de  s’enallcr,  il 
nelc  voulutpas  faire  qu’on  ne  luy  eu  11  fait  réparation  de  l’injure  qu’ilavoit  rcceuc. 

! Saint  Paul  convertit  à Athènes  faint  Denis  l’Arcopagitc;  va  de-làchezAquilaSc 
Prifcilla,  8c travaille chezeux. 

Saint  Luc  écrit  alors  fon  Evangile.  LesGabtcsfcbiftênt  feduire,  8c faint  Taulleur 
écrit  avec  force .LcsCorinthiens le  biffent  allerà  des  (chilrncs.Saint  Paul  leur  écrit. 
SaintP.  ulvaàCorinthcd’tùil  ccriil'epiftrcauxRomairs.  llvaàjeiufalem,.  où  il 
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' DE  LA  CHRONOLOGIE  SAINTE.  Hi 

efl  prefquc  tué  par  les  Juifs.  Le  Tribun  Ly  fias  fe  fiiifitdcluy.  Le  lendemain  fi  fe' 
défend  devant  raflcmblée  des  Prcilres,  Sc  il  appelle  le  fouverain  Pontife  Ananic,,^ 
qui  l’avoit  fait  frapper,  Aluraille  blanchie.  r 

| gain  Le  Tribun  envoyé  faint  Paul  a Félix.  Félix  le  retient,  & le  laifle  à fon  fucceflcurj 
| Portius  Fcllus. 

60  Feftus  ayant  oiiy  lhint  Paul  feul , & depuis  en  prefcncc  du  Roy  Agrippa  8c  de  Bcrc- 
‘ nice , l’envoya  à Rome  où  il  avoit  appelle.  Le  vailîcau  fe  brife  prés  de  Malte  où  il 
demeure  quelque  temps,  Sc  enfin  il  arrive  à Rome  où  on  luy  permet  de  loger  en  fon 
particulier,  ayant  feulement  avec  luy  un  garde.  Et  c’cfticy  que  finit  le  livredes1 
Actes. 

(,i  Saint  Marc  qui  le  premier  a annoncé  la  foy  à Alexandrie,  meurt  la  8.  année  de  Néron. 
Oncfiphore  cherche  long-temps  faint  Paul  à Rome,  8c  le  trouve  avec  une  grande 
joyedecet  Apoftre. 

Les  Philippiens  envoyent  Epaphrodite  leur  Evefque  à Rome  pour  porter  quelque! 

argent  à feint  Paul  qui  leur  écrit  par  la  mefme  perfonne. 
C'cflauffidc-làqu’ilécritlcsdcuxepiflrcsauxColoflicns,  celle  aux  Ephcfiens,  Sc 
celle  aux  Hbbrcux. 

Saint  Paul  citant  au  bout  de  deux  ans  forti  libre  de  Rome,  parcourt  encore  l’Orient 
Sc  l’Occident.  Philcmon  le  reçoit  chez  luy  à Coloflc. 

Ananus  fait  mourir  faint  Jacques  appcllé  frère  du  Seigneur,  ou  en  le  faifânt  lapider, j 
ou  en  le  fàifant  précipiter  du  haut  du  Temple.  Simeon  filsdeCleophasiùtélû 
Evcfquedejerufalcm  en  là  place. 

Néron  brulle  Rome,  Sc  en  rejette  la  faute  fur  les Chrcllicns.  Ce  fût  le  füjet  de  la1 
première  pcrfccutionqui  fut  horrible. 

Saine  Paul  vient  Une  féconde  fois  à Rome , & eflant  encore  mis  en  prifbn , il  fé  jufiifie' 
devant  Néron  qui  le  laiflc  libre.  Demos  l’abandonne.  Saint  Luc  feul  demeure  à 
Rome  avec  luy.  _ I 

Saint  Pierre  & faint  Paul  font  avertis  (ccrctement  de  Dieu  que  l'heure  de  leur  mort' 
eftoit  proche.  Saint  Paul  écrit  la  féconde  cpiflre  à Timothée:  & faint  Pierre  écrit, 
là  fécondé  epiftre , un  peu  avant  fa  mort. 

Saint  Pierre  & faint  Paul  prédilcnt  à Rome  qu’il  viendrait  bicn-tofl  un  Roy  qui  dé-J 
truiroit  la  Judée.  Cette  mefme  année  ces  bienheureux  Apoflres  furent  tous  deux 
marty  rifez  à Rome  le  mefme  jour  zp.  de  Juin , faint  Pierre  eflant  attaché  en  croix] 
la  telle  en  bas , & faint  Paul  ayant  la  telle  coupée. 

Ce  fut  cette  année  que  Veipafien  fit  tant  de  maux  dans  la  Judée}  Sc  ayant  efté  obligé 
de  la  quitter,  il  envoya  quelque  temps  après  lbn  filsTitcqui  prit  Jcrufilcm  Sc  la 
ruina  l’an 70.  de  J.  G,  & le 40.  d’après  fa  mort.  ♦ I 14 

L’A  poftrc  faint  Jean  fut  banni  8c  envoyé  à l’ific  de  Pathmos,  où  fi  écrivit  l’Apocalyp-  ^ 
fe,  qui  marque  ce  qui  doit  arriver  dans  l’Eglife,  principalement  dans  les  derniers  "" 
temps.  ■ | de 

Eflant  retourné  dans  l’ifle  de  Pathmos , toutes  les  Eglifes  d’Afic  qu’il  gou  vernoit  le  Tut]* 
prièrent  d’écrire  fon  Evangile.  Ce  qu’ilfiiàl’âgedepi.ans.  j * 

Quelque  temps  après  il  écrivit  auffi  fes  trois  epillr  es. 
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C H -A  V I T R E IX. 

Dm  temps  tfte  les  Prophètes  ont  vécu. 

ON  fera  bien  aife  de  voir  icy  le  temps  que  chacun  des  Prophètes  a vécu  : & fans 
parler  de  ceux  dont  il  cil  fait  mention  dans  le  livre  des  Rois , comme  Samuel 
Nathan,  Cad,  Ado,  Sc  particulièrement  Elic  Sc  Eliféc,  dont  on  peutaifemem! 
voir  le  temps  par  les  Rois  Ibus  Icfqucls  ils  ont  vécu-,  on  fe  contentera  de  marquen 
ceux  dont  on  a les  écrits  feparez,  Sc  on  enverra  tout d’uncouplctcmpsparccrtel 
petite  Table.  _ Ta- I 


l Ans 
* axésnt ' 
l'brt  I 
| comm. 
de  | 
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jyi  A B R E G E? 

■ Am  I Table  du  temps  auquel  ont  vécu  les  Prophètes.  Am 

| T On  as  commença  à prophi  tifer  fous  Joas  pere  de  Jéroboam  II.  Roy  d'Ifraël.  • r 
3116  J Oze’b  fous  Ozus,  Joachan,  Achaz  & Ezcchias  Rois  de  Juda,  & Jéroboam  ,mm- 
1 r Roy  d’Ifraël.  Il  prophetifa  durant  un  fiecle.  * 

l3»wJOEL  fous  les  mêmes  Rois  qu’Ozée,  & durant  autant  de  temps,  -j-  .g,g 

3117AMOS  commença  à prophctifcr  en  lfraël  la  ij.annéed’Ozias,  dcprophetifadu-  jKio 
‘ j rantz8.ans.  j 787 

3*19  Isaye  prophetifa  en  Juda  la  lf.  année  d’Ozias,  Sc  continua  fous  Achaz  5c  Eze-  78  y 
chias.  LÀ  tradition  des  Juifs  8c  des  Pères  mefme,  eft  que  Manaflcs  fils  d’Ezcchias 
le  fit  mourir  : de  forte  qu’il  aurait  prophetiic  durant  tout  un  fiecle. 

3146  Abdi  as  prophetifoit  en  Ilraël  du  mefrac  temps  qu'l  (aie  en  Juda. 

|Miche’e  fut  fous  les  Rois  de  Juda  Joathan,  Achaz  & Ezcchias,  durant  plus  de  7*8 
I fo.ans  Jonas  lemble  encetemps  avoir  cité  envoyé  à Ninive. 

3191  Nahum  commença  à prophctifcr  après  que  les  dixTribus  furent  emmenées ca-  7I3 
! ptivcSjpour  confolcr  tant  le  peuple  qui  reftoit,queceluy  qui  a voit  cité  emmené. 
337*JEREMIE  commença  à prophetiferenjuda  la  13.  année  de  Jofias,  Scyprefchadu-  619 
rant  4p.  ans.  Ayant  enfuitc  elle  emmené  en  Egypte , il  y fat  lapidé.  Baruch  eftoit 
auifi  de  fon  temps  •,  & quoy  qu’il  fùft  de  trés-grandc  famille,  il  luy  fervoit  de  Se- 
crétaire. 

iSophonias  & Habacuc  eftoient  encore  du  mefme  temps. 

3398  Daniel  commença  à prophetiferenBabyloneprelque  enfant,  fous  Nabuchodo- 
nofor,  & continua  jufqu'au  temps  de  Cyrus,  c’eft  à-dirc  environ  la  8f.  année  de 
fon  âge.  Et  quoy  qu’il  euft  obtenu  pries  prières  l’accomplifiëment  des  prophe. 
tics  pr  la  délivrance  du  peuple  j il  y a apprencc  neanmoins  qn’il  mourut  en  ce 
pis  cftrangcr , fans  cftrc  jamais  retourné  en  Judée. 

34°9  Ezechiel  qui  eftoit  de  la  race  desPrcftrcs-,  êd’undescaptifscmmenezavecjc-  w 
chonias  pr  le  Roy  Nabuchodonofor , commença  p.  ans  après  à prophetiier  en 
I Babylone,  & continua  durant  11.  ans.  ( 

348*  Acge’e  prophetifa  en  Judée  lorfque  le  peuple  fut  revenu,  & l'accula  d'eftre  trop  ) rI? 

{ lentàrebaftirleTempie.  Zacharie  fut  de  fon  temps. 

3*î°  Malachie  fut  le  dernier  des  Prophètes,  & iëmble  avoir  efté  du  mefme  temps  que 
Nchemie  vers  la  fin  du  règne  d’Artaxerxés  Longimanus.  Ainfi  il  paroife  que  le 
temps  des  Prophètes  a duré  plusde4oo.ans. 

Il  eft  remarquable  que  tous  les  Sages  de  Grèce,  fieelebres  dans  l’Antiquité  payen- 
ne,  ne  font  venus  que  depuis  les  Prophètes.  Pythagore  alla  mefme  en  Babylone, 
oit  il  apprit  quantité  Je  chofes  des  Juifs  dont  il  iè  fervit  dans  fà  Philofôphic  -,  & Pla- 
ton qui  a auffi  mis  pmfieurs  chofcs  des  livres  de  Moyfe  dans  les  Cens,  eftoit  prés 
de  deux  cens  ans  après  tous  ceux-cy.  Que  fi  quelqu’un  veut  voir  les  preuves  de 
tout  ce  que  l'on  allégué  dans  cet  abrégé , qu'il  confultc  la  Chronologie  (amie  dont 
cccy  eft  tiré.  . 


F I N. 


Digitized  by  Coolie 


Digitized  by  GoogI 


